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L'Évolution religieuse de Tertullien. 


J,. LE CONVERTI APOLOGISTE, 


Fils d'un centurion de l'armée romaine, Tertullien naquit à Car- 
thage vers l'année 160. Comme tous les enfants de bonne fanille, il 
fréquenta tour à tour le maitre d'école, le grammnairien et le rhéteur. 
Il étudia aussi le droit, mais, quaad vint le moment de choisir une 
carrière, il semble avoir opté pour les lettres. Parmi les étudiants 
qui peuplaient alors les écoles carthaginoises, il fut sans doute l’un 
des plus brillants, des plus tapageurs aussi. Il nous a conservé un 
souvenir amusant de sa vie d’écolier. Le rhéteur Phosphorus, bien 
connu pour sa froideur, avait réussi un jour à s’enflammer, à se 
griser des paroles ampoulées quil prétait à son héros. « Je viens 
vers vous, s'écriait-il, excellents citoyens, je viens de la bataille, 
avec ma victoire, avec votre félicité, honoré, illustre, heureux, très 
grand, triomphant. » Et les jeunes auditeurs d’éclater en acclama- 
lions ironiques : « Bravo ! Bravo ! » (1) 

Garthage était par excellence la patrie des beaux parleurs. Apulée 
ne vivait plus probablement, mais la cité était encore pleine de son 
souvenir et de sa réputation, Dans ses conférences si courues ct si 
applaudies, il avait employé tous les artifices de la rhétorique à faire 
son propre panégyrique et celui de ses auditeurs. « Chez vous, 
disait-il, tout le monde cultive la littérature ; les enfants l’appren- 
nent, les jeunes gens la pratiquent, les vieillards l'enseignent. » (2) 

On était lettré dans l'entourage de Tertullien. L'un de ses parents 
avait imité, avec des centons de Virgile, le Tableau de Cébes, cette 
peinture allégorique de la vie humaine, qui eut tant de vogue au 
n° siécle (3). Lui-mème n'allait pas tarder à prendre la plume. Dans 
un écrit intitulé À un ami philosophe, il s’attachait à montrer les 
inconvénients du mariage (4). Cette composition de jeunesse devait 
étre un éluge pomnpeux de la vie intellectuelle et ascétique avec une 


(1) Adversus Valentinianos, c. 8. 

(2) Florida, 9 et 20. | 

(3) De Praescriplione, c. 39. Cfr CroiseT, Hist. de la littérature grecque,t. V, 
P. 415-416. Paris, 1899. 

(4) S. Jérôme nous a conservé le titre et Ic sujet de cet ouvrage perdu; il 
le faisait lire à sa fille spirituelle, la jeune Eustochium. Æpist., 22,22, 
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teinte de stoïcisme. Elle portait sans doute la marque qui carac- 
térise l'auteur et qu'on retrouvera dans tous ses ouvrages : l’exa- 
gération, Amplifications oiseuses qui ne l’empéchèrent pas de se 
marier. 

Tout païen qu'il était, Tertullien avait l'âme religieuse, comme du 
résle la plupart de ses compatriotes, lettrés ou hommes du peuple. 
Apuléc, au cours de ses voyages, s'était fait initier à tous les cultes. 
De retour en Afrique, il était fier de présider le collège sacerdotal 
de la Proconsulaire. Il avait terminé une de ses conférences par un 
hymne à Esculape dont le temple domninait Carthage (1). 

La religion africaine était centralisée dans le culte de Junon, 
devenue la Vierge céleste. Le peuple y voyait avant lout la déesse 
de la pluie. Les Carthaginoiïs lui avaient élevé un temple somptueux. 
Au fond, se trouvait le sanctaaire proprement dit avec la statue de 
la déesse. Là se rendaient les oracles dont dépendait le destin de la 
cité et qui provoquaient parfois des séditions populaires. En avant 
s’étendait une esplanade dallée qu'entourait un mur long de mille 
pas. Tout autour il y avait des portiques en marbre et des chapelles 
dédiées aux diverses divinités du pays et de l'empire (2). 

Auprès des fêtes brillantes qu’on célébrait dans ce panthéon, aux 
yeux de tout un peuple et avec sa participation, le culte des chrétiens, 
clandestin et persécuté, semblait bien misérable. Ils ne possédaient 
pas encore de basilique ; leurs réunions se tenaient dans üne 
maison particuliére, probablement celle de l’évêque, ou bien dans 
enclos d’un cimetière autour d’une tombe de martyr. Et cependant 
le christianisme attira les regards chercheurs de Tertullien. 

Nous ne connaissons pas exactement les motifs de sa conversion ; 
pourtant son caractère et ses écrits nous permettent de les deviner. 
Esprit sévère à la fois ct caustique, il eut bientôt fait de découvrir le 
côté ridicule et immoral des divinités païennes. Les philosophes 
avec leurs doctrines contradictoires et les inconséquences de leur 
conduite exaspéraient ses besoins religieux au lieu de les satisfaire. 
Son insatiable curiosité devait inévitablement le mettre en contact 


(1) Florida, 16 ct 18. 

(2) S. Augustin, dans sa, jeunesse, assista aux cérémonies licencicuses qui 
se déroulaient dans ce temple ; illes a décrits dans la Cité de Dieu, lib. II, 
c. 4 et 26. Au cours d’un sermon, il est heureux de constater que ce culte 
a disparu. « Qu'elle était grande à Carthage, la puissance de Caelestis 
Où est maintenant la puissance de Caelestis?» Enarr. in Ps. 98, 14. En 
effet, un auteur inconnu du ve s., déclare avoir vu le sanctuaire abandonné 
et couvert de ronces, puis consacré par l'évéque Heraclius au Dieu des 
chrétiens, De promissis et praedictionibus Dei, 44, 
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avee la Bible. Un simple coup d'œil lui permit d’entrevoir la 
sublime harmonie de son enseignement et la pureté de sa morale ; 
d'où le désir de l’étudier à fond avec le secours de quelque chrétien 
éclairé. 

Cette morale si pure qu'il admirait dans l'Évangile, il la voyait 
mise en pratique, du moins dans une certaine mesure, par les dis- 
ciples du Christ. Comment ne pas leur porter envie ? En dépit de ses 
prétentions de philosophe et d’ascète, sa vie intime n'avait pas été 
sans tache. Lui aussi, comme plus tard Augustin, succombait aux 
séductions de la Carthago Veneris. « Je le sais, écrira-t-il, je suis bien 
le même homme, qui ai commis autrefois des adultères, moi qui 
m'efforce maintenant d’être chaste. » (1) On le voit par cet aveu, le 
christianisme lui avait apparu comme un moyen de mettre en accord 
ses aspirations secrètes et sa conduite réelle. 

Caractère généreux et entier, Tertullien semble avoir été définiti- 
vement conquis au Christ par le spectacle des confesseurs de la foi. 
L'Église africaine comptait déjà de glorieux martyrs. Le 47 juillet 
de l’an 180, douze chrétiens de Scillium furent mis à mort à Carthage 
par ordre du proconsul Saturninus. La communauté chrétienne 
conservait pieusement les actes du procès-verbal ; aux réunions du 
culte ils étaient lus en public; on ne manquait pas sans doute de 
les communiquer aux païens désireux de se renseigner et de se 
convertir. 

Les témoignages de ces confesseurs sont brefs, simples mais 
éloquents. Après avoir proclamé l'innocence de leur conduite, leur 
loyalisme envers l’empereur, ils font cette belle déclaration : « Nous 
ne craignons personne, si ce n’est le Seigneur, notre lieu qui est 
au ciel. » Quand la sentence de mort a été prononcée, ils proférent 
ensemble ce cri de reconnaissance et de joie : « Grâces à Dieu ! » 
En présence de tels hommes, l’âme fière et forte de Tertullien dut 
tressaillir d’admiration, éprouver d’une manière intense le sentiment 
que Pascal exprimera dans une phrase célèbre : « Je crois volontiers 
les histoires de ceux qui se font égorger. » (3) 

La conversion de Tertullien fut un événement pour les chrétiens 
de Carthage : c'était là une recrue tout à fait exceptionnelle. 
Comme Apulée, son illustre compatriote, il possédait toute l'érudi- 
tion de l’époque : philosophie, droit, histoire, littérature, sciences 
naturelles, médecine mème et occultisme. De plus, pour exploiter 
ce trésor de science, il avait un talent peu commun de rhéteur, de 


(x) De carnis resurrectione, 59. 
(2) Monceaux, Hist. litt. de l'Afrique chrétienne, t. I, p. 73-70. Paris, 1gor. 
(3) Pensées, édit, BRUNSCHVICG, p. 595. Paris, 1897. 
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dialecticien, voire aussi de sophiste. Une parfaite connaissance du 
grec et du latin lui permettra d'écrire en ces deux langues. 

L'entreprenant et fougueux néophyte commenca par se familia- 
riser avec les Écritures, L'Afrique en possédait des versions latines, 
mais fragmentaires et dont aucune n'était officielle. C'est dans les 
Septante que Tertullien étudia l'Ancien Testament. Pour le Nouveau, 
il se servit des textes latins, mais dans le doute il savait recourir au 
grec. Il fera de cette méthode une régle d'exégèse (1), qui scra aussi 
celle de saint Augustin (2). 

Après avoir pénétré les Livres saints, il fit connaissance avec les 
auteurs chrétiens. Il a lu le Pasteur d'Hermas, cet écrit étrange qui 
jouissait alors d’une grande vogue, que plusieurs rangeaient au 
nombre des livres inspirés. Il connait saint Justin, « le philosophe 
et le martyr », puis Miltiade, « le sage des Eglises », de même saint 
Irénée, « l'explorateur très curieux de toutes les doctrines » (3). 
Tous ces auteurs avaient écrit en grec. C'était alors la langue 
officielle de l’Église, non seulement en Orient, mais à Rome et à 
Lyon et aussi peut-être à Carthage. 11 était réservé à lui-même 
d'inaugurer la littérature latine de l'Occident chrétien. 

Tertullien ne tarda pas à sortir du rang et à se mettre en vue. Dès 
le début de l’année 197, nous le trouvons la plume à la main. Dans 
un opuscule intitulé Aux martyrs, il s'adresse aux confesseurs de 
la foi enfermés dans les prisons de Carthage. Il s'excuse d'abord de 
vouloir exhorter ses frères, lui simple laïque sans autorité et sans 
mission. Pendant que l’Église « souveraine ct mère » prodigue aux 
saints prisonniers les adoucissements de son amaur, il vient leur 
apporter son aumône spirituelle. Semblable aux spectateurs de 
l'ampbithéitre, il encouragera les athlètes de Jésus-Christ, Afin de 
faire fuir le diable ainsi qu'une vipère enfumée, qu’ils conservent 
entre eux la concorde et la paix, cette paix que les frères pénitents 
viennent solliciter par leur intercession (4). 

L'auteur de cette exhortation est déjà un fervent ct un enthou- 
siaste de l’idéal évangélique. On dirait qu'il envie le sort de ses 
frères captifs, qu'il lui tarde d'être emprisonné avec eux pour 
échapper à ce monde païen dont il se sent enveloppé et qu'il a pris 
en aversion. « Effacons, s’écrie-t-il, ce mot de prison, appelons cela 
une retraite, Le corps est enfermé, la chair est enchaince, mais tout 

demeure ouvert à l'esprit. Laisse-le aller, laisse-le s'envoler, vois 


(1) Adversus Marcionem, 1], 9. 
(2) De doctrina christiana, II, 15. 
(3) Adversus Valent., 5, 

(4) Ad martyres, Y. 
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s’elendre devant toi, non des allées ombreuses ou de longs por- 
tiques, mais la route qui mène à Dieu. Lorsque ton esprit y chemi- 
nera, (a ne seras plus en prison. Quand l'âme est au ciel, la jambe 
ne sent pas les chaines. Elle emporte avec elle l'homme tout enticr 
et le transporte où elle veut. » (1) 

Tous les confesseurs ne seront peut-être pas au niveau de ces 
consolations ; il sera bon de stimuler leur courage par quelques 
exemples, Ceux du Christ, des Apôtres et des martyrs auraient pu 
suffire ; impatient de p'acer un peu de son érudition profane et de 
produire un effet de style, le rhéteur fait appel aux héros et aux 
héroînes du paganisme. Nous voyons défiler Mucius Scacvola, 
Résulus, Empédocle, Lucrèce, Didon, Cléopâtre. Voici l’indomptable 
africaine, la femme d'Hasdrubal, qui se précipita dans les flammes 
avec ses enfants plutôt que de se livrer, comme son mari, au vain- 
queur Scipion. Et l’orateur de tirer la conclusion, Si les faux bril- 
hnts de la gloriole humaine iospirent tant d'énergie, que ne feront 
pas les vraies perles de la gluire céleste ? (2) 

Tertullien ne se contentait pas d'encourager ses frères à souffrir 
jour leur foi; il se faisait leur avocat auprès des persécuteurs. 
Avant la fin de cette même année 197, il a composé en leur faveur 
deux apologies. Dans la premiére, intitulée Aux nations, il vise les 
païens en général. La seconde a pour titre Apologétique et est 
adressée aux gouverneurs de l'Afrique proconsulaire. Ces deux 
écrits développent le mème thème et ont bien des passages communs ; 
ils différent seulement par le point de vue. L’Apologétique est le 
plus complet et constitue l’un des meilleurs ouvrages de l'auteur, 
De bonne heure elle fut traduite en grec, ce qui prouve sa supériorité 
sur les œuvres similaires de Justin Martyr ct d'Athénagore (5). 

Prolilant de sa profonde connaissance du droit romain, Tertullien 
se place d'abord sur le terrain de la législation. Quand on amène au 
tribunal des disciples du Christ, le juge ne s'inquiète pas de leurs 
crimes, il se borne à constater le nom et la qualité de chrétien, En 
verlu de l'édit de Néron toujours en vigueur, on leur déclare cruel- 
lement ; « Non licel esse vos / vous autres, vous n'avez pas le droit 
d'exister ! » Les Romains ont souvent porté la hache dans la forit 
broussaiileuse de leurs lois ; qu'’attendentils pour abolir celte pro- 
cédure houteuse et insensée ? « Une loi devient suspecte quand celle 
refuse de se justifier ; elle est inique quand elle s'applique sans ètre 
fondée en raison » (4). 


(t) Ad Martyres, 2. 

(2) Ibid. 4. 

G1 EusèBe, Hist. eccles., 2, 4. 

(4) Apologeticus, 4 et Ad nationes, I, 3, 4. 
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Rien ne montre mieux l'arbitraire et l'odieux de cette législation 
que le fameux rescrit de Trajan Pline le Jeune lui avait demanié 
comment il devait se comporter à l'égard des chrétiens. L'empereur 
ordonna de punir les chrétiens dénoncés, mais de ne pas rechercher 
les autres. « O justice, s’écrie Tertullien, pourquoi donc te tromper 
ainsi toi-même? Si tu condamnes, pourquoi ne pas rechercher ? Si tu 
ne recherches pas, pourquoi ne pas absoudre ? » Dès qu’il s’agit d’un 
malfaitcur, les soldats sont mis en campagne, et si c'est un crime 
de lèse-majesté, chaque citoyen devient soldat pour découvrir le 
criminel (1). | 

L'empire romain scinble assurer à tous la liberté religieuse : 
chaque province, chaque ville a ses dieux particuliers; les Égyptiens 
adorent en toute sécurité léurs chats et leurs crocodiles, ils peuvent 
méme punir de mort ceux qui tucraient quelqu'un de ces animaux. 
Les chrétiens seuls sont privés de ce droit commun. Pourquoi veut- 
on les forecr à honorer Jupiter ? La religion est essentiellement 
quelque chose de spontané. « Personne ne voudrait d’un hommage 
forcé, pas mème un homme » (2). 

Sans doute, il circule parmi le peuple une rumeur qui charge les 
chrétiens de tous les crimes. D'abord, certaines de ces accusations, 
enfanticides, incestes commis aux réunions du culte, sont tellement 
monstrueuses, qu'elles ne supportent même pas l’examen. L'on ne 
doit pas trop vite reprocher aux autres une chose dont on ne saurait 
se rendre coupable soi-même. « Le chrétien, lui aussi, est un homme 
comine toi » (3). 

Les disciples de Jésus-Christ ont appris de leur Maitre à ne point 
chercher sur terre le bonheur suprême ; à placer dans la vie future 
leur principale espérance. Ils ne sont pas pour autant des êtres 
inutiles à la sociélé, les ennemis du genre humain. Loin dé rcs- 
sembler aux Brahmanceset aux Gymnosophistes de l’Inde qui s’exilent 
de la vie et se réfugient dans les forêts, ils savent user avec modé- 
ration et reconnaissance de tous les bienfaits du Créateur. Est-ce 
que les païens ne coudoient pas les chrétiens dans tous les emplois 
et dans toutes les affaires de la vie courante ? « Nous sommes au 
forum, sur le marché, aux bains, dans les boutiques, les ateliers, 
les étables ; nous fréquentons vos foires et vos entrepôts de com- 
merce. Comme vous, nous sommes marins, soldats, laboureurs, 
marchands ; nous partageons vos occupations, nous travaillons pour 


(x) Apol., 2. 
(2) Ibid, 24. 
(3) Zbid., 8, 


- 
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le public et pour vous » (1). Les chréliens nc paraissent pas aux 
réjouissances païenues, au cirque et au théâtre, mais cette abstention 
ne fait tort à personne. « Offensons-nous quelqu'un, si nous cherchons 
d’autres plaisirs ? » (9) | 

Le peuple romain a coutume de rendre le christianisme respon- 
sable de tous les malheurs. « Si le Tibre franchit les remparts, si le 
Nil n’arrose pas la campagae, si le ciel refuse la pluie, si la terre 
tremble, s’il arrive une famine ou une peste, immédiatement on 
crie : Les chrétiens aux lions ! Le Christ n'avait pas encore paru 
pourtant, ni ses disciples non plus, quand un tremblement de terre 
dessécha la mer de Corinthe, quand les vagucs détachèrent la Sicile 
de l’italie. Où étaient les contemptleurs des divinités romaines, où 
étaient ces divinités elles-mêmes, lorsque Annibal, à Cannes, mesu- 
rait au boisseau les anneaux des Romains, lorsque les Gaulois 
assiégeaient le Capitole ? » (5) 

Est-ce bien vrai que les chrétiens se désintéressent de la personne 
de l'empereur ? Sans doute, ils ne lui rendent pas un culte sacrilège, 
ni ne sacrifient en son intention à des dieux auxquels ils ne croient 
- pas. Chaque jour, pourtant, ils prient pour lui le Dieu éternel vrai 
et vivant dont il tient son autorité. D'ailleurs, en ccla ils ne font 
qu'obéir aux préceptes de leurs livres saints, aux enseignements de 
saint Paul en particulier. Est-ce parmi eux que se recrutent les 
fauteurs d’émeutc et de sédition ? Et cependant, ce n'est pas la force 
qui leur manque, ni les motifs de se venger non plus. Rien ne leur 
est plus étranger que les ambitions politiques. Pour eux tous les 
hommes sont frères, membres de Ja grande république qui est le 
monde (4). 

La secte chrétienne constitue une association parmi tant d’autres. 
Il suffit de la décrire pour montrer son caractère inoffensif ct bien- 
faisant. « Nous sounmes unis par la communauté de religion, de disci- 
pline et d’espérance. Nous nous assemblons afin d'assiéger Dieu, en 
quelque sorte, par nos prières ; car il aime cette violence. Nous 
prions pour les empereurs et leurs ministres, pour les puissances, 
pour l’ordre, la paix et la durée dn monde. Nos réunions sont 
présidées par des vieillards éprouvés, choisis pour leur bonne 
réputation et non à cause de leur argent ; car les choses de Dieu ne 
s'achètent pas. Nous avons bien une sorte de caisse, mais ce n'est 
pas le trafic de la religion qui Falimente ; elle provient d'offrandes 


(1x) Apol., 42. 
(2) Zbid., 38. 
(3) Zbrd., 40 et Ad. nat , Ï, 19. ” 


(4) Apol., 30 à 38. 
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mensuelles que chacun apporte quand il peut et comme il peut. 
Rien n'est exigé, le don est spontané. Cet argent constitue comme 
un dépôt sacré. [1 est employé, non à faire des repas et des festins, 
mais à nourrir ct enterrer les indigents, à élever les orphelins, à 
secourir les vieux serviteurs, les naufragés et les frères qui sont en 
exil, aux mines ou en prisan pour la cause de Dieu. » 

Une assemblée où tout se passe avec tant d'union, de paix et 
de piété ne mérite pas le nom de « faction », il faudrait l’appeler un 
« sénat ». Les païens eux-mêmes sont en admiration devant cette 
concorde qui règne entre les chrétiens. « Voyez, disent-ils, voyez 
comme ils s'aiment. » Cette charité chrétienne revêt un caractère 
plus touchant, plus étranger au paganisme, quand elle se nomme 
compassion, « miséricorde qui nous porte à nous pencher sur les 
malheureux » (1). 

Dans son apologie, Tertullien ne reste pas longtemps sur la défen- 
sive ; il passe bien vite à l'attaque où il excelle. Parallèlement aux 
considérations qui justifient les chrétiens, se développe tout un 
réquisitoire contre le paganisme. Au Jisu de persécuter la religion 
du Christ, les païens doivent s’y convertir sous peine de pécher 
contre la lumière, de mentir à leur propre conscience. 

La grande objection, c'est la coutume, la tradition. Peuvent-ils 
renoncer à cette religion de leurs ancètres qui a pénétré toutes les 
institutions sociales, les moindres détails de la vie familiale ! Mais, 
répond Tertullien, les Romains ont-ils tant de vénération pour ces 
dieux qu'ils adoptent et qu'ils rejettent tour à tour, qu’ils semblent 
trier comme on trie des oignons ? (2) 

Les personnages de l’Olÿmpe ne sont d'ailleurs pas si vénérables, 
ils sont bien inférieurs aux héros de l’histoire, à Thémistocle, à 
Demosthène, à Socrate, à Caton ct à tant d'autres. Les poëtes qui les 
ont créés à l'image des hommes, leur ont prèté plus de vices que de 
vertus. Quand les auteurs comiques les mettent en scène, ils font 
beaucoup rire à leurs dépens (3). 

Les divinités païennes ne sont guère plus édifiantes quand elles 
prennent part aux réjouissances du cirque ct de l’amphithéitre. 
u J'ai vu un jour mutiler Attis, ce dieu de Pessimonte, et brüler vif 
l'acteur qui représentait Hercule, J'ai ri, pendant les jeux crucls de 
midi, en vovant Mercure toucher avec un fer rouge les victimes 
agonisantes. J'ai vu le frère de Jupiter achever à coups de maïllet 
les cadavres des gladiateurs. » (4) 


(x) Apol., 39 et Ad nat., I, 4. 

(2) Ad Nat., I, 10, IT, get Apol., 1 
(3) Apol., x1, 14 et Ad Nat., 1], 7. 
(4) Apol., 15, 
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Beaucoup de ces dieux étaient originairement de simples mortels ; 
on connaît le lieu de leur naissance et de leur sépulture, ainsi que 
leurs exploits. Liber reçut les honneurs divins, pour avoir décou- 
vert la vigne. Pourquoi les a-t-on refusés à celui qui le premier 
importa le cerisier du Pont, et à cet autre qui amena le figuier 
d'Afrique ? (1) 

Les philosophes sont pleins de mépris à l'égard du polythéisme 
populaire, mais ont-ils trouvé mieux pour le remplacer ? La variété 
et les divergences de leurs doctrines prouvent amplement qu'ils sont 
restés loin de la vérité. « Y a-t-il des dieux ? demandait-on un jour à 
Diogène. — Je n’en sais rien, dit-il, il serait bon qu'il y en eût. » (2) 
Platon a pu s'élever jusqu’à l’auteur de l’univers, mais avec beaucoup 
de peine, et il renonce à le faire connaître à tous (5). Une chose a 
empéché les sages du paganisme de rencontrer le vrai Dieu : l'or- 
gueil. Au lieu de faire remonter à sa source la parcelle de vérité 
qu'ils découvraient et d’y conformer leur vie, ils ont recherché leur 
propre gloire, se sont égarés dans leurs inventions (4). 

D’après Tertullien, la grande iniquité des païens est d'avoir 
condamné la religion’ chrétienne sans la connaître, sans vouloir 
l’'examiner. Malgré les persécutions, à cause d'elles, pourrait-on 
dire, ils voient le christianisme s'étendre, se propager dans Îles 
villes et les campagnes, dans tous les rangs de la société. Devant ce 
fait extraordinaire ils s’irritent au lieu de s'étonner et de s’en- 
quérir. « C'est ici seulement que la curiosité humaine reste 
endormie. » Pareille indifférence est difficile à justifier. On refuse 
d'examiner la nouvelle religion de peur d’avoir à s'y convertir (à). 

Rien de plus facile, en effet, que l'examen de la doctrine 
chrétienne. Les livres qui la contiennent sont à la portée de tous. 
L’Ancien Testament fut écrit en hébreu, mais il a élé traduit en 
. grec sous les ordres de Ptolémée pbiladelphe; l'original hébraïque 
se voit encore au sérapéon d'Alexandrie. D'ailleurs il n'est pas 
nécessaire d’aller si loin pour trouver le texte sacré; les Juifs le 
lisent chaque samedi dans leurs synagogues. 

Le Sauveur prédit par les prophètes a paru en Judée sous le régne 
de Tibère. C’est le Verbe de Dieu, « l'illuminateur et le conducteur 
du genre humain ». En accomplissant les prophéties dans sa per- 
sonne et dans son œuvre, il a fondé l'espérance chrétienne, cette 


(x) Zbid , 10, 1x1 et Ad Nat. II, 2.. 
(2) Ad Nat. IL, 2. 

(3) Apol., 46. 

(4) Zbid., 10. 

(5) Ad Nat. I, 1 et Apol., 1, 
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espérance que les païens appcllent présomption et dont ils sè 
moquent., Du reste, Jésus a prouvé lui-même sa divinité par ses 
miracles, par sa résurrection surtout, et voilà pourquoi nous croyons 
en lui. « Nous adorons Dieu par le Christ. » 

Certes, les païens trouveront dans le christianisme des mystères 
qui les dérouteront, par exemple, la résurrection des corps. Ter- 
tullien le sait par sa propre expérience. « Moi aussi, dit il, je me suis 
moqué de tout cela. Je sors de vos rangs; on n’a pas coutume de 
naître chrétien, que je sache, on le devient. » Que les attardés du 
paganisme suivent son exemple, qu’ils cherchent Dieu loyalement 
dans les Écritures et ils le trouveront. « Quiconque s’efforcera de 
les comprendre, se verra obligé d’y croire. » (4) 

Les païens sont inexcusables de ne pas reconnaitre dans le chris- 
tianisme ce Dieu unique, créateur de toutes choses, qu'il ne leur est 
pas permis d'ignorer complètement. Malgré la prison du corps, les 
ténèbres de l’idolâtrie et les brouillards des passions, il arrive à 
l’âme païeune de prendre conscience d'elle-même et de s'élever 
jusqu’au vrai Dieu. « Grand Dieu, s’écrie-t-elle, bon Dieu, s’il plait 
à Dieu. Elle proclame le juge en disant : Dieu voit, je prends Dieu à 
témoin, que Dieu me le rende. O témoignage de l'âme naturellement 
chrétienne. Et quand l'âme parle ainsi, ce n’est point vers le Capitole 
qu’elle regarde, cest vers le ciel. Elle connait le séjour du Dieu 
vivant, elle sait de qui elle vient, d'où elle descend. » (2) 

Tertullien a développé éloquemment cette idée dans un opuscule 
qui devait compléter ses deux apologies ; il s'intitule Le témoignage 
de l'âme contre les païens. Cette âme qu'il appelle à témoigner en 
faveur du christianisme, il n'ira pas la chercher dans les écoles ou 
les académies, sous les portiques d’Athènes ; il la veut simple et 
rude, telle qu’on la trouve dans les ateliers. L'âme inculle et popu- 
laire lui apparait pleine de pressentiment et de divination ; elle 
affirme Dieu et sa bonté et ses jugements, le démon et sa malédic- 
tion. « Toute âme, conclut-il, use de son droit pour proclamer des 
choses qu’on ne nous permet pas à nous de murmurer tout bas. Elle 
est donc bien un témoin et un complice ; complice de l'erreur et 
témoin de vérité ; elle restera muette devant le tribunal de Dieu, le 
jour du jugement. Tu prèchais Dieu, et tu ne l'as point cherché ; tu 
maudissais les démons, et tu les adorais ; tu en appelais au juge- 
ment divin et tu n’y a pas ajouté foi ; tu pressentais les supplices de 


(x) Jbid., 18, 19, 21. 
(2) Apol., 17. 
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l'enfer, et tu ne songeais pas à les éviter ; tu pensais comme les 
chrétiens, et tu les as persécutés. » (1) 

Réaliste et pratique, Tertullien invite les païens à juger le chris- 
tianisme d’après ses effets, comme on juge l’arbre d’après ses fruits. 
Ua simple ouvrier chrétien est mieux renseigné sur Dieu que les 
sages du paganisme, que Platon lui-même. Source de lumière, la 
religion chrétienne cest aussi une source de pureté morale ; elle 
s'attaque à la racine même du mal en condamnant les désirs mauvais. 
Quand cette doctrine ne serait qu’une hypothèse, il faudrait la res- 
pecter à cause de ses bons effets, « On devient nécessairement meil- 
leur, lorsqu'on y croit, dans la crainte d’un châtiment sans fin, dans 
l'espérance d’un bonheur éternel. C’est pourquoi, il est mauvais de 
déclarer faux et absurde, ce qu’il est bon de présumer vrai » (2). 

Vigoureuse et éloquente, cette apologie du christianisme est loin 
d'être un modèle de tact et d’habileté (3). Tertullien ne souligne 
guère une vertu chrélienne sans lui apposer immédiatement un vice 
païen. La conclusion n’est pas d’une victime qui crie miséricorde, 
elle est d’une âme fière et hautaine, facilement railleuse et provo- 
quante. « Allons, bons gouverneurs, plus estimés des foules si vous 


(1) De Testimonio animae, 6. Le témoignage de l'âme païenne n'est ni aussi 
riche ni aussi précis. Toutefois Tertulien semble bien avoir pour lui la 
tradition patristique quand il découvre sous l'idolâtrie paienne un mono- 
théisme latent, suffisant pour fonder une obligation morale, Clément 
d'Alexandrie, s'appuyant sur un passage de Sophocle, voit dans le culte des 
idoles une déformation populaire et responsable de la notion du Dicu unique. 
A cp: RooruinTtaûs Li TE/2rvxz, 7. Dans un concile de .Carthage, pré- 
sidé par saint Cyprien, l’évêque de Tucca, Saturninus apporta le témoig- 
nage suivant, « Gentiles quamwis idola colant, tamen summum Deum 
patrem creatorem cognoscunt et confitentur.» Sententiae episcoporum, 52. 
Un grammairien de Madaure, Maximus, paien, écrit à saint Augustin : 
« Equidem unum esse Deum summum, sine initio... quis tam demens, tam 
mente captus neget esse certissimum ? » Épist., 16. Saint Augustin lui-même 
dira du Dieu vivant qui voit et juge tout : « Quem nulli licet ut est cognoscere, 
et quem nemo permittitur ignorare. » Enarr. in Ps. 74, 9. Cfr A. d'ALÉS, La 
théologie de Tertullien, p. 37. Paris, 1905. D'après le P. PrAT, La théologie de 
saint Paul, ge édit., t. I, p. 230 et p. 237. Paris, 1920, T'ertullien a bien 
Compris la pensée de saint Paul, Rom., I, 18-33. L'Apôtre y parle des 
paiens en général et non seulement des philosophes. « Les païens ont connu 
Dieu et ils l’ ont méconnu : voilà leur crime et voilà la cause du courroux de 
Dieu.» Son Ém. le card. Billot a soutenu une opinion différente dans les 
Étuies, 1920, t. 165, p. 527-528. 

(2) 4pol., 45-46 et 49. 
(3) Clément d'Alexandrie est moins puissant, mais plus habile et plus 
insinuant dans son Exhortation aux Grecs. | 
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leur immolez des chrétiens, tuurmeutez-nous, torlurez-nous, cons 
damnez-nous, broyez-nous : votre iniquité est la preuve de notre 
innocence. Voilà pourquoi Dieu permet nos souffrances... Nous 
devenons plus nombreux, toutes les fois que vous nous moissonnez : 
C’est une semence que le sang des chrétiens. » (1) 


II LE THÉOLOGIEN CATHOLIQUE. 


Nous savons par saint Jérôme que Tertullien fut prêtre de l’Église 
de Carthage (2). Plusieurs de ses écrits trahissent des préoccupa- 
tions pastorales et ressemblent à des sermons. Souvent il a en vue 
les catéchumènes, ces « novicioli » qu’il compare aux petits chiens 
qui, les yeux encore mal ouverts, cherchent à marcher. 

Le premier de ces ouvrages pastoraux à pour titre La prière. 
L'auteur explique, aux néophytes les demandes du Pater, où il 
voit le résumé, breviarium, de tout l'Évangile. Les chrétiens ne 
doivent pas prier assis, mais à genoux, les mains légèrement levées. 
_ Aux fêtes joyeuses de Pâques ct de la Pentecôte il convient d’écarter 
tout signe d’« anxiété » ; darant ces jours l'on priera debout. 

Dans la prière, inutile de parler à haute voix. Le Père céleste veut 
des adorateurs en esprit et en vérité ; il regarde non aux paroles des 
lèvres mais aux sentiments du cœur. Les parois de la baleine et les 
profondeurs de l’océan ne l'ont pas empêché d'entendre les suppli- 
cations de Jonas. On peut prier à toute heure, mais il faut le faire 
avant de se coucher et en se levant, avant les repas et avant le bain. 

L'auteur de l’Apologétique, rappelait aux gouverneurs que les 
chrétiens priaient pour la prospérité impériale, pour la durée du 
monde, « pro mora finis ». Ici, cette coutume est désapprouvée. Ce 
qu'il faut demander à Dieu, c’est le règne du Christ, le désir des 
chrétiens, la confusion du paganisme, la joie des anges. 

Les anges prient comme les hommes, le Christ lui-même a prié. 
Tout dans la nature prie à sa manière el rend grâces au Créateur. 
« Les oiseaux eux-mêmes, quand ils s'éveillent le matin, tendent 
leurs ailes en forme de croix et les élèvent vers le ciel ; ils disent 
quelque chose qui ressemble à une prière » (5). 

Dans son livre intitulé Le baptème, Tertullien à un double but : 
instruire les catéchumènes et consolider la foi des simples fidèles. 
L'occasion lui en a été fournie par la propagande d’une femme 
hérétique qu’il qualifie de «monstruostssima » pour avoir voulu abolir 


(x) Apol., 50, 
(2) De viris illustribus, 53. 
(3) De oratione, 29 et avant passim, 
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te screment de la régénération. Les chrétiens sont des petits pois- 
sons qui ne sauraient vivre en dehors de l'eau sainte où ils ont pris 
naissance (1). 

Lerite du baptème est fort simple, mais la simplicité est Ja marque 
des œuvres de Dieu ; l'humilité du moyen met en relief la puissance 
de l'opératear. L'ean, cet élément si nécessaire dans la vie du corps, 
nélait-clle pas tout désignée pour servie à la sanctification de l'ame ? 
L'Esprit qui repusa sur les eaux lors de la création, qui descendit 
sur Jésus dans le Jourdain sous la forme d’une colombe, communique 
aux eux baptismales leur puissance régénératrice : « Et ata sanctifi- 
calae vam sanclificandt conbibunt » (9). 

.À cette époque, le baptême était immédiatement suivi de la confir- 
mation. L'évèque imposait les mains sur la tête du nouveau baptisé 
pour appeler sur lui les dons de l'Esprit Saint. Tertullien, qui aime 
les images matérielles, explique les effets mystérieux de ce double 
rite par la comparaison de l'orgue hydraulique (5). Si le musicien 
peut animer de la sorte ce composé d’air ct d’eau, pourquoi Dieu ne 
pourrait-il pas, par les mains consacrées du ministre, tirer de son 
instrument qui est l’humme, les doux accords de l'Esprit ? (4) 

Le baptème est nécessaire au salut et ne Ss’adininistre qu'une fois. 
Cependant le « baptème de sang », c’est-à-dire le martyre, peut en 
tenir lieu ou restaurer ses cffets perdus : « Non acceptum repraesen- 
ll el perditum reddit. » Les ministres ordinaires de ce sacrement 
sont l'évèque et ses délégués, les prètres ct les diacres. En cas de 
nécessité, les simples laïques peuvent l’administrer à l'exclusion des 
femmes (5). 

On refuse toute valeur au baptèéme des hérétiques (6) ; doctrine. 
qui scra reprise par S. Cyprien et les Donatistes, rejetée par 
S. Augustin et condamnée par l'Église, 

La cérémonie baptismale avait lieu principalement à Pâques et à 


(1) De Baptismo, 1. 

(2) Jbid., 4 et 8. Dans le De anima, 41, Tertullien montrera l'âme baptiste 
Contractant mariage avec l'Esprit Saint ct lui apportant le corps comme 
dot : e Sequitur animam nubentem Spiritui caro, ut dotale mancipium, ct 
jam non animae famula sed Spiritus. O beatum connubium, si non admiserit 
adulterium! » 

(3) Lupton, qui a édité en 1998 le De Baptismo, dans la collection e Cam- 
bridge Patristic texts », consacre à cet instrument une note fort savante 
P- 24-26. Cambridge, University press 

(4) De baptismo, 8. 

(5) Zbid., 15, 16, 17. 

(6) De baptismo, 15. 
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la Pentecôte. On s’y préparait par un redoublement de prière, de 
jeunes et de veilles, et aussi par la confession des péchés (1). 
Certains néophytes redoutaient fort ces pénitences extérieures. 
« Pourquoi, disaient-ils, Dieu ne se contente--il pas des sentiments 
da cœur et de l'esprit?» D’autres, au lieu d'amender leur vie, se 
donnaient du bon temps, rassurés par le sacrement qui allait tout 
effacer, « C’est là, dit Tertullien, une impudente présomption qui 
enfle celui qui prie et qui méprise le donateur » (2). 

Le traité du Baptème se termine sur un mot plein d'émotion et de 
grâce qu'il importe de recueillir, car l’auteur n'en est pas coutu- 
mier (5). I invite les nouveaux baptisés à profiter de la blancheur 
de leur âme pour élever vers Dieu d’ardents supplications, ct il 
ajoute : « Je ne vous demande qu'une chose, c'est que, dans vos 
prières, il y ait un souvenir pour Tertullien pécheur » (4). 

Les instructions de Tertullien sur le baptême ont leur complément 
dans son écrit qui a pour titre La pénitence. L'idéal serait de ne 
jamais perdre la grâce baptismale, celte purification complète qui ne 
s'accorde qu’une fois. Mais le diable redouble d’ardeur pour attaquer 
les nouveaux chrétiens. Seront-ils irrémédiablement perdus s'ils 
retombent dans le péché ? Tertullien les rassure en leur montrant la 
seconde pénitence, ce second et dernier espoir. Il en parle comme à 
regret, car il craint d'encourager les pécheurs par la perspeelive 
d'un nouveau pardon, 

Lorsque Dieu offre au chrétien cette suprême miséricorde, c'est le 
bon pasteur qui court après la brebis perdue ; c’est le père très 
doux qui accueille son fils prodigue, «car personne n'est père comme 
lui, ni tendre comme lui ; tam paler nemo, (am pius nemo » (à). 


(1) Jbid., 2n, Cette confe:sion était-elle putlique ou privée? La réponse 
dépend de la lecture du texte suivant : « Nobis gratulandum est, si nunc 
publice confitemur iniquitates aut turpitudines nostras. » Les éditions les plus 
récentes, celie de Keitferscheid (Corpus de “Vienne, 1695) et celle de E.upton 
(2908) ont adouté moncau lieu de non qui existait dans les premières éditions. 
D'Alès, Op. cit., p. 332 note 1, soutient éncrgiquement que no»# a pius de 
chance d'être la leçon vraie. La phrase aurait ie sens qui suit : « Dieu nous 
ménage en se contentant d'une confession privée (faite à l’évêque), et nous 
devons nous estimer heureux d'en être quitts à si bon compte.» Tertullien 
“nous fournit un raisonnement identique dans le De monogamia, 3. « In hoc, 
quoque Paracletum asnoscere debes advocatum, quod a tota continentia 
infirmitatem {uam exc: sat». C'est-à-dire, Dieu nous ménage en nous per- 
mettant de nous marier une fois, lui qui aurait pu interdire tout mariage. 

(2) De paenitentia, 5 et ©. 

f3) « Suavity and gentleness are not conspicuous among his qualities. » 
LUPTON, Op. cit., introd , p. XXVII, | 

(4) De bapt., 20. 

(5) De paenit., 7, 8. 


\ 
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La seconde pénitence était particulièrement longue et rigou- 
reuse. Aux prières et aux jeûncs s'ajoutaient des démorches huimi- 
liantes. Couvert de sombres haillons, le pénitent devait se prosterner 
devant les prètres, devant les fidèles eux-mèmes pour implorcer leur 
inercession. Tertullicn sent le besoin de l'encourager. « Lorsque tu 
tends les mains vers les genoux de tes frères, c'est le Christ que tu 
touches ; c'est le Christ que lu invoques. Et lorsque les frères 
versent des larmes sur toi, c'est le Christ qui souffre, c'est le Christ 
qui implore son Père. La prière d’un fils est toujours exaucée. » (1) 

Mais voici le rhéteur qui déploie sa verve satirique aux dépens des 
pécheurs trop délicats qui reculent devant pareilles austérités. 
« Est-ce donc sous le safran et la pourpre de Tyr qu'il nous faudra 
supplier pour nos fautes ? Voici une épingle pour séparer vos 
cheveux, de la poudre pour faire briller vos cents, des ciseaux 
d'airain pour arranger vos ongles. Ces lèvres, ces joues ont besoin 
d'un éclat emprunté, d'un rouge artificiel, Offrez-vous des bains plus 
délicieux, un chalet à la campagne ou près de la mer ; nourrissez- 
vous de volailles bien grasses et de vieux vin. Puis, si quelqu'un 
vous demande pourquoi tant de bonne chère, dites-lui : J'ai péché 
contre Dieu et je suis menacé de damnation éternelle. » (2) 

Tertullien devenu prêtre et théologien a développé ses premitres 
idées sur le mariage en deux opuscules fort curieux intitulés À ma 
femme. C'est unc sorte de testament spiriluel, Dans le premier, 
l'auteur engage son épouse, sa « très chère compagne (5) au service 
du Seiwneur » à ne pas se remarier dans le cas où elle lui survivrait, 
Ge conseil ne regarde que son bonheur à elle, il est exempt de 
jalousie, car la résurrection ne restaure pas la vie conjugale (4). 

Le mariage est chose permise, mais une bien pénible nécessité, 
On allègue parfois le souci de la postérité, « la volupté très amere 
d'avoir des enfants. » Les païens eux-mêmes n’en veulent plus, d'où 
la législation en faveur de la paternité et des familles nombreuses (5). 
Pourquoi songeraient-ils tant à l'avenir terrestre ? La fin du monde 
CS proche. Les veuves seront inieux en élat de répondre à la trom- 
pelte de l'ange, « ad prümam angeli tubam expedilae prusilient » (6). 


(1) 1bid., 9, 10. 

(2) Jbid., 11. 

(3) Moxceaux, Op. cit., p. 388, scmble exagérer en traduisant « conserva » 
Par « compagne d’esclavare. » 

(4) Ad uxorem, I, 1. 

(5 Cir Evo. Cuco, Manuel des institutions juridiques des Romains, p. 729° 
Pans, 1917. 

(6) Ad uxor., I, 5. 


a 
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La « très chère compagne » se voit offrir comme modeles ces 
femmes africaines qui abandonnent leurs maris et refusent d'em- 
brasser leurs fils pour se consacrer au culte de Cérès. Comment 
pourrait-elle rechercher l'esclavage après avoir reconquis la liberté ? 
« Voilà les conseils que je te lèguc pour ta consolation future et 
aussi en souvenir de moi. » (1) 

Le second opuscule a pour but d’adoucir la rigueur du premier, 
de modifier les impressions ficheuses qu'il aura pu produire. La 
femme de Tertullien pourra se remarier pourvu que ce ne soit pas 
avec un païen, Comment pourrait-elle pratiquer sa religion en 
pareille compagnie, se marquer du signe de la croix, prendre le 
pain eucharistique tant calomnié, se rendre aux réunions nocturnes, 
passer la nuit de Pâques hors du toit conjugal ? Bon gré, mal gré, 
elle devra accompaguer son mari aux bains, aux spectacles, aux 
tavernes mème et aux fêtes idolatriques (2). 

Rien de beau, au contraire, comme celte union chrétienne « que 
l'Église approuve, que l’oblation confirme, que scelle la bénédiction, 
dont les anges sont témoins et que le l’êre céleste ratifie ». Tout est 
commun entre les deux époux : même espérance, mème discipline, 
méme culte. {is sont unis de corps et d'âme, dans la tristesse comme 
dans la joie. Ils prient ensemble, ils jeünent ensemble ; ensemble 
ils chantent des hymnes et des cantiques, rivalisant de zèle au 
service de Dieu (5). 

Tertullien cst un peu confus de l'allure contradictoire des deux 
traités. Le second n'est qu’une simple concession qu'il a faite à 
contre-cœur ct dont sa femme fera bien de ne pas profiter. « En te 
parlant ainsi des secondes noces, je crains de t’y faire tomber. Si tu 
es tout à fait sage tu sauras assurément quel est le conseil qu’il 
* L'importe de suivre. » (5) | 

Un moraliste aussi peu favorable au second mariage ne pouvait 
guère ètre tolérant pour Ia coqueticrie et les plaisirs profanes. Ses 
deux livres qui ont pour titre La toilette des femmes, témoignent 
d’une grande sévérité. Au lieu de se préoccuper de parures, la femme 
ne devrait songer qu'à faire pénitenee pour la faute d'Éve, « C’est 
toi qui es la porte du diable, c'est toi qui, la premiere, as déserté la 
loi diviue en mangeant le fruit défendu. » (à) 

I ne s’agit pas de condamner la beauté féminine ; elle est l'œuvre 


(1) Ad uxor., I, 6, 7, 9. 

(2) /bid., IL, 3,6. 

(3) Zbid., 9. 

(4) bid., 1. 

(5) De cultu feminarum, I, x. 
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de Dieu et « coinme le gracieux vêtement de l’âme ». Mais, cette 
beauté dont il faudrait dissimuler, émousser un peu l'attrait séduc- 
leur, pourquoi vouloir la rehausser par l’agencement des habits 
bæriolés, par les pierres précieuses et les perles, les verrues de 
coquillage que l’on va pêcher dans la mer britannique et l'océan 
indien ? On voit des Africaines teindre leurs cheveux en jaune comme 
sielles étaient honteuses de leur patrie et voulaient ressembler aux 
Germaines et aux Gauloises. 

Alléguera-t-on le mot de saint Paul qui permet aux épouses de se 
parer afin de plaire à leurs époux ? « Soyez sans crainte, mes sœurs 
benies, une femme est toujours belle aux yeux de son mari. » Du 
moins que les chrétiennes sachent se distinguer des matrones 
priennes et des courtisanes ; « qu'il y ait une différence entre les 
serrantes de Dieu et les servantes du sliable ». Par crainte de violer 
là loi divine, il faut rester en deça du permis. 

Moitié grave et moitié plaisant, l’austère prédicateur donne rendez- 
vous a ses « sœurs bénies » aux grandes assises du jugement dernier. 
« Puissé-je, moi pauvre malheureux, me hausser au niveau de vos 
talons, pour voir si vous ressugilez avec ces luniques blanches, 
Safran ou pourpre, avec ces a monumentales, » (1) 

Pour écrire son livre Les spectacles, Tertullien n’a eu qu’à évoquer 
ses souvenirs. Cette évocation elle-même lui fait peur : « j'aime 
mieux étre incomplet, dit-il, que de me rappeler tout ». Certes, on 
ne trouve ricn dans l'Écriture contre le cirque et l'amphithéätre, 
mais ne défend-elle pas de s’asseoir au milieu des impies? Au bap- 
léme, le chrétien ne prometil pas de renoncer au diable, à ses 
pompes et à ses anges, c’est-à-dire à l'idolätrie dont les spectacles sont 
“pleins? C’est là que la foule excitée crie : les chrét'ens aur lions ! (2) 

Ces réjouissances sont une école de cruanté et de luxure, Les 
Spectateurs n'ont que du mépris pour les histrions qu'ils applau- 
dissent ; « actores cum acceplissimi sinl, sine nola non sunt » (5). On 
ÿ va pour voir et pour èlre vu; viders el videre. Ce rapprochement 
les hommes et des femmes en toilette, les cris des parieurs, les 
applaudissements ; voilà où s’atlise le feu des passions : « scntillas 
libidinum conflabellant ». Une chrétienne a été au théâtre et en est 
revenue possédée. Interpellé par l’exorciste pour avoir osé s'attaquer 
à une brebis du Christ, le diable a répondu : « je l'ai trouvée sur 
mon domaine ». C’est qu'on ne saurait servir deux maitres ; rien de 


(1) De cultu fem., II, 8 et passim. 
(2) De spectaculis, 19 et x. 
(3) lbid., 22. 
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commun entre la lumière et les ténèbres, entre la vie et la mort (1). 

Les chrétiens ont d'autres spectacles pour se réjouir. Aimez-vous 
la poésie ? Vous en avez dans les hymnes et les cantiques des Écri- 
tures. Elez-vous attiré par les combats sanglants ? Vous avez les 
palmes des martyrs ct le sang du Christ. Voyez les vertus chrétiennes 
combattre et terrasser les vices du paganisme. Y-a-til au cirque ou 
à l’amphithéâtre quelque chose de comparable au spectacle du juge- 
ment dernier ? Tertullien montre alors les persécuteurs du nom 
chrétien se tordant au milieu des flammes vengcresses. El cette 
vision suscite dans son âme de justicier farouche une joie presque 
sauvage, « Quid admirer ! quid rideam ? ubr gaudeumn, ubi exultem ? » 
I cntre d'cidément trop d’aigreur et de vengeance dans ce tableau 
des espérances chrétiennes (2). | 

Les hérétiques, cux aussi, ont excité la colère de Tertullien ; ct, 
incapable de s'arrêter à temps, il a étendu sa mauvaise humeur à la 
philosophie, voire même à l'usage de la raison, à la recherche intel- 
lectuclle. « Quoi de commun entre Athènes et Jérusalem ? entre 
l'Académie et l'Église ? entre les hérétiques et les chrétiens ?.. Tant 
pis pour ceux qui ont inventé un clgistianisme stoïcien, platonicien, 
dialecticien ! Nous, nous n'avons que faire de curiosité après Jésns- 
Christ, ni de recherche après l'Évangile » (3). L'important est de 
conserver intact le dépôt sacré de la foi ; voilà le vrai savoir, celui 
qui sauve (4). 

Cet infatigable disputeur n'a pas confiance dans la dispute; « elle 
ne sert qu’à abimer les poumons et le cerveau ». Il faut opposer aux 
hérésies une fin de non-rccevoir ; elles viennent trop tard sur un 
terrain dûment occupé, d’où le titre de l’ouvrage bien connu La 
prescriplion. L'auteur défend la vérité du catholieisme au nom de 
la tradition apostolique qu'il est scul à représenter. La doctrine 
atholique est partout la même, à Carthage, à Corinthe, à Éphèse, à 
Smyrne, à Rome, cette Église qui a eu l'honneur de recevoir la doc- 
trine des Apôtres avec leur sang. Les héréliques sont exclus de cet 
héritage par la variété même de leurs doctrines, qui est un signe 
d'erreur et d'invention humaine. Tout catholique peut et doit leur 
dire : «ee domaine m'appattient, je le possède depuis longtemps ct 


(1) Zbid., 25, 26 

(2) De spect., 20, 30. Ici, comme dans le De cultu fem.,T, 2 et plus tard dans 
le De ido!olatria, Tertullien s'inspire du Livre d'Henoch dont il s'efforce de 
prouver l'authenticité, Jbid., 1, 3. Cir Dis Buch Ienoch, éd. FLEMMING 
et RADERMACHER, p. 7 et 8, 54 et O2. 

(3) De praescriptione, 7. 

(4) Zbid., 12, 14 et De Jdol., 9. 
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avant vous, j'ai des pièces authentiques qui remontent aux premicrs 
propriélaires ; je suis l'héritier des Apôtres » (1). 

Cette condamnation en bloc de tous les hérésiarques n'empèchera 
pas Tertullien de poursuivre dans des traités spéciaux les principaux 
d'entre eux. Il se moque beaucoup des Éons valentiniens, de leurs 
genéalogies et de leurs mariages (2). I critique vigoureusement 
Hermogène, ce peintre ami du mariage qui a voulu eombiner 
l'Évangile avee le stoïcisme (5), imaginer à côté de Dieu une matière 
éternelle afin d'y localiser le mal, « Cette maticre, s'écrie Tertullien, 
fut igaorée des prophites, du Christ et des Apôtres; Hermogeéne seul 
la connaît ainsi que les philosophes, les patriarches des héréliques. » 
Au beau milieu de la discussion, le terribfe batailleur s'arrète pour 
s'admirer et jouir de son triomphe, « Dis, IHermogèéne, est-ce que je 
te parais bien argumenter ? » (4) 

Les incomparables ressuurces de T'ardent polémiste brillent par- 
liculièrement dans son grand ouvrage Contre Marcion., Apres avoir 
montré que le méme Dieu, le Dieu unique, à la fois bon et juste, se 
révele dans les deux Testaments ; après avoir pronvé que le Christ 
décrit par les Apôtres est bien celui que prometlaient les Prophètes, 
il s'écrie : « J’ai pitié de toi, Marcion, tu l'es fatigué inutilement ; le 
Jésus qui parait dans ton Évangile, c'est le mien » (:). 

C'est encore le même hérétique qui est visé dans Le livre intitulé 
La Chair du Christ, L'auteur supplie le triste marinier du Pon - 
Euxin de ne pas détruire les mystères de la foi, de ne pas rougir 
des humiliations salutaires du Christ, de la réalité de son corps, de 
sa naissance, de sa mort en croix, comme de sa résurrection, « Natus 
el Dei Filius : non pudel, quia pudendum est ; et mortuus est Dei 
Filius : prorsus credibile est, quia ineptum est : et sepultus resurrerit : 
cerlum est quia impossibile. » Dicu, d'après S. Paul, n'a-til pas 


(15 Jbid., 36, 37. 

(2) Adversus Valentinianos, passim. Ces théories gnostiques qui faisaient 
re Ter.allien et qui nous paraissent si Ctrang:s avaient un mvs- 
téricux attrait pour les âmes religieuses. On le voit par l'épitaphe d'une dame 
ruvaine qui s'est hâtée de quitter le monde « pour contempler les visages 
divins des Éons, le grand Ange du grand Conseil, le vrai Fils, » Cfr MONCEAUX, 
Op. cit, p. 321. 

(3) Tertullien lui-même ne se dégagera jamais complètement de cette 
influence stoicienne qu'il dut subir de bonne heure. On la retrouve dans 
ja manière äpre et hautaine dont il parle de la vertu cultivée pour elle- 
méme ; on la retrouve aussi dans sa conception matérialiste de l'âme et de 
Dieu. Cfr ZeLLER, Die Philosophie der Griechen, 3° partie, t. 1, Die Stoiker. 

(41 Adrersus Hermogenem, 3, 8, 1. 

15) Adrersus Afarcionem, IV, 43. 


24 P. GUILLOUX. 


choisi ce qui est folie aux yeux du monde pour confondre la 
sagesse humaine ? (1) | | | 

Tertullien aimait à examiner la conscience des autres. Le jour où 
il entreprit d'écrire sur la patience, il dut se résigner à faire un long 
retour sur lui même. « Je l'avoue devant le Seigneur Dieu, ce n’est 
pas sans lémérité, sans impudence même, que j'ose traiter de la 
patience... Moi, pauvre misérable que brûlent continuellement les 
fitvres de la colère. » Afin de guérir de celte maladie, il promet de 
lancer vers le ciel prières, supplications et soupirs. Car, il le sent 
fort bien, il faut de la douceur et de l'humilité pour persévérer dans 
Ja discipline et la foi du Christ (2). 

Ces douloureux pressentiments, exprimés par l’auteur de La 
palience, n'étaient que trop fondés. Au lieu de se modérer et de 
s’adoucir, il s’enfoncera de plus en plus dans son rigorisme intran- 
sigeant ; el pour légitimer ce rigorisme il ne craindra pas de fausser 
la doctrine de la foi. Ainsi qu’on l’a remarqué fort justement, c'est 
dans son caractère et son tempérament qu'il faut chercher la véri- 
table cause de sa sortie de l'Église (3). (A suivre.) 


Paris. P. GutzLoux. 


(1) De carne Christi, 4, 5. Exagérant encore cette phrase paradoxale on en 
a fait le credo quia absurdum. Courdaveaux va jusqu’à montrer Tertullien 
«niant le principe de contradiction. » Revue de l'Histoire des Religions, 
t. NNXIII, p. 12. « Le rude Africain, écrit RENAN, opposera aux enervantes 
faiblesses des apologistes helléniques le dedain du Credo quia absurdum. » 
Ma c-Aurèle, p. 109. Paris, 1882. Indépcndamment de l’inexactitude tex- 
tuclle, cette interprétation est manifestement fausse. Si le chrétien doit 
admettre des mystères, Tertullien prétend qu'il a de bonnes raisons de Îles 
admettre. La naissance virginale du Christ, sa passion et sa mort sont 
choses difficiles à croire ; aussi Dieu les a-t-il annoncées d'avance. Adrersus 
Marcionem, WI, 13, 18, 19. M. CH. GUiIGNEuEUT nous montre les paiïens du 
ie siècle, avides de foi, se plongeant, les veux fermés das le christianisme ; 
«car, dit-il, se plaçant en dehors de la raison, il échappe à son contrôle, » 
Tertullien, p. 228. Paris, 1901. Telle n’est pas l'attitude de Tertullien devant 
les Écritures : «& Qui etiam studuerit intelligere, cogctur et credere ». ipol., 
18. Cfr D’ALES ; Op. cit., p. 34. 

(2) De Patient.a, 1 ; MIGXE. 

(3) €< The true cause of his defcction from the Church is to be sought in the 
constitution and temper of his mind.» Bisnor KAYE, The writings of Ter- 
tullian, p. 24. ‘ 


PÉLAGE ET LE TEXTE DE S. PAUL. 
(Suite et fin. 


$ D. — LES TEXTES CITÉS PAR PÉLAGE DANS SON ÉPITRE 
A DÉMÉTRIAS. 


Les citations du Nouveau Testament dans la lettre de Pélage 
à bémétrias sont courtes. I ÿ en a beaucoup qui s'accordent aussi 
bien avec la Vulgate qu'avec l'ancien latin, mais d'autres sont 
clairement de l’ancienne version, et témoisnent en fin de compte du 
texte employé par l'auteur. 

Une variante très intéressante, car elle est unique, est une addi- 
lion à Luc xxur, 50 : « Tunc dicent montibus : cadite super nos, ct 
collibus : Operite nos ». lélage ajoute : « et petris : Aperite nobis » 
(e. 30). I n’y a de parallèle qu'une citation de S. Jérôme sur 
Isaïe n, 40 : « Tunc dicent montibus : Cadite super nos, et petris 
abscondite nos », où le second membre « et collibus... » ‘est omis, 
La Valgate porte « Tunc incipient dicere ». 

Une autre leçon curieuse se trouve dans Ja liste de péchés en 
Mt. xv, 49, où Pélage (c. 26) interpole « avaritia, nequilia, dofus, 
impudicitia, oculus malus », pris à Mc vu, 22. De plus, pour « homi- 
cidia, adulteria, fornieationes », il lit « adulterium, fornicatio, 
homicidia ». L’interpolation se trouve également en /f, sauf le mot 
impudicilia. | 

Encore, en Mt, vi, 22, nous trouvons nesrio uos (de xxv, 12) pour 
numquam noui uos ». Notons aussi la ’econ amplius en ML v, 37, 
avec la plupart des témoins de l'ancien latin, pour abundantius. Ces 
variantes montrent que Pélage avait un lexte des évangiles qui 
sortait de l'ordinaire. 

La table qui suit donne les citations de S. Paul dans la lettre 
à Démétrias (1). Partout où j'ai réussi à identifier la leçon du com- 


(1) Les deux prologues aux épîtres de S. Paul que j'attrihue à Pélage, 
Primum quaeritur et Romani ex Iudasis, nous fournissent peu de variantes : 
Dans Primum quaerttur : Î Thess. 11, 14 : « Et vos, fratres, imitatores facti 
estis ». Et vos est unique pour vos enim Vg, où ves autem D. La position de 
fratres s'accorde avec D Ambst, comme de droit, tandis que Vg d it le mettent 
aprés estis. « Quae et illi a Judacis » est également unique : Vg D Ambst. : 
sicut et ipsi ; quo modo et ipsi d. La citation de Col. 11, 5, s'accorde avec Vg D 


26 H. J. CHAPMAN, O0. S. B. 


mentlaire pour ces passages, la lettre est d'accord avec le commen- 
taire, sauf pour Rom. 1x, 20, où le texte imprimé de la lettre donne 
« Quid me fecisti sic ? » avec la Vg, tandis que Sed et Bède ont 
apparemment conservé le texte du cominentaire : « quare me sic 
fecisti ? » qui s'accorde avec les citations fréquentes de ce texte par 
S. Augustin. (1) 


1. Rom. 11, 14 : huiuscemodi (Vg ciusmodi). reddente cis Ruf (illis Vg, 
ipsis Sed.). conscientia corum c Sed (ipsorum Vg) accusantium cogitationum, 
(cog. acc. Vg). 

2. Rom. vi. 14 in vobis Vg codd. pl. D g Aug.:Sed Bède Sr. vobis + iam 
Ambst. estis sub lege g r Hier. Aug. Tyc : Sed (sub lcge estis Vg). 

3. 1 Cor. xiv, 38 : qui autem Amb. Aug. Ambst. : Bede Sed PJ (si quis Vg). 

4. I Cor. Xv, 41 : autem D (enim Vg. 

5. 2 Cor. 1v, 17 : pracsenti add saeculo, ac leue (et ?. Vg) in nobis Vg 
Clem. (nobis Vr!). 

6. Eph. 1v, 29 : fidei Vg cod 1. pl. Hier. ctc. Pel. (opportunitatis Vg). 

7. Eph iv, 31 : auferctur Tert. Cypr. Ambst. Hier. D (tollatur Vg). 

8. Eph. vi, 13 : arma Vg codd. pl. D Cypr. Lucif Vigil. Pel. (texte et 
comm.), (armatura est la vraie leçon de la V£g). ac pour et. 

9. Eph. vi, 15 : assumentes pour sumentcs). 

10. Phil. 11, 14 : murmuratione et haesitatione, De sirg. cler. Sed, mur- 
murationibus et haesitationibus Vg. 

11. Phil, 11, 15 : irreprehensibiles D De sing. cler. Hier. (sine querella Vg); 
simplices add sicut D De sing. cler Hier. : Sed Wz. inmaculati D De sing. 
cler. Hier. : Sel (sine reprehensione Vg); in hoc mundo D Leo I, in mundo 

g. Sel porte generis pour nationis. 
12 Phil. int, 13 : comprehendisse add aliquid (cp D + adhuc); sunt retro 


Facund., d donne uestrum ordinem, pour ord. uestr. Aug. Ambst lisent ordi- 
nationem. Hebr. x, 34, cst d'accord avec Vg Amb. I Cor, v, 4 : «cum meo 
spiritu » est probablement cité de mémoire. 

Dans Romani qui il y a une’ référence à Rom. 1, 21 : « quod cognitum de 
creatura Creatorem. , » On trouve cognitum pour cum cognouissent en Zénon 
de Vérone. : 

(x) SiGes. Les leçons attribuées à Pélage par Wordsworth et White, dans 
leur édition de l'Ép. aux Romains, sont citées par le sigle Sr, car elles leur 
ont été fournies par le Prof, Souter. Vg veut dire le texte de la Vulgate adopté 
par Wordsworth et White dans leur editio minor, Je cite ces érudits (aux- 
quels je dois une reconnaissance sans borne:) au moyen du sigle WW pour 
Rom. Si j'ose m'écarter de leur restitution du texte fe $. Jérôme, je le marque 
explicitement, Je note quelques fois Vg Clem. et Vg Sixt. Vg codd. pl. veut 
dire « beaucoup de mss de la Vg pour une leçon probablement fausse ». Ruf. 
veut dire le texte employé par Rufin dans la traduction du commentaire 
d'Origène sur Rom. Je rappelle que D veut dire le codex d'Armagh du 
Nouveau ‘Testament, et que d signifie le latin du codex Claromontanus 
(D Paul pour son texte grec). Amb. veut dire S. Ambroise ; Ambst., l'Ambro- 
siaster. 
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(retro sunt Vg); me extendens Hier. Pel ? (ext. me Ve): persequor biauium D 
Amb.PT itexte), (pers. ad brau. Vg). 


Les coïncidences avec Sed ou D ou Bède (qui se servait du Ps, 
jérime dans une forme très ancienne) donnent probablement le 
late employé par .Pél. dans son commentaire. Elles sont assez 
fréquentes pour nous assurer qu'il s'en servait encore quand il 
&rivait quelques années plus tard son épitre à Démétrias. 


S 6. — LE TEXTE DU COMMENTAIRE EST ANCIEN LATIN, 


Prenons quelques chapitres au hasard. D'abord Rom. 1. Les 
leçons de Suater reproduites dans WW ne sont pas nécessairement 
de l'ancien latin. Au contraire, en quatre cas, il y a chanec qu'elles 
nous fournissent la vraie leçon de la Vulgate, micux que la variante 
préférée par WWW : 5. 4 Jesu Christi, v. 3 om ei, v. 20 et (pour ac), 
v. 28 eos (pour t{los). Souter a donné à WW des leçons tirées des mss 
du commentaire de Pélage : Reichenau, Paris 655 et St-Gall 75 (D). Je 
ls cite avec les sigles aug (i. e. Augiensis), 653, 75. Notons que 
aug doit être distingué de Aug, qui veut dire S. Augustin, J'em- 
prunte la plupart des variantes de l’ancien falin à Sabatier, sans 
toujours les vérifier. 

Dans les onze preiniers versets du chapitre f, on ne trouve qu'une 
s“ale variante qui soit sûrement de l'ancien latin; c’est pracdicatur 
pour annuntiatur au v. 8; c'est la lecon de D Cypr Ambst Wz (texte), 
el évidemment de l'élage. Il l'interprète, comme le fait S. Cyprien, 
dans le sens de « loucr » : « Subtiliter (prudenter, PJ) laudat, ut 
prouocel ad profectum », Sed, PJ et PP. Sed et PJ ajoutent une 
seconde explication qui provient probablement de cette très ancienne 
édilion à laquelle nous avons déjà attribué certaines additions au 
lle de Pélage; Sed : « quod multis locis mundi, hoc est terrae, 
Corum qui Romae sunt fides et religio pracdicetur » ; PJ « vel certe 
quod eadem fides quam Rômani tenent in uniuerso mundo ab 
apostolis praedicetur ». Voici les variantes pour le reste du chapitre : 


1) v. 13: nolo autem Vg. non enim arbitror aug ball : Pel (comm : 
«per commeantes autem fratres audire potuistis » PJ. PP ajoute 
€ dispositionem meam »), non autem arbitror Armbat Un: 

2) v. 21 : glorificaucrunt Vg. magniticaueruot DEL d Ruf Tue Ambst 
Aug Gildas : Sed PJ : « putautes se Dei mugnitudinem posss com- 


prehendcre », PP « noa illum per suam magnitudinem uencrati 
sunt ». 


1) SOUTER, Proc. Brit. Acad. 1916, p. 11-14 du tiré à part, 
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3) v. 22 : obscuratum y, excaecatum PP sur Eph IV, 18 : « Excaecatum 
ct insipiens cor ecorum, dicentium, Non est Deus ». PJ porfe 
«dicestium Non est Deus» sculement. «Obcaecatum » Sed D Gildus. 

4) v. 21 : in semetipsis Vg, inter semetipsos m Amb D Pel, cité par Wz 
« Pelagius : intersemetipsos ». | 

9) v. 25 : in mendacio Vg codd pl, in mendacium Vg codd pl D c dem 
Ruf Amb Ambst Hil Aug Vigil Gildas : Sed Aug PJ 653, PJ-PP 
comm. | 

6) v. 25 : potius quam creatori Fy, PJ « qui naturae dereliqueruat 
auctorem », PP «qui auct. nat. dereliquerunt », et « auctore 
paturae derelicto », relicto creatore Cypr, praeterito creatore Hit, 
secus creatorem 4. Pel a dû lire dereliclo creatore. 

7) v. 27 : semetipsis y, semetipsis Fg codd pl d g Hier : D Sr. 

8) v. 28 : in notitiam F'g, in notitia Fg codd pl d q Iren Ruf Lurif ; Sed 
Sr Pel comm aug. 

9) v. 31 : om absque focdere D FL d g luf Lucif Ambst Gild : Sed Pel 
comm auy bail. 

10) v. 2: add qui bis, Vg codd pl D c dem q Luf Lucif Aug Cie Sed 
aug ball 653 73 (PJ PP terte). 


Notons que sur ces dix cas, le texte irlandais D apparait huit fois. 
Le texte de l'irlandais Sedulius se montre aussi comme un bon 
témoin du texte de Pélage. J'ajoute par conséquent dix cas où Sed 
et D sont d'accord, mais où PP, PJ, Wz se taisent, car ils ont chance 
d’être de Pélage : 


11) v. 15 : promptum est Vg, promptus sum D fiuf Amb Ambst : Sed D. 
12) v. 16 : euangelium Fy, super euangelium g : D Sed. 
13) v. 20 : eius uirtus Fg, uirtus cius HJii Amb Aug : Sed D. 


Je note encore trois leçons probables de Pélage : 


li. v. 1] : ut aliquid impertiar gratiae nobis spiritualis. Vy. ut gra- 
tiam uobis spiritualem ministrem, Ambs! (administrem) : Scd (D). 
PJ : «hic ostenilit, quomodo eos supcrius laudauerat (i. e. v. à) 
qui ad confirmandum aliguid gratiue indigent spiritalis ». Mais 
PP a une forme meilleure : «hic ostendit qualiter eos superius 
laudauerit, qui ad confirmandum adhue gratite iodigent spiri- 
talis », ce qui suppose gratium plutôt que atquid gratine. 

15) v. 29: susurrones y, susurratores g Ruf Lucif Ambst : D Wz 
(text). 

16) v. 21 : cognouissent Vy, cognouerunt d Sr Gildus. 


(1) Sedulius donne unc seconde explication tirée d'Origène, avec te texte 
de Rufin : « ut aliquod tradam uobis donum spirituale ». 
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Prenons maintenant Rom xn1 : 


1) v. l':uiuentem Vg, uiuam D O R gue Tert Ruf Cypr Amb Ambst 
Aug Prise : Wzterle el citation ua verset suivant : Quini, sineta 
et placabilis »; Pel comm : &uiui (uiua) offerebantur ». 

2 v. 1: rationabile sit BKV g: D W2z terte et glose Pel (comm PJ-Sed). 

3) v. 2: nouitate Vg, renouatione Cypr Ruf : Wz glose, renouate sen- 
sum, Pel comm renouate sensum uestrum. 

4) x. 2: bona et placens et perfecta Vg, quod bonum O D g(+est) 
gue m Ruf Ambst Aug : Sed Pel Sr et comm : & quod bonum sit et 
melius et optimum » PJ-Sed. 
et placitum Ambst Sed, beneplacitum O D d g gue m Ruf Aug Sr. 
et perfeetum O D d g que m Ruf Ambst Aug : Sed Kr Pel comm. 

0) v, 2 : est O m Ambst Sr. 

ü) v. 0 : donationes Ve, dona Ruf Aug : Pel comm (PJ) : « donum non 
ex nostro sed ex donantis arbitrio pendet », PP : « donum, quod 
ex pob's non cest... hucusque dona... ut donis acceptis bone 
utamur ». * 

1) v. 10: diligentes Vs, benigoi D d f 4 m Ambxt : Sed PP ferte. 

8 v. 11: non pigri Vy, impigri D Sed PP comm : € impiger debet 
esse ». 

9) v. 11 : Domino Vg, Deo £ codd apud Ambst (voir ci-dessus) : Sed Wz 
glose PJ, | 

10 v. 13 : necessitatibus Vg, memores Pel, voir art. préc. 

11) v. 14: persequentibus uos Vy codd pl. € d dem te Anmb Ambst 
Aug : Sed Wz Sr. 

F3 v. 17 : om omoibus T D d g que mt Cypr Lucif Sr. 

13) v. 0 : cungeres Ng, congregabis Hier : D Pel comm Sed comm. 


J'ajoute quelques endroits où D s'accorde avec Sed ou Wz; ils ont 
chance d'être de Pélage : 


H) v.3 : sobrietatem Vg, prudentiam que D Wz tete et gluse. 

15) v.6 : differentes Vg, diuersas Ambst Aug : Sed D. 

16) v. 10 : caritatem fraternitatis Vg. caritate fraterna Ned. caritatcm 
fraternam D. 

1) v. ]U : jauicem Vs, mutuo Ambst Aug : D Scd. 

18 v. 15 : gaudere.… flere, Vg, gaudete.… tlete D Sed Wz Bede. 


L'exemple suivant sera 2 Cor. 1 : 


1) v. 4 : qua exhortamur et ipsi Vg, qua ipsi a Deo coasolamur Sed 
PJ-PP comm. 


?) v.0:0om et après ita, ajoute etiam après Christum Amb Ambst : 
Sed D. 


3) v. 6: Pel comm semble impliquer l'omission de « siue exhortamur 
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pro uestra exhortatione et salute au v. 6, el son insertion au v. 7 
après uobis, avec D d g Ambst. 

4) v. 6 : tolerantia Vg, tolerantiam Vg codd : PJ te.tle PP tecrte. 

5) v. 6 : hortatione pour exhortatione Pel ? comm. 

G) v. 7 : et spes nostra firæa Vg, ut spes nostra tirma sit Vg codd d : 
Pel terte et comm. 

7) v. 8: tribulatione Vg, pressura D Sed PP comm : « pressura tribu- 
lationum ». 

8) v. 8 : om nostra quae facta est in As'a D ; aucune e.rplication de ces 
mots dans Pel, qui semble indiquer pressura en général : « Suas 
parrat passiones.. » PH-PJ-Sed. 

9) v. 8 : uirtutem Vg, uires Sed D. 

10) v. 10 : cripuit et eruit.… eripiet Vg, liberauit et liberat.… liberabit 
| Hier Ambst : Sed comm PP PJ comm : « (prac}scit se adhuc 
(multa) passurum qui sperat se (adhuce) liberandum ». 

11) v. 11 : et uobis in oratione Vg, ctiam uobis per orationem D Sed. 

12) v. 11 : gratiae agantur Ve, gratiac reterantur D Sed. Pel comm. 

13) v. 11 : in nobis Vg, in uobis D mg Pel comm, pro eo quod uobis 
donamur. 

14) v. 13 : cognoscitis Vg, cogaouistis Vg codd D c : PJ te.rte et comm. 

15) v. 16 : transire.. uenire Vg, transirem... uenirem : D PJ terte. 

16) v. IK : est et non Vg, ajoutent sed est in illo est Vg codd : D PP 
terte PJ rte. ; 

17) v. 19 : non fuit, «j. in illo Vg codd : Sed PP PJ terte. 

1x) v. 19 : praedicatus est Vg pracdicatur D KSed : « quae per nos ai 
Dei gloriam praedicatur » Sed PJ. 

1S) v. 20 : per ipsum dicimus Fulg : PP-PJ terte. 

19) v. 20 : ad gloriam per vos D (corr) d : Sud texte el comm PP-PJ 
comm. 


Recueillons maintenant ce que nous pouvons trouver de Eph. 
n-u1, La première lecon est intéressante : 


1) C. nu, v. 1: ct uos «dd conuiuificauit codd apud Lue Brug teste Saba- 
tier, PJ texte, PJ S:d comm « incipit collata beneticia replicare ». 

2) v. 4 : nimiam Ve, Auct de uoc gentium, PJ-PP comm, *#14is multum 
Sed D avec d Aug Hicr Ambst. 

9) v. 4: qua dilexit nos Vg D Amb Aug Hier, et misertus est nostri 
d Aug semel Visil : PP terie Wz texte et comm, (qua mis. est n. 
Armbst). 

4) v.6 : et consedere fecit Vg, simulque fecit sedere Hier : Sed D, et 
siqul consedere fecit Ambst, 

0) v. R: gratia Ve (AG), cuius gratia Vg codd pl: D PJ-PP terte. 

6) v. 11 : dicimini Vg, dicebamini Vg codd pl : D PP-PJ fete. 

3) v. 12: hospites \g, peregrini Tert Hier Amb Aug Gaud : D Sed 
texte PP comm. 
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8) +. 12 : in mundo Vg, in hoc mundo Vg codd : Sed PP-PJ terte. 

@ v. I: ioimicitiam Vg D, inimicitias Vg codd pl : D PP-PJ-Sec-Wz 
le.rle. 

10) v. 16 : et reconciliet Vg, ut rec. D PJ {erte. 

1) v. 19 : hospites et aduenae Vy, aduenae et peregrini (cp v. 12) D 
Sed comm. 

12) c. ati, v. 1 : uinctus Christi Jesu Vy. om Jesu Sed fete (cp comm : 
« Christi amore ligatus » Sed PJ, « uinctus amore Curisti » PP). 

1) v. 3: sacramentum Vg D, myster.um Hier Ambr : Sed {erte (cp 
comm : « Judaeos et gentes unum esse ia Christo » Sed PP HJ). 

11) v. 3 : in breui Vg, in modico D (cp comm : & non quactum potc- 
ram ego scribere, sed quantum us assequi poteratis »). 

15) v. 4: ia mysterio Christi Ve, in ministerio Christi /art. préc.). 

16) v. 8 : mihi omnium sanctorum minimo Vg, mihi mioimo ompium 
sanctorum D, mihi enim minimo omn. 8. Sed. 

15) v. 10 : ianotescat Vy, innotesceret Hier. Aug : D Sud. 

1; v. 16 : corroborari Vg, conformari D, confirmari Ambst Visil 1,2 : 
PJ comm, contortari Lucif Hier Amb Vizil 1/2. 

19) v. 18 : sublimitas Vg, altitudo Lucif Hivr Aug Ambxst Vict Afer 
Gaud Auct uoc. gent : D Sed comm PJ comm PJ comrr PP 
comm 1'2. 

D) v. 21: in ecclesia et in Christo Jesu Vg, in Chr. J. ct in eccl. d 
Ambst : D Pel ? apud Oros. 

21} v. 21 : in omnes generationcs steculi saceulorum Vg, in omnia 
saveula sacculorum d Ambst Auct uoc gent D Sel. 


Nous avons examiné cioq chapitres de trois épitres. Les lecons ne 
sont pas toutes certaines, car seulement un certain nombre d’entre 
elles sont assurées par le commentaire. Cependant Île résultat 
général parait clair : le texte employé par Pélage differait plus que 
le codex Claromontanus (d) ou le livre d'Armagh du texte de la Vg. 

J'ajoute d’autres lecons prises au hasard, afin que toutes les 
épitres suient représentées : 


1) Rom. vi, 23: stipoadia Vg stipendium Aug D : Sed PP comm. 

2) Rom. vu, 8 : uelle Vg, uoluntas bene faciendi D Sed Wz te.rte (cp 
comm : «est uoluntas, sed non est effestus » Sed-PJ-PP), 

3) Rom. vint, 28 : cooperantur Vg, coneurrunt Amb : D PP comm. 

4) Rom. x, 21 : expandi Vg, extendi Hit Aug : D PJ comm. : <extensio 
manuum ». 

0) Rom. xv1, 23 : arcarius Vg, dispensator A mbst : S.d comm PP tete 
\Wz glose. | 

6) 1 Cor x, 11 : in quos fines sacculorum deuenerunt Vg, in quos finis 
sacculi deuenit d [ren : D Sed Pel comm : &«tota temporuim pers 
fectio ». 
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7) 1 Cor. x1v, 310 transposés auprès 0. 40 d g Ambst : D Sed texte et 
comm Wz glose sur le v. 40 : « And this is a recapitulation ofthe 
afore said dicta, or it is the title of the dictum abead », — cela ne 
peul pas s'appliquer & XV 1, mais veut dire que les vu. 35-5 suivaient. 

8) 1 Cor. xv, 24 : euigilate Vyg Ambst, sobrii estute d Amb Aug : D 
Sced PP comm. 

9) 2 Cor. vi, 5 : seditionibus Vg, laceratione Sed fete et comm : 
« membrorum », laceratiouibus D. 

10) Cor. vir, 7: fletum Vg, maerorem Sed Wz glose. 

11) Cor. x, 31 : defensionem Vg, excusationem Ambst : D Sed (PJ 
<quidam habent sed ercusttionem, in gracco autem 270162, # 
— une corrcetion du Ps-Jér, voir plus haut). 

12) Gal. 1, 4 : nequam Vg, malo d Hier : Sed D PP-Sed comm. 

13) Gal. 111, À : insecsati Vy, stuiti Aug : Sed PP comm. 

14) Gal. 111, 1 : on non obeedire ueritati Vyg DFG d lert Ambst Aug, 
add codd ap Hier Vg codd pl: Sed Wz tete PJ terte, (uon credere 
uer. PP tecrte Bède avec Cav Hub Alcuin). 

15) Cal. v. 7 : add nemini consenseritis codd ap Hier g Lucif Bède : PJ 
rte et comm Wz comm «though anyone tempt you ». 

16) Eph 1, 6 : in laudem gloriac suae Vg, om gratiae Ambst : D Pel ? 
ap Oros (cp PP comm «ut laudemus gloriam iustitiae et miseri- 
cordia® ciu:). 

1%) Eph. 1, 6 : add Filio suo Vg codd pl d : D Ambst Pel ? ap Oros Wz 
ete PJ tecte (cp PP : &« subaudis Filio suo »). 

18) Eph. 1v, 2 : supportantes Vg, sulferestes d Aug Hier Ambst 
Vigil : D Sed Pel comm «et philosophi suftferuut ». 

19) Eph. iv, 14 : circumuentionem Vg, remedium Lucit Ambst : PJ-PP 
comm, machinationem D. 

20) Eph. vi, 7 : bona uoluntate Vg, benigaitate d Amst Hier : PP 
comm : & seru0s beniraos ». 

21) Phil. 1, 27 : collaborantes Vg, (PP-PJ-Scd comm «unanimes in 
pugoa » doit représenter concertantes tide d g (in fide) Theod Mopst 
(cum f.). Victorin, ou bien pariter cum fie certantes Ambst, ox 
plus probablement certamen ineuntes cum tide D). 

22) Phil. 11, 3: contentionem Vyg aemulationcm Hil : PP-PJ comm. 

23) Plal. 11, 21 : refvrmabit Vg, transfigurabit (uit) d Iren Tert Cypr 
Hier Amb Ambst Aug ele : D Sed comm «in moute Thabor », PP- 
JJ comm : «sicut... in monte ». 

21) Phil. 1v, % sensum Vg, mentem Amb Ambst : Sed terte, PJ-PP 
comm «omnem mentem superat et inclinat. « exsup. PP. intellec- 
tum D. | 

29) Pbil. 1v, exsuperat Ve. superat Sedd PP comm. 

26) Col. 1, 2: qui sunt Colossis Vg, qui sunt Colosenses Theod Mops : 
D; PP comm : «qui sunt Colossis (sic), hoc est ecclesiae », semble 
demander « qui suut Colosensis ». 
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®; Col. 1, 12 : dignos nos fecit Vg, uocauit nos Ambst : PP-PJ comm 
«plus uocatio laetifieat... ». 

) Col. 11,7 : abundantes dj. in illo Clem Vg d : Sed-PJ-PP ferte et 
COMIn. 

2% Col. ur, 13 Dominus Vg, Christus Ambst Theod Mopst Leo T : PJ 
PP comm : «sicut Christus omnibus indulsit ». 

4, Col. a, LE: perfectionis Vg, unitatis d Ambst Sed-PJ-PP comm 
Caritas multa membra in uaum colligit (conglutinat PP) corpus », 
unitatis et perfectionis D (une conflation). 

31; Col. 1v, 8 : cirea uos Vg, cirea me Sed, circa nos d Hier : D PJ-PP. 
comm W2z glose. 

À) 1 These, 111, 2 : ministrum Vg, adiutorem d : PJ-PP comm 
«adiutores pro discipulis etiam uolso dicuntur ». 

3% 2 Thess, 111, 14 : contuodatur Vg, erubescat Aug : D Sed favec note, 
tirée de Pel). 

81: 1 Tim. vi, 17 : sublime Vg superbe Amb Aug : D Sed terte Sed-PJ- 
PP comm. 

31 2 Tim. 11, 11 : Domino Vg, Deo g : D Sed PJ fe.rte el comm. 


Voici quelques variations sur « gloire » et « glorilier ». 


352 Cor. ni, 18 : a claritate in claritatem Vg, de gloria in gloriam d 
Aug Max T'aur Sed, a gloria in gloriain Tert Hit Amb Ambst lier 
Vigil : PP comm : a gloria praesenti... gloria in gloriam», PJ 
comm : « ab hac gloria in futuram ». 

3 1 Cor. 1x, 13 : glorificantes Vg, magnificantes Ambst : D PJ-PP 
comm. 

A, 2? Thess. 111, 1 : clarificetur Vg, magniticetur d : PJ-PP comm. 


L'ancienne version, d’accord avec le texte « occidental » grec, 
porte quelques variantes intéressantes dans les conclusions des 
épitres. Voici ie témoignage de Pelage sur ces curiosités, autant que 
j'ai pu l'extraire des documents : 


1) Rom. xvi, 16 et 21: de f g, avec leurs colonnes correspondantes 
grecques DEFG, omettent salutant uos omnes ecclesiae Christi au v. 16, et 
interpolent, après cognati mei au v. 21: et ecclesiae uuiuersae Christi. Le 
latin D livre d'Armagh) a les deux clauses. Pel. parait s’accorder avec d efs, 
car il a commenté (Scd PJ PP)le v. 16 salulate inuicem in osculo sancto, mais 
pisse sur les paroles salutant uos... Christi. Wz porte pour uninersa ecclesia 
au v. 23 ecclesia uniuersa Christi; ce dernier mot est un survivant de l'inter- 
Polation au v. 21, qui est supposée par la glose de Wz, mais n'est point dans 
son texte ! 1). | 


G) Dans WW, Romans, p. 21, nous tiouvons la note « on salutat... univ, 
écc.esiae, 23, Pel ». Cela veut dire que certains MSS de PJ ont omis propter 
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2) Rom. xvi, 20 ct 24 : les meilleurs mss de la Vg omettent le v. 24: 
Gratia DNJC cum omnibus uobis, mais il existe en D et en beaucoup d’autres 
mss ; il est aussi en Scd PJ et en d g avec les colonnes grecques DG. 
D'autre part d g omettent gratia DNJC uobiscum au v. 20, suivis par Sed (?) 
et Pel, qui n’en dit rien. D a Iles deux passages, comme au N° 1, PP a porté 
au v. 20 la notc de Pel sur le v. 24, car il a omis ce verset avec am. ° 

3) Rom. xv1, 23 : uniucrsac ccclesiae Vg, uniuersa cecclesia Vg Clem D 
al c dem Wz (texte et comm.) Le glossateur a lu, sembhle-t-1l, v. 21-3 comme 
en D : salutat uos (nos D) T'imotheus adiutor meus, et Lucius et Jason et 
Susipater, cognali mei et ecclesiae uniuersae Christi. Saluto uos ego tertius qui 
scripsi epistolam in Domino. Salutat uos Gaius hospes meus et uniuersa ecclesia. 

Sed glose sur tertius : « proprium nomen est, non ordinis, sicut ex graeco 
codice euidenter cognoscitur », etc. PP a une note indépendante, provenant 
sans doute de Cassiodore : « Tertius nomine, non numcro ». Pourquoi 
insister sur ce point, si ce n'est parce que les deux réviseurs devaient cor- 
riger une scholie de Icur source qui faisait de ‘Fertius un hombre ordinal ? 
En cifet, la schol:e que Cassiodore et le Pseudo-Jérôme ont rejetée, a été 
conservée en substance par W'z, au v. 23: « l'he whole congreyation sanc- 
torum on carth, thatis, the universe of the men he had mentioncd, ef the 
unity of the Church, that is two, and he himself as the third ». Cette éton- 
nantc explication suppose l'addition de « et universae eccles'ae Christi » au 
v. 21. J.es premiers à saluer, sont Timothée, Lucius, Jason et Susipater : la 
seconde à saluer c'est l'église universelle, enfin l’apôtre lui-même est le 
troisième, « tertius ». 

4) 2 Cor. XVI, 219 : donestica ecclesia, add apud quos et hospitor Clem vg, 
Vg A41SS pl. (tol burg Theodulph, Bodlf, laud 108 les Alcuiniciens, etc.) D, 
itala (sauf r); PJtexte PP texte, 

5) 2 Cor. x, 22 : dilectionis et pacis V£; pacis et dilectionis Vg Clem 
Ambst : Scd, PP, PJ. 

6) Col.1v, 16: uos legatis Vg; uobis legatur Bède Wz (glosci PJ PP (‘exte). 

7) Col. iv, 18 : aid Domini nostri J. C. Vg Sixt, Ambst : Bède PJ] (texte). 


$S 7, — ORIGINE DU TEXTE IRLANDAIS DE S. PAUL. 


Nous avons reconnu l'accord qui existe entre le texte de D et 
celui de Pelage. D est une sorte de corpus Patricianum, il doit 
représenter un texte irlandais trés ancien, Le D" Gwyna, dans sa 
magnifique édition du codex, en à analysé le texte, et a montré qu'il 
contient un mélange de Vulgate et d'ancien latin, H conclut que le 
texte de S. Paul en D'ois in its basis Vulgate, but in ils details 
largel affected by Old-Latin intermixture ». Cette conclusion me 
semble par trop paradoxale. 

Nous connaissons plusieurs textes de l'ancien latin pour les 


homoeoteleuton depuis gratia DNJC au v. 20 jusqu'à gratia DNJC au v. 24; 
on va rétabli seulement le v. 23b, à cause de la note à propos d'Erastus. Le 
PJ imprimé, comme D, porte la clause aux deux endroits ; c'était une erreur 
facile de sauter de l’une à l’autre, 
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épitres de S. Paul : d, g, Ambst, Viet Afer, Aug, cte. Par conséquent 
nous savons que ce texte ne diffère pas énormément de la Vulgate. 
Or D contient un certain nombre de doublets, moins nombreux que 
ceux de g, mais intéressants, puisque l’une des deux leçons est 
loujours celle de la Vulgate (1). I n’est pas naturel de supposer que 
le texte le plus récent, le plus correct et le plus connu soit le te xte 
fondamental, et qu’un correcteur ait pris beaucoup de peine pour 
corriger l’archéty pe de uotre ms. d’après l’ancienne version ; tandis 
qu'il est très simple au contraire d'y voir un texte ancien, revu et 
corrigé en maints endroits selon la révision de S, Jérôme. On y 
trouve un grand nombre d'obscurités, de mauvaises traductions, 
d'erreurs grossières. Ce ne sont pas des améliorations (!) introduites 
dans le texte hiéronimien, — ce qui serait incompréhensible, — 
mais bien des survivances du texte corrompu de l’ancienne version. 
D représente donc un ancien texte irlandais partout où il est en 
désaccord avec la Vulgate. 

On pourrait, il est vrai, faire une autre hypothèse : le texte de 
S. Paul dans l’archétype de D aurait été extrait du commentaire de 
Pélage. En faveur de cette conjecture on pourrait alléguer que les 
proiogues de chaque épitre en D. sont certainement extraits du 
commentaire, et non pas copiés sur un exemplaire de la Vulgate. 
Ceci ressort du texte même de ces prologues qui n’ont pas les 
variantes qu'on trouve dans les mss de la Vulgate, mais celles qu'on 
trouve dans les mss du commentaire. 

L'hypothèse cst cependant improbable, Ce serait une tâche bien 
eonuçeuse et difficile que d'extraire et de réunir les petits fragments 
de texte que Pélage a commenté (2). Et du reste, pourquoi l’essaver ? 
I n'y avait aucune raison pour faire plus de cas du texte de Pélage 
que d'un autre, puisque celui-ci ne le recommande pas lui-même, et 


(1) Les doublets enumérés par Gwynn sont les suivants : 

2 Cor. 1x : administrationis officir. 

Eph. n1, 22 : simul coedificamini. 

Col. nt, 14 : unitatis et perfectionis. 

1 Tim. 1, 9 : et contaminatis et profanis. 

2 Tim, tu, 3 : pactum non custodientes … sine Pace. 

J'ajoute les doublets Rom. xvi, 16, 21, et encore 29, 24 {ci-dessus), 
Dans Rom. xn1, 12 on trouve intentes, et au dessus de la livne vel instan. La 
Vulsate porte instantes. Pour les autres cas j'ai souligné la lecon de la Vg. 
[ya dans le codex des doublets dans les évangiles, les Actes, lPépitre aux 
Hébreux (uni, les épitres catholiques et l'Ajocalvpse. 

(2) Le ms. n’a pas pu emprunter Hebr à Péinse quine l'a pas commenté. 
L'épitre aux Laodicéens est aussi dans D après Col ; elle était inconnue à 
Pélage, et provient d'un codex de l’ancienne version, 


36 H. J. CHAPMAN, O. S. B. 


n'a montré aucun des soucis d’un éditeur de texte. Quant aux 
prolognes, le rédasteur du ms. a pu les prendre dans le commen- 
taire de Pélage précisément comme il a emprunté le Prologus [alarti, 
qui les précède tous, au commentaire de l’'Ambrosiaster. 

Enfin l'hypothèse écst gratuite, car la ressemblance entre D et 
Pélage s'explique facilement, Comme Pélage ne critique jamais son 
texte, et ne parait pas même connaitre l'existence des variantes si 
nombreuses dans les mss de l’ancienne version, on peut supposer 
tout naturellement qu'il n'a pas adopté un nouveau texte en arrivant 
a Rome, mais qu'il a continué à se servir de celui dont il usait en 
Grande Bretagne. C'est de ce pars que S. Patrice est venu une 
vingtaine d'années plus tard pour évangéliser l'Irlande, et d'avance 
nous pourrions nous attendre à rencontrer une ressemblance entre 
le texte breton et le texte irlandais. 

Pélage, il est vrai, a écrit avant 410, tandis que D date du vin ou 
du 1ix° siècle, et on peut s'étonner de la persistance d'un même texte 
en frlande pendant quatre siècles, Mais il faut remarquer que c'est 
précisément au moment où Pélage écrivait, qu'Honorius commençait 
à rappeler les armées romaines qui protégaient l'Angleterre. Ce pays 
fat ravagé par les Anglo-Saxons pendant une grande partie des v°et 
vus siècles, et les chrétientés qui survivaient dans le pays de Galles 
et-en Irlande ne pouvaient guère communiquer avec le continent 
pendant cette période ; sauf quelques relations par mer avec les 
réfugiés d'Armorique, les Bretons et les Irlandais étaient isolés, Le 
Lexte local de la Bible a donc pu rester sans changement pendant 
cette malheureuse période, 

Plus tard, le rédacteur de l’archétype de D a pris connaissance de 


la Vulgate de S. Paul, — peut-être déjà au vne siècle, quand la 
Vulgate dominait partout, — et a voulu conformer son ms. à ce 


Lype plus parfail, tteureusement pour nous il a accompli cette tâche 
avec une négligence fort à propos, 
. Malheureusement D est notre unique ms. irlandais de S. Paul, 
Nous en avons un grand nombre pour les évangiles, qui nous 
montrent également uns Vulzate contenant beaucoup d’ancien latin. 
Hs exhibent souvent des lecons excellentes de la Vulgate. 11s sont 
aussi les seuls imss qui ont conservé le texte original du prologue 
priseillianiste à S, Jean, Ce mélange entre la vieille bible irlandaise 
CU la Vulgate a pu se faire quand les relations avec le continent se 
furent rétblies par la conversion des Anglais au début du vnf siècle, 
Mon argument pour prouver que c'est l’ancien texte breton que 
Pélage à commenté, en était arrivé à ce point, lorsque le cardinal 
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Gasquet me fit remarquer qu'il serait utile de comparer D et Pélage 
avec les citations de S. Paul chez Gildas le sage, telles que Îles 
donnent Haddan et Stubbs (1). S. Gildas a vécu au pays de Galles 
précisément à mi-chemia entre la date de Pélage et celle du livre 
d'Armagh. Par conséqueut, si son texte de S. Paul semblait avoir des 
relations avec tous les deux, la thèse soutenue jei serait établie, Nous 
allons voir que les rapports sont trés proches. 


$ 8. — Gilbas ET PÉLAGE. 


Je donne une table des citations de S. Paul dans Gildas, chaqne 
fois qu'il s’écarte de la Vulgate. I donne rarement un texte e\ac- 
tement semblable à celle-ci. Comme nous ne savons pas absolument 
ce qui est Vulgate pure et ce qui ne Pest pas, il serait téméraire 
d'affirmer que Gïldas employait un texte contaminé par la Vulsate ; 
ou peut seulement dire qu'il y en a quelque apparence. D'ailleurs 
ses rencontres avec la Vulgate doivent être en partie attribuées aux 
scribes de son œuvre. 

Par contre son texte est fondamentalement celui de l'ancienne 
version. Dans la liste suivante les nuinéros 1, 2, 3, 6, 7 ont déjà 
paru dans celle établie pour Rom 1, et 57 a aussi été mentionné. 


1) Rom. 1, 21 : glorificauerunt Vg, magvificauerunt Æ L d al : D Sed 
Pel Gild. 

2) Rom 1, 21 : obscuratum Vg, obsaccatum D Gild, excaccatum Pel. 

3) Rom 1, 25 : in mendacio Vy, ia mendacium eodd permulti : D Pel 
Gild. | 

4) Rom. 1, 29 : nequitia Vg D Gild, om d q : Sed PJ-PP comm. 

9) Rom. 1, 31 : insipientes Vg Sed terte PJ-PP comm, irsensatos Gild, 
insensatos uel insipientes g. 

f) Rom. 1, 31 : om absque foedere F L d qg Ruf Luvif Ambxt : D Sed 
Pel Gild. (Gild change l'ordre : sine misericordia, sine affoctionce). 

) Rom. 1. 32 : add qui bis Vg codd plc q Lucif ete. : Pel Gild. 

S) Rom. 1, 32 : ea faciunt Vg, faciunt ea Va codd pl : D Aimbst Gild, 

% Rom. 1, 32 : et Vu, etiam Ou codd pl Lucif Ambst Aug: Sed Gild, 
om D. 

10) Rom. 11, 5 : secundum duritiim autem Vg, tu autem see, dur. F 
Cypr Lucif al: D Sed PJ-PP comm «Tu autem imprudens.….. » 
Gild. 

[) Rom. vi, 2: adhuce Vg, iterum D Gill Wz (glose sur vi 10), 
amplius Sed (ferte arec comm. de Pelj PJ PP-Sed comm : < Vult 
tam firmum esse baptizatum tamque perfectum » (PJ finit), 


(1) Councils and eccl. documents, vol. x, p. 44-113 et 177-192. 
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« quasi qui peccare non possit » Sed, « quasi ad capitalia commit- 
tenda mortuo quodammodo comparetur, ut iam non peccare 
debeat, id est crimen admittere » PP. Ici Sed a retenu la doc‘rine 
hérétique de Pel, que PJ a omis, et que PP a corrigé; le sens 
demande iterum ou amplius. 
12) Rom. x1n, 12 : induamur V£g, induamus FL d g Cypr Ruf Aug : D 
Sed-PP comm. 
13) Rom. xH1, 14 : induimini Vg, induite Vg codd d qg Amb Ambst 
Aug : Sed Sr Gild. . | 
11) Rom. x111, 14 : desideriis Vg, concupiscentiis d g Ruf Ambst Aug : 
Pel ? apud Oros Sed-PJ-PP comm Gild. 
15) 1 Cor. 111, 10 ; alius autem Vg, alter Gild. 
165) 1 Cor. 111, 11 : praeter id quod positum est, qui cac Christus Jesus 
Vg, praeter id quod est Jesus Christus Gild, Sed-PJ-PP conm : 
« practer Jesum ». | 
15) 1 Cor. 111, 12 : superacdificat Vg, superaedificet Gild, supra fuu- 
damentum hoc Vg, om fundamentum Gald. 
18) Rom. 111, v. 10 : exisse Vg, exire D Gild. 
19) Rom. 111, v. 11 : non commisceri Vg, ne commise. Gild. 
20) Rom. 111, v. 11: si is qui Vg, si quis D Sed Gild. 
21) Rom. 111, v. 11 : frater nominatur Vg, nominatur fr. Gildas. 
22, Rom. 111, v. 11 : est Ve. et est D Gild. 
93) © Cor. iv, 1 : deficiamus Vg, Ambst : D Gild. 
219) 2 Cor. 1v, 1 : abdicamus Vg, abiciamus Aug Gsld, abiicimus PP 
conun. (le temps présent aura élé introduit par le rédacteur de PP]. 
25) 2 Cor. xX1, 13 : pseudo-apoxtoli add suat Vg Clem : D PJ-PP {rte 
Gild al. 
96) 2 Cor. x1, 15 : non est ergo magnum Ve, non est magnum igi‘ur 
Gild, om ergo D. 
27) 2 Cor. x1, 15 : uelut ministri Vg,ut angeli Gild, corum pour ipsorum 
Gild. 
28) Eph. iv, IR :a uita Dei Vg, a uia Dei Aug Lucif Hil : PJ-PP comm : 
«illi ideo a uita fliset uia) Dei alienati sunt, quia ignorant Deum. 
Uos autem qui cognouistis Deum, sequi debetis », i. e. sequi uiam). 
Grild. 
20) Eph.1v, IS : ipsorum Vulg, eorum Aug Hier : Gild. 
30) Eph. 1v, 19 : immunditiae omnis in auaritia Vg, omnis immundi- 
tiae et auaritiae d : D) fom omnis) Sed Gild. 
31) Eph. v, 18 : implemini Ve, replemini Gaud PJ-PP comm : «Spiritu 
sancto repleri ». Gild. 
32) Eph. v, 18 : Spiritu add sancto Vg Clem Gaud al: D PJ-PP texte et 
conun Gild. 
33) 1 Thess. 11, 5 : aliquando fuimus Vg, fuimus apud uos aliquando 
Aug : Gild. om Deus testis est Gild. gloriari pour gloriam Gild. 
31) 1 Thess, 1, 7 : oneri Ve, honori Ambst : D Wz tert el glose. Sed-PJ- 
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PP comm : «humiliantes nos et nec debitum quaerentes honorem. » 
Gild. 

%) 1 Thess. 11, 7: facti sumus Vg, fuimus Ambxt : Wz Li duns la 
glusr) Sed Gild. add sicut Gild. 

#1 1 Thess. 11, 7 : tilios suos Vg, paruulos su9s PJ-PIT comm : &sicut 
putrix (non solum uerbum sed etiam omnem PJ) sensum perfee- 
tionis suue in paruulum (ault PP) trans'undere {eupit lJ). Gild. 

81) 1 Thess. 11, 5 : euangelium Dei Vg. vm Dei Gild. 

8) 1 Thess. 1V, 2 : dederiœus Ve, dederim Ve.(lem al Ambst : PJ PP 
trte Wz terte, dedimus D Gil om per Dominum Jesum Gild (Pel 
pas de comment). 

4%) 1 Thess. 1v, 4 : suum uas Vg, uas suum Vg Clem Gild. 

40 1 Thess. 1v, 4: sanctificatione et honore Vg, hop. et sanet. PP 
terte Gil, 

41) 1 Thess. 1v, 6 : ut Vg, et Ve Clem ai : PJ-PP texte Wz Gil. 

4?) Col. ii, 5 : libidinem add et Gild. 

#3) Col. 111, 5 : om auaritiam.. seruitus Gild. 

#) Col. 1, 5 : ineredulitatis Vg D, diffidentiae d Cypr Tve Hier Sing 
cler : Gild. 

&) 2 Tim. 111, 8 : autem Vg D, enim Aug : Gild. 

46) 2 Tim. 111, 8: et hi Vg, et isti : PJ comm Gil. 

4?) Tit. 11, 8 : sanum fdd habens Gild. pullaum malum habens Gild, 

8) 2 Tim. 11, À : ei placeat Vg. placeat ei PJ {erte Gild. 

49) 2 Tim. «1. 5 : certat Vg : Sed PJ-PP comm, contendit Gaud : Gil. 

SÙ) 1 Tim. vi, 4 : superbus + est Vg Clerm al : PJ PP terte Gild. 

o1) 1 Tim. v1, 1 : languens cirea Vg, languescens Sed Gill, erga Gild. 

02) 1 Tim. vi, 5 : om et Gild. 

93) 1 Tim. 111, 1 : fidelis sermo add est et omni acceptione diynus 
femprunté à 1, 15) D Gild Sed porte humanus sermo, Pel n'a polnt 
de Es 

1) 1 Tim. 111, 2 : om doctorem frontre Pel comm). 

%) ] Tim. 11, "a domui suae bene praepositum Ve, domum suam 
bene regentem Ambat : Gild. 5. habebit Vg, adhibebit Gild. 

86) 1 Tim. ur, 8: multo uino Vg, uino multum Gild, uino multo D 
Pel dit « concessit pro necessitate parum quia multum negauit ». 

9) 1 Tim. 1, 9: mysterium Vg, ministerium Sed et duns une citation 
dans la note sur Rom. x1, 143. PJ-PP ont deur notes, dont la pre- 
micre explique mysterium, {« seconde est identique avec celle de 
Sed. et par conséquent sera celle de Pel :& ut non propter lucrum 
Christum praedicent, ut non quaestum existiment esse pictatem » 
Gild. 

X) Phil. 1, 8 : in uisceribus Christi #dd esse Pel Gild (PP « siue eius 
invsse, eius esse in PJ) uisceribus, siue ita uos (desidero l'J) tan- 
quam uiscera Christi (desideramus PP). 
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2 Tim. ur, 4-5 est cité presque textuellement d’après la Vulgate « 
dans la première épitre de Gildas. Mais dans sa seconde épitre, 
il cite à nouveau Île même passage avec un texte entièrement 
différent qu’on retrouve uniquement et presque verbalement dans 
une citation de S. Jérôme dans son commentaire sur Sophonias, 
écrit en 392. (4) Probablement 53 57 sont cités par Gildas d’après 
l'office pour l’ordination d'ua prètre, selon Haddan et Stubbs. 

Au n° 4 j'ai noté une lecon Vg de Gild, où Pel avait l'ancien 
latin. Il est souvent impossible de restituer la lecon de Pel, 

Mais Pel et Gild sont en désaccord seulement deux fois pour les 
leçons où Gildas a l’ancien latin (5 et 49). L'accord existe naturelle- 
ment assez souvent pour des variantes très répandues dans les mss 
de l’ancienne version. Mais à peu près dans la moitié des cas on 
tombe sur des lecons uniques ou rares : 

Pel Gild Aug 24; Pel Gild Gaud 51 ; Pel Gild Ambst 54, 35. 


(1) A. Ép. 1 : « Hoc enim scitote a), quod in nouissimis dicbus ins'abunt 
tempora periculosa. Erunt enûn b) homines seipsos amantes, cupidi, elati, 
superbi, blasphemi, parentibus inoboedientes, ingrati, scelesti,. sine affec- 
tione ©), incontinentes, immites, since beniguitate, proditores, proterui, 
tumidi, uoluptatum amatores magis quam Dei, habentes guidem speciem d) 
pietatis, uirtutem autem eius abnegantes. Et hos deuita ». 

B. Ép. 1 : « Instabunt tempora pessima ; et erunt homines sui amatores, 
amari, ad rogantes, superbi, blasphemi, parentibus inoboedientes €), ingrati, 
impuri fi, sine adfectione, sine pace. accusatores, intemperantes. crudiles, 
odio habentes hbonum, proditores, temerari ; inflati, uoluntatum 8) amatores 
magis quam Dei ; habentes formam pietatis et uirtutem eius abnegantes À) », 

Ici nous pouvons comparer auari Ambst, fnflati d Cvpr Lucif, uoluntatum 
Wz, habentes formam pietatis D. Le reste est sans parallèle. Il n'est pas 
probable que Gildas citait St Jérôme sur Sophonie. Ce docteur cite le passage 
dans son commentaire sur un autre prophète, Michaeas, en 392, et donne 
un texte tout à fait diflérent, comme on s’y attendrait, puisqu'il n’a pas 
l'habitude de citer le même passage deux fois d’après le mème ms. : insta- 
bunt devient aduenient, elati : fastidiosi (Lucif.) non oboed. sine pace : pactum 
nn custodientes (D porte les deux variantes). criminatores : delatores (Cypr), 
tuinidi : inflati (comme en Sophonias d Cvpr Lucif). 

Quant à Plage, on ne parvient pas à tirer grand chose de ses scholices sur 
le passage. Il a peut-être le tempora pessima : « Non sit tibi mirum quod 
quotidie peiora proueniunt (PJ-PP comm). La scholie iactabundi P} (iactantes 
PP) pourrait expliquer elati aussi bien que adrogantes. Denegantes avec 
Hier Soph. Il n'v a aucune conclusion à en tirer. 


a) scito Vg. — db) et erunt Ve, crunt (on enim ou et) Ve Clem rt. — €) Gild 
(ou un scribe) a omis « sine pace, criminatores », — d) speciem quidem Vg. 
e) non oboed. Hier, — fi impuri : scelcsti Hier cum Vg. — &8) uoluntatum : 
poluptatum Æier ç. Vg et gr. — h) abnegantes, dencyantes JJier, | 
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Pel Gild seuls : 30 et auaritiae, 40 (ordre), 46 el tstr, 48 (ordre, 
51 languescens, 57 ministerium, 58 in wisceribus Christi esse. Vel 
Gill D seuls : 20 s2 quie, 2 occaecalum ou crcaeralum. 1e n° 58 est 
bien extraordinaire. 

Si nous considérons le petit nombre de versets que Gildas cite, 
et l'inpossibilité de restituer la plus grande partie du texte de 
Pélage, il faut avouer que les résultats de la comparaison sont 
élonnants, L'ancien latin de Pel semble être à peu près identique 
à celui qui formait la base du texte de Gild. Celui-ci a écrit sa 
grande épitre un peu avant 560 dans le pays de Galles, où ce qui 
restait de l'Église bretonne avait été chassé par les Anglais païens. 
La conversion de l'Irlande à commencé plus de vingt ans après la 
publication du commentaire de Pélage. Le texte de Gildas est donc 
un texte trés ancien, 

Ce même texte de Pélage-Gildas apparait plus tard en Irlande 
dans le livre d’Armagh. Est-ce le breton Patrice qui l'y a introduit ? 
Où est ce plutôt S. Gildas le sage qui a porté ce texte en Irlande, 
quand il y vint pour réformer l’église irlandaise à la requête du 
roi Ainmire ? Les moyens nous manquent pour trancher la question. 
Toujours est-il que le nom du sage resta célèbre dans l'ile, et « la 
place occupée par Gildas dans les collections canoniques irlan- 
duises des sixième et septième siècles n'est surpassée que par celle 
de S. Patrice ». (1) 

Gildas cite les épitres de S. Paul en ordre, et l’ordre qu’il donne 
est le mème que celui de Pélage, c’est-à-dire Col. après Thess. 

Je note encore que je ne serais pas parvenu à découvrir plusieurs 
des Jecons de Pélage données plus haut sans l'aide de Gildas, 
puisqu'elles n’ont pas d’autre témoin, 

Il faut espérer que le Prof. Souter, avec l'aide du colex de 
Balliol College, pourra reconstituer en grande partie le texte de 
Pelage ; maïs comme ce ms contient la lettre du Pseudo-Jérôme, il 
est peu probable que le texte n'ait pas subi quelques remaniements,. 
Peut-être que la méthode que j'ai suivie ici pour extraire les lecons 
de l'hérésiarque de son commentaire, rendra quelque service à 
l'édition définitive. Je crois avoir démontré que le texte promis par 
le Prof. Souter sera d'un très grand intérét. Il est en effet le texte 
employé dans la Grande-Bretagne à la fin du quatritme siècle, texte 


(1; HaDpan ET STUBBS, 0. C., p. 115, note. Je ne vois pas que Zimmer ait 
apporté des raisons sérieuses contre l'importance de S. Gildas dans les 
traditions irlandaises. 
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encore subsistant au pays de Galles au milieu du sixième siecle, 
et l’ancètre de ce texte irlandais si répandu dans toute l’Europe 
occidentale, du septième au neuvième siècle, notamment par les 
apôtres irlandais dans les Pays-Bas et en Allemagne, et par Îles 
moines de Corbie, de Luxueil, de Saint-Gal}, de Bobbio, et de tant 
d'autres fondations Hiberniennes, et même par l'Anglais Alcuin 
dans la rédaction officielle de Charlemagne (1). 


Rome. | H. J. CHaruan. 


(1) Depuis que cet article a été envoyé à l’imprimeur, le Professeur 
À. Souter a publié son beau travail : Pelagius’ expositions of thirteen epistles 
of St Paul : Introduction (Cambridge, 1922). Il y donne (p. 142-146) une liste 
- des citations de Gildas qui ne concordent pas avec la Vulgate, et les compare 
avec tous les mss de Pélage. On v verra que le ms. de Balliol College 
confirme en neuf endroits les Icçons que j'ai attribuées à Pélage, dont sept 
sont tirées de l’épitre aux Romains; mais dans ma liste, j'ai attribué avec 
probabilité à Pélage dix-sept leçons que le professeur n'avait pas trouvées 
du tout, ou avait trouvées seulement dans le Ps-Jérôme ou dans D. D'autre 
part, les mss de Souter ajoutent plusieurs accords avec Gildas que je n'avais 
pas pu tirer du commentaire. Ainsi donc, nos deux listes se renforcent l’une 
l’autre. La conclusion du Prof, Souter, qui est identique à la mienne, est ainsi 
formulée : « It is quite svident that Gildas, about four generations after 
Peclagius, employed a text substantially identical with his and that of the 
Book of Armagh. Is it too much to arguc that in Pelagius we find the textual 
form of the epistles used in Britain in the pre-Vulgate period, and for long 
aftcrwards, that here we have the oldest form in which the Pauline epistles 
were read in the British Isles, the missing form of the Old:Latin ? » (p. 146). 

Une autre conclusion s'impose : le ms. de Balliol est loin de donner le 
texte employé par Pélage, lequel a été en maints endroits mieux conservé 
par les différentes familles du Psceudo-Jérôme. Je constate avec plaisir que 
Souter (p. 148) admet avec moi que le texte de Sedulius Scottus là, où il 
diffère de la Vulgate, est le plus souvent celui de Pélage. 
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À. Juxcrker. Die Ethik des Apostels Paulus. T. 1-11. Halle, Nicmeyer, 
1904-1919. In-8, x-228 ct x1-508 p. 


Après un intervalle de quinze ans, A. Juncker achève son important 
ouvrage sur Ja morale de S. Paul. La premiére partie exposait les 
principes fondamentaux de la morale paulinienne (cfr RIE, 17, 
t. VIN, p. 817-320), la seconde, intitulée Die konkrete Ethik, traite en 
trois chapitres de la piété chrétienne, du chrétien et du monde, du 
chrétien et de l'Église. 

La piété que l’apôtre préche a pour centre Dieu et son Christ. Elle 
pe veut pas nous cacher le Père, mais elle nous le révèle dans le 
Cbrist, que tout chrétien doit considérer comme sauveur bien plus que 
cmne législateur. Elle se traduit dans le tidéle en foi confiante et en 
charité, elle engendre la joie et l'humilité, la reconnaissance et la 
certitude du salut, elle maintient l'âme dans la sérénité au milieu des 
tribulations, elle fait jaillir la prière, puritie Ie zèle des prédicateurs, 
et invite les auditeurs à reccvoir la parole avec un cœur soumis et 
obéistant. 

Quelle est, d'après S. Paul, la position du chrétien visà-vis dn 
monde ? Et d'abord, vis-à-vis du monde hostile à l'œuvre de Dieu et du 
Christ ? Le curètien doit le fuir, et ceci fournit à l'auteur l'occasion 
d'une étude assez détaillée sur les différents catalogues de péchés qui 
reviennent souvent sous la plume de l'apôtre. Ensuite, vis à vis du 
monde naturel ? Le chrétien peut en user, tout en tendant à la perfec- 
tion de l'union au Christ. La mystique de Paul ne le détourne pas de 
k vue claire des réalités. Le chrétien ne peut pas se désintéresser de 
l'activité humaioe. Il restera dans la position qu'il occupait avant sa 
vocation ; il se servira de toutes les choses bonnes en elles-mêmes, il 
fera son profit de tout ce que le monde naturel peut lui offrir d'utile et 
d'avantageux. Ces principes permettent de résoudre les problèmes 
de l'acquisition des biens terrestres, du travail et des professions, des 
relations entre supérieurs et inférieurs, de la condition de la femme 
et de l'esclave. Certaines de ces questions sont plus délirates, celles 
qui concernent la famille et l'état de mariage, les devoirs des 
chrétiens envers l'autorité civile, etc. : M. Juncker les discute longue- 
mest et se rallie de préférence aux interprétations moyennes. En 
préchant [c grand commandement de la charité, en invitant Îles 
hommes à se réconcilier avec Dieu et à extirper le mal et l'injustice 
du monde, en essayant de réaliser dans ses communautés l'idéal 
religieux et moral pour lequel il a combattu toute sa vie, S. l’aul a 
fait tout ce qu’il pouvait faire de son temps, 
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Dans le dernier chapitre, l'auteur étudie, d'après S. Paul, les rap- 
ports du chrétien avec l'Église. L'Église est une union de frères, et le 
chrétien devra progresser toujours dans la pratique de la charité. La 
charité réalise dans sa plénitude l'idéal chrétien, elle marque pour 
l'individu comme pour [a communauté le degré de perfection, elle 
l'emporte sur la foi ct l'espérance, comme le terme l'emporte sur le 
début, et le fruit sur la racine. Mais l'Église n'est pas sculement une 
assemblée de frères qui s’édifient mutuellement, elle est aussi une 
communauté, organisée, où chaque membre a des devoirs vis-à vis du 
corps entier. Le chrétien se dévouera pour la communauté, évitera tout 
particularisme, tout attachement aux doctrines erronées. L'Eglise du 
Christ se gardera pure de toute souillure, expulsera au besoin de son 
sein tout ce qui pourrait la contaminer. Elle se consolidera ainsi 
intérieurement et extérieurement pour devenir réellement le plérème 
du Christ. | 

L'étude est conduite avec méthode et clarté, avec compétence et 
amour. L'auteur connaît son sujet et la littérature du sujet. Il compare 
en cours de route les conceptions pauliniennes aux conceptions 
stoïciennes, boudhiques, et aux doctrines des religions à mystères. La 
transcendance du génie chrétien de l’apôtre n'en apparaît que plus 
clair. ment, C'est avec raison qu'il dit tenir sa sagesse du Christ et de 
son Esprit. 

Tout n'est cependant pas également clair, ni également prouvé dans 
l'ouvrage de M. Juncker. C'est le cas pour l'exégèse du fameux texte 
de Col. I, 24, sur les Dia: Toù Xugroi (p. 31-32) ; c’est le cas encore 
lorsque l’auteur soutient (p.17) que, rigoureusement parlant, S. Paul 
n'a pas de théorie sur la prédestination. Une plus grande réserve 
s'impose encore lorsqu'il rejette comme non-paulinienne la doctrine 
catholique des conseils évangéliques. N’'admet-il pas lui-même que, 
d'après S. Paul, tous les chrétiens ne sont pas également tenus à la 
pratique de toutes les vertus ? Certaines vertus sont accessibles à tout 
le monde, d'autres exigent un don spécial : n'est-ce pas admettre 
implicitement les conseils évangéliques (p. 8S ss.) ? Est-il vrai que 
dans la question du célibat et du mariage, S. Paul se laisse principale- 
ment guider par des préoccupations eschatolosiques (p. 180-190) ? II 
est bon d’insister sur le curactcre éthico-religieux de fa conteption 
paulinienne de l'Église, mais à condition de ne pas en exclure toute 
idée de culte ou d'administration des sacrements, À propos de l'ettica- 
cité de ces derniers, Juncker, égaré par ses préjugés protestants, 
soutient à tort, à l'encontre non seulement des exegètes catholiques, 
mais encore de nombreux rationalistes modernes, que S. Paul n'a 
jamais eu l'idée d'une activité er opere operato (p. 202-253). 

Malgré ces réserves, l'ouvrage que nous venons d'analyser est de 
pature à rendre service à tous ceux qui veulent étudier la LHESIOTC 


morale du grand apôtre. 
J. DEwir. 
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E. Mer2xER. Die Verfassung der Kirche in den zwei ersten Jahrhun- 
derlen unter besonderer Berücksichtigung der Schrifien Harnacks. 
Dantzig, 4920. In-8, vr1-248 p. 


Le titre du present ouvrage nous renseigne pertinemment sur Île 
sujet traité et le point de vue auquel s0a auteur s'est placé, 

Le D Metzner entend étudier non seulement l'organisation des 
églises primitives, mais aussi l'organisation de l'Église elle-même, 
C'est cette idée sans doute qui lui a fait étudier dans les écrits 
néotestumentaires la pensée de Jésus sur l'organisation de son Église 
sous forme sociale, partie, il est vrai, qui n'est pas la meilleure du 
livre. L'auteur en effet se contente facilement ; son exégèse n'est pas 
profonde et l’on sent à certains passages qu'il n'a pas voulu comprendre 
où du moins qu’il n’a pas voulu voir les systèmes et les raisons qu'on 
apporte contre ses vues personnelles. C’est trop peu ce qu'il nous dit, 
et si l'on voulait traiter cette question qui, à proprement parler, 
nappartient pas au sujet, il s'imposait, vu son importance, de la traiter 
plus à fond. 

C'est dans la même idée que l'auteur consacre deux chapitres à la 
primauté de l'Église romaine. Certaines parties de son exposé sont 
exvellentes, telle la réfutation de l’opinion bien connue de Harnack, qui 
rrétend ne pas admettre l'épiscopat monarchique à Rome avant la 
moitié du second siècle et croit pouvoir concilier la liste épiscopale 
romaine avec l'existence d'un collège de prêtres à la tête de l'Église 
romaioe. Le D' Metzner aurait pu accentuer encore le caractére du 
livre d'Hermas, pour mieux faire comprendre comment ses descriptions 
doivent étre entendues ; comme aussi il aurait pu faire ressortir de 
fa-on plus nette l'embarras où le professeur de Berlin s’est mis lui-même 
en se condamnant à expliquer comment des membres du collège pres- 
brtéral ont pu donner, à l'exclusion de tous leurs collègues, leur nom 
à une chronologie établie dans l'Eglise même. 

Nous ne nous attacherons pas à résumer ce que notre auteur nous dit 
sur l'organisition des églises chretiennes aux temps apostoliques ; ilne 
nous apprend rien de nouveau et ses thèses ne s'écartent pas des thèses 
traditionneiles, enseignées et défendues dans les écoles. Je dois cepen- 
dant noter les bonnes pages qu'il a écrites sur le caractère et la mission 
de l'apotre, le sens critique avec lequel il expose et défend ses idées 
sur la signification synonyme des termes d'episcope et de presbytre 
dans la httérature primitive. Je suis moins satisfait de sa sobriété sur 
le personnel des communautés pauliniennes et sur les charismes,. 

Sa théorie de l’origine de l’épiscopat monarchique se diflérercie 
nettement des systèmes contemporains, Ceux-ci le font venir, dirais-je, 
d'en bas; l'évéque monarchique sort du collège des presbytres suivant 
une évolution qu'on prétend nous décrire, mais qui s'impose ditticille- 
ment à la conviction. Notre auteur a raison de souligner la ditticulté 
que ces systèmes rencontrent tous, — et c'est ce qui explique leur 
abondante variété, — pour rendre compte du passage du collège des 
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prêtres à l'épiscopat monarchique. Le D' Metzner fait venir celui ct 
d'en haut : il en voit l'origine dans la mission accordée par les apôtres 
à certains de leurs disciples favoris qu'ils ont chargés de régir en leur 
nom un certain nombre de communautés appartenant à la mème région. 
C'est de ces apôtres, — ainsi étaient-ils appelés au commencement, — 
que sont sortis les évêques L'explication n'est pas nouvelle ; elle était 
admise pour certains cas exceptionnels que l’auteur invoque en faveur 
de sa thèse. Ce qu'il y à de nouveau, c'est la portée et la valeur plus 
grande et plus générale qu'il entend lui donner. On reconnaitra facile- 
ment qu'il serait opportun d'orienter la discussion dans ce sens ; les 
auteurs contemporains n'ont pis accordé grande attention à cet aspect 
de la question. Mais on admettra aussi que notre auteur se contente 
trop facilement d'invoquer ce que personne ne conteste, sans songer à 
établir de facon nette et ferme cc que sa thcorie a d'original. Il s'est 
arrété trop vite sur le chemin qu'il avait pris et a fait volte-face au 
moment précis où la discussion devenait interessante. 

L'ouvrage ne s'occure à vrai dire que de l'organisation de l'Église 
jusqu'à la naissance de l’épiscopat monarchique ; une fois que l'auteur 
l'a rencontré dans les principaux centres de la vie chrétienne au com- 
mencement du second siècle et qu'il a essayé de déterminer son origine, 
il s'arrôte délinitivement et ne cherche pas plus loin. On ne trouvera 
chez lui aucun renseignement sur l'influence de la Gnose sur l'organi- 
sation ecclésiastique. 

Comme le titre nous l'indique, l'auteur s'oceupe surtout des théories 
- de Harnack, non qu'il essaye quelque part de les exposer et de les 
réluter dans leur ensemble ; il se contente plutôt de les examiner là où 
il les rencontre sur son chemin dans l'exposé de son systèrne, À part 
Sohm et l’un ou l’autre qui sont cités et critiqués assez rarement, le 
livre ne connaît d'autre système que celui du professeur de Berlin. Du 
reste, le D' Metzner ne connait pas d'ouvrage en dehors de la littérature 
allemande; Batiffol est cité assez souvent, mais dans la traduction 
allemande. ; 

L'exposé du D' Metzner est bien ordonné; il est clair et limpide, 
écrit dans une langue qui plaît par sa netteté. Nous rendons hommage 
au sens critique et averti de l'auteur, regrettant qu'il se contente trop 
facilement dans ses recherches d'une solution heureuse, sans se pré- 
occuper de l'étudier à fond et de l'étayer par des preuves qui portent 


de façon décisive. J. FLANMION 


C. GuicxesenT. Le christianisme antique. (Bibliotheque de philo- 
sophie scientifique dirigée par le D" Gustave Le Bon.) Paris, 
Flammarion, 4921. fn-12, 255 p. F. 7,00. 

Le livre d' M. Guignebert n'est pas une nouveauté bien sensation- 


nelle. Ce n'est en eftet que l'application au christianisme des premiers 
siècles de la méthode et des principes qu'il a déveluppés dans son 
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ouvrage L'évolution des dogmes. C’est en vain qu’on chercherait une 
documectation qui serve d'appui à la construction systématique du 
professeur de la Sorbonne. Celui-ci se défie des textes; en général il 
pe leur reconnaît de valeur que dans la mesure même où ils peuvent 
servir ses idées personnelles, On essaicrait pareillement en vain de 
retrouver les facteurs et les agents humains qui ont eu leur part dans 
l'évolution que l’on prétend nous décrire. Les mettre en scene serait 
sobliger encore à citer et à commenter des textes. Ne vous préoccupez 
nas en lisant cet ouvrage de cette vérité qui, peut-être, est pour vous 
une vérité de sens historique, que le mouveinent ne se fait pas partout 
de facon identique, qu'il ne suit pas une marche égale aux différents 
moments de l’histoire. N'ayez pas trop cure de ces ditférenciations de 
temps et d'espace, de cette action des individus ; ne vous préoccupez 
ras de ces multiples nuances à démêler dans une réalité complexe. 
C'est que M. Guignebert n'entend nullement faire l'histoire du 
christianisme antique; son livre n'a pas cette ambition. Il ne veut pas 
autre chose que nous donner quelques aperçus personnels, quelques 
considérations originales à propos du christianisme primitif, C’est ua 
genre qui fut pratiqué il y a quelque trente ans dans certains milieux 
catholiques en France et ailleurs. On y trouvait la mème assurance, Fa 
même attitude assez hautaine vis-à-vis de ceux que l’on regardait 
comme des adversaires, la même aisance à marcher à travers les 
ditticultés non reconnues et peut-être non aperçues, le même talent à 
brosser des tableaux aux contours nettement dessinés, aux tons un peu 
crus, à voir les choses en un mot d’une façon nette et décidée, parce 
qu'on n'avait point souci de compter avec les faits et les documents. 
Les catholiques français l'ont abandonné ; il plait à M. Guignebert de 
le reprendre. Nous ne pouvons que constater le fait et lui laisser la 
liberté de continuer, si cela peut lui apporter quelque satisfaction, 
Mais que pareil travail soit utile à la scieuce historique, nous regrettons 


d on: 3 a : = 
e n'avoir pas le courage de l'espérer J. F'LAMION. 


À. D'ALËs. La Théologie de S. Cyprien. (Bibliothèque de théologie 
scientifique publiée sous la direction des professeurs de théologie 
à l'institut catholique de Paris.) Paris, Beauchesne, 1922. In8, 
xiv-452 p. F. 24. 


On s'étonnera peut être que l'auteur ait consacré à la théologie de 
$. Cyprien un volume aussi considérable, et l'on s'en étonnera encore 
plus quand on lira qu'il compte ou à tout le moins désire publier un 
second volume pour nous montrer l'empreinte mise par l'évéque de 
Carthage sur la théologie occidentale. Mais l'étonnement cessera à la 
lecture de l'ouvrage, qui nous moatre réellement toute l'importance de 
l'enseignement du docteur africain en certains points de la doctrine 
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chrétienne, sans oublier que la méthode de l'auteur l'obligeait à uné 
étude aussi considérable. 

Elle est en effet très nette cette méthode. d’Alés se place à un point 
de vue strictement analytique. On ne trouve pas chez lui de svnthèse 
qu'il faille accepter et admirer sur commande et par confiance dans la 
valeur de l'historien de la Théologie de Tertullien et de la Théologre 
d'Hippolute Yétale avec loyauté tout sontravuil de recherches et d’études 
de la pensée de l'évéèque de Carthage. On pourrait même lui reprocher 
d’avoir accordé trop peu d'attention à la synthèse de son travail et 
d'avoir donné une conclusion si brève à son examen, de ne pas avoir 
tenté aussi de mettre un peu d'ordre dans le tableau de la vie chrétienne 
qu'il nous présente d'apres les écrits de S. Cyprien, et de ne pas nous 
avoir dit ce qu’il pense de l'essai de systématisation de Harnack, dans 
son Das Leben Cyprians von Pontius (RHE. 1921, t. XVIE, p. 66). 
L'analyse de notre auteur se fait sur un plan méthodique qui est pleine- 
ment justifié. 1l prend pour point de départ l’un ou l'autre ouvrage du 
docteur africain où tel point de doctrine est visé ex protesso ; il en 
donue le développement, la marche suivie, dans une analyse détaillée 
et scrupuleusement faite, s'arrêtant çà et là aux passages qui présentent 
quelque difficulté. Il dégage les conclusions ct ensuite parcourt Îles 
écrits de Cyprien qui renferment une allusion, le mot entendu dans un 
sens large, à la question étudiée pour dresser le bilan de sa pensée sur 
tel ou tel aspect de la doctrine chrétienne. Son enquête est menée à 
fond, car il connaît trés bien son auteur. I] n'est pas moins au courant 
de la litterature du sujet, mettant habilement à profit les études faites 
par des auteurs avertis de tel ou tel détail de la théologie de S. Cyprien. 
Il ne transcrit pas seulement leurs conclusions ; on sent qu'il les a 
faites siennes par la critique pénétrante qu’il Icur a fait subir. Nous le 
voyons en plus d’un endroit redresser, corriger, améliorer [es juge- 
ments et les conclusiocs de ses devanciers. On ne peut que rendre 
hommage au sens critique et à la méthode judicieuse adoptée par notre 
auteur. 

C’est à cette méthode qu'il doit d’avoir mis au point l'ecclésiologie 
de S. Cyprien, qui est bien l’un des aspects les plus importants de sa 
théologie. La solution qu’il propose à la question tant discutée de son 
attitude visa-vis de l'Eglise romaine, n'est certainement pas une 
solution imposée d'un point de vue dogmatique. Elle tend plutôt à 
faire ressortir tout ce que comporte de dogmatique telle ou telle 
solution, proposee prétenticusement au nom de la science historique, 
Notre auteur s'est placé au point de vue historique, tenant compte tout 
à la fois des idces foncicres de l'évèque africain et de l'attitude que cet 
esprit réaliste prend en face des événements, On n'y trouvera peut-être 
pas la belle ordonnance des autres systèmes ; mais on aura par contre 
une vue nette d'une Situation qui tient compte du caractère du héros 
et des lacunes de sa formation, des circonstances où il se trouve placé, 

L'ouvrage de d'Alès est partagé en quatre partics : là première 
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tar.sage Crprien comme docteur de la foi ; elle nous donne sa thé xdicée 
et sa christologie, deux domaines dans lesquels il ne réalisa aucune 
acquisition originale. On doit reconnaitre cependant qu'il contribua 
graidement à préparer le travail de ses successeurs pair sa maitrise 
de la langue qui lui permit de formuler en termes heureux la doctrine 
qu'il avait reeue de l'Église. La seconde partie nous le représente 
comme chef d'Ézlise et nous fait connaitre son ecelésiologie. C’est la 
partie centrale du volume, à laquelle l'auteur, semble-t-il, à donné une 
attention toute particulière, et où il s'est attaché plus vigonreusement 
à serrer de près la pensée du docteur africain. La troisiéme nous le 
montre comme pasteur des âmes et nous otfre sa théologie sacramen- 
taire, avec ses richesses d'une part et ses licunes et ses imperfections 
de l’autre. Dans uae quatrième partie, l'auteur à voulu compléter la 
précédente, en nous donnant la conception que Cyprien se fait de la 
vie c'irétienne. Il y a la une succession de chapitres qui apparaissent 
quelque peu éparpillés. Is n'ont pas cette unité que l'objet lui-même 
assurait dans les parties précédentes. Nous aurions voulu qu'ici l'auteur 
s'attachât à synthétiser son travail d'une façon plus intense. 

Le volume comprend une série d'appendices que nous devons 
sigoaler, paree qu'ils ont leur importanée au point de vue historique. 
Le premier vise à déterminer le sens exact de la formule du paye 
Etienne, telle que nous la connai$sons par Cyprien : « Nihil innovetur 
pisi quod tra titum est ». L'auteur s'attache spécialement à montrer la 
défectuosité d’une interprétation de cette formule qui a séduit quelques 
écrivains en ces derniers temps. Il maintient le sens reçu : que rien ne 
soit innové; rien que la tradition. Un second appendice vise la correc- 
lion asportée par Batiflol dans Le catholicisme de S, Augustin, p. 102, à 
l'interprétation qu'il avait donuée dans L'Eglise naissante et le catholi- 
cisme, p.419, à l'expression : ecclesia principalis. Notre auteur regrette 
que le savant historien ne se soit pas tenu à sa première interprétation 
et il montre la justesse de ces regrets pair une étude fouillee de 
philologie. Daas l'appendice IE, il traite la question de l'origive du 
traité de Rebaptismate. Il argu nente Spécialement contre la théorie de 
Rauschen, qui prétend en reculer la composition ; à son avis l'écrit 
émane d'un contemporain de Cyprien. L’appendice IV nous donne la 
liste des évéques africains cités dans les ouvrages de l'évêque de 
Carthage, les répartissant d'aprés les provinces africaines auxquelles 
ils appartiennent ; l'appendice V indique les ouvrases à consulter pour 
être au courant de la tradition manuscrite des ouvrages de Cyprien. 

Trois tables, une table des passages de Crprien cités dans l'ouvrage, 
uo index scripturaire très abondant, un index des mots latins, ter- 
minent l'ouvrage. 

Nous avons donné quelque étendue à ce compte rendu, parce que nous 
avons voulu fournir aux lecteurs de la Revue une idée aussi exacte que 
possible de la méthode de l'auteur et en même temps souligner l’'impor- 
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tance de ses conclusions, fondées sur des recherches consciencieuses, 
sur un examen des textes fait avec un grand sens historique, une 
critique avertie et pénétrante ; le tout ordonné suivant un plan métho- 
dique et composé avec un grand souci littéraire. C’est un ouvrage qui 


marquera dans la littérature du sujet. J. FLAMION 


G. Laroé, Le Tribunal du Clerc dans l’Empire romain et la Gaule 
franque. Moulins, Imprimerie régionale, 4920. In-8, 230 p. 


Ea 1908, M. Lardé publiait, comme thèse de l’École des Chartes, un 
mémoire historique intitulé : Le tribunal du Clerc dans l'empire romain 
et la Gaule mérovingienne jusqu'en 614. C'est cette même étude, 
remaniée cependant, et continuce jusqu'à la mort de Charlemagne, que 
l'auteur présente aujourd’uui à ses lecteurs. Comme l'indique sufi- 
samment son titre, l'ouvrage est divisé en deux grandes parties : le 
tribunal du clerc dans l'empire romain, le tribunal du clerc dans la 
Gaule franque. Chaque partie se subdivise en deux sections : les 
affaires criminelles, les affaires civiles; ditférentes, en effet, sont les 
décisions des conciles et surtout les lois civiles sur le tribunal du 
clerc, selon qu’il s'agit de causes civiles ou de causes criminelles. C’est 
ce qui ressort de l’enquête historique dont l’auteur nous livre les 
résultats longuement exposés au cours de son ouvrage et très bien 
résumés dans sa conclusion. Il serait trop long de transcrire ici cette 
conclusion. Nous aurons d’ailleurs l’occasion, au cours de ce compte- 
rendu, de signaler les points les plus importants que l’auteur nous 
parait avoir bien établis. Mais nous ne voudrions pas dispenser nos 
lecteurs de lire eux-mêmes cet ouvrage, digne de leur plus grande 
attention. À vrai dire, le sujet n’est plus tout à fait neuf. M. Lardé 
lui-même rappelle dans son introduction plusieurs travaux sur la même 
matière, notamment celui de M. Généstal pour la période romaine, et 
ceux de Sohm et de Nissi pour la période franque ; sans parler des 
nombreux auteurs, tant anciens que modernes, qui ont aussi touché 
cette question dans des ouvrages plus généraux. Mais cette observa- 
tion n'enléve rien au mérite et à l'importance du travail de M. Lardé. 
D'abord, il est le premier qui, dans un même ouvrage, ait exposé 
l'histoire du tribunal du clerc tant dans la législation romaine que 
dans la législation mérovingienue et franque. Et ce rapprochement 
n'est pas sans intérêt. Car si l'on ne peut dire que la législation 
tranque est le développement naturel des lois romaines, il faut cepen- 
dant reconpaitre que ces dernières n’ont pas été sans influence sur la 
premiére. Aprés avoir concédé aux clercs le privilège du for dans une 
assez large mesure, les lois romaines avaient fini par l'abolir ; et, à la 
fin du v* siècle, on peut dire qu’il n’y a plus, ni dans les causes 
civiles, ni dans les causes criminelles, de véritable juridiction de 
l'évêque sur ses clercs. Mais, si courte qu'ait été son existence, Île pri- 
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vilèze du for, surtout en matière criminelle, laissa des suuvenirs 
durables dans la population établie en Gaule. Plusieurs constitutions 
des empereurs romains sont reproduites dans les lois barbares, ou 
servent de base aux revendications de l'Ezlise qui, avec une persévé- 
raice opiniâtre, réclame pour ses membres le droit d'être jugés par 
des ecclésiastiques. Dans cette lutte, en effet, dont l'Église sortira 
victorieuse, déjà au début du vn: siècle, elle utilise les avantages qui 
lui ont été concédés : elle invoque les constitutions romaines et les 
lois des empereurs, qui interdisaient d'arracher les clercs à leurs 
églises. 

D'autre part, si M. Lardé a profité largement des travaux de ses 
devanciers, il ne s’est pas cependant contenté de les lire, de Îles 
résumer et de présenter un exposé systématique de leurs conclusions. 
Au contraire, il a consciencieusement remis la question à l'étude et 
s'est attaché à lui donner use solution directement puisée aux sources 
de l'histoire. La législation civile, les décrets des conciles, les œuvres 
des Pères, des historiens et autres écrivains ecclésiastiques sont cités 
tour à tour, soumis à une critique serrée et interprétés d'une manitre 
tout objective. Et ainsi M. Lardé est amené à examiner, à critiquer 
et, le cas échéant, à réformer les conclusions de ses devanciers, parfois 
même sur des points importants. Citons quelques exemples. P. 61-55, 
l'auteur examine et résout, de manière satisfaisante, les difficultés 
soulevées contre l'authenticité des constitutions de Constantin de 318 
et suriout de &%3, qui accordent aux évêques un pouvoir judiciaire 
très étendu en matière civile, au point d'en faire de véritables juges, 
concurrents des juges laïques, voire même privilégiés, puisque dans 
n'impo-te quel procès, à n'importe quel stade de la procédure, la 
volonté d'une seule des parties peut transporter la cause devant le 
tribuoal de l’évêque. Ailleurs, c'est l'interprétation d’une loi qui fait 
l'objct de la discussion : telles les controverses sur la portée de la 
constitution de 412 et surtout sur l'interprétation du célébre édit de 
Clotaire 1[, en (514. La constitution de 412 accorde-t-elle aux cleres le 
privilège du for, au moins dans les causes criminelles ? La question 
est débattue. M. Lardé prend nettement position pour l'aflirmative et 
établit son opinion sur des arguments tirés du texte de la constitution 
elle-même non moins que de celui d’autres lois connexes. Au reste, il 
se sépare de M. Génestal qui ne veut voir dans cette constitution 
qu'une reconnaissance du privilège de clergie déjà existant. Cette 
opision est inadmissible, dit M. Lardé ; car les lois de ‘3:65 et :S4 ne 
visent que les affaires ecclésiastiques ; quant à la loi de 398, elle ne 
s'applique qu'aux moines. Plus vive encore, et plus profonde, est la 
divergence des opinions au sujet de l'interprétation de l'édit de 614, 
rendu par Clotaire II à la suite du concile de Paris de la même année. 
Aux p. 127 à 140, pour ce qui concerne les causes criminelles, aux 
p. 172 à 188, pour ce qui concerne les causes civiles, M. Lardé examine 
longuement et critique minutieusement les différentes interprétations 


D2 COMPTES RENDUS. 


que l'on a données de l'édit de 61:11. Dans les causes criminelles des 
clercs, l'édit de 61:{, suivant Sohm, Thomassin etc., remet l'instruction 
de l'affaire au juge civil, le jugement au tribunal ecclésiastique ; 
d'après Flach, et autres, il décide que le clerc sera soumis à la disci- 
plie ecclésiastique et dégradé avant d’être condamné par le juge 
séculier ; selon P. de Marca, Ptister etc., il établit un tribunal mixte 
composé du comte et de l'évêque ; selon Glasson, il exclut :omplète- 
ment l'intervention du comte, sauf le cas de flagrant délit ; d'aprés 
Loening, il décide que le clerc, condamné par le juge séculier, sera 
renvoyée au juge ecclésiastique pour que sa faute soit jugée discipli- 
nairement et pour qu'on lui applique les peines canoniques. M. Lardé 
rujette complètement ces ditlérentes interprétations et se rallie à 
l'interprétation proposée ou admise par Nissl, Hinschius, Esmein et 
Viollet. La voici en résumé. L'édit distingue nettement deux catégories 
de cleres : les prôtres et les diacres d'une part, tous les clercs infé. 
rieurs d'autre part. Ces clercs infericurs restent entièrement soumis 
à la juridiction de l'otticier royal, qui ne pourra toutefois les con- 
traindre et les condamner qu'après une procédure régulicre et pro- 
bante. Au contraire, s'il s'agit de prètres ou de diacres, l'accusation et 
l'instruction appartiennent encore à l'oflicier du roi, mais c'est 
l'Eglise qui emploie les -moyens de coërcition prévus par les canons ; 
c'est elle seule qui les juge, sauf, toutefois, en cas de condamnation et 
de dégradation, l'intervention ultérieure toujours possible du tribunal 
royal. Enfin, si c'est d'un crime capital, que le prûtre ou le diacre à été 
convaineu, il sera contraint suivant les canons et jugé par les évêques. 
L'édit de 611, en ses chapitres {4 et 5, parle des causes civiles des 
clercs ; mais ici encore, les écrivains qui ont traité ce sujet sont loin 
de s'accorder sur le sens à donner à cette partie de l'édit de Clotaire IT; 
ils ne s'entendent ni daus la détermination exacte des dispositions qui 
se rapportent à ces causes, ni dans la fixation de l'extension à donner 
aux mots Qcausao civiles ». M. Lardé examine ces deux points et 
arrive. à cette conclusion : dans les causes civiles, quelles qu’elles 
soient, lotlicier royal n'a pas le droit d’user des voies de coërcition à 
l'égard des clercs ; que le demandeur soit clerc ou laïque, du moment 
que le défendeur est clerc, c’est à l’évêque qu'il appartient de juger le 
ditférend, M. Lardé s'éecarte ainsi sur l’un ou l’autre point, des opinivos 
de sos devanciers : d’'Héfelé et de Flach, qui reconnaissent au juge 
sceulier 1e droit de condamner les clercs, moyennant avertissement 
préalable donne à l'evèque:; de P,. de Marca, et autres, qui soutiennent 
la compétence exclusive du juge séculier en cas de demande basée sur 
un fait mauiteste ; de Sohm, et autres, qui nient résolument l'existence 
d'une juridiction épiscopale en matiére civile et n’attribuent à l’évéque 
qu'un simple pouvoir d'arbitre, comme sous le régime des derniers 
empereurs romains; de Nissi, qui prétend que les mots « causae 
civiles » ne peuvent s'entendre des « causae de possessione », non plus 
que des « causae de libertate »; enfin de ceux qui, s'appuyant sur le 
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chap. 5 de l’édit de 614, pensent que les causes civiles entre un clerc 
et un laïque étaient soumises au jugement d'un tribunal mixte, sur la 
composition duquel ils ne sont d’ailleurs point d'accord. 

Nous ne pouvons entrer dans le détail de tous les autres points, 
d'ailleurs moins importants, dans lesquels M. Lardé abandonne les 
opinions de ses devanciers et propose des solutions nouvelles et per” 
sonnelles. Ce que nous venons de dire suflira, pensons-nous, à donner 
uoe idée du caractère personnel du travail de l’auteur. 

Autre mérite que nous tenons à signaler. M. Lardé ne s'est pas 
contenté de nous présenter un tableau sincère et complet de la lézis- 
lation civile et canonique sur le tribunal du elere. Il a voulu aussi 
pous faire connaître les raisons qui, à son avis, ont guidé les légis- 
lateurs, tant séculiers qu'ecclésiastiques, dans Pélaboration des lois, 
constitutions et canons sur cette matiere. Il nous donne par là même 
l'explication des modifications et du développement de ces lois, Ainsi, 
au début du 1v° siecle, la plupart des magistrats romains sont encore 
paiens, et notoirement défavorables aux chrétiens, Cette situation 
explique aisément les larges concessions de juridiction accordées aux 
évêques par l’empereur Constantin, pour les causes civiles ; mais au 
milieu du v° siécle, cette raison n'existe plus, et le privilese du for est 
aboli. D'autre part, dans les causes criminelles, la nécessité de sauve- 
garder l'ordre dans l'Empire rend les empereurs, même chrétiens, très 
circonspects dans Ja concession d'un for privilégié aux cleres. Sous 
Constantin, il n'existe pas ; ses fils légiférent seulement en faveur des 
évéques, et il faut attendre presqu'un siecle de christianisme oflicielle- 
ment reconnu pour que les clercs obtiennent le privilège du for en 
matiere criminelle (const. de 412). Aboli par l'usurpateur Jean, il est 
rétabli par la constitution de Théodose le jeune, du 8 octobre 12; 
mais Valentinien III le supprime définitivement par sa constitution de 
452, confirmée ensuite par les empereurs Marcien et Léon, en Orient, 
Anthémius, en Occident. 

Malgré la suppression légale du privilège du for, l'Eglise, spéciale- 
ment par l'organe de ses conciles, ne cesse de le proclamer et d'en 
réclamer la reconnaissance. Elle échoue auprés des empereurs 
romains ; mais elle obtient gain de cause plus tard, en Gaule, au début 
du vie siècle ; plus complètement et plus définitivement encore au 
commencement du 1x° siècle. D'après M. Flach, ni l'édit de Clotaire IT, 
pi les capitulaires de Charlemagne ne seraient la sanction civile des 
décrets conciliaires. L'Eglise n'aurait pas triomphé dans ses reven- 
dications : le droit de justice de l’évêque sur le clerc dériverait unique- 
ment du droit de protection reconnu au premier sur le second. En 
réalité, ni à l’époque mérovinpgienne, ni sous Charlemagne et ses 
premiers successeurs, un for privilégié n'aurait existé pour les clercs, 
Par sa manière de s'exprimer, M. Flach laisse supposer qu'il établit 
une relation entre le droit féodal et l'origine du privilège du for. Et 
ainsi, il se rapproche singulièrement de l'opinion proposée plus expli- 
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citement par M. Mitteis dans la Zeitschrift der Suvigny-Sliftung (Kan. 
Abt.), t. XXXV, 1914. Lardé, comme avant lui Esmein, rejette cette 
théorie, et tout récemment Génestal l’a désapprouvée dans une note 
de l'introduction à son ouvrage sur le Privilegium fori. Cette opinion 
est, ea effet, contredite par les faits les mieux établis. Qu'il suffise de 
rappeler, entre autres observations proposées par Génestal, que le 
privilège du for est de beaucoup anterieur au droit féodal et aux 
justices seigneuriales. Vraiment, c’est à des raisons d’un autre ordre 
que l'Eglise a constamment fait appel dans ses revendications ; et ce 
sont bien ces raisons qui ont porté les princes chrétiens, romains, 
mérovingiens ou franks, à reconnaître aux clercs un véritable for 
privilégié. 

Selon M. Lardé, d'accord en cela avec Esmein, la première raison 
invoquée par l'Eglise serait son caractère de société parfaite, ayant 
par conséquent le droit naturel et exclusif de juridiction sur ses 
membres. Et pour étayer cette proposition il en appelle aux paroles 
de S. Paul recommandant aux Corinthiens de se juger eux-mêmes. Il 
nous est impossible d'accepter cette interprétation des paroles de 
l'Apôtre. Disciple de Celui qui a ordonné de rendre à César ce qui 
appartient à César, S. Paul n’a pu méconnaître l'autorité du pouvoir 
légitime, même paien, sur ses sujets, même chrétiens. Il n'a donc 
jamais été question que l'Église formât un État dans l'Empire romain. 
La pensée qui inspire les paroles de S. Paul, ce n’est pas que le 
chrétien est membre d'une société à part, et ne relève que des auto- 
rités constituées dans cette société ; c’est bien plutôt la dignité du 
chrétien. Comme l'écrit M. Lardé, les chrétiens sont les élus de Dieu, 
l'élite du genre humuin, le groupe d'hommes qui doit s'efforcer 
d'améliorer les autres hommes. « Ne savez-vous pas, dit S. Paul, que 
nous jugerons les anges eux-mêmes ? » Si telle est leur dignité con- 
vient-il que les chrétiens recourent aux juges païens pour terminer 
leurs différends ? Voilà la pensée de S. Paul. S'il en était autrement, 
pourquoi l'Église n'aurait-elle pas continué à revendiquer le pouvoir 
judiciaire exclusif sur tous ses fidèles ? L'auteur constate bien Îla 
distinction établie plus tard entre clercs et laïques chrétiens ; mais il 
ne l'explique pas, et ne peut l’expliquer avec sa théorie. Et pourtant 
quoi de plus facile, si l'on s’en tient à notre interprétation. Au temps 
de S. Paul, les chrétiens sont perdus au milieu d’une société païenne ; 
qu'ils se gardent donc bien de compromettre leur dignité en recourant 
aux juges païens. Plus tard dans une société devenue chrétienne, il 
n'y a plus d’inconvénients, d'indécence à ce que les laïques chrétiens 
aient recours à des juges laïques, chrétiens, eux aussi. Mais alors, 
convient-il aux clercs, chargés des fonctions divines, de se soumettre 
au jugement des puissances séculières ? La dignité des clercs ne 
s’oppose-telle pas à ce qu'ils soient jugés par des laïques ? L'Eglise 
l’a pensé et certains empereurs chrétiens, de même que plus tard les 
rois mérovingiens et franks partagerent cet avis. Ainsi on comprend 
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aisément pourquoi les clercs jouirent d’un privilège que ne partageaient 
pas les laïques et pourquoi, parmi les clercs, les plus élevés en dignité 
furent les premiers à en jouir, et dans une plus large mesure. 

Nous nous rallions entièrement aux autres raisons qui, de l'avis de 
AM. Lardé, ont poussé l'Église à réclamer le privilège du for et l'État 
à le concéder aux clercs. « Dès l'époque romaine, on considère que les 
clercs ne doivent pas être arracbés à leurs occupations, que l’on doit 
leur assurer la paix et la quiétude qui conviennent à leurs fonctions. 
Dans maintes constitutions impériales, nous voyons déjà poindre cette 
idée. La conséquence pratique de ceci, ce sera plus tard l'extension du 
privilège du tor. Non seulement, dira-t-on, les clercs, dans leurs procès 
entre eux, doivent être exempts de comparaître devant les tribunaux 
séculiers, mais encore, lorsqu'ils auront un procès avec un laïque, ils 
ne seront pas tenus de se déranger ; le laïque se rendra au tribunal de 
l'évêque et indiquera les griefs qu’il croit avoir contre un clerc. Un 
laïque, un officier royal ne pourront, de leur propre volonté, faire 
sortir un clerc de son église et le trainer devant ua tribunal séculier. 
Tout au plus l'Eglise admettra-t-elle parfois que, vu la gravité d'un 
méfait, l'officier royal aura, dans certains cas, le droit d'employer 
à l'égard d’un clerc les moyens de contrainte ordinaires. 

Ajoutons à cela que l'Eglise veut maintenir la discipline qui fait sa 
force. Aussi a-t-elle un besoin impérieux de juger les clercs. » 

Ampleur d’information originale, sûreté de critique, sagesse d’inter- 
prétation des lois et de leurs motifs — sauf la réserve faite plus haut — 
tels sont les mérites que nous avons tenu à mettre en relief, et qui, 
joints à l’ordre et à la clarté d'exposition, feront, nous n’en doutons 


pas, au livre de M. Lardé un beau et légitime succès ! 
A. MoxIin. 


P. PourraT. La spiritualité chrétienne. T. V : Des origines au moyen 
âge. (5° édit.) T. IL : Le moyen âge. Paris, Gabalda, 4921. In-19, 
viu-002 et x1-521 p. Fr. 10 le vol. 


« Faire connaître les auteurs spirituels ancieus, exposer leur doctrine 
d'après leurs écrits et d’ane manière suflisamment étendue pour en 
donner une idée précise, grouper et caractériser les divers enseisne- 
ments ascétiques et mystiques de chacuae des périodes étudiées, tel à 
été mon but. » Ainsi s'exprime l’auteur à la page 7 de là préface, Une 
large part est faite aussi à l'étude des diverses formes de la vie reli- 
gieuse, qui présentent autant d'essais de réalisation pratique des prin- 
cipes de l'ascétisme. C’est en somme une histoire générale de la spiri- 
tualité chrétienne que nous présente M. P. 

La méthode suivie est excellente. Des notices biographiques suceine- 
tes, des analvses, des extraits importants et nombreux font connaître 
la personne et la doctrine des principaux écrivaias spirituels et pro- 
curent une connaissance directe de leurs œuvres, 
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On regrettera peut-être de ne point trouver dans la préface un 
exposé assez net de l’objet même du livre. Quel est le domaine précis 
qu'on se propose d'explorer et quelles en sont les frontières ? Quel est 
le point de vue particulier de cette discipline nouvelle qui tend à se 
séparer de l'histoire du dogme ? Que si le lecteur, soucieux de savoir 
où on le mène, feuillette les volumes, son embarras augmente : les en- 
têtes annoncent l'anthropologie de Saint Augustin, les eflets sanctifiants de 
l'eucharistie, les hagiographes, les panégyristes de la sainte Vierge ; au 
deuxieme volume, sous le titre : Ecole de Saint-Victor, il trouve plusieurs 
pages consacrées au symbolisme des hestiaires et de l'art religieux 
(p. 168 ss). Sans doute la réflexion lui fera découvrir le point où se 
rejoignent, où peuvent se rejoindre, ces études diverses. L'hasziogratihe, 
se dira-t-il, me décrira dans un héros de sainteté, le modèle et la règle 
de l’ascétique. Un soupçon traverse aussitôt l'esprit : ces pieux écri- 
vains n'ont souvent d'autre but que d'exciter, à grand étalage de récits 
merveilleux, la dévotion et la confiance envers le saint dont ils chan- 
tent les louanges ; la description des vertus se réduit souvent à quel- 
ques traits, voire à quelques formules. On n'en voit pas le protit pour 
l'histoire de la spiritualité. De même, la doctrine ascétique de S. Thomas 
se trouve exposée d’après Ja Somme théologique (IF, p. 179 s.). Avec 
raison. Cependant la Somme ne passe pas généralement pour un livre 
de spiritualité. 

Le lecteur troublé se pose derechef la question préjudicielle : où 
commence, où s'arrête le domaine propre de la spiritualité chrétienne ? 
Jusqu'où doivent se porter les recherches de son historien ? S'il n’est 
guère possible de résoudre ces questions en bloc et d'une réponse uni- 
‘orme, quelques notions, quelques principes bien établis au début de 
l'ouvrage eussent jeté d’utiles lumières sur l’objet et la méthode de ces 
études. ° 

L'ouvrage débute par l'exposé synthétique des enseignements du 
Christ et des Apôtres, «code divin de l’ascétisme ». La doctrine des 
évangiles synoptiques se trouve résumée dans le texte de S. Luc, IX, 
23 : «Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à soi mème, 
qu'il prenne sa croix chaque jour et qu'il me suive.» L'évangile de 
S. Jean, plus mystique, explique les réalités positives dela vie surna- 
turelle, l'union de l'âme au Christ, par la métaphore de la vigne et des 
sarments (XV, 45ss.), La doctrine de l’eucharistie, la révélation de la 
demeure divine dans l'âme chrétienne. Ces principes fondamentaux de 
la vie spirituelle, saint Paul les commente, les ramasse dans la théorie 
du corps mystique et le précente de limitation du Christ. 

L'auteur passe en revue les développements successifs de ces prin- 
cipes dans l'histoire des trois premiers siècles : les pratiques des 
ascôtes, les écrits des premiers Péres en sont l'application et l'écho 
fidéle. Les encratites, les montanistes en exagérent les exigences ; 
Clément d'Alexandrie et Origène les accommordent à la philosophie 
néo-platunicienne, 
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Les chapitres IV et VI retracent les débuts et les premiers dévelop- 
pements de la vie monastique en Orient et en Occident, des Pères du 
désert à saint Basile et à saint Augustin. Le développement de ces 
exposés à paru excessifs à plusieurs et semble t-il, à l'auteur, qui s'est 
moins étendu, au volume suivant, sur les formes nouvelles de la vie 
relisicuse. 

Le chapitre V résume l’enseignement asçétique des moines d'Orient. 
La lutte contre les huit vices principaux et le démon, la priére, à ses 
différents degrés, conduisent le cénobite ou le solitaire, au prix de 
 loags et pénibles efforts, au terme bienheureux de l'€apathie ». 

L'étude de l’'hérésie de Pélage introduit à celle de la doctrine augus- 
tinienne. Le Docteur d'Ilippone, établissant la corruption de la nature 
déchue et la nécessité de la grâce, pose les fondements de la doctrine 
ascétique. Il éclaire de même la vraie notion de la perfection : elle 
réside dans la charité. Les autres aspects de cette doctrine sont étudiés 
par l'auteur dans un chapitre assez embrouillé ; il v est parlé de la 
pricre à quatre endroits : p. 280, 4309 s., 328 et «529, sans compter 
l'exposé de la contemplation mystique rejeté au chapitre suivant. Grief 
plus important, M. P. ne parle pas de la piété de S. Augustin. Il aurait 
gagoé à lire le tableau magistral de la religion chrétienne, brossé par 
les PP. RoussELoT et Huy dans (Christus. IT y aurait trouvé des 
aperçus originaux et saisissants sur la spiritualité dont il entreprenait 
l'histoire. Ces auteurs ont bien marqué l'influence décisive du saint sur 
la piété : «S. Augustin a si vigoureusement énlériorisé le christianisme 
que tous ceux qui ont vécu depuis son époque doivent quelque chose à 
sa piété ». (Voir aussi p. RO8 svv.) 

Comme S. Augustin, l'Aréopagite distingue deux manicres de con- 
naître Dieu, la première rationnelle, indirecte et imparfaite; la seconde, 
dont seule une intelligence purifiée se trouve capable, supérieure à la 
raison, où se réalise l'intime et parfaite union de l'âme avec Dieu et le 
retour à la souveraine unité. 

Le chapitre X réunit diverses études : le Christ, l'eucharistie, la 
Vierse dans les doctrines spirituelles et La piété au temj:s des contro- 
verses christologiques. Les deux suivants groupent des notions assez 
disparates sur les régles monastiques, les hagiographes et quelques 
auteurs ascétiques de moindre rang en Occident et en Orient. 

Ainsi se termine le premier volume, au d'la des limites que le titre 
semble lui assigner, puisqu'il nous méne jusqu'à S. Benoît d'Aniane et 
S. Jean Damascène. Et le lecteur serait fort embarrassé de dire quel 
terme logique arrète ou suspend cette histuire. 

Dans le second volume l'auteur divise sa matiére d'une façon plus 
claire, d'aprés les différentes familles religieuses «qui forment autant 
d'écoles. où l'ascétique et la mystique se sont développées confor- 
mément à l'esprit propre de chaque institution » (p. v). Ce principe de 
classement n'est pas négligeable, mais il ne parait pas suffisant. Les 
familles religieuses ne sont point séparées jar des cloisuns étanches, 
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chacune évolue. Le chanoine régulier Ruysbroeck est plus proche du 
dominicain Suso que de son confrère Thomas a Kempis, et n’est ce pas 
up franciscain, Harphius, qui réduit ses enseignements en ua corps de 
doctrine ? En réalité, des échanges s’établissent, les courants divers se 
rencontrent et se mêlent, et la création originale d’un homme ou d'un 
or ire devient assez vite le bien commun du monde chrétien. L'exposé 
de M. P. suffisait à l’établir. 

Il débute par l'« école bénédictine », dont S. Anselme et S. Bernard 
sont les chefs de file. Celui-là est le précurseur des temps nouveaux ; 
s1 « méditation priante », pour reprendre l'expression de M. Bainvel, 
rappelle S. Augustin ; sa dévotion au mystère de l’'Incarnation annonce 
l'«amor carnalis » de S. Bernard. Celui-ci est le premier maître de la 
piété médiévale, il y introduit l'élément nouveau, capital, la dévotion 
à l'humanité du Christ. 

Le chapitre IIT poursuit l'histoire de l'école bénédictine au cours 
du moyen âge et groupe des écrivains que l'on s'étonne de trouver 
réunis : Joachim de Flore, S. Hildegarde et S. Gertrude, S. Brigitte, 
et Louis de Blois. L'auteur remarque, à l'occasion de ce dernier qui «a 
étudié les mystiques allemands du x1v*° sièle » : il y a quelque chose de 
changé dans l'école bénédictine» (p. 147). Le lecteur se demande si 
ce changement ne renverserait pas l’idée d'une école bénédictine — 
où d'ailleurs les Cisterciens sont le nombre. 

Voici l'école de Saint-Victor dont les théories allicent curieusement 
la méditation scientitique et la contemplation mystique, le symbolisme 
et l’extase. S. Thomas sera plus exact et plus précis dans l'explication 
des principes de la vie spirituelle. M. P. expose sa doctrine devenue 
classique. 

S. François d'Assise est étudié, avec l'ampleur que mérite sa mer- 
veilleuse influence, à quatre points de vue : son amour de la pauvreté, 
sa conception du frère mineur, sa dévotion à la Passion du Christ, son 
amour mystique de la nature. L'esprit du Poverello se survit en ses 
disciples, en S. Angèle de Foligno et S. Catherine de Bologne. S. Bo- 
naventure en fait la synthèse avec les doctrines des Victorins. 

Nous sommes ramenés à S. Dominique et à l’école dominicaine 
représentée par S. Vincent Ferrier, Savonarole, Jacques de Voragine, 
Fra Angelico, S. Catherine de Sienne, Eckhart, Tauler et Henri Suso. 
La doctrine de ces derniers est exposée conjointement avec celle de 
Jean Ruysbroeck et ramenée à ces trois chefs : le renoncement à soi, La 
nudité de l'intelligence et le retour de l'âme à l'unité divine dans la 
contemplation mystique. 

« Vers la fin du x1v° siècle nous assistons à une réaction contre la 
piété spéculative » (p. 379). C’est en ces termes que l’auteur passe à 
la moderna derolio. Le maître en est Gérard Groot, les principaux 
représentants, Gerlac Peters et Thomas a Kempis. Un bref exposé de la 
controverse touchant l’auteur de l'Imitation se termine par une conclu- 
sion inattendue : «l’Imitation demeure donc un écrit anonyme »(p.397). 
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Pierre d’Ailly et Jean Gerson mènent une réaction différente contre 
les excès de la spéculation mystique ; les néerlandais se contentaient 
«de blämer discrètement les excès de la scolastique et de réduire la 
spiritualité en maximes simples ». Ces docteurs de Paris rappellent 
«les règles de la véritable mystique. » (p. 318). 

Un mystique anglais, Hilton, S. Françoise Romaine, S. Laurent Jus- 
tinieo, S. Catherine de Gênes sont groupés dans un court chapitre XI. 
Le chapitre suivant résume la doctrine de l’Imitation de Jésus Christ 
et celle des autres écrits spiriluels anonymes du moyrn àge Le lecteur se 
trouve quelque pru déconcerté. M. P. lui avait dit, en se basant précisé- 
ment sur des similitudes de doctrine et d'expressions, que l’auteur du 
célèbre opuscule « appartenait, à peu près sûrement, à la congrégation 
wiodesémienne » (p. 397). Pourquoi en reprendre ici l'étude largement 
entamée plus haut ? 

L'école carthusienne réunit Ludolphe de Saxe, Denys le Chartreux, 
Lansperge et Surius. Est-ce vraiment une école ? Quelle en est l'origina- 
lité, s’il est vrai que son principal écrivain « continue la tradition de 
Richard de Saint-Victor, de S. Bonaventure et de Gerson ? » (p. 466). 

Au chapitre XIV et dernier, l’auteur résume l’histoire des dévotions 
du moyen âge à la passion du Christ et aux douleurs de sa Mère, au 
saint sacrement, à la sainte Vierge et à S. Joseph. 

Des tables terminent chacun des deux volumes. 

Cette recension ne donne qu'une idée incompléte du livre de M. P. 
Une vaste synthèse se résume malaisément. Il faut savoir gré à l’auteur 
de l'avoir entreprise, et de procurer à ceux que cette étude attire un 
guide abondamment informé, d’une lecture agréable, et bourré des 
textes les plus remarquables et les plus significatifs. Les imperfections 
signalées dans ce compte rendu sont l’inévitable conséquence d'une 
première exploration dans un domaine mal connu, aux limites impré- 
cises. L'ouvrage a remporté un franc succès : le premier volume, qui 
parut pendant la guerre, atteint déjà sa cinquième édition. Il a été 
couronné par l’Académie française. Souhaitons que M. P. nous livre 
bientôt la troisième partie de son œuvre, complétant ainsi la plus 
importante contribution qui ait été faite à l'histoire de la spiritualité 


chrétienne. P. DEBONGNIE, C. SS. R. 


Crriice KaRALEvSKY. Histoire des patriarcats melhites (Alexandrie, 
Anthoche, Jérusalem) depuis le schisme monophysrite du VI: siècle 
jusqu'à nos jours T. Il : La période moderne, 1° partie (1833- 
4855), T. HE : Les Institutions. Liturgie, statistique, sources du 
droit canonique et organisation. Rome, [imprimerie du Sénat, 
1910 et 1941. 


Il n'est jamais trop tard pour parler d’un bon livre. Et celui-ci opère 
de tels défrichements dans un terrain si mal connu que ces deux 
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volumes, écrits plusieurs annéesavant la guerre, non seulement gardent 
toute leur actualité, mais sont indispensables à qui veut connaître un 
peu sérieusement les Eglises orientales. L'auteur, M. Karalevsky 
(Charron), est d'une exceptionnelle compétence. Chercheur infatigable, 
il rassemble et publie des documents que l’on essayerait en vain de 
retrouver ailleurs. C’est un témoin qui parle en même temps qu'un 
savant. Français, il a appartenu plusieurs années à l'Église melkite, (il 
a été sept ans professeur au collège patriarcal de Beyrouth) et il est 
actuellement prêtre du rite byzantino-slave. Unioniste convaincu, il a 
dévoué sa vie aux Églises d'Orient. Mais s'il en parle avec une 
sympathie qu'il ne cherche pas à masquer, ce n'est jamais aux dépens 
de la vérité. Les multiples vœux qu'il formule au cours de son IIT° vo- 
lume, indiquent bien qu’il a les yeux trés ouverts sur les progrès à 
réaliser et font très grand honneur à sa franchise. 

L'ouvrage entier, d’après le plan primitif, doit avoir trois volumes : 
le premier embrassera l’histoire de la période qui va du vi* siècle à 
l'année 1833 ; le deuxième, dont nous avons la première partie, recou- 
vrira seulement les soixante-dix dernières années du xix° siècle (1833- 
1902) ; le troisième, qui est complet, est une description très fouillée des 
institutions de l'Église melkite. On voit, dés l'abord, par la part 
réservée à l’époque moderne, que, pour l'auteur, l'Eglise melkite cathoe 
lique n'a commencé à avoir d'importance qu'au xvri° siécle. 

La 1l'e partie du tome IT est l'histoire du patriarcat de Maxime IIT 
Mazloum (IS£3-1K50), « l'homme qui a laissé Le plus grand souvenir chez 
les modernes melkites catholiques ». C'est sans doute parce qu'il a été 
le véritable organ sateur de l'Eglise melkite que M. Karalevsky a com- 
mencé par lui la publication de son ouvrage. Né en 1779 au sein de la 
communauté d'Alep, Michel Mazloum devint en 1R06 un des 14 prêtres 
de l'éparchie que gouvernait le métropolite Germanos Adam. Les doc. 
trines de celui-ci, exposées dans le concile de Qarqafé (1806), furent con- 
damnées à Rome : il soutenait en particulier cette thèse, chère aux grecs 
séparés de Rome, que l'épiclèse est aussi nécessaire à la consécration 
de l’eucharistie que les paroles du Christ. Mazloum, qui était son dis- 
ciple, lui succéda en IS10 sur le siège d'Alep, par une élection anti-cano- 
pique que Rome cassa l’année suivante. FEmpèché par l'opposition des 
fidèles d'entrer dans sa ville épiscopale, mais soutenu par les patriarches 
Agapios III Matar et Athanase VI, il mit quelque temps à se soumettre 
pleinement à la sentence romaine. Entre temps, de IKIT à 1813, il avait 
dirigé le séminaire naissant d'Aïn-Traz. Ce n'est que le 23 avril 1819 
(n.s.) qu'il donnait sa démission de l'évêché d'Alep. A cette date, il était 
depuis deux ans déjà procurcur patriarcal auprés du siège pontitical. 
Son séjour en Occident, prolongé de par la volonté du pape qui ne 
voulait pas que se renouvelât l'affaire d'Alep, lui permit de compléter 
son instruction et de rendre de trés grands services à son Eglise. Déjà il 
intervenait aup'ès des souverains en faveur de secs compatriotes per- 
sécutés et il assurait l'avenir de la petite communauté melkite de 
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Marseille en lui gagnant la bienveillance du roi de France (1&1). 

Eotin, en 183], il obtint de la Propagande l'autorisation de rentrer 
à Aïn-Traz pour y établir les Jésuites. Ce n'était qu'un prétexte. 
Malgré toutes les protestations qu'il avait faites avant son départ, il 
pe sonpgseait qu'à briguer le patriarcat. La mort d'Ignace V Quattan 
(21 février 1Xk3) lui permit d'arriver très vite à ses tins. Mazloum 
devenait patriarche sous le nom de Maxime III. Rome ne se décida 
à le contirmer dans sa dignité que trois ans plus tard, en IKäi, quand 
il eut souscrit à la condamnation du concile de Qaruyafé, auquel il 
avait pris part comme secrétaire. 

Eo 1833, la Syrie était une province égyptienve, sous le joug bien. 
faisant en somme, mais trop sévère d’Ibrahim-Pacha. Les impôts 
étaient tels que beaucoup regrettaient Le temps du Sultan Mahmoud. 
Toute une série de révoltes marquérent le régime qui prit fin en 
1811. Maxime III qui avait profité de la bienveillance du gouverne- 
ment égvptien pour organiser les melkites d'Egvpte, fut assez habile 
pour s'éloigner d'Orient au moment de la transition et ne prendre 
parti p.ur personne afin de réserver l'avenir. 

Son ambition était de donner à son Eglise les droits que possédaient 
dans l'empire musulman les orthodoxes sépares de Rome. 11 déplova 
pour arriver à ce résultat un zèle et une énergie dignes de tous les 
éloges. Il ne se laissa rebuter par aucun obstacle, ne néglisea aucune 
iotervention. Son incomparable souplesse, non moins que sa prodi- 
gieuse opiniätreté finirent par lui assurer le succés dans l'affaire des 
bonnets. Ce ne fut qu'un épisode des longs efforts qu'il dépensa pour 
arriver à l'émancipation civile de son Eglise. 

Jusqu'en 1831 linvestiture civile donnée par le sultan aux patri- 
arches orthodoxes grecs, armeniens, jacobites, rendait très diflicile 
la formation de communautés en union avec Rome. Les chrétiens 
orientaux qui acceptaient l'union, devaient passer par leurs anciens 
pasteurs pour traiter auprés du gouvernement turc toutes leurs affaires 
civiles : perception des impôts, successions, état-civil, effets civils 
du mariage, etc... On peut s'imaginer les persécutions et les vexations 
de toute sorte qui naissaient d'un tel état de choses. En IK31l, les 
arméniens catholiques obtinrent un représentant spécial auprès de la 
Sublitne Porte ; pendant quelques années, ce fut le prôtre-patriarche 
arménien catholique qui représenta aupres du gouvernement ture tous 
les catholiques de l'empire. A force d’uabileté tenace, Mazloum obte- 
nait du sultan (137) la reconnaissance de son titre et de ses droits 
patriarcaux. On lui accordait en même temps le pouvoir de posséder 
un assistant auprès du prêtre-patriarche arménien. Enfin, en INIS, les 
melkites auront leur mandataire particulier à Constantinople. 

Même zèle dans l’organisation intérieure de l'Eglise melkite. Mazloum 
— qui voyait grand et cherchait à rehausser le prestige extérieur de sa 
communauté — multiplia peut-être plus que de raison le nombre des 
évêques (de 8 en 1833 leur nombre était porté à 12 en 1855), créa des 
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éparchies trop petites et ne fut pas toujours très heureux dans 54 
choix : Macaire Sammän, l'évêque de Diarbékir, pour une ambition 
insatisfaite, passa au schisme, et si Joseph Totungi mourut catholique, 
ce fut après de très pénibles avatars. 

L'orgauisa‘ion fut le but du concile d'Aïn-Traz (1835), que Rome 
approuva (et dont les viagt-cinq canons ont été insérés au tome II de la 
Collectio Lacensis). Mazloum eut les défauts de ses qualités. Énergique 
jusqu'à l’opiniâtreté, il était dur et autoritaire à l'égard de ses suffra. 
gants. Il y eut plus d’un conflit regrettable, par exemple celui avce 
Agapios Riächi, métropolite de Beyrouth, dans lequel Rome dut donner 
tort au patriarche. Nature très ardente et très active, caractère indé- 
pendant à l'excès, Mazloum ne consultait assez ni Rome ni son 
propre eutourage. C'est ainsi qu'il avait rédigé seul tous les canoss du 
c ncile de Jérusalem (mai-juin 1819) sans avoir au préalable donné aux 
évêques les matières à examiner. Il ne faut point s'étonner que ce con- 
cile n’ait point reçu l'approbation de Rome : il gardait trop de traces 
des doctrines suspectes de Qarqafe et l'ancien secrétaire de Germanos 
Adam 8e retrouvait dans le patriarche Maxime. 

Dans l’ensemble l’action de Mazloum a été bienfaisante : il a réuni 
beaucoup d’âmes à l'Eglise catholique, constitué un clergé séculier, et 
lutté avec une énergie un peu rude, mais avec succès, contre la secte 
alépine des Adoratrices du Sacré Cœur, dont l'histoire (p. 3414-31), 
offre l'exemple d’une des plus curieuses déviations de la mystique dans 
les temps modernes. 

Par l'extrême complexité des événements et peut-être aussi par des 
digressions trop multipliées, ce volume paraît extraordinairement 
touffu : il aurait fallu rejeter en note plus d'un document et plus d’un 
détail secondaire, et mieux dégager l'essentiel, C’est le seul défaut que 
je trouve à cette œuvre maîtresse. Encore est-il beaucoup moins sen- 
sible dans le IIT° volume. . 

Ce dernier tome est une véritable encyclopédie de l'Eglise melkite : 
11 plupart des renseignements très denses qui sontrassemblés là, avaient 
déjà paru soit dans les Xeuzcoreutez (1998), soit dans de nombreux 
articles des Échos d'Orient. Ils ont été complétés et révisés soigneuse- 
ment avant d'être réunis en volume. Le remaniement est parfois con- 
sidérable. Et l’auteur ne craint pas, à l'occasion, de contrelire ses pré- 
cédent:s as“ertions. Dans un article sur les sources du droit canonique 
melkite /Echos d'Orient, 1998, t. XI, p. 295), M. Karalevskv écrivait 
en parlant de Balsamon : « Son influence sur la législation des trois 
patriarcats melkites est indéniable. » Une nouvelle enquête ne laisse 
rien subsister de ce premier jugement : « Rien de Balsamon, ni de ses 
écrits postérieurs n’a été connu de l'Église melkite. » /Hisloire des 
patriareats melkites, t. TIT, p. 363.) 

Oa trouve là tout à la fois une description de la liturgie melkite, une 
histoire de la hiérarchie et une statistique des patriarcats melkites, 
Catholiques et orthodoxes, un expcsé très neuf du droit canonique 
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oriental, le tout entremêlé de vues personnelles, de projets de ré‘orme 
ou d'amélioration très suggestifs qui dénotent une expérience très pro- 
fonde de la vie religieuse des chrétientés d'Orient. Perpétuellerent, 
et il taut l'en louer, M. K., en face des pratiques melkites, place les 
usages des diverses églises orientales orthodoxes ou catholiques, les 
expliquant tous par l’histoire : il y a là des vues comparatives très 
originales. Faisant l’histoire du rite byzantin dans l'église melkite, 
l’auteur prouve péremptoirement par les manuscrits, que dans la 
période très longue qu'il appelle la période syro-byzantine (xr°- 
xvrie siècles), c'est le syriaque qui était la langue liturgique fondamen- 
tale dés melkites : dans la période arabo-byzantine qui dure encore, il 
a été presque complètement remplacé par l'arabe. 

Pour utiliser cette masse de détails précieux, une table analytique 
s'imposerait, M. K. nous la donnera en tin d'ouvrage. Il faut souhaiter 
l'achévement rapide de ce livre sans précédent et de toute première 
valeur : les heureuses trouvailles de M. K. à la Bibliothèque Vaticane 
témoignent d'avance que les volumes qui restent à paraître, ne seront 
pas moins intéressants que ceux que nous avons sous les yeux. 


M. VILLER. 


Dou DeLaTTE. Commentaire sur la règle de saint Benoît. Paris, Plon, 
1915. In-8, 560 p. Fr. 10. 


Parallèlement à l'intérêt qu'elle porte à l'étude de l'antiquité 
chrétienne — de ses formes et de ses institutions — notre époque 
semble devoir puiser sa vitalité religieuse dans un retour de plus en 
plus résolu aux traditions de « l’antique passé ». Aussi accueille-t-elle 
avec faveur les travaux sur l'institution monastique (1) qui perpétue 
dans notre société contemporaine l'idéal des premières générations 
chrétiennes. Au cours de ces dernières années, plusieurs publications 
ont vulgarisé dans le public les notions sur l'esprit monastique. 
Des études critiques ont été publiées sur le texte mème de la règle de 
saint Benoit. Pourtant, un commentaire complet proprement dit 
de la règle du saint Patriarche faisait encore défaut ; force nous était 
de recourir aux commentaires des xvii® et xvii® siècles, et ceux ci 
n'étaient pas toujours dégagés de certaines compromissions ni éman- 
cipés de la peur que causait [a plume de l'abbé de Rancé, 

Le R'° abhé de Solesmes a heureusement comblé cette lacune et 
voici qu’il nous livre en un imposant volume une exposit on brillante 
de la sainte règle. 

Avant tout, il importe de se rendre compte du point de vue. «Il (le 
Commentaire) reproduit, en les abrégeant, des conférences d'initiation 


(1) Nous entendons les mots monastique et moines dans le sens rpéciique 
comme désignant les fils de saint Benoît et de saint Bruno. 
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monastique. D'où l'absence d'un appareil scientifique proprement dit : 
d'où le caractère parfois familier, et familial du langage ; d'où cer- 
taines redites provoquées le plus souvent par les insistances de 
N. B. Père lui-même ». (Introduction p. HI). Tel qu'il nous est 
présenté cependant avec son érulition sobre mais sûre l'ouvrage revot, 
sans conteste, un caractère scientitique bien accusé. Certaines ter- 
dances que d'aucuns pourraicnt être tentés de reprocher à l'A. se 
trouvent legitimées, si le commentaire est replacé de son cadre. En 
elfet, le « Commentaire demeure, même imprimé, ce qu'il fut ori- 
ginairement : une lecture de la règle fuite au Noviciat de saint Pierre 
de Solesmes » (EL c.). Or, tout le monde sait que « la mission de Ja 
Congrégation de France à été celle que lui assignait son Bref d'érec- 
tion ; restaurer les traditions compromises de l'unité liturgique... » 
(D. G. Mori. L'idéal monastique el la vie chrétienne des premiers 
jours. Ch. VII, 1re éd., p. 115). 

S. Benoit eut simplement la dessein de dégager, de préciser et 
d'élaguer les principes et les pratiques qu'il trouvait daos les règles 
orientales ; de les mettre à la portée de ses fils spirituels en les tem- 
pérant, eu égard à la faiblesse humaine, en les complétant par les 
éléments qui leur manquaient, en les animant de son esprit de 
discrétion parfaite, de bonté paternelle et de douce fermeté ». 
(D. LÉVEQUE : S. Grégoire le Grand et l'Ordre de Saint Benvit. Avant- 
Propos). Aussi le premier travail du commentateur est-il de rat- 
tacuer saint Benoit — essentiellement homme de tradition — à ses 
devanciers, de rechercher {es sources auxquelles il à puisé, d'établir 
la comparaison avec les formes du monachisme antérieur au contem- 
porain. C’est ce que le R'"° Dom Delatte à réussi à faire très heureuse- 
ment ; il y était aidé, du reste, par le beau livre du Re Dom Butler : 
« Sancli Benedicti regula monachorum » qui lui a permis de compléter 
ses recherches personnelles. Une connaissance très étendue de la 
doctrine spirituelle des anciens lui donne l'occasion de commenter la 
régle à l’aide des monuments de l'antiquité plutot que des maitres qui 
ont suivi saint Benoît et qui sont étrangers à son école. 

Aprés avoir intégré saint Benoit dans son milieu, il fallait inter- 
preter & l'évangile bénédictin par la tradition bénédictine » (D. M. 
FESTUGIERES, La liturgie catholique, eh. XX, p. 91, note 2), la pensée 
de saint Benoit par l'histoire de son Oriire. Ici encore, le R'"° abbe de 
Solesmes met à profit sa connaissance des monuments de la discipline 
monastique. La congrégation de France étant l’héritière de Cluny et 
de saint Maur, il était naturel que l'A. s'appliquât plus spéciaiement 
aux us et coutumes de ces deux familles. — Force nous est toutefois 
de constater que certaines atlirmations peut-être trop personnelles 
auraient été estampées sinon modifiées si l'A. avait tenu plus compte 
de luistuire de l'Ordre béaédictin et des dispositions positives que 
l'Église, iustruite par l'expérience des siècles, a introduites dans la 
législation monastique primitive, 
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Ainsi, p. ex. que le Re P. Dom Delatte veuille bien nous par. 
donner de faire nôtres les paroles suivantes bien objectives de D. G. 
Morin : « que l'otlice soit le but de la via monastique, c'est li une 
attirmation dont on chercherait vainement trace dans la Règle... En 
somme, la prière canoniale est un des éléments de la vie bénédictine, 
le plus noble, sans doute... Mais entia, elle laisse place à bien des 
genres d'activité, sans être la fin nécessaire et indispensable de tout 
le reste » etc. (0. c., p. 114-115). — De plus, il est un fait que dans le 
baut moyen âge les moines consacrent une partie de leur temps à la 
prédication et à l'éducation de la jeunesse, déjà saint Grégoire étant 
loin de juger l'apostolat incompatible avec la vie monastique. 

Enfin, l’histoire monastique prouve que les chapitres généraux et 
les visites canoniques ont toujours été un soutien et une force pour la 
discipline ; leur absence entraine souvent la décadence. Le Commen- 
taire ne semble pus y attacher cette importance. Qu'on se rappelle 
toutefuis le point de vue de l’auteur : il a eu en vue 1) des novices 
2) de la Congrégation de France. Les réserves que nous avons faites, 
pe seraient justifiées pleinement que par le commentaire qui viserait 
à une objectivité parfaite. 

Aux qualités que nous avons signalées, le R'"° abbé de Solesmes 
joint une expérience personnelle très profonde de la Règle et une 
iotelligence psychologique du milieu monastique moderne, Aussi bien, 
comme il le dit lui-même : « ni la curiosité, ni la science historique 
ne sout les premières intéressées à ces eludes : il s'agit des âmes, il 
s'agit de vie surnaturelle (Introduction p. vii). 

Entio, l'exposition trés aisée a de la saveur et ne manque parfois 
pas de piquant. Un développement très abondant empêche parlois de 
distinguer assez nettement les pensées maîtresses de l'A. Il est vrai, 
d'autre part, que la forme de « commentaire » se refuse necexsaire- 
ment au procédé plus systématique auquel notre formation nous à 
accoutumés. : 

C'est done avec une joie sincère et émue que nous saluons ce com- 
mentaire qui nous livre la doctrine de la vie monastique diéragée de 
toute compromission moderne. Il fait honneur au successeur de Dom 


Guéranger. D. I. Van Hotruyve, O. S. B. 


Mgr M. Besson. Nos origines chrétiennes. Études sur les commen- 
cements du christianisme en Suisse romande. Fribourg-en-Suisse, 
Fragnière, 4921. 1n-8, 1442 p. avec illustrations dans le texte et 
hors texte. 


Le nouveau livre qu'a, sous ce titre, publié il y a quelques mois l'in- 
fatigable évêque de Lausanne et Genève, apprendra peu de chose aux 
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spécialistes sur les questions auxquelles les savants travaux antérieurs 
du même auteur ont déjà apporté les plus satisfaisantes solutions. Mais 
il était bon qu'après les Recherches sur les origines des évéchés de 
Genève, Lausanne, Sion, après la Contribution à l'histoire du diocèse de 
Lausanne sous la domination franque, après le Monasterium Acaunense, 
un ouvrage plus accessible, quoique toujours de haute tenue scienti- 
fique, fit connaître au grand publie les conclusions auxquelles avaient 
conduit ces études, 

Mgr Besson à ainsi recueilli tout l'essentiel de ce que l'on sait 
aujourd'hui sur les paroisses, les évéches, Les abbayes de la Suisse occi- 
dentale depuis leurs origines jusqu'à la fondation du royaume de Bour- 
gone (RKS), Les plus anciens vestiges de la pénétration chrétienne en 
cette contrée, l'établissement des premières paroisses, les vicissitudes 
du siège épiscopal de la Civitas Helvetiorum, passant successivement de 
Windisch à Aveuches et d'Avenches à Lausanne, l'histoire primitive 
des évêchés de Genève et du Valais, celle du monastère de Saint-Mau- 
rice, à propos duquel s'évoque le souvenir de la Légion thébéenne, les 
missions helvétiques des disciples de saint Colomban, sont présentés 
les uns apres les autres, toujours de la façon la plus claire, la plus 
agréable et la plus vivante. Rien de rébarbatif dans l'exposé, mais rien 
non plus qui ne se puisse justifier devant la critique la plus exigeante. 
Le texte ne donne point l'indication des sources où il s'alimente ; mais 
toutes les références 1 écessaires sont placées à la fin du volume. Une 
illustration abondante et soignée reproduit les plus remarquables anti- 
quites chrétiennes du pays et quelques autres objets contemporains qui, 
sans avoir un caractere religieux, offrent un intérôt spécial et peuvent 
être rapprochés des premiers. L'édition, par le choix du papier et des 
caractères, est des plus artistiques. 

Ce livre, comme l'a écrit un des professeurs français de l’Université 
de Fribourg, lui-même historien et poète, M. Serge Barrault, « ce livre 
est pour Ja Suisse romande un livre national. Chaque famille devra le 
posséder, pour couuaîitre ses auvcètres et l'âme chretienne de son pays ». 


JACQUES ZEILLER. 


Louis HaLrnEex. Études criliques sur l'histoire de Charlemagne. 
Paris, Alcan, 4921. In-8, viu-314 p. K. 14. | 


Ce volume est constitué par une série d'articles publiés de 1917 à 
1920 et destines à servir d'introduction à un travail d'ensemble sur 
Charlemagne et la civilisation carolingienne. Il se subdivise en deux 
parties, intitulées l’une Etude sur les sources, l'autre Questions histo- 
riques, Où 11 s'agit successivement de la conquête de la Saxe, du 
couronnement impérial de l'an 800, de l'agriculture et de la propriété 
rurale, de linéustrie et du cecmmerce dans l'empire carolingien. 
L'ücteur à ciu, ct nou sans rvison, qu'il pouvait être utile, avant de 
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retracer les péripéties du règne de Charlemagne et de fixer les traits 
de son époque, d'apporter une solution à un certain nombre de 
problèmes qui ont fait l'objet de controverses assez vives et dont le 
plus important est sans contredit celui des sources de l'histoire de 
Charlemagne. 

La plupart des historiens antérieurs ont accordé une contiance 
vresque illimitée à la lita Karoli de Eïnhard, considerée le plus souvent 
comme «le document qui nous fait Le mieux connaitre l'empereur et 
nous permet le mieux de comprendre l'histoire générale de son régne ». 
M. Halphen n'hésite pas à se séparer de ses devanciers. Non seulement 
il déaie à Einhard la paternité des œuvres qui lui ont été le plus 
souvent attribuées en plus de la Vita Karoli, mais la biographie de 
Charlemagne, due à la plume du trop illustre écrivain, lui apparait 
comme déouée de toute valeur. « Celle-ci, dit-il, n'est d'ordinaire 
originale que dans la mesure où elle ne traite ni de guerres ni de 
diplomatie ; en ces matières elle se borne presque exclusivement à 
résumer de facon à la fois insutlisante, inexacte et tendancieuse les 
Annales royales et quelques autres textes. Sur les autres points elle 
apporte du nouveau sans doute ; mais, composée à une époque où les 
souvenirs d'Einhard avaient déja dû perdre beaucoup de leur netteté 
(un peu avant 830) et avec un parti-pris non dissimulé d'exalter coûte 
que coûte la mémoire de l’empereur, elle constitue un document auquel 
on ne saurait jamais Se fier entiérement et dont les atlirmations 
appellent le plus sévère contrôle. » La source vraiment originelle de 
Charlemagne serait dès lors constituée non plus par la Feta Karoli 
d'Eiohard, mais par les Annales royales, dont la rédaction, commencée 
au début du règne, se serait poursuivie sinon anuëe par année, du 
moins par groupe d'années, avec peu de recul par rapport aux événe- 
ments. C'est à cette source commune qu'auraieut puisé les auteurs de 
ce qu'on est convenu d'appeler les Petites annales, jusqu'ici consiierées 
comme antérieures aux Annales royales, ainsi qu Fainhard qui n'a eu 
entre les mains qu'une version remaniée de ces Annales royules, 
improprerment désignée sous le nom d’Annales d'Einhard. 

Telle est dans ses grandes lignes la thèse de M. Ealphen sur les 
sources de l’histoire de Charlemagne. Elle est neuve et elle dispose en 
sa faveur de sérieux arguments. [l parait bien prouvé qu'Einhard n’a 
été ni notaire ni archichapelain à la cour de Charlemagne, encore 
moins « secrétaire intime de l’empereur » et que c'est seulement sous 
Louis le Pieux qu'il occupa une haute situation au palais. Il est non 
moins prouvé que, pour les événements essentiels, La Vite Karoli 
n'est pas une source originale et qu'il existe une parenté évidente entre 
elle et La version remaniée des Annales royales, où l'on retrouve placés 
dass l'ordre chronologique les faits qu'Einhard expose dans un ordre 
méthodique en y ajoutant çà et là quelques détails sans grande impior- 
tance ou en les complétant à l’aide des textes que ses fonctions de 
secrétaire de Louis le Pieux ont mis à sa portée et qu'il n'a pas toujouts 
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fidèlement rapportés. Pour M. Halphen la Vita Karoli dérive, à n’en 
pas douter, de la version remaniée des Annales royales dont la récaction 
primitive aurait inspure les Petites annales, La filiation ne nous paraît 
pas pourtañt avoir ete établie de facon tout-à-fait probante et, S'il y a 
uue parenté certaine entre tous ces textes, la nature des rapports qui 
existent entre eux demanderait à être encore précisée. Ainsi, en ce qui 
concerne les Petiles annales, contre M. Kurze, qui y voyait les sources 
des Annales royules, M. Halphen soutient qu'elles sont non pas antc- 
rieures, mais postérieures à celles-ci dont elles reproduisent, en les 
abrégeant de facon différente, diverses mentions. Le principal argument 
est tiré du passage qui a trait à l'élévation de Pépin à la royauté et qui 
dans les Annales royales est ainsi conçu : & Pippinus secundum morem 
Francorum elcctus est àd regemi et unctus per manum sanctae memoriae 
Bonitacii archiepiscopi et eleva‘us à Francis in regno in Suessionis 
civitate. » D'apres M. Kurze, l'auteur des Annules royules à utilisé ici 
trois sources distinctes qu'il croit pouvoir identitier, empruntant à l'une 
le mot electus, à l'autre unclus, à la troisième entin elevatus. « Quel 
homme adroit que ce compilateur des Annales royales et quel extra- 
ordinaire souci se marque chez lui de ne rien laisser perdre des 
moindres nuances d'expressions rencontrées dans les documents ! » 
s'écrie à son tour M. Halphen, pour qui au contraire le texte des 
Annales royales est Le texte primitif dont les autres rédactions auraient 
retenu un membre de phrase. À vrai dire, nous n’en sommes pas aussi 
sûrs que lui, Si peu intelligent que fût le rédacteur des Annales royules, 
il n'eut pas, s'il n'avait eu d'autres textes sous les yeux, intercalé 
gauchement la mention relative au sacre entre « l'élection » et « l’élé- 
vatiou par les Francs» qui constituent en somme deux opérations 
identiques. On regrette que M. Halphen, au lieu de <e borner à cet 
«échantillon » unique, qui lui parait sutlire à caractériser la méthode 
de M. Kurze, n'ait pas eu recours à un plus grand nombre d'exemples. 
Encore une fois, nous ne nions pas les rapports qui existent entre les 
diverses chroniques qu'il étudie et que son minutieux examen des 
Petites annales met fort bien en fumière, mais il ne nous parait pas 
encore prouvé qu'elles dérivent fatalement des Annales royales, au lieu 
d'en être la source, comme on l'a généralement voulu jusqu'ici, De 
mème n'est-il pas un peu présomptueux d'éliminer de propos délibéré 
l'hypothese de deux ou trois chroniques perdues qui suttiraient parfois 
à expliquer les détails dont s'enrichissent les Annales royules ? De 
méme encore n est-ce pas trop systématiser que de donner indistincte- 
ment à toutes les Petites annales le caractère de < résumé, visant avant 
tout à une extrèéme concision et n'y parvenant souvent qu'au détriment 
de la lucidité » 2 11 n'en faut pas moins savoir gré à M. Halphen d'avoir 
posé le probléae des sourees de l'histoire de Charlemagne sous un jour 
tout nouveau, et il y a lieu d'espérer que des polémiques que son étude 
n6 manquera pas de Susciter parimi les spécialistes de l'époque carolin- 
givuue, la lumiere finira par jaillir. 
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Nous ne pouvons examiner un à un les différentsarticles réunis dans 
la seconde partie du volume sous le titre de Questions historiques. Un 
seul nous retiendra, celui qui a trait au couronnement impérial de l'an 
80. M. Halphen s’y attache à discuter la véracité du récit d'Einhard, 
d'ayrès lequel Charlemagne aurait aflirmé qu'il n’eût pas pénétre à 
Saint-Pierre le jour de Noël, s'il avait été au courant des intentions 
“ontificales. De fait, il est impossible que Léon ITT qui, le 23 décembre, 
se justifiait avec humilité et même avec quelque bassesse devant un 
tribunal présidé par le roi franc des accusations portées contre lui, ait 
pu, sans avertir Charles, prendre l'initiative audacieuse que lui prête 
Einhard. Toutes les explications ingénieuses données par les érudits 
modernes de ce passage de la Vita Karoli tombent, comme le remarque 
avec raison M. Halphen, devant le silence de la version franque, que 
représentent les Annales royales, et de la version romaine, donnée par 
le Liber Pontificalis. H n'est donc pas douteux que les détai's de la céré- 
monie, empruntés au cérémonial byzantin, ont été réglés d'un commun 
accord; mais pourquoi Einhard a-t-il cru nécessaire, lorsqu'il a écrit sa 
Vita Karoli entre 825 et 830, d'ajouter au réeit des Annales royales son 
iavraisemblable réflexion sur les sentiments de Charlemagne ? Selon 
M. Halphoon, c'est dans les négociations laborieuses poursuivies avec 
l'emyire d'Orient pendant la fin du règne de Charlemagne qu'il faudrait 
en chercher l'origine ; pour aplanir les ditticultés soulevées à Constan- 
tisople par le couronnement de #00, on insinua dans l'entourage du 
nouvel empereur que Charlemagne avait été couronné à son insu, et 
cette version. qui apparaît timidement dans les Annales Marimiani vers 
811, est reprise avec ampleur par Einhard un peu plus tard, Cette 
explication est plausible, mais il en est une autre qui nous semble plus 
vraisemblable On peut faire à M. Halphen l'objection suivante : si 
l'année R11 marque, comme il le dit, le moment où Charlemagne tente 
le suprême effort pour « fléchir l'irréductible intransigeance de l'em- 
pereur byzantin », il eût été hien maladroit de sa part de renouveler, le 
11 septembre de cette année là la cérémonie du jour de Noël de l'an 
SN en pla-ant solennellement à Aix la-Chapelle le diadéme impérial 
sur 1 tête de son fils Louis. Ce geste semble prouver que l'empereur 
L'attachinuit pas aux négociations orientales toute l'importance que leur 
prête M. Halphen. D'autre part, il est à remarquer que Île JT sep- 
tembre NII les coses ne se passent pas avec le même cérémonial que 
le 25 décenibre KOO : Le pape n'a pas été mardé et c'est Charlemayne 
lurméme qui couronne son fils. Or le couronnement de 800 à été en 
contra hetion avec la politique constamment suivie par Charlemagne 
dag<sr< relations avec le Saint-Sicre. Alors qu'il n'a cessé d'imposer à 
la papauté une lourde tutelle qui la privait de toute indépendance et 
que tous ses efforts ont tendu à restaurer à son prolit Le césaropapisme 
byzantin, il a uccepté en SU0 de teuir sa couronne impériale du pontife 
rornaiu et l'on sait toutes les conséquences que tireront plus tard les 
succesxeurs de Léon TITI de cet événement, dont l1 répercussion à été 
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fort lointaine. Ces conséquences Charlemagne ne les a sans doute pas 
vues sur le champ, mais elles se sont révélées à lui par la suite et voilà 
pourquoi en 811 1l couronne lui-même son fils Louis; voilà pourquoi 
aussi la légende de la surprise fait son apparition à ce moment-là, pour 
se développer ensuite chez Finhard au lendemain de la fameuse 
constitutio romana de 824, qui accentuait la subordination du Saint- 


“ a 
Siège à l'empire carolingien À Rice 


J. ARuITAGE RoBixsoN, Somerset historical Essays. Londres, Oxford 
University press, 4921. In-8, vu-160 p. Sh, 40; 


Ce recueil renferme six études historiques sur le Somerset et quatre 
appendices ou excursus. Les deux premières présentent un intérêt 
moins local que les suivantes. Dans la première (p. 1-25), l’auteur 
montre que l'ouvrage de Guillaume de Malmesbury, De antuquitate 
Glastoniensis ecclesine, écrit entre 1129 et 119, durant un séjour de 
Phistorien à (rlastonbury, subit, dans la seconde moitié du x1° siècle, 
des additions et des remaniements d’un caractère légendaire, dont 
Guillaume ne doit pas être tenu pour responsable. Les légendrs 
d'Arthur et d’'Avalon, de Joseph d’Arimathie et du Saint-Graal se 
trouvent parmi ces interpolations. | 

Dans la seconde étude (p. 26-43), le savant doyen de Wells s'efforce 
de dresser la liste des abbés saxons de Glastonbury à l’aide du De 
antiquilate et d’une liste conservée dans le Ms. cottonien, Tiberius B. 5, 
du British Museum. 

L'auteur s'occupe ensuite des premiers doyens de Wells (p. 54-72), 
des plus anciens archidiacres du Somerset (p. 73-S9), de Pierre de 
Blois, archidiacre de Londres (+ 1212?) (p. 100-140), de Jocelin, 
évêque de Bath, et de l’interdit (p. 141-155). 

Les excursus portent sur les points suivants : 1) le Liber terrarum de 
Glastonbury (p. 44-46) ; 2) les deux premières chartes de Glastonbury 
(p. 47-03) ; 3) le début de la carriere de John Cumin, archevéque de 
Dublin (p. 0-99) ; 4) Jocelin de Wells et les membres de sa famille 


(p. 166-159). L. Goucaun, O.S. B. 


Jean Viney, L'abbaye de Cluny. (Collection des petites monographies 
des grands édifices de la France.) Paris, Laurens, s. d. [n-19, 
442 p., 49 grav. et 2 plans. F. 3,0. 

EUGÈNE CHauTRAIRE, La cathédrale de Sens. (Mème collection.) 
’aris, Laurens, $, d. In-12, 124 p., 43 grav. et 4 plan, K. 3,50, 


« Le nom seul de Cluny semble la plus haute expression de la 
puissance et de l'architecture monastiques au moyen âge », écrit. 
M. Jean Virey au début de Pexcellent livre qu’il consacre à l’abbaye de 
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Cluny, dans la collection des Petites monographies des grands édifices 
de la France. Rien n'est plus vrai. Aucun nom n'est plus évocateur que 
celui de Cluny : Cluny a été, au moment de la crise redoutable qu'a 
traversée l'Église aux x°-xi° siècles, le suprême asile de toutes les 
traditions chrétiennes ; c'est là que se sont refugiées les âmes pieuses, 
écurées par la corruption du siècle, pour y vivre, selon la règle de 
saint Benoît, dans la chasteté et dans la pénitence, pour y glorifier 
Dieu par le travail et la charité et, si l’on a exagéré bien à tort le rôle 
du mouvement clunisien dans la réforme générale de l'Eylise, il n'est 
pas douteux en revanche que jamais congrégation n'a été plus fortement 
orgaaisée, que jamais aussi l'idéal chrétien n’a donné naissance autant 
que dans les abbayes clunisiennes à de sublimes expressions d'art. 
Malheureusement, si l’on peut encore retrouver à Paray-le-Monial, à 
la Charité-sur-Loire, ailleurs encore, de fort beaux échantillons de 
l'architecture cluaisienne, l’abbaye mère a disparu, victime du plus 
stupide vandalisme. Il faut savoir gré à M. Jean Virey d’en avoir 
reconstitué la physionomie en quelques pages saisissantes, d'avoir 
décrit, avec une science archéologique qui n'exclut ni le pittoresque 
ni la couleur, les vestiges qui subsistent encore et qui sont autant de 
précieuses reliques. Son très attachant petit livre inspirera à tous ceux 
qui s'intéressent aux choses du passé, le désir d'aller voir, en ce riant 
coin de Bourgogne, le bras méridional du grand transept de l'ancienne 
basilique abbatiale qui forme à lui seul une véritable église, Les clochers 
romans, les tours d'enceinte et les vieilles maisons qui impriment 
encore aujourd’hui à la petite ville de Cluny un charme mélancolique. 

Dans la même collection, M. l'abbé E. Chartraire, bien connu pour 
Sa érullition sénonaise, a fait récemment paraitre une monographie 
trés précise et très détaillée de Ja cathélrale de Sens, qui sera le 
meilleur des guides pour ceux qui, en visitant un éditice, veulent 
s'initier aux secrets de l'architecture, lire un vitrail ou le tympan d'un 
portail On ne saurait en effet trouver de description plus méthodique 
et plus miputieu:e. Le seul reproche que l’on pourrait adresser à ce 
petit volume, qui sous son mince format renferme tant de choses, ce 
serait précisément de n'être trop qu'une aualyse des éléments qui 
const tuent {1 cathédrale et de négliger les grands problèmes d'ordre 
histori que ou archéologique qui s’y rattachent. On ne soupeonnerait 
pas, en lisant M. Chartraire, que la date de construction de la cathé- 
drale de Kers est controversée, Pour lui, aucun doute ne semble 
exis'er : [4 cathédrale actuelle est celle qui a été commencée par 
l'archevêque Henri Sanglier (mort en 11:12) et à peu près termince sous 
Hugues 1e Toucy (1142-1168). Or l'incendie qu'il mentionne ensuite à la 
date du 3 juin 1184 à été, d'après certains chroniqueurs, plus grave 
qu'il ne l'indique et il aurait consumé, avec plusieurs autres églises et 
une bonne parte de la ville, toute la cathédrale qui, aussitôt apres, 
aurait été encore reconstruite. L'édifice que nous avons sous les yeux 
est-il du milieu ou de l'extrémité du xr1° siècle ? Le problème mériterait 
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d’être discuté. N'y aurait-il pas lieu de rechercher aussi quelles sont 
les origines de la cathéürale de Sens, d'où proviennent ses dispsitions 
en plau et en élévation, si différentes de celles qu'affectent les autres 
églises gothiques contemporaines, telles que les cathédrales de Noyon, 
Laon ou Paris ? Avec son plan à trois nefs, son triforium qui contraste 
avec les tribunes généralement employé?s ailleurs, la cathédrale de 
Sens a son originalité propre. Si on la rapproche de certaines églises 
romanes bourguisnonnes, notamment de celles d’Autur et de Beaune, 
on ne peut manquer d'être frappé de quelques analogies saisissantes 
et l’on se demande si l'architecte qui l'a construite, ne s’est pas 
tout simplement proposé de remédier à la fragilité des constructions 
romanes de la Bourgogne en adaptant au plan bourguignon la voûte 
sur croisée d'ogives, déjà en usage dans l'Ile de France. La décoration 
sculpturale suscite des questions du même gene; il nous semble que 
M. Chartraire eût pu les aborder; son livre, tout en rendant les mêmes 


services, n’en eut été que plus vivant. A. FLICHE 


A. M. KoENIGER, Grundriss einer Geschichte des katholischen Kir- 
chenrechts. Cologne, Bachiem, 1919. In-8, 91 p. 


Nous ne connaissons pas, du côté catholique, de meilleur sommaire 
de l'histoire du droit canonique que le présent travail de M. le protes- 
seur Koeniger., En une série de six chapitres il retrace brièvement, 
solidement et aussi complétement que le permet la nature de cette 
publication, toute l'histoire du droit ecclésiastique depuis ses origines 
jusqu'à sa récente codification. L'auteur est uu historien averti et un 
juriste de mérite. Sans faire aucune citation bibliographique — à part 
dans l'introduction Îa mention des ouvrages de Stutz, Loening et 
Hinschius — il se montre parfaitement au courant des dernières études 
sur la matière. Le professeur d'histoire et de droit sera heureux 
d’avoir à sa disposition cet excellent précis retraçant en peu de pages 
les vicissitudes historiques des institutions ecclésiastiques, et il retrou- 
vera facilement les diverses phases de lenr tis'oire, en se reportant à 
l'excellente table des matières qui termine le volume. Nous disons les 
vicissitudes historiques des institutions ecclésiastiques, parce que le 
volume de M. Koeniger s'occupe principalement de cellesei, plus que 
de l'histoire du droit proprement dit. Ainsi on v trouvera des détails 
suflisants sur lépiscopat, sur les paroisses, Sur l'appropriation privée 
des églises, sur les conciles et les synodes, tandis que relativement aux 
origines de la législation canouique, aux apports faits par le droit 
romain et le droit germanique au droit ecclésiastique, à l'influence 
qu'a eue celui-ci sur les lois et les institutions civiles, à la mutuelle 
dépendance des sources canoniques, aux développements mème des 
lois de l'Église, les renseignements sont plutôt fournis d'uoe manière 
parcimonieuse. Quand on lit le passage du livre qui à trait aux 
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décrétales de Grégoire IX, on a presque l’impression que cette législa- 
tion a été créée de toutes pièces au x111° siècle. | 

Il nous semble aussi que le droit fondamental de l'Eglise, tel que l’a 
établi le droit positif divin, aurait pu être l'objet de plus amples: 
développements. 

On peut regreiter que l’auteur ait rejeté à la fin du volume une 
documentation aussi abondante que remarquable. Il s'en excuse en 
disant que le présent travail est un tiré à part d'articles parus sans 
potes dans la revue : Monaiblütter fur den katholischen Religions- 
unterricht an hôheren Lehranstalten,mai-juillet, 1918. 

A. DE MEESTER. 


Petri Lowparoi Libri 1 V Sententiarum, studio et cura PP. collegii 
S. Bonayenturae in lucem cediti. Secunda editio ad fidem anti- 
quorum codicum mss iterum recognita. Quaracchi, Coll. de 
S. Bonaventure, 1917. 2 vol. in-8, Lxxvu1-1056 p. 


Nous possédions depuis 1885 une bonne édition du Livre des sen- 
tences de Pierre Lombard. Au jugement des critiques c'était la meil- 
leure. Elle était due aux soins des Pères éditeurs des œuvres de saint 
Bonaventure, à Quaracchi, près Florence. Cependant, elle n'était pas 
assez accessible et trop peu maniable, étant inserée dans le commen- 
taire du Docteur séraphique, d'un format in-f° ; au surplus, elle avait 
paru depuis susceptible de corrections et de perfectionnements ulté- 
rieurs. Ces motifs décidèrent les éditeurs actuels de l’œuvre théolo- 
gique franciscaine à fournir une édition nouvelle. C’est la publication 
que nous présentons ici au lecteur. 

Les Prolégomènes qui servent d'introduction constituent un beau 
chapitre d'histoire de la théologie au xn° siècle, basée sur les travaux 
critiques les plus récents, parmi lesquels les nombreuses études con- 
sacrées par le R. P. J. de Ghellinck, S. I., au théologien de Novare, 
méritent une mention toute spéciale. [ls renferment dans quatre cha- 
pitres, 1) une notice biographique de Pierre Lombard ; 2) le catalogue 
de ses œuvres tant authentiques que douteuses ou faussement attri- 
buées au maître ; 3) des notes sur la première édition critique des 
Sen:ences ; 4) des notes sur la présente édition. Dans le deuxième cha- 
pitre, il est principalement traité du Livre des sentences : date de 
composition, nature, importance et structure de l’œuvre, division de 
l'onvrage, remarques critiques touchant les notes surajoutées dans 
certains mss au texte du Livre et une seconde édition de cette œuvre, 
attribuée au Lombard, relevé des sources, controverses menées autour 
des Sentences jusque 1215, principalement la question du nihilisme, 
diffusion et influence de l'ouvrage. Au sujet de la date de composition 
du Livre des sentences, je signale l'étude parue récemment sur cette 
question et dont la conclusion diffère de celle des éditeurs d2 Qua- 
racchi. Le KR. P. Pelster, S. I., en effet, a prétendu que les Sentences 


74 COMPTES RENDUS. 


n'étaient pas achevées en 1150 mais en 1152, ou seulement peu de 
temps après (Gregorianum, 1921, pp. 387-892). Trop brève, à mon avis, 
est la note consacrée (p. LXIT) aux abrégés des Sentences. Nous nous 
permettons de renvoyer à un essai de classitication de ces nombreux 
et très divers abrégés, paru dans The Bulletin of the John Rylands 
Library, oct. déc. 1915. Nous y avors aussi révoqué en doute l’attribu- 
tion à Hugues de Saint-Cher de l'abrégé intitulé quelquefois Filia 
Magistri. Seules, les notes qui dans certains mss accompagnent le 
texte de cet abrégé sont du maître dominicain et tirées littéralement 
de sa Glose sur les Sentences. Le fait, que non seulement le texte des 
Sentences, mais aussi un abrégé de ce texte a été illustré de notes, 
rend plus intéressante encore la question de la diffusion et de l’in- 
iluence de cette œuvre. 

Le tete des Sentences a été soumis par les éditeurs à un nouvel et 
minutieux examen, et fixé d'après des mss dont trois n'avaient pas été 
lus par les premiers éditeurs (à relever parmi ces mss le cod. 184 de 
Bruges), et dont deux autres, en dépôt à la bibliothéque vaticane, 
demandaient à être lus plus attentivement à cause des nombreuses 
variantes qu'ils présentent et qui ont été ajoutées à la présente 
édition. De l’avis du R. P. Pelster floc. cit.), il est à regretter que les 
éditeurs n'aient pu utiliser deux mss de Munich, clm 18109 et clm 
4522, vu qu'on y trouve un texte presque totalement dépourvu de 
fautes et qu'ils datent, le premier du milicu, le second de la fin du 
douzième siècle. 

Des études ultérieures permettront sans doute de préciser davan 
tage la source de certains textes. Cependant, telle qu'elle est, cette 
deuxième édition critique du Livre des sentences est un travail remar- 
quable, présentant de multiples et grands avantages sur son aînée. 
L'historien des doctrines théologiques médiévales est tenu d'y avoir 


recours et l’utilisera toujours avec fruit. 
R.-M. MaRTiIN, O. P. 


P. MARTIN DE BARCELONA, O. M. Cap. La Orden Franciscana. 
Estudio critico de las fuentes historicas de San Francisco y 
Santa Clara. Barcelone, Editorial Poliglota, 1921. [n-12, 254 p. 


Cette étude critique, dont le titre ne mentionne que S. Francois et 
S. Claire, comprend en réalité trois parties : 1° les sources historiques 
de S. François ; 2 celles de S. Claire ; 3° une introduction à l'histoire 
des frères mineurs capueins avec un apereu sur leurs origines. 

L'auteur examine d'abord les éerits de S. François, les divisunt en 
écrits authentiques, douteux et apocryphes. La première régle connue 
du Tiers-Ordre (1221-1228) y est classée sans aucune réserve parmi les 
écrits douteux. Les biographes franciscains sont répartis en quatre 
groupes : celui de Celano, de la Legenda trium sociorum, de S. Bonaven- 
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ture et du Speculum perfectionis. C'est le classement adopté par 
J. Joergensen dans son introduction à la Vie de S. François d'Assise. 

Les chroniqueurs et historiens de S. François et de son ordre 
vienneat ensuite, dàment commentés et encadrés d’une bibliographie 
abondante. Quant aux documents diplomatiques, l'auteur se contente 
d'indiquer en deux pages, et d’une façon très superficielle, quelques 
recueils où sont édités des actes ofliciels concernant S. François et sa 
famille religieuse. C'est ici qu'il aurait pu faire œuvre neuve et méri- 
toire, en donnant un exposé synthétique de ces documents, d’après leur 
nature et leur portée. Mais dans ce cas, il aurait dû se rappeler que 
les documents pontificaux ne constituent qu'une partie du répertoire 
diplomatique d’un ordre religieux. Les pièces provenant des chancelle- 
ries souveraines, des officialités et des communes y ont aussi leur 
place. Sans entrer dans les détails, il aurait pu se borner à un plan 
général du recueil diplomatiqne franciscain, tout en analysant, pour 
fournir un exemple, la Historia diplomutica Friderici I par J. Hviz- 
.LARD-BRÉHOLLES, les Acta Aragonensia de H. FIiNKE, ou quelque car- 
tulaire intéressant à ce point de vue. Il faut se souvenir aussi qu'il 
existe une relation étroite entre les documents diplomatiques et les 
ordonnances ou autres actes de juridiction promulyués par les supé- 
rieurs de l’ordre : c’est pourquoi il conviendrait de mentionner ici les 
constitutions, les statuts des chapitres généraux et provinciaux, les 
obéliences, lettres d'affiliation et autres pièces d'ordre administratif 
émanées des autorités générales et locales de l’ordre. 

Pour les sources biographiques de S. Claire, l’auteur suit le même 
plan que pour celles de S. François. Mais cette partie est beaucoup plus 
restreinte que la première. Sans doute la mère des clarisses ne possède 
pas une littérature aussi riche que le pauvre d’Assise. Mais il ne faut 
pas oublier non plus que le P. Martin n'a pu connaître les dernières 
publications du P. Lazzeri sur la sainte, dont, par ailleurs, il à 
resserré à l’excès le dossier diplomatique. 

Dans son introduction à l’histoire des frères mineurs capucins, il 
énumère d’abord les documents diplomatiques, ensuite les historiens, 
qu'il divise en officiels, non-officiels et étrangers à l’ordre. Enfin, il 
expose les débuts difficiles de l’ordre, de 1525 à 1545. Toute cette 
troisième partie, à part la bibliographie des provinces capucines 
d'Espagne, est basée sur les études mivutieuses du P. Édouard 
d'Alençon, citées à plusieurs reprises depuis la p. 208. Nous croyons 
toutefois que l’histoire des origines d’un ordre ne doit pas se borner 
à l'exposé, si détaillé soit-il, des faits et gestes parfois discutables de 
certains religieux qui furent les instruments occasionnels de son 
institution. À côté de ceux-ci, il y en eut d’autres dans l’ordre capur- 
cin qui, dés les preruières années, exercérent une influence bien plus 
profonde sur son organisation, sou esprit et son action extérieure. 
C'est pourquoi il. nous semble qu’un supérieur comme Bernardin 
d'Asti, un bomme de savoir comme Jean de Fano, un prédicateur 
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comme Joseph de Ferno et d'autres encore, qui infusérent à la famille 
paissante l'idéal de S. François appris à la grande école de S. Bernar- 
din de Sienne, doivent occuper une place plus larse dans l'historique 
des origines. 

À côté des essais précédents de bibliographie analogue, comme 
ceux de Goetz et de Robioson, le livre du P. Martin fait bonne figure. 
Le lecteur y trouvera un guide clair, méthodique et richement informé, 
qui linitiera en peu de temps à l’abondante littérature franciscaine. 


FR. CALLAEY, O. M. Cap. 


G. Goyau. Figurines Franciscaines. l'aris, H. Laurens, 1921, In-8, 
160 p. 


Dans une langue consacrée désormais par l’Académie Française, 
l'éminent auteur exalte l'épopée franciscaine à travers les âges. Sans 
prétention scientifique, mais appuyé «ur les faits, il dégage d'une 
façon vivante et pittoresque la richesse spirituelle du Pauvre d'Assise 
et de son innombrable famille religieuse. 

Ainsi qu'il convenait, S. François, le joyeux semeur de pénitence et 
d'amour, avec sa fille aïnée, la pauvre dame $. Claire, ouvrent la 
procession oririnale et variée des disciples qui, à leur appel, distribuent 
les trésors de l'Évangile à l'humanité appauvrie et soufirante. Les 
uns, S. Bérard et ses compagnons, les BB. Raymond Lulle et Odoric 
de Pordenone, prêchent la foi du Christ et y gignent le martyre, 
élaborent un plan grandiose pour la conquête spirituelle du monde et 
plantent la croix au centre de la Chine et du Thibet. S. Bonaventure, 
le docteur séraphique, transtigure la théologie en un acte de prière, en 
une science affective. Les grands prédicateurs populaires, Antoine de 
Padoue, Bernardin de Sienne, Jean de Capistran et Léonard de Port- 
Maurice, revivant sous la plume de M. Goyau, sccouent encore les 
masses de leur parole éloquente. 

Mais le groupe le plus beau est sans contredit celui des saintes 
franciscuines : Rose de Viterbe dés l'âge de dix ans, vêtue de la bure 
du Tiers-Ordre, exhorte ses concitoyens à la mortification et leur 
prédit le salut imminent de la patrie opprimée par Frédéric If; Mar- 
gucrite de Cortone, pécheresse devenue une sainte, se dresse devant 
les partis comme une messugére de paix irrésistible; Angle de 
Foligao grave au cœur de ses enfants spirituels la sublime leçon de 
vie qui est la passion de Jésus-Christ : Jeanne de Maillé, près du tom 
beau de S. Martin, soigne les lépreux, évangélise les prisonniers, et à 
Paris réforme les mœurs d'une cour libertine. Mais il faudrait les 
citer toutes, surtout Jeanne dé France, la pauvre petite reine qui, 
répudiée par Louis XIT, pour se consoler fonde une religion en l'hon- 
neur des & dix plaisirs de Marie ». 

Deux humbles fréres-lais ferment le cortège : lélix de Cantalice, 
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«l'âne des Capucins » dont la Rome du xvi* siècle aima la sainte 
bonne humeur, et Pascal Baylon, le pâtre aragonais qui devant les 
hetétiques d'Orléans, négateurs de l'eucharistie, soutint le mystère de 
la presence réelle. | 

Ea évoquant ces tigures, dont plusieurs sont peu connues du grand 
public, l'auteur a mis en lumière l'admirable fécondité de l'idéal 
franciscain et l'influence profonde exercée par ceux qui le professent. 
Le frontispice de Maurice Denis et vingt et une planches hors texte 
illustrent très opportunément le livre. Mais ce qui en fait le charme 
surrême, c'est le talent de l'écrivain de race et la foi du croyant 
qu'une fraternité immortelle unit à ceux dont il chante les gestes. 


FR. CALLAEY, O. M. Car. 


D P. G. HAE FELE, O. P. Franz von Retz. Ein Boitrag zur Gelehr- 
tengeschichte des Dominikanerordens und der Wiener Universität 
am Ausgange des Mittelalters. Mit 6 Tafeln. Vienne, Tyrolia, 
1918.-In-8, xxu11-422 p. 


François de Retz est un personnage illustre de l'ordre de saint 
Dominique aux xiv* et xv° siècles. Il se distingua tout spécialement 
comme professeur et réformateur. Le travail que nous venons de 
signaler est la première monographie qui lui a été consacrée. 

Il comprend six chapitres, dont le premier retrace la biographie de 
François de Retz jusqu'à ses débuts dans l'enseignement à l'université 
de Vienne. Francois naquit à Retz, en Autriche, en 1343. Il entra très 
jeune dans l'ordre de saint Dominique, au couvent de sa ville natale 
et se distingua par son zéle pour l'étude autant que par son amour 
pour l'observance régulière. 11 acheva ses études théologiques proba- 
blement en dehors de sa patrie, au collère général de l'ordre à 
Bologne, et enscigua durant vingt ans, de 1345 à 13X5, successivement 
la philosophie ea plusieurs maisous de sa province et la thcologie au 
collège de l'ordre, à Vienne. 

Le second et troisième chapitre traitent de la carrière scolaire de 
François de Retz à l’université, fondée à Vienne en 13655 par le duc 
Rudolphe IV ; la faculté de théologie n'y fut érigée que plus tard — 
comme il arrivait d’ailleurs généralement à cette époque — en 1334, 
jar Urbain VI, à la demande du duc Albert JT. Celui-ci demanda 
aux ordres religieux de lui fournir les premiers professeurs. À sa 
requête, François de Retz fut chargé «le l'interprétation des Sentences. 
[l subit l'épreuve de la licence en 15388 et fut promu, peu après, à la 
Maitrise en théologie. Le Maitre-Général de l’ordre, Raymond de 
Capoue, reconnut et contirma le nouveau maitre dans sa charge, le 
3 janvier 1389. Trois exercices scolaires résument l'activité professo- 
rale de François de Retz : la leçon, la dispute, le sermon ad clerum 
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universilatis. Le maître enseigna pendant trente-six ans à l'Alma 
Mater. Il avait pris jadis une part importante dans la rédaction des 
statuts de la faculté de théologie ; à plusieurs reprises il en fut élu 
doyen, mais il ne fut jamais recteur, sa qualité de régulier lui défen- 
dant l’accès à cette dignité. L'université l'envoya comme son délégué 
au concile de Pise, le 23 mars 1409. llusieurs écrits nous sont restés 
comme un des principaux fruits des lecons de François de Retz : 
Super proverbia prolira leclura. Comestorium vitiorum. Comestlorium 
beale Virginis. Exposilio in antiphonam Salve Regina. Plusieurs opus- 
cules portent son nom : ce sont des extraits de ces œuvres, principale- 
ment du commentaire des Proverbes. François de Retz fut le chantre 
des grandeurs de Marie : aussi l’a-t-on appelé Doctor Marianus. Il a été 
rangé fréquemment parmi les défenseurs de l’'Immaculée Conception, 
mais un examen attentif de ses écrits démontre le contraire. Cepen- 
dant il défendit avec vigueur, dans son commentaire du Salve Regina, la 
virginité perpétuelle de la Mère de Dieu. Le P. Häfele a nettement 
analysé l’œuvre scolaire de François de Retz, signalé et décrit les 
mss, caractérisé la méthode suivie par le maître, recherché et indiqué 
dans les détails les sources scripturaires, patristiques, théologiques, 
juridiques, philosophiques, classiques, scientifiques, historiques, mytho- 
logiques. Cette œuvre fait preuve de nombreuses lectures, faites généra- 
lement dans les originaux des auteurs cités ; elle n’est pas ua simple 
travail de cabinet ou de cellule ; elle s'inspire des circonstances du 
temps, et sans négliger le côté scientifique, elle vise un but pratique 
et social. Une marque spéciale des écrits de François de Retz est 
l'occurrence fréquente de digressions parfois très longues. Le P. Häfele 
a séparé l'exposé de la Mariologie de François de Retz de l'analyse de 
ses autres ouvrages, en insérant au milieu un chapitre sur l’action 
réformatrice du grand dominicain. J'avoue ne pas comprendre la 
raison de cette division des matières. 

François de Retz fut un professeur fameux ; il fut également un 
puissant réformateur. La décadence morale qui rongeait la société 
civile et religieuse aprés la dévastation causée par le passage de la 
peste noire, la situation dont François jouissait dans l’ordre aposto- 
lique de saint Dominique, l'idéal de réforme poursuivi vigoureusement 
et patiemment par Raymond de Capoue, le Maître-Général qui avait 
hérité si largement de l'esprit de sainte Catherine 'de Sienne, l’ame- 
nérent à déployer une action sagement réformatrice. Ïl visait ce but, 
dans ses leçons et ses sermons, s’attaquant au vice partout où il le 
découvrait et sous n'importe quelle forme. Tel dans la société, tel il 
fut dans l'ordre religieux dont il était membre. Il réintroduisit l’ob- 
servance rézsulière dans le couvent de Vienne, et étendit de là son 
action dans la province dominicaine d'Autriche; l’ordre entier se 
ressentit de son influence. 

Ua dernier chapitre résume les principaux traits de la personnalité 
de François de Retz. En appendice, nous trouvons des documents et 
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des textes servant de pièces justificatives, des corrections et des com- 
rléments d'information. 

Nous avons lu avec le plus vif intérêt cette attachante monographie 
où domine la noble figure d'un grand fils de saint Dominique. Un 
ds principaux mérites de l'auteur, c'est qu'il s'est donné la peine 
de situer son héros dans le cadre historique où il a vécu et qu'il n'a 
rien négligé pour nous décrire le plus fidèlement possible ce milieu 
scientifique, social et religieux. L'ouvrage donne au lecteur une vue 
d'ensemble sur le programme des études dans l'ordre dominicain au 
xn* sicele, sur l'organisation d'une université et le mouvement de la 
vie scientilique à cette époque, sur la décadence d’un orire religieux 
et la réaction bientaisante soutenue et menée à terme par ses chefs ; 
il contient des remarques fort intéressantes sur l'étude des classiques 
avant l’Humanisme. Comme biographie, ce travail est tout neuf. 
L'exposé de l’auteur est méthodique, clair, fait avec une grande sûreté 
de critique. Le père Häfele a ajouté une brillante page à l'histoire litté- 
raire et religieuse des Prècheurs. R..M. Marrix, 0. P. 


E. Ronocanacni. Histoire de Rome, de 135% à 1571. L'antagonisme 
entre les Romains et le Saint-Siège. Paris, Picard, 1922. In-8, 
vi-520. F. 20. 


M. Rodocanachi a conçu le dessein d'écrire une histoire de la ville 
même de Rome, car, comme il le dit assez justement, « jusqu'ici on 
n'a guère envisagé que l'histoire de la papauté à Rome » (1). L'entre- 
prise pouvait être réalisée de diverses façons. Une premiére manière 
consistait à opérer des sondages méthodiques dans les dépôts 
d'archives de la ville éternelle extraordinairement riches et à y puiser 
abondamment. Après d’heureuses trouvailles on eût pu, sur un sujet 
souvent traité, fournir des aperçus nouveaux. C'est ce qu'a tait récem- 
ment M. de Boüard, dans une étude consciencieuse intitulée : Le 
régime politique et les instütutions de Rome au moyen age, 1252-1317. 
(Paris, E. de Boccard, 1920). IE y avait aussi moyen de rédiger une 
synthèse, ayant pour base les derniers travaux de la critique. M. Ro:- 
docanachi n’a rien tenté de pareil. Il a reproduit presque telles quelles 
certaines études qu'il publia, il y a quelque vingt aus au moins, il ne 
s'est point embarrassé de les rajeuoir. Les parties de son livre, 
nouvellement écrites, ou sont inspirées d'ouvrages vivcillis ou reposent 
sur des recueils de documents maintes fois utilisés (2). Sans doute on 
goûtera certaines de ses pages, mais on lui préférera encore Grego- 
rovius et Pastor. G. MoL.LAT. 


(1) Cependant l'affirmation de l’auteur ne doit pas étre trop généralisée, 
Citons, par exemple, les Études sur l'administration de Rome au moyen âge, 
de L. Haïiphen. 1] serait facile de mentionner d'autres travaux méritoires. 

{2) Je note toutefois quelques références aux Archives Vaticancs. 
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GEorc Hürrer. Loreto. Eine geschichtskritische Untersuchung der 
Frage des heiligen Hauses. Munster-en-Westphalie, 1915-1921. 
2 vol. in-8, £88 et 205 p. M. 12 et 36. 


Il n'est personne qui ignore dans ses termes le problème de Lorette. 
Mgr Charles Bellet a longuement analysé dans cette Revue même (1), 
avec soin et clarté, dès son apparition, le volumineux ouvrage de 
M. le chanoine U. Chevalier sur Notre-Dame de Lorette (2), et, l’année 
suivante, dans une lettre qu'il adressait, le 19 avril 1907, au directeur 
du Journal des Débats, il résumait en quelques lignes la conclusion de 
la thèse développée par M. U. Chevalier et l'accueil réservé à celle-ci 
par la critique sérieuse : «Le prétendu fait de la translation de la 
maison de la Vierge Marie, de Nazareth en Dalmatie d’abord (1291), 
puis en Italie à Lorette (1295), ne repose, écrivait-il, sur aucune base 
historique, et doit être rejeté. Cette conclusion a reçu dans le monde 
savant l’adhésion des juges les mieux qualifiés. Bornons-nous à citer 
les Analecta Bollandiana de Bruxelles ; le Tablet, le grand organe des 
catholiques d'Angleterre ; La Zeitschrift für katholische Theologie ; 
Funk, dans Tübinger thcologische quartulschrift ; l'Académie des 
Inscriptions, par la voix si autorisée de M. L. Delisle ; la Revue des 
questions historiques ; la Revue historique ; le Polybiblion ; la Revue 
Bénédictine ; la Revue Augustinienne ; la Revue d’Apolugètique ; la 
Bibliothèque de l'Ecole des Chartes ; La Revue d'histoire ecclésiastique de 
Louvain ; la Rivista slorica de Turio ; la Rivista di sciense storiche de 
Pavie, etc. On peut le dire en toute contiance, au point de vue scienti- 
fique, la cause est entendue. » | 

Dès lors, pourquoi revenir sur cette question ? . Si la cause était 
entendue « au point de vue scientifique », il n’en fut pas de même dans 
«le monde des croyants à la légende ». L'impression causée par l’appa- 
rition du solide et compact travail d'U. Chevalier avait été considé- 
rable. L'auteur fut pris violemment à partie. Un véritable torrent 
d'articles et de dissertations envahit les journaux et les revues, prin- 
cipalement en Italie et en France ; aux volumes on opposa les volumes, 
à la discussion la discussion, on se rendit coup pour coup. Bref, ce fut 
une bataille en règle, acharnée... (3) Pour citer un des incidents les 
plus animés que rappelle M. Hütter (t. I, p. 18), et dont le regretté 
À. Fierensa entretenu, à diverses reprises, les lecteurs de la RHE (4), 
lorsque, en 1907, Mgr M. Faloci Pulignani, vicaire général de l’arche- 


(1) RHE. 1906, t. VIL, p. 639-658. 

(2) Notre-Dame de Lorette. Étude historique sur l'authenticité de la Santa 
Casa. Paris, 1906. 

(3) Cfr RHE. 1908, t. IX, p. 444-446. 

(4) RHE. 1907, t. VIIL, p. 458. — La fresque de Gubbio n'a rien à voir avec 
la maison de Lorette. Elle se rapporte bel et bien à saint François d'Assise, 
Cfr RHE. 1907, t. VIII, p. 880 ; 1908, t. IX, p. 212 et 144. 
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vêché de Spolète et excellent historien de l'Ombrie, consacra une étude 
à la fresque délabrée que l'on venait de découvrir dans le cloitre de 
San Francesco à Gubbio et qu'il prétendait invoquer comme use repré- 
seatation, remontant à la seconde moitié du Xiv*siecle, de la translation 
de la Santa Casa (1), toute la charpente de son wuvre fut immédiate- 
ment jetée bas par les tenants du camp adverse, par les défenseurs de 
l'opinion mieux justifiée que soutenaient le docteur G. Lapponi et 
Mgr V. Pagliari. 

En réalité, à l'époque même où elle s’épanouissait, la légende de 
Lorette avait déjà rencontré la contradiction. « Quesla rusone non à con. 
ssnante a suno intellecto » écrivait en 14% Francesco Suriano. Ce 
Frac cesco Suriano était un personnage de haute distinction, ay partenaut 
à la noblesse de Ven se; il entra 1lans l’ordre de S. François et séjourna 
de nombreuses anoëes en Palestine. Moins de cinquante anx plus tard, 
eo Lxz3, un autre pélerin, un Français, Gretlin Atfigart, sie de Cour- 
twilles, en Normandie, jugeait plus sévèrement eucore la légende de 
Lorette : « Tels abus, disait-il, donnent occasion aux hérétiques et 
ennemis de l'Eglise de mal parler » (2). 

Eo eff:t, avec le Protestantisme, la question de Lorette fut lancée 
dans le feu des polémiques passionnées, Les novateurs lui donnésent 
uoe portée inadéquate, et les catholiques en tireat un tremplin apolo- 
gétique : cette conservation de la maison de l'Annonciation et sou 
arrivée dans le Patrimonium Petri, n'était-ce point là uno gage de la 
vérité catholique et un témoignage divin en faveur du sicye de Rome ? 

En 1597, parut à Rome, en premiére édition, l'Héistoria Lauretanu 
d'Orazio Torsellini, un jésuite, recteur du collegium de Lorette, dout 
l'ouvrage écrit en un beau latin, à peu prés classique, traduit par la 
suite en plusieurs langues et souvent réinprimé, consticua des lors et 
encre à l'heure actuelle, avec son ton calme et dosmatique, la forme 
vraiment dominante de la lé sende de Lorette. 

Petit à petit, survenait cependant un peu plus de quiétude. Les * 
catholiques avaient tout lieu d'ailleurs d'être satistaits. Déjà en 15%6, 
le 17 mars (3), Lurette avait été élevé au rang d'évêche par son grand 
protecteur, le pape Sixte- Quint ; puis, on comments à célébrer au 
10 décembre la fête de la Translatio almuae domus, dont l'insertion fut 
ordonnée au martyrologe romain, en 149, et dans Le missel, en 1619, 
On peut même dire que toute querelle littéraire uvait cessé au 
xix* siécle, et c’est dans la plus grande tranquillité que l'on féêta par 
de splendides solennités, en 1894, le jubilé du ü° centenaire de la 
Translation. 


(1) La Santa Casa di Loreto secondo un affresco di Gubbiv. Rome, 1907. 

(2) Greffin Affagart a séjourné en Terre Sainte de 1533 à 1534, ct sa re'a- 
tion est datée de 1535. Sur l'édition qu'en a donnée J. CHAVANON, en 1902, 
voir RHE. 1906, t. VII, p. 584-585. 

(31 G. vax Guzxrx et C. Eu, Hierarchia catho!ica, t. AT, n. 257. 
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Mais voici que tout au début de ce siècle se manifestèrent les signes 
avant-coureurs d’un revirement complet. Ce fut un des plus brillants 
historiens de l'Eglise, le P. Hartmann Grisar, S. J., qui donna l'éveil 
au congrès international des savants catholiques, tenu à Munich, en 
septembre 1900. Immédiatement plusieurs organes scientifiques avaient 
posé « la question de Lorette », lorsque, à un court intervalle, 
entrèrent résolument en lice un barnabite italien, le P. L. de Feis, et 
le chanoine U. Chevalier, de Romans (France). Le P. de Feis publia 
ses deux articles dans la Rassegna nazionule, en janvier et juillet 
1905, (1) et le chanoine U. Chevalier mettait en ligne peu après un 
arsenal extrêémement riche : sources littéraires et documents d’ar- 
chives, une mine à pulle autre pareille. Le P. de Feis et le chanoine 
U. Chevalier concluaient sans aucune hésitation au rejet de La légende 
de Lorette. | 

J'ai rappelé plus haut l’âpre lutte qui s’en suivit. Rien que de 1909 
à 1911, il parut, abstraction faite des écrits de moindre importance, 
les études considérables de R. Della Casa (Sienne, 1909. 363 p.), de 
F, Thomas (Lyon, 109. 461 p.), d'A. Eschbach (Paris, 1910. 491 p.), et 
d'I. Rinieri (Turin, 1910-1911. 1, 160 p.; I, 215 p.; I, 4% p.), 
passioonément dirigées contre l’œuvre d'Ulysse Chevalier. 

En fin de compte, chacun des deux partis se maintint fermement 
sur ses positions; de part et d'autre on crut avoir remporté la victoire 
et... l’on désespéra de la conversion de l’adversaire. 


k 
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Le D' G. Hüffer s'était lui aussi, comme tant d’autres, laissé cap- 
tiver par l'énigme si tentante de Lorette. Il en a fait l’objet de ses 
recherches, « observant avec curiosité les incidents de la lutte des 
dernicres années, » Déjà, en 1906, dom U. Berlière avait éveillé l’at- 
tention des lecteurs de la Revue bénédictine (2) par une allusion directe 
aux recherches entreprises par le D' Hüffer : «Ce n’est un mystère 
pour persoupe, écrivait-il, elle (la question de Lorette) a fait dans les 
derpiers temps l'objet des recherches d'un savant allemand, catholique 
aussi dévoué que le chauvine Chevalier, et dont on attend aussi avec 
le plus vif intérèt les résultats déjà entrevus, avec une curiosité d'au- 
tant plus vive que les catholiques d'Allemagne ont entrepris à leurs 
frais la décoration d'une chapelle de la basilique de Loreite. » Ces 
résultats attendus «avec le plus vif intérêt », le D' Hütfer les a donnés 
en deux volumes, munis de l'imprimatur délivré par l'autorité ecclé- 
siastique. Son travail, outre la valeur intrinsèque, présente l'avantage 
d'être le dernier cn date, en même temps qu’une mise au point de toute 
la littérature et des discussions antérieures, d'avoir été écrit dans le 


(1) Cfr RHE. 1905, p. 493. Réunis en un volume, la même année, : La 
S. Casa di Nazareth ed il santuar io di Loreto. Florence, 1905. In-12, 160 p. 
(2) 1906. p. 626. 
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calme, pendant la « suspension d'armes » qui suivit la bataille. L'au- 
teur a voulu exclure les polémiques stériles, les attaques personnelles. 
Il n’a rien négligé, il n’a refusé l’examen d'aucun argument, mais n'a 
point laissé dévier le débat; car, et voici le côté original de son 
entreprise, M. Hüffer a cherché la solution complète du problème de 
Lorette, au moyen d'une démonstration serrée, strictement métho- 
dique, qui permet au raisonnement de parvenir graduellement à son 
ultime développement logique. 

Je vais m'efforcer dans les lignes suivantes de présenter en rac- 
courci la trame générale «lu la démonstration. Celle-ci comporte deux 
parties distinctes, et à chacune d'elles M. Hüffer à consacré un 
volume. La première partie à pour but l'examen de la lésende de 
Lorette dans sa forme actuelle et l'examen du miracle de la trans- 
tion, ce qui revient à étudier la légende en elle-même (livre I, p. 11- 
128) et à faire l'exposé de l’histoire ancienne du sanctuaire de Lorette 
(livre II, p. 129-260). C’est la, somme toute, l'essentiel du probleme. 
La seconde partie contrôle la légende à l'aide des sources de Nazareth, 
c'est l'objet du livre IIT, auquel est consacré le deuxième volume. 


» 
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La croyance en l'authenticité de la Santa Casa de Lorette et de son 
arrivée miraculeuse de Nazareth sur les bords de l'Adriatique, à la tia 
du x11° siècle, se recommande d'une double source : la Nota quod alma 
ecclesia S. Marie de Loreto fuil camera gloriosissime virginis Marie 
matris domini nostri Jhesu Christi (ou Relatio Teramani) de Pietro di 
Giorgio Tolomei, et la Lauretanae Virqinis historia de Girolamo 
Aungelita. Ces deux récits, de caractère absolument différent, parurent 
trés longtemy:s après les événements dont ils ont voulu nous conserver 
le souvenir. Si la maison de la Sainte Vierge fut déja déposée d'abord 
en Dalmatie en 1291, et à Lorette en 12%, Pietro di Givrgio Tolomei 
ne rédigea sa notice que dans la seconde moitié du xv° siècle, de 1165 à 
1453, et Girolamo Angelita tit hommage de sou histoire au pape 
Clément VII en 1531. Il en résulte que la solution de la question de 
Lorette dépend, en premier lieu et avant tout, de la valeur documeu- 
taire de ces deux plus anciens chroniqueurs, bien que le débat ait pris 
dans la suite une ampleur beaucoup plus considérable, 

Pietro di Giorgio Tolomei est mort en juin 1.473. 11 était originaire 
de Teramo, dans les Abruzzes, d'où le nom de Teramano, preposilus 
Teramanus, sous lequel il est connu. Personnage de réputation 
irréprochable, il fut attaché au service du sanctuaire de Lorette pendant 
une vingtaine d'années et il s'acquitta avec zèle de sa charge de 
yubernalor. Que vaut sa Relaliv, concentrée en deux ou trois pages 
æulement, mais déjà bien précise? (1) L'impression qui s'en dégage est 
celle d’une narration merveilleuse, dont le type a souvent fleuri aux 


(1) M. Hürrer (t. I, p. 22-26) s’est cflorcé d'en 1établir le tex.e urigiial 


- 
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lieux de pèlerinage. Cette narration veut être une source historique et 
doit être traitée comme telle. Quelque soit le caractère inouï du miracle, 
ce serait un vice de méthode que d’en refuser l'examen, et méme cet 
examen doit être d'autant plus consciencieux que l'objet en est plus 
grave, sinon en lui-mème, du moins par suite de l'atmosphère spéciale 
dont il est imprégné depuis plusieurs siècles, Mais quelle preuve 
apporte Pietro di Giorgio Tolomei de son récit ? Une seule, une vision, 
donc un nouveau miracle : « Quia b. virgo Maria apparuit in somno 
cuidam sanclo viro eius devolo cui ipsa supradicta revelavit, el ipse 
statim omnia divulgavil quibusdam bonis viris îistius provincie ». 
Les atlirmations certes ne font pas défaut, affirmations purement 
gratuites, un miracle étayé par un autre miracle, dont les éléments 
échappent à tout contrôle... Cependant reste la possibilité d’un 
noyau historiquement vrai. C'est ce noyau qu'il importe de recher- 
cher immédiatemment. Or les sources monumentales et littéraires 
sont ici tout-à-fait absentes. Donc reste l'hypothèse d’une tradition 
orale. De nouveau, celle-ci ne peut maintenir l'identité de la maison de 
Nazareth et du sanctuaire de Lorettr, qu'en acceptant encore une autre 
hypothèse, celle d'une nouvelle vision... C'est décidément renforcer à 
l'extrême l'invraisemblance du miracle de Lorette... Mais, objectera- 
t-on, il doit y avoir une base, une cause, une occasion à cette légende ? 
En voici les données probables. L'église de Lorette manque de fonde- 
ments : c’est là un fait naturellement explicable, on peut en citer 
plusieurs exemples, mais il offre un appui à l'idée de translation ; 
ensuite, on à prétendu qu'une image miraculeuse de la Vierge était 
arrivée à Lorette de ‘lerre Sainte. Bref, la conclusion de cet examen 
du texte de la légende aboutit à la désagrégation complète de la 
légenie elle-même, tout en lui restituant un sens convenable. 
Girolamo Angelita, secrétaire perpétuel de la commune de Recanati, 
Reipublicae Rachanutensis rerpeluus a secretis, se fit l'historien de Ja 
Santa Casa. Il présenta lui-même, en personne, son ouvrage à Clé- 
ment VII, à Rome, le 19 septembre 1531. On peut dire que sa Laur'e- 
tanue Virginis historia constitue Le développement et le thème ultérieur 
de la légende primitive, surtout par les détails dont il agrémente son 
récit du transfert de la sainte maison : l’arrivée à Tersato, près de 
Fiume, dans la nuit du 10 mai 1291 et le terme tinal du voyage, à 
Lorette, le 10 décembre 1294. Quelles sont les sources de Girolamo 
Angelita ? Elles ne sont que le produit de son imagination. Chez lui 
seul on rencontre l'extrait de prétendues Annales de Fiume contem- 
poraines de la translation, au sujet duquel le conseil municipal de 
Fiume en aurait référé à Léon X (1913-1521). Nulle part on ne trouve 
trace ni de l'extrait des Annales, ni de ces Annales elles-mêmes, ni de 
la lettre du conseil au pape, ni d’une réponse de celui-ci, Ïl est prouvé 
que la fin miraculeuse, en mai 1196, de la peste qui sévissait à Recanati 
est une fable ; que l’indult de Benoît XII de 1341 est un faux fabriqué 
à l’aide d'une simple corc'ssion épiscopale d’indulgence ; que les 
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relations de Paul IT avec Lorette, sauf peut-être une visite que le 
pape aurait faite au sanctuaire, sont un pur roman tiré de Baptista 
Spagnuoli, surnommé le Mantouan ; que la bulle de Paul TI de 1464 a 
subi des interpolations, et n'émane sans doute pas de lui, mais pro- 
biblement de Pie II. La conclusion ? Girolamo Angelita est un faus- 
saire. Donc ce n'est point dans son Historia que la légende de Lorette 
peut trouver appui et confirmation. 

Ea réalité, l’histoire du sanctuaire de Lorette s'ouvre en 1194, donc 
un siècle avant la prétendue translation. C’est bien de ce sanctuaire 
qu'il s'agit dans un document parfaitement authentique de 1194. Mais 
la translation miraculeuse ne pourrait-elle pas avoir eu lieu anté- 
rieurement à la date traditionnelle ? Non, car il n'y est fait aucune 
allusion dans la lettre de donation de 1194, et c'est ici que l'argument 
du silence devient significatif, et en outre, l'église, si elle avait été la 
maison de Nazareth, n'aurait jamais pu faire l'objet d'une donation. 
Des conclusions identiques et concordantes se dégagent de l'étude de 
deux autres documents, deux sentences judiciaires de 1315 et 1318. 

Si l’on aborde l’examen des lettres des papes, dont les Archives du 
Vatican nous ont conservé le texte original, voici ce que nous appre- 
nuos sur Lorette. Le 24 décembre 1320, son église est qualifiée de 
simple église rurale, ruralis ecclesia S. Marie de Laureto, et est 
gouvernée par deux recteurs, dont l’un est connu : Botius nalus filii 
Manfredi de Montepulone, chanoine de Rimini. C'est un lieu de 
mélerinage auquel le pape Grégoire XI accorde, le 2 novembre 13%, 
l'induly nee ordiaaire : ecclesia beate Marie de Loreto, Maceratensis 
diocesis, ad qum.…., propter mulla que ibidem miracula ostendere digna- 
lur Allissimus magnu fidelis populi causa devotionis confluit maulti- 
ludo... D'autres faveurs spirituelles sont concédées par Urbain VI 
(5 novembre 13X7) et Bonitace IX (9 novembre 1389). Or dans ces docu- 
meots. pas un mot sur la translation de la Santa Casa. Pourtant, toute 
lettre pontificale, on le suit, n'était que la mise sous forme juridique, 
d'après un formulaire commun, du cuntenu de la supplique, dans 
laquelle les intéressés ne manquaient jamais de faire valoir tous leurs 
titres. Mais quel plus beau titre pour Lorette que celui de la venue 
miraculeuse de la maison de la Vierge ? Pourquoi ce fait est-il passé 
sous silence, Sinon parce qu'on n’en connaissait rien ? 

Néanmoins, le pèlerinage se développait de plus en plus et Lorctte 
avait acquis, au xv° siècle, une très grande célébrité. Les papes 
Nicolas V (1450) et Pie IT (1461) y vinrent faire leurs dévotions et 
eorichireut le sanctuuire de dons consi lérables. Peu après, le premier 
pas est fait dans la légende. Paul IT dans sa bulle du 12 février 1170 
mentionne que dans l’église de Lorette miraculeusement fondée, 
miraculose fundata (c'est-à-dire privée de fondements), une image de la 
Vierge Marie a été placée par les anges : ên qua... ipsius Virginis glo- 
rios ymago angelico comilante cetu…. collocata est... Mais il n'est 
pas encore question de la Santa Casa, il n’est parlé que d'une image et 
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« rien de plus banal dans l’hagiographie populaire que ce thème de 
l'arrivée miraculeuse d’une image ». (1) Nous sommes en présence de 
la légende dans son état embryonnaire et nous retrouvons, ici avec 
certitude, les mêmes éléments, le même résidu qu'avait détaché 
l'analyse critique de la Relutio Teramani, parue précisément à la 
mème époque (1465-1473). 


$ . à ) 

Dans le second volume, M. Hüffer étudie l’histoire du sanctuaire de 
‘lAnnonciation à Nazareth même. Certes, la preuve en est faite, on a 
trouvé la réponse détinitive à la question essentielle du problème. La 
Santa Casa est simplement une vénérable petite église, érigée sur les 
lieux mêmes, à Lorette, comme le monde catholique en connaît depuis 
des siécles. C'est un lieu très fréquenté de pèlerinage où Notre-Dame 
distribue largement ses faveurs. Une légende de la tin du moyen âge 
l'a revêtue d’un séduisant, mais « fallucieux manteau d'honneur » ; elle 
ne peut pas être la maison de Nazareth. Toutefois, que savons-nous de 
celle-ci ? 

Il n'est pas possible d'entrer dans le détail de la longue et minutieuse 
enquête à laquelle s’est livré l’auteur. Voyons-en les résultats. La 
chambre de la S. Vierge où eut lieu l’Annonciation était une grotte. Les 
témoignages directs, immédiats, qui en situent l'endroit à Nazareth, 
remontent seulement jusqu'au x11° siècle ; mais cette tradition trouve 
ua soutien inébranlable dans l'existence d’une basilique qui fut élevée 
sur la grotte elle-même et dédiée à l’Annonciation. De la basilique, la 
relation la plus ancienne qui en parle est celle d'un pèlerin de Plaisance, 
qui écrit vers D80 : Domus S. Marriae basilica est. Des fouilles récentes 
démontrent que la construction de la basilique doit être reportée au 
moins jusqu'au milieu du v° siècle. On peut pousser plus haut et invo- 
quer la déclaration deS. Épiphane pour arguer de l'existence, vers 360, 
sinon de la basilique elle-même, du moins d’une construction plus 
modeste qui l’aurait précédée. Nous arrivons ainsi, sans solution de 
continuité, jusqu'à l’époque de Constantin (* 337) pour retrouver la 
tradition de la grotte de l’Annonciation. La tradition va ensuite, par 
la période purement juive de Nazaretb, depuis l'insurrection de Bar 
Cochba de 15, à travers le premier siècle du christianisme, jusqu'aux 
jours du Sauveur lui-même. Il faut en déduire que cette tradition est 
scientifiquement prouvée. 

Au xu° siécle, trois pélerins, un russe : l'higoumène Daniel (110ti- 
1108), un rliénan : le moine Thierry (vers 11%2)et ua crétois : le moine 
Joh. Phokas (11S0-1187), visitérent Nazareth. Malgré les interprétations 
subtiles auxquelles on à voulu soumettre leurs récits, il ne peut sub- 
sister aucun doute : ils situent à l'intérieur du rocher les restes qu'ils 
vénérèrent de l'ancienne habitation de la Sainte Famille. 


(1) H. DerEHAYe, Les légendes hagiographiques, 3° édit, p. 35. Bruxelles, 
1906. 
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Mais la grotte de l'Annonciation n'était qu'une partie, le noyau en 
quelque sorte, de l'habitation. Et voici qu’à l'aide des sources monumen- 
tales et littéraires, M. Hüffer nous fait assister à une véritable décou- 
verte des propriétés familiales du Sauveur. C'est ainsi que sont restées, 
en entier ou par morceau, six parties de la maison de Marie, dont deux 

jusqu'à présent étaient reconnues comme telles, à savoir : quatre 
grottes et deux dépendances en maçonnerie. L'entrée principale de la 
maison, vraisemblablement la seule entrée, se trouvait dans la partie 
coostruite au sud. 

Revenons à la Santa Casa de Lorette. Quels en sont les matériaux ? 
Quel en est la dispositif? C’est une très mo leste bâtisse de forme 
rectangulaire (10.71 m. X 5.21 m.), dont la partie supérieure se com- 
pose de briques cuites, et la partie principale inférieure de petits 
carrés de grés. Ces carrés de grès offrent une cassure naturelle carac- 
téristique, de manière qu'on à pu déterminer avec certitude qu'ils pro- 
viennent du Monte Conero, situé à une heure et demi de Lorette. 

La pe‘ite église de Lorette ne possédait primitivement qu'une seule 
rorte, percée dans le mur-nord : « Una tantum erat janua in medio fere 
pariele qui vergil ad seplentriones, dit un des tenants de la légendes 
Orazio Torsellini, en 1594 ; haec ingredientibus omnibus et egredi” 
enlibus aditus erat pariler eritusque. » Telle qu'elle ctait cette église, 
si elle a été récllement le lieu de l’Annonciation, il faut retrouver 
son ancien emplacement en face de l’entrée de la grotte de l’Annon- 
ciation et en liaison étroite avec celle-ci, de manière que la grotte et 
l’é, lise ne forment qu'un tout. Une autre situation serait en contradic- 
tion avec la tradition nazaréenne, dont l'autorité est indiscutable, 
Mais si la maison de Lorette, avec sa seule porte, communique ainsi 
directement avec l'unique accès des grottes, qu'arrivera-t-il ê Il sera 
impossible d'entrer ni dans la maison, ni dans la grotte. Il est vrai 
qu'on à imaginé ua expédient. On a supposé qu'il existait une ruelle 
entre l'entrée des grottes et la maison. Cette hypothèse ne se concilie 
point, on le voit, avec la tradition nazaréenne. II y a plus. Il est impos- 
sible d'ailleurs de trouver place pour la maison de Lorette, puisque, 
pour ne s’en tenir qu’à une des dimensions de cette dernicre, l'avant- 
jan au sud de l4 grotte ne mesure en moyenne jusqu’au rocher, que la 
moitié de la largeur de la maison de Lorette. 

Finalement, il faut en revenir aux relations des trois pelerins déà 
nommés, qui arrivèrent à Nazareth avant le prétendu départ de la 
Sunla Caxa, sans trouver nulle trace de celle-ci, mais qui, au contraire, 
« étant estrès Jans {a grotte », suivant l'expression de Daniel, en ado- 
rérent tous les saints lieux. Il est de même de toutes les autres sources, 
desuis l'Hinerarium Placentinum (vers 980) jusqu'à Francesco Suriano 
(KG) : de la maison de Nazareth, personne n'en a rien vu; à part les 
excavatious souterraines ou les grottes, il ne subsixtait plus rien des 

constructi..ns en maçonnerie : ou celles-ci avaient été détruites trés tôt 
ou elles avaient été absorbées dans l'érection de la basilique, laquelle 
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fut d’ailleurs elle-même trouvée en ruine par le domivicain Ricoldo di 
Monte Croce, en 163 : « Le Seigneur, se plaint-il, n'avait conservé que 
sa chambre /cella) de l'Annonciation, c>ymme mémorial d2 son humilité 
et de sa pauvreté ». Aussi le franciscain Francesco Suriano qui com- 
posa s 0 Tratatello de le Indulgentie de terre santa, au temps où la léende 
de la Sunta Casa commençait à circuler, n'a-point manqué d'élever, nous 
l'avons déjà vu plus haut, une énergique et décisive protestation. Son 
Tratatello est rédigé sous la forme d'un dialogue, tenu entre l’auteur et 
sa sœur, religieuse clarisse au couvent de S. Lucia à Spolète : « La casa 
della Virgine Maria, y lisons-nous, n°lla quale è stata nuntiata, era sotto 
terra secundo la consuetudine del paese et era grande quanto saria doe 
volte una cella : La longhesa sua ciè VII brava et larga VI... — La 
sœur : Jo meraviglio che tu dice, quella capella essere dove che la Vergene 
Maria fo anuntiata, cum sit che tuctli credono, quella essere miraculosa- 
mente parlila da quelli puesi, et passato el mare venne in Anchona. La 
quale se dinomina sino al presente sanelaMaria de Loretho : preclarissima 
el exceilente in fare miraculi. — Le frère : Altre volte ho inteso questa 
medisimu rasone : La quale non è consonante a sano intellecto, per benche 
Dio po fare magior cosa ; el questo se dimonstra essere falso, perche 
guello te habitatione.… era excisa in la pietra che si chiama tupho per 
la porertà loro... » 

Quelle autre conclusion à tirer de tout ce débat sinon celle-là même 
de Suriauo : & La rasone (della leggenda) non è consonante a sano intel- 
lecto », et avec M. Hülter : & Conclusum est contra legendam et defen- 
sores eJuS ! » 

* . * 

Je ne pense faire nul tort au mérite du travail de M. Hüffer en 
disant que pour les gens du métier la question de Lorette était, en fait, 
détinitivement solutionnée depuis la publicaiion de l'ouvrage de M. le 
chanoine Ü. Chevalier. Certes, on pouvait de-ci de-là ergoter sur quel- 
ques points secondaires, contester tel ou tel détail, mais la conclusion, 
dans son ensemble, dans sa charpente générale, était restée absolument 
intacte, malgré toutes les attaques. D'autre part, on ne saurait trop 
Jouer la probité scientifique de M. Hüffer, son érudition impeccable, 
objective, et son exposé absolument impartial, Catholique, il a su 
traiter avec respect, et en même temps avec une noble indépendance, 
un Sujet devenu particulièrement délicat jar suite de l'ignorance ou 
de Li passion des uns, et du zèle avengle de c:rtains autres. De 
son sujet, M. Hiüfler a épuisé toutes les sour:es d'information: il a tout 
lu, tout pesé dans le calme et la réflexion: il n'a évité aucune objection 
et a conduit sa démonstration avec une logique imperturbable, assi- 
goant à chacune de ses dédnetions la note exacte, le degré de certitude 
ou de simple probabilité qui fui revient. Sa méthode est irréprochable 
et rien n'échappe ni à son emprise, ni à son contrôle. M. Hüffer doit 
beaucoup naturellement à ses devanciers, mais ce qui lui est propre c'est 
Ja marche générale de son œuvre, où l'on ne relève nt faiblesse, ni 
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bésitation. Il lui revient aussi l'ampleur qu'il a pu donner à l’histoire 
du sanctuaire de l’Annonciation à Nazareth. 

L'ouvrage de M. Hüffer constitue donc l'ouvrage définitif sur 
Lorette ? Oui, je le crois. Il sera le dernier ouvrage sur cette question? 
Helas ! non. Et ici nous quittons le terrain scientifique pour entrer 
dans le domaine de la psychologie. « Qui rem dissuadet caram sibi sus- 
citnt ram », disait déjà un sage, au x1° siècle, Egbert de Liége. Par 
une curieuse coïncidence, le 1°" volume de M. Hüffer reçut l’imprima- 
tur le 12 août 1913, et en août 1913 était constitué, sous la présidence 
d'hooneur du cardiaal B. Lorenzelli, un Collegium Defensorum Almae 
Domus dont les membres, au nombre d’une cinquastine, s’engageaient 
en vertu des statuts, « à s'élever par la parole et par la plume contre 
tout dénigrement du Sanctuaire ». La ligue prenait pour organe les 
Annali della Santa Casa. (1) Aussi. immédiatement, dès 1914, plusieurs 
champions éprouvés de fa tradition de Lorette, ont.ils ouvert le feu, 
chez certains avec une fougue méridionale, contre l'écrit « inutile e 
dannoso » de M. Hüffer. C'est ainsi que ce dernier dans ses Eintel- 
fragen, données en annexe à son second volume (p. 157-190), dont la 
publication fut retardée jusqu'en 1921, répond du tac au tac aux 
ripostes du P. Ilario Rinieri, S. J., (2) du professeur Gebhard . 
Kresser (3) et du P. Domenico Sparacio, O. M. Cap. (1) 

& ï " 

Dans la longue analyse que le P. Charles de Smedt a faite de l’ou- 
rage du chanoine Ü. Chevalier, le regretté président de la société 
des Bollandistes a remarquablement mis en lumière comment dans la 
ques'ion de Lorette aucun article de foi n’est en cause, qu'une piété 
bien éclairée n’a rien à y perdre et que l’Église ne peut que bénéficier 
d'une haute et courageuse probité dans la recherche loyale de la 
vérité. (5) L 

«llest bien évident, écrit E. G. Ledos, (6) qu'il ne s’agit aucune- 

(1) Ce Collegium était sans doute une réplique ou une transformation 
du Cllegio perpetuo di defesa della Santa Casa établi à Lorette même par 
Mer Ranuzzi di Bianchi, évêque de Lorette. Cfr RHE. 1908, t. IX, p 870. 

(2) ÎL. Riniert, La Santa Casa di Loreto e l’ultima critica di un dottore 
Alemanno. Asti, 1914. In-8. de 101 p. — Le P. Rinieri avait déjà lancé trois 
volumes contre l’ouvrage d'U. Chevalier : La Santa Casa di Loreto. Confuta- 
{ione del libro di Ul. Chevalier, vol. I, 160 p.; vol. Il, 215 p.; vol. II, 536 p. 
Turin, 1910-1911. 

(3) G. KRESSER, Loretos Feuerprobe. Eïn historische Untersuchung. Graz 
et Vienne, 1914. In-12, 110 p. Sur ses travaux antérieurs, voir Hüffer, t. I, 
p.7,et RHE. 1998, t. IX, p. 444-445 ; 1910, t. XL, p. 782-783. 

(41 Dans Annali della Santa Casa di Loreto, n°s janvier-mai 1915. 

(5) Cfr. Analecta Bollandiana, t. XX V (1906), p. 478-494. 

(6) Compte rendu de l’ouvrage d'U. Chevalier dans Revue des questions 
historiques, t. LXXXVIT (1907), p. 308. 
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ment, dans ce travail de critique historique, de détourner du sanc- 
tuaire de Lorette la pitié des fidèles, pas plus que de contester la 
toute-puissance de Dieu ou la possibilité du miracle ; que l'église de 
Lorette ne soit pas la Santa Casa, cela ne saurait l’empêécüer d’être un 
sanctuaire où la sainte Vierge à manifesté qu'elle s2 plaisait à être 
honorée et à combler de grâces ceux qui l'y honorent ; constater que 
Dieu n'a pas accompli en réalité le miracle de la translation, ce n'est 
pas lui contester la puissance de le faire. » 

M. Hüffer, à son tour, rappelle ces vérités élémentaires et répète 
les belles paroles de Léon XIIT : « Veritatis.… splendore Ecclesia yaudet, 
eoque lantum auspice historia fit vilae magistra ! » 

Nous pouvons conclure, ainsi que l'a fait M. le chanoine U. Cheva- 
lier : « Lorette n’en restera pas moins le plus célèbre pèlerinage de la 
fin du moyen âge et des temps modernes. La confiance en l'interces- 
sion de la sainte Vierge ne dépend pas du fait matériel de la traus- 
lation, et on continuera, comme par le passé, de l'y iavoquer au nom 
du mystère de l’Incarnation, comme on l'y invoquait primitivement 
sous le vocable de sa Nativité. » | F. Baix. 


A. S. B. FREEr. The carly Franciscans and Jesuits. À study in 
contrasts. (Studies in Church history). Londres, Society for 
promoting christian knowledge, 1922. In-12, 141 p. 


Au gré de ses sympathies, entièrement acquises à S. François et à 
ses disciples, l’auteur cherche à définir la note caractéristique de 
l'ordre franciscain et de la compagnie de Jésus. Sans entrer bien avant 
dans la vie intérieure de S. François, il s'attache surtout à mettre en 
lumière son action publique, sa prédication de paix et de pénitence, 
l'apostolat populaire des frères mineurs et leur lutte contre les 
cathares. À cette occasion, il ne manque pas de recourir à certains 
clichés soumis à révision depuis quelque temps, comme celui de 
l'accaparement de l'idéal franciseain par la hiérarchie romaine (p. 1-16). 

Les portraits du Fr. Elie, du B. Jean de Parme et de S. Bonaven- 
ture sont bien brossés; les quelques aperçus donnés sur l'œuvre 
poétique de Jacopone de Todi et sur la chronique bavarde de Salim- 
bene n'ont qu'un défaut : c’est d'être trop brefs (p. 37). Enfin, l’auteur 
trace un tableau vivant de l'activité des fréres mincurs en Angleterre 
au moyen äge, et montre comment ils surent allier une observance 
sévère à l'amour des études. Il serait intéressant de rechercher jusqu’à 
quel point ils contribuérent à la réforme constitutionnellé du pays, 
comme il l'aflirme p. 47-49. | 

Faut-il le dire, M. Freer change complétement de ton lorsqu'il s'agit 
de fixer la psychologie de la compagnie de Jésus et de son fondateur. 
Sans doute faut.il l'attribuer en partie à l'organisation spéciale de la 
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compagnie, ainsi qu'aux moyens d'action qui lui sont propres. Il n’en 
est pas moins vrai que l’auteur aurait dû contrôler davantage plusieurs 
de ses assertions, sous peine de voir son impartialité mise en doute 
Il serait injuste d'attribuer à tout l'ordre des opinions personnelles ou 
les tentatives locales de quelques membres. et nous regrettons que 
l'auteur n'ait pas écarté résolûment de son livre les lieux communs 
qui le déparent : morale relâchée, compromission érigée ea principe, 
casuistique entortillée, fin déterminant et justifiant les moyens. Avec 
une tranquille assurance, mais sans aucune preuve à l'appui, il atfirme 
que le concile de Trente consacra les jésuites interprètes officiels de la 
politique papale, inaugurant une ère de tyrannie ecclésiastique (p. 119) ; 
la crise actuelle dont souffre Ice monde a été provoquée par les théories 
erronées dont S. Igoace et la compagaie se firent les propagateurs : 
l'absolutisme, l’obéissance servile et l’immoralité politique (p. 91). 
C'est de la déclamation pure ! 

L'auteur retrouve la note juste là où il expose la conversion de 

$. Ignace, à part le parallèle à tout le moins surprenant avec Luther, 
et analyse les Exercices spiriluels (p. 69-79). A l'apostolat des jésuites 
dans les missions étrangères, il consacre des pages pleines d'éloges 
(bp. %). Dans un dernier chapitre, il décrit rapidement les interven- 
tions d'ordre politique auxquelles se livrèrent certains jésuites, 
surtout en Angleterre, et, après avoir appelé à la rescousse les 
Lettres Provinciales, conclut à la faillite des méthodes pédagogiques 
comme de l'absolutisme religieux préconisés par la compagnie. 
: Nous admettons volontiers que les intrigues d’un P. Parsons où les 
équivoques d'un P. Garnett, loin d'améliorer la situation des catho- 
liques anglais, les ont exposés davantage aux soupçons et aux poursuites. 
Déjà en 1596 le nonce Malvasia dénonçait, de Bruxelles, les fausses 
manœuvres du premier et de ses confrères qui n’attendaient le réta- 
blissement de la foi catholique en Grande-Bretagne que des armes 
espagnoles. (1) Mais M. Freer n'ignore pas que l’apostolat les jésuites 
en Angleterre, comme en Écosse et en Irlande, compte des pages 
autrement belles. Lui-même prononce avec respect le nom du B. Cam- 
pion (p. 122), et il n’est que juste de rendre hommage aux nombreux 
apôtres qui ont subi le martyre pour avoir prêché à leurs concitoyens 
la foi de leurs pères. 

Sans mettre en question la sincérité de l’auteur, nous souhaitons 
qu'il se libère de certains préjugés de naissance. Il verra alors com- 
ment, malyré les contrastes, les défaillances ct les erreurs, l'action 
des ordres religieux les plus divergents s’harmonise, se complète et 
s'unit en vue de dilatr le régne de Jésus-Christ dans les âmes. 


FR. CALLAEY, O. M. Car. 


(1) Codex Vatican Urbinate 855, fol, 517. 
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J. Loosses. Geschiedenis der Luthersche Kerk in de Nederlanden. 
La Haye, M. Nijhoff, 1924. In-8, x1v-285 p. F1. 6. 


En Hollande comme ailleurs, les historiens ne parviennent pas à se 
mottre d'accord pour fixer les limites de l’Église luthérienne. Le 
£gchisme qui suivit l’'{nterim de Leipzig (1548) et sépara les par- 
tisans de Mélanchton, appelés Philippistes, des disciples plus rigides 
de Luther, des « Gnésioluthériens », leur rend la tâche particu- 
lièrement diflicile. Aussi, suivant leurs opinions dogmatiques, les uns 
excluent les « l’hilippistes » de l’histoire du luthéranisme, tandis que 
les autres, parmi lesquels M. Loosjes, les considèrent comme des 
luthériens authentiques. 

M. L. divise son ouvrage en trois parties, correspondant aux trois 
périodes de l’histoire de l'Église luthérienne aux Pays-Bas. Dans la 
premiére (p. 5 91), il raconte la diffusion des doctrines de Luther et 
l'établissement des groupements luthériens dans les dix-sept provinces, 
les mesu’es de répression du gouvernement espagnol, l'exode des 
luthériens des Pays-Bas catholiques. La deuxième partie (p. 92-197) 
expose les principaux faits qui se sont passés entre le premier 
synode général de 1605 et le schisme qui se produisit en 1791. Pen- 
dant cette périvde, l’auteur relève encore quelques nouvelles fonda- 
tions, moins nombreuses cepeudant qu'au xvi° siècle. De plus, il met 
en lumière les répercussions qu'eurent sur les communautés luthé- 
riennes des Pays-Bas les discussions dogmatiques du protestantisme 
allemand, particulièrement à l'époque de la naissance du piétisme. 
Ces répercussions s'expliquent aisément quand on se rappelle que, 
jusqu’au xIX° siècle, la plupart des pasteurs luthériens des Pays-Bas 
firent leurs étuiles en Allemagne. Cependant, malgré c:tte dépen- 
dance intellectuelle, les luthériens de Hollande parvinrent à conserver 
à leur Eglise une certaiue indépendance vis-à-vis de leurs voisins de 
PEst et à lui imprimer, au xvin siècle, un caractère plus ou moins 
national. Enfio, la troisième période (1791-1921) (p. 197-272) débute 
par le schisme qui divisa les luthériens en conservateurs et progres- 
sistes. Les premiers prennent plusieurs mesures pour maintenir dans 
[ Église les doctrines fondamentales de Luther : ils fondent une école 
pour prédicateurs, un séminaire pour étudiants ; ils tiennent des 
réunions périodiques du synode dont ils rendent les décisions obli- 
gatoires ; enfin, pour faciliter le contrôle, ils groupent les églises parti- 
culièéres en six ou sept sections. 

Ea ces derniers temps, le luthéranisme a eu, en Hollande comme 
en Allemagne, à lutter contre les tendances modernistes et ils sont 
nombreux ceux dont la foi à chancelé au contact des nouvelles 
doctrines philosophiques. L'appel à l’union que leur adresse M. L. leur 
paraitra bien vide de sens et une formule surannée, incapable 
d'entrainer l'adhésion des intelligences. 

L'exposé de M. L. nous semble assez terne ct trop monotone, Les 
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nombreuses divisions et sous-divisions qui y sont introduites, peuvent 
aus doute rendre service aux étudiants à qui elles facilitent le travail 
de la mémoire ; mais elles empêchent de voir l'enchaînement des 
faits et enlèvent au récit tout relief. D'autre part, l'ouvrage de M. L. 
reodra de réels services à ceux qui veulent apprendre rapidement 
l'uistoire de l'Église luthérienne des Pays-Bas. Ils y trouveront 
condensés en quelques pages de nombreux renseignements et une 
bibliographie choisie qui leur permettra de contrôler et de compléter 
les affirmations de l'auteur. A. DE MEYER. 


P. Nicoz. Une mystique bretonne du XVIIIe siècle. Madeleine Morice. 
Préface par M. A. Saudreau. Paris, Brauchesne, 1922. {n-16, 
510 p. 


Voici une sur cadette de « la bonne Armelle », dont M. Brémond 
retraçait dernicrement la figure singulicre (Hist. litt. du sent. relig.,t. V, 
p. 117-138), comme elle servante et comme elle bretonne, mais plus 
jeuve d'un bon siécle (1736-1769). Pour en écrire la vie, M. N. eut à sa 
disposition des documents contemporains de la plus haute valeur : 
autobiographie, lettres, première vie écrite, trois années aprés sa mort, 
par Le prêtre qui la dirigeait. Il n’a rien épargné pour les éclaircir, et 
les compléter, par de consciencieuses recherches dans les archives 
locales, et chaque chapitre se termine par l’énumération des svuurces 
qui ont été mises à contribution. Il ne fallait rien moins que cv luxe de 
pièces justificatives pour faire accepter les récits extraordinaires dont 
ce livre est plein. Madeleine Morice, mystique de haut vol, eut à subir 
les attaques et les sévices du démon, qui parait bien la posséder à 
certains moments. Peut-être trouvera-t-on que M. N. s'est trop étendu 
sur les prodiges et les extases, et trop peu sur ces pages remarquables 
dans lesquelles la mystique rend compte de son oraison (p. 247-262). 
Quoi qu'il en soit, outre l'édification, que l’auteur à principalement en 
vue, ce livre procure à ceux qu'intéressent les questions mystiques, un 
sujet remarquable d'études et de réflexions. 

P. DEBONGNIE, C. SS. R. 


F. Duixg. La Mennais, sa vie, ses idées, ses ouvrages. Paris, 1922. 
In-8, 11-389 p. Fr. 40. 


Cet ouvrage est le second volume de la Bibliothèque d'histoire litté- 
raire et de crilique, entreprise de la maison Garnier. Les éditeurs 
ne pouvaient confier ce travail à un ménaisien mieux intormé, 
doué d’un sens critique plus aigu et plus soucieux de demeurer impar- 
tial en présence des théories, des hommes et des événements. « Le 
point de vue des adversaires de La Mennais est mis en lumière, comme 
les faiblesses ou les fautes de notre héros sont relevées avec minutie. 
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L'historien n’a pas le droit d’être dupe, ni celui de tromper par 
omission calculée, » déclare l’auteur dans la préface, — déclaration 
superflue pour tous ceux qui connaissent, par ses travaux antérieurs, la 
manière de M. Duine. | 

En composant cette biographie de La Mennais, sujet qu'il étudie 
depuis plus de vingt-cinq ans, l’auteur a eu le souci de ne rien négliger 
de ce qui, soit dans les sources imprimées, soit dans les documents 
inédits, permet de projeter sur les opinions successives de La Menoais, 
sur sa psychologie personnelle et sur son entourage une lumière nou 
velle ou plus vive. 

L'ouvrage est divisé en 39 chapitres répartis en cinq livres dont 
voici les titres : I. La période de formation ; II. Une dictature dans 
l'Église ; III. La liquidation de la foi ; IV. Le démocrate spiritualiste ; 
V. Son talent et son influence. 

Partout M. Duine se montre trés minutieusement informé, précis, 
nerveux ; partout il fait preuve d'une granide originalité dans ses 
appréciations et ses jugements; mais ces qualités apparaissent princi- 
palement dans les chapitres très fouillés, pensès avec finesse et écrits 
avec distinction, qu'il consacre à la vie intérieure de ‘La Mennais, à 
s9n caractere, à ses dernieres anuées et à ses derniers moments, à ses 
amitiés, enfin à ses relations avec les femmes qui l’ont admiré ou lui 
ont prodigué leur dévouement. 

Quant au livre cinquième, où il traite de l'imagination de La Mean- 
pais, de son esprit, de ses sources d'inspiration, de ses principes de 
style et de sa langue et finalement de son influence dans l'Église et 
hors de l'Eglise, il est particulièrement neuf et instructif, et il est écrit 
avec une rare pénétration. L. Goveaun, 0. S. B. 


CHRONIQUE (1). 


CHARLES MOELLER (1863-1922). 


— L'université de Louvain a perdu un de ses vétérans des études histo- 
riques, le professeur CHARLES MoELLER. Né à Louvain, le 14 avril 1538, 
Charles Moeller trouva un guide et un maître en son père Jcan Moeller, 
éleve de Hegel et de Niebuhr, devenu professeur à l'Alma Mater restaurée 
en 1834. Charles recueillit la succession de son père en 1863: il fut chargé du 
cours d’antiquités grecques en doctorat et de celui de l’histoire politique de 
l'antiquité en candidature en philosophie et lettres. Il y ajouta bientôt le 
cours d'histoire politique du moyen âge et celui d'histoire contemporaine. 

Par l’ensemble de cet enseignement, il exerça pendant un demi siècle une 
influence considérable sur de nombreuses générations d'étudiants qui tous 
almiraient en lui un professeur excellent, possédant une érudition très 
étendue et doué d’une clarté d'exposition récllement remarquable. C'était 
un vrai plaisir d'entendre Charles Moeller expliquer la nature et l’enchaine- 
ment des événements ct décrire avec minutie, mais aussi en y ajoutant 
d'excellentes vues synthétiques, les institutions grecques, romaines ou 
médiévales. 

A ces labeurs du professorat se rattache la publication de bon nombre de 
manuels concis et clairs, dont les uns sont une mise au point de livres écrits 
par Jean Mocller et dont d’autres sont unc création originale du maître 
disparu. Parmi ces derniers citons particulièrement : Histoire de la formation 
des États anciens (Louvain, 1€74); Histoire des rivalités des États anciens 
depuis Darius jusqu'à Auguste (Louvain, 1884); Histoire des peuples modernes 
et de leurs institutions ou histoire du moyen äge (Louvain, 1882); La politique 
des États européens durant la secunde moitié du siècle dernier de 1$50 à 1900 
(Paris, 1912). Cet ensemble fut couronné par le manuel magistral Histoire du 
moyen ige depuis la chute de l'empire romain jusqu'à la fin de l'époque franque 
(476-950) (Leuvain, 1898-1902), refonte originale d’un travail de Jcan Moelller, 
où les qualités de compréhension synthétique et de clarté d'exposition appa- 
raissent mieux que dans aucun autre écrit du défunt. 

Charles Moeller avait créé, en 1885, sur la demande du recteur Picraerts, 
un cours pratique, connu sous le nom de Conférence d'histoire. Pendant de 
nombreuses années, patiemment et minutieusement, il y familiarisa les 
étudiants avec la critique des sources, « séduisant l’élève — comme le rappe- 
lait ie regretté fondateur de la RHE — par sa modestie et sa simplicité, par 
l'étendue de son savoir et par la clarté de ses vues générales sur la méthode ». 

Chargé de donner aussi, en doctorat, le cours d’encyclopédie de l'histoire, 


(1) Le Comité de Rédaction sera reconnaissant aux Sociétés savantes, aux 
Auteurs et aux Libraires qui voudront bien lui adresser (rue de Namur, 40, 
Louvaix) les nouvelles, les articles et les ouvrages qui peuvent étre annoncés 
utilement soit dans la CHRONIQUE, soit dans la BibiivGRAPuiIS de la REVUE 
D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 
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le professeur Mocller publia un Traité des études historiques (Louvain, 1887- 
1892), dont une partie reproduisait les leçons — revisées et complétées — de 
son père à l'Institut philologique de Louvain, mais dont la partie consacrée à 
j'histvire moderne était une contribution personnelle. 

Absorbé par un enseignement très chargé, Charles Moeller n’eut guère le 
temps de publier beaucoup en dehors de ses manuels et des traités signalés. 
On trouve, cependant, des mémoires écrits par lui dans bon nombre de 
périodiques, comme dans le Musée belge et la Revue d'histoire ecclésiastique. 
Il ne laisse qu’un travail quelque peu étendu : Éléonore d'Autriche et de 
Bourgogne, reine de France (Paris, 1895), dont une autorité comme Eugène 
Hubert a pu dire que c'est « un modèle d'étude diplomatique ». 

En 1913, Charles Moeller fut de la part de ses anciens élèves, de ses élèves 
et de ses collègues, l’objet d'une manifestation émouvante, à l’occasion de 
son Jubilé de 50 années de professorat à l’université de Louvain. On lui offrit 
à cette occasion deux beaux volumes de Mélanges (Mélanges d'histoire offerts 
à Charles Moeller à l’occasion de son jubilé de 50 années de professorat à 
l'université de Louvain 1563-1913. T. I-IL. Louvain, 1914. 697 et 634 p.). Dans 
le tome Ier, le regretté Alfred Cauchie, son disciple et son collègue, retraça 
d’une manière très complète la carrière si fructueuse du Jubilaire. 

La guerre força Charles Mocller à se réfugier en Angleterre, à Oxford. Il 
y excita par son activité l’admiration à la fois des Anglais et des Belges : 
plus qu'octogénaire, il allait régulièrement tous les jours travailler à la 
Bibliothèque bodléienne, furetant dans les livres, prenant des notes, lisant 
les nouveautés avec une ardeur juvénile. En pleinc guerre, il entreprit le 
voyage d'Italie pour y occuper le poste de directeur de l'Institut historique 
belge de Rome. « Privé de collaborateurs, il sc contenta du rôle modeste de 
gardien d’un Institut dont il voulut assurer l'avenir par un projet d’organi- 
sation sérieuse » (Dom Berlière). 

L’inlatigable vieillard est mort à Uccle, le 28 juillet dernier. 

Si sa carrière ne fut pas bruyante, son influence fut étendue et durable. 
Au souvenir de son activité inlassable se mélera toujours celui de sa grande 
et noble dignité de vie, qui lui valut le respect et l'admiration dfscrète de 
ses nombreux amis, L. VAN DER ESSEN. 


Allemagne. — Le manuel d’histoire ecclésiastique de M. H. AcHELis 
(Kirchengeschichte. Leipzig, Quelle ct Meyer, 1921. In-8, x11-236 p. F. 10,20) 
s'adresse à ceux qui désirent apprendre rapidement les grandes lignes du 
passé du christianisme. Ils y trouveront cxposés, d'une manière méthodique, 
mais très succincte, les principaux événements de l’antiquité chrétienne 
d'après les idées personnelles de M. Achclis, ceux du moyen âge d'après 
Hauck et Müller, ceux de l’époque de la Renaissance et de la Réforme 
d’après Brieger et Kawerau, enfin ceux de l’époque de l'Aufklärung et de 
l’époque contemporaine d'après Stephan. 

M. Achelis a cru ne devoir signaler, au cours de tout son livre, aucun 
ouvrage où le lecteur pourrait trouver des renseignements complémentaires. 
Sous ce rapport, sa Kirchengeschichte est de beaucoup inférieure aux nom- 
breux manuels d'histoire ecclésiastique qui ont été publiés pendant ces trente 
dernières années et qui sont en usage dans les séminaires catholiques. De 
plus, il n'a attaché qu’une importance secondaire à ce qu’on est convenu 
d'appeler l'histoire spéciale. Ainsi, par exemple, l’histoire du culte et de la 
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liturgie, celle des sciences au moyen âge occupent à peine deux pages. Par 
contre, certaines tendances qui semblent préparer la Réforme sont expostes 
plus longuement. Quant aux solutions données aux questions controversées 
entre catholiques et protestants, on doit regretter que M. Achclis, comme 
tant d’autres. ne se soit guère donné la peine d'examiner sérieusement les 
ouvrages d’historiens catholiques. A. DE MEYER. 


— Sous le titre Düinnhaupt's Stulien- und Berufsführer, quelques professeurs 
publient une collection destinée à initier les jeunes gens aux études univer- 
sitaires qu'ils veulent entreprendre. Le premier volume vient de paraître : 
Geschichte par K. Jacow ct Pr. MaATHAESIUS (Dessau, C. Dünnhaupt, 1922. 
In, 59 p.) On y trouve de nombreux renseignements sommaires concernant 
les bibliothèques et les archives, le développement de l'historiographie, les 
sciences auxiliaires de l'histoire, les ouvrages de bibliographie, les questions 
actuellement discutées entre historiens. H. Nezis, 


— On sait que certains philologuës allemands préconisent l'analyse phoné- 
tique des documents c mme procédé de critique d'originalité. Ils supposent à 
chaque écrivain une tonalité propre, qu’il serait facile aux spécialistes de 
déterminer et qui permettrait de distinguer avec certitude, dans chaque com- 
position littéraire, Les emp.unts des apports personnels. Ce nouveau procédé 
fut appliqué par W. Schanze et E. Sievers entre autres au texte de l'épitre 
aux Galates ct l'analyse, eu jugement des deux auteurs, fournit la preuve de 
l'inauthenticité de l’épitre. Cette méthode phonétique parait, pour le moins, 
bien conjecturale. Pour en vérifier la valeur, H. LiErzMANN soumit à 
l'examen de Schanze et Sicvers une mosaïque de huit textes qu'il avait tirés 
d'ouvrages de Pères grecs (Cfr Güft. gel. Anz. 1919). L'analyse phonétique 
nc permit guère aux deux philologues de découvrir les différents éléments 
de la composition de Lietzmann. Sievers a voulu expliquer l'échec de cette 
opération par le caractère spécial des textes de L. (H. Lietymann und die 
Schallanaly-se. Eine Kritik und eine Selbstkritik. Leipzig, Hinrichs, 1921). Mais, 
comme le fait remarquer Lietzmann dans sa brochure : Schallanaly-se und 
Textkritik (Fubingue, J. B. Mohr, 1922. In-8, 39 p.), la comparaison de quel- 
ques textes patristiques avec des corruptions de ces mêmes textes par des 
complateurs du moyen âge prouve à l'évidence que l'agencement soumis à 
l'analyse n'était ni plus compliqué, ni moins mécanique, Par conséquent, si 
Sievers déclare que sa méthode ne peut s'appliquer au texte relativement 
simple de Lietzmann, comment en arrive-t-il à de si savantes constructions 
Four nier l’authenticité de l'épitre aux Galates ? Sans doute, L. ne veut pas 
contester la valeur de l'analyse phonétique prise en elle-même, mais simple- 
ment l'exactitude des conclusions historiques que Schanzce et Sievers en 
déduisent. P. MABESOONE. 


— Sousle titre : Die Kirchengeschich sschreibung der Aufk'arung (Tubinyue, 
Mobr, 1921. In-8, vut-92 p.), M. K. VôLKkER, professeur à Vienne, nous donne 
un ouvrage suggestif et plein d'intérêt sur l'historiographie ecclésiastique à 
l'époque de l'Aufklärung. Le premier chapitre nous fait connuitre les anté- 
cédents, le second les principaux historiens de l'Église êu xvinue et du 
commencement du xix° 8. Au IIIe chapitre, M. V. expose la conception que 
les historiens de l’Axfklärung se faisaient de l'Église et de l'histoire ecclé- 
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s'istique. Au chapitre IV, il examine les procédés qu'ils suivaient dans 
l iseuristique, dans la critique des sources et dans la synthèse. Enfin, au 
chap. V, il développe les idées qu'ils répandaient sur l'antiquité chrétienne, 
sur l'Église romaine, sur la Réforme protestante et ses ditférentes sectes. 
Comme on le voit, en ces quelques chapitres, l’auteur a réussi À faire 
connaître les idées directrices des historiens de l'Église de l'Aufklärung, leur 
méthode et leurs conclusions Ajoutons que l'exposé est clair, précis et, en 
général, bien appuyé sur les sources. D’autre part, on pourra objecter à 
l’auteur d’avoir trop négligé les historiens étrangers, français, anglais et 
italiens, et d’avoir diminué les mérites des historiens catholiques. Ainsi, pour 
ce qui concerne ces derniers, il oublie, dans le Ier chap., tous les historiens 
polémistes du xvie et du xvrie s., antérieurs à Bossuet, Leur nombre est trop 
considérable ct leur réputation est trop bien établie, pour qu'on les énumére 
ici. De plus, contrairement à ce que dit l’auteur (p. 5-7), déjà les premiers 
adversaires de Luther avaient remarqué que la discussion entre catholiques 
et protestants portait en dernière analyse sur l'Église, règle de la foi. Dès le 
début aussi, mais surtout depuis la seconde moitié du xvit s., la discussion 
s’engagea sur l'identité de la doctrine de l'Église romaine et de celle des 
premiers siècles du christianisme. Ce sont les controverses portant sur la 
stabilité des dogmes catholiques et sur la variation des doctrines protestantes 
qui nous ont valu les œuvres magistrales de Thomas Stapleton, de Bellarmin, 
du card, du Perron, de Petau, de J. Morin, de Nicole et de Bossuet, — pour 
ne citer que quelques noms, — œuvres qui provoquent encore l'admiration 
des historiens modernes et dont quelques-unes n’ont guère encore été dépas- 
sées. Enfin, à notre avis, M. Vôlker aurait bien fait de montrer comment les 
théories philosophiques des historiens de l’Aufklärung, exposées en partie 
au chap. IL, ont influencé leurs idées sur les principales périodes de l’histoire 
de l'Eglise. A. D. M. 


— L'Introduction au Nouveau Testament du professeur de l’université de 
Berne, F. BarTH + (Eïinleïtung in das Neue Testament, 4° et 5° édition. 
Gütersloh, Bertelsman. In-8, virt-494 p. F. 16) s'adresse spécialement aux 
étudiants en théologie et aux pasteurs dans le ministère. Elle vise à les 
initier à l'intelligence et à l'étude scientifique du Nouveau Testament, et 
surtout à leur en faire apprécier l’incomparable grandeur. L'important était 
donc de Îcs mettre en contact le plus intimement possible avec lessaints livres, 

On ne s'étend pas outre mesure sur les problèmes littéraires, assez cepen- 
dant pour permettre au lecteur de prolonger par ses recherches personnelles 
les indications fournies. En ramenant à l'essentiel la littérature des multiples 
sujets traités, on s'est efforcé aussi de ne pas détourner l'attention du texte 
sacré au profit des controverses théologiques actuelles. Notons cependant 
que sous ce double rapport de l'examen des questions spéciales et des 
rétérences bibliographiques, il y a progrès constant dans les éditions succes- 
sives. Les ouvrages catholiques ne sont pas systématiquement exclus, mais 
trop parcimonieusement cités. La première édition parut en 1908. la seconde 
en 1911. Aprés la mort de l’auteur, le 25 tévrier 1912, les éditions subséquentes 
furent préparées par son fils, la troisième en 1914, la quatrième et cinquième 
en 1921. 

M. Barth est un protestant croyant. Il est convaincu que si le Nouveau 
Testament, comme tout ce qui se fait, a son histoire, cette histoire fut 
conduilc pat Lieu, et S'il appailent au critique de l’exposer, il n’a pas à la 
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construire. Le respect de l'auteur pour la sainte Ecriture s'allie d’ailleurs à 
une parfaite impartialité et à un grand souci d'’objectivité. Son introduction 
rappelle sur plus d’un point celle de Zahn, mais elle contient en plus l’histoire 
du canon et l’histoire du texte. Pour l’histoire des livres, celle de Zahn 
est beaucoup plus riche et plus dense, mais aussi beaucoup plus touffue ct 
plus encombrée. Barth est partout clair, méthodique et concis. L'esprit est 
sensiblement le même des deux côtés : comme Zahn, Barth traite les ques- 
tiuns les plus délicates et les plus controversées avec beaucoup de modération, 
de calme et de bon scns, sans se laisser intimider par les thèses tapageuses 
de nombreux critiques contemporains. On l’a souvent taxé de conservatisme 
exagéré, il ne s’en est pas ému, et ce reproche ne diminuera en rien non plus 
l'estime que nous professons pour son œuvre. De fait, cette œuvre est sage- 
ment et prudemment conservatrice. Qu’on en juge par quelques-unes de ses 
thèses : Toutes les épitres de S. Paul sont authentiques, sauf l'épitre aux 
Héoreux que l’auteur range parmi les écrits qui ont subi l'influence pauli- 
nienne. Les écrits johanniques ont pour auteur l’apôtre S. Jean, fils de 
Zébédée. L’épitre de Jacques a pour auteur le frère du Seigneur, distinct de 
l’apôtre Jacques. L’épîtie de Jude est également l’œuvre du frère du Seigneur 
qui porte ce nom. La première épitre de S. Pierre cest authentique, mais 
Silvanus a joué un rôle important dans sa composition. La seconde de Pierre, 
dans sa teneur actuelle, n’a pas l’apôtre pour auteur, ce qui ne veut pas dire 
qu'elle ne contient pas du petrinisches Gut (p. 171). L'éva’ gile de Marc, saut 
Ja finale, fut composé par S. Marc. Le troisième évangile et les Actes des 
apôtres doivent être attribués à S. Luc. L'évangile grec de Matthieu n'est 
pas la version d'un original aramécen, mais il a incorporé dans une large 
mesure l’œuvre araméenne de l’apôtre S. Matthicu. La conclusion de l'étude 
sur la question synoptique (p. 242-243) devrait subir peu de modifications pour 
s'accorder avec le décret de la Commission biblique sur le problème synop- 
tique. Bref, cette introduction au Nouveau Testament, qui en dou/e uns 
atteint sa cinquième édition, constitue un excellent guide pour ies étudiants 
en théologie, même catboliques. É. Togac. 


— L'Évangile selon S. Marc avait une importance capitale aux yeux 
des principaux représentants de la critique libérale. C'était le prenner, 
le plus historique, le moins idéalisé, le moins déiormé des Évangiles ; c'etait 
l principale source de la vie de Jésus. On se contentait d’en éliminer ou d’en 
atténucr le caractère surnaturel. « L'Évangile de Marc, disait Renan (Ve de 
Jésus, Introd., p. XXXVIII-XXxIX) est celui des trois sYnoptiques qui est resté 
le plus ancien, le plus original, celui où sont venus s'ajouter le moins d'élé- 
ments postérieurs... Îl est plein d'observations minutieuses, Venant sans doute 
d’un témoin oculaire. >» Holtzmann reconnaît aussi (Einleitung in das N. T'., 
1892*, p. 358 sv.) que le récit bien ordonné et toujours conséquent de Marc 
jait ressortir avec clarté les grands mouvements et les grandes époques du 
ministère galiléen de Jésus avec son dénouement tragique à Jérusalem. Et 
l'armature qui soutient tout ce développement historique, c'est précisément 
la révélation progressive et graduée de la messianité. 

Ce bel accord fut brusquement brisé par l’apparition du livre sensationnel 
de Wrede, Das Messiasgeheimnis in den Fvangelien, en 1901. \Wrede, repre. 
nant une thèse déjà ancicnne de Bruno Bauer, ne veut plus voir dans Marc 
l'historien ingénu dont on admire la couleur, le mouvement ct Ic pittoresque, 
Marc n’a plus là notion exacte du ministère de Jésus ; il n'a qu'une taible 
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cavacité de se transporter dans le milieu historique qu’il décrit ; il est déjà 
très éloigné de la vie réelle de Jésus, et dominé par des notions dogmatiques 
(o. C., p. 129, 133, 145). Sans doute, le second évangéliste a voulu raconter 
l'évangile ue Jésus-Christ, Fils de Dieu, mais il ne fait pas œuvre d’historien, 
il ne reflète que les conceptions de la théologie chrétienne du premier siècle. 
La fameuse discipline du secret messianique est une pure création de Marc. 
En réalité, la foi en la résurrection de Jésus fut le fondement de la foi en sa 
messianité. Jésus lui-méme ne s’est Jamais présenté comme Messie, et les 
premiers chrétiens ne le crurent tel qu'après l’avoir cru ressuscité. C'est alors 
aussi que cette loi réagit sur le ministère terrestre de Jésus et lui préta une 
conscience et des aveux meéssianiques. Mais aussitôt surgissait la grande 
objection, celle qui préoccupe aussi S. Paul, S. Matthieu, S. Jean : Si Jésus 
s’est présenté comme Messie, pourquoi son peuple ne l’a-t-il pas reçu ? Marc 
résout la difticulté à sa façon, en essayant de montrer que Jésus lui-même a 
provoqué, par son attitude, l’incrédulité d'Israël. Et de là l'origine de la 
célèbre loi du secret messianique. L'Évangile de Marc est une histoire trans- 
figurée et défigurée. 

La thèse de Wrede est radicale, ses négations sont brutales, mais ses 
analyses sont subtiles ct elles ont contribué à faire mieux comprendre le 
plan du sccond Évangile. Et il faut s'entendre quand on parle de la faillite du 
système de Wrede. Sans doute, il est foncièrement faux ; il est impuissant, 
après avoir sapé toute basc historique, à expliquer la foi en la résurrection 
de Jésus et la foi en sa messianité, mais il n’en continue pas moins à exercer 
une profonde influence sur la critique qui se dit indépendante. Il a réussi à la 
plonger dans un grand malaise et à lui inspirer une grande défiance vis-à-vis 
du plus historique de nos Évangiles. N'est-ce pas de cette époque que datent 
tous ces efforts pour dégager de notre Évangile actuel un proto-Marc, ou pour 
le débarrasser de toute déformation paulinienne, ou pour le disséquer en 
éléments primaires, secondaires ct tertiaires, en couches traditionnelles ct en 
ajoutes rédactionnelles ? 

Jean Weiss (Das alteste Evangelium, 1903) reconnait le caractère secon- 
daire de Marc par rapport à l'Évangile primitil. Il fait encore la part assez 
large aux souvenirs de Pierre, mais il intercale entre la personne de Jésus et 
notre récit un milicu tout imprégné de paulinisme. Marc est moins un 
biographe qu’un écrivain didactique. Hoffmann(Das Markus Evangelium und 
seine Quetlen, 1904) interpose entre Marc et Jésus un évangile araméen sous 


une double forme, dont l’une aurait servi de base à Matthieu et l’autre à 


notre évanvile de Marc. Wendling (Ur-Markus, 1905; Die Entstehung des 
Markus-Evangeliums, 1908) n’admet pas le proto-Marc comme source de 
Matthieu et de Luc. Il ne veut pas se servir du critère des relations avec 
Pierre pour la distinction entre les éléments primaires et secondaires, mais ii 
reconnait trois couches successives dans notre évangile de Marc, une première 
contenant surtout des paroles de Jésus, une seconde où abondent les miracles, 
une troisième, œuvre du rédacteur. Wellhausen (Das Evangelium Marcs, 
1909*; Einleitung in die drei erstéen Evangelien, 1911?) ne se contente pas 
d'admettre des éléments primaires et secondaires dans l’évangile de Marc, 
il soutient aussi que le recueil des Logia a subi l'influence des idées théolo- 
giques de la communauté chrétienne. Il n’a pas d’objection à faire contre le 
remaniement d’une première rédaction de Marc, mais l'essentiel est de 
1eCoHhain e des Éicn.cnts secondaires dans la tradition. Ces éléments secon- 
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daires le sont-ils aussi dans le sens littéraire ? C’est une question de moindre 
importance qu'on ne peut le plus souvent résoudre avec assurance. En tout 
cas, il faut renoncer à retrouver le proto-Marc, dans sa pureté, et même à 
marquer les stades de sa rédaction. De la tradition historique touchant Jésus, 
Wellhausen retranche les déclarations messianiques L'analyse critique des 
sources évangéliques a été poursuivie par Spitta (Die synoptische Grund- 
schrift in ihrer Ueberlieferung durch das Lukas-Evangelium, 1912) et Haupt 
(Worte Jesu und Gemeindeüberlieferung, 1913). 

Avec les travaux de Schmidt, de Dibelius et de Bultmann, la vieille question 
des paroles et des faits authentiques de Jésus ct des additions pratiquées par 
ia communauté, semble entrer dans une phase nouvelle. On ne se contente 
plus de la critique littéraire et de la critique réclle, on veut entreprendre 
l'histoire des formes littéraires (e Formgeschichtliche Betrachtung »). Cette 
formule, si difficile à rendre exactement en français, comme tant de formules 
alemandes, demande un mot d'explication. L'analyse littéraire critique, 
appliquée à la tradition synoptique, avait pour but d'en découvrir et d'en 
distinguer les sources. C’est ainsi qu'elle aboutit à l’hypothese des deux 
sources, généralemeni admise par les critiques libéraux : Marc écrivit le 
premier évangile qui servit de source à Matthieu et à Luc, lesquels utilisèrent 
en méme temps une source araméenne, peut-être sous différentes formes 
grecques. Elle aboutit aussi à la démarcation des éléments primaires et 
secondaires dans la plus ancienne tradition synoptique, telle qu’elle est 
représentée par Marc et les Logia. Elle s’appuyait à cet effet, non seulement 
sur la comparaison des synoptiques entre eux et avec les autres écrits du 
Nouveau Testament et les documents profanes contemporains, mais encore 
sur certains critères subjectifs de tact et de goût littéraires, et surtout sur 
certains préjugés rationalistes dont le plus influent reste toujours la négation 
du surnaturel et l'impossibilité du miracle. Depuis quelques années, on veut 
faire plus, et l’on se préoccupe de retracer l’histoire des plus anciens éléments 
Ce la tradition synoptique, considérés en eux-mêmes et quelle que soit la 
surce à laquelle ils appartiennent. Car on suppose que ces éléments ont déjà 
une histoire. 

Nous pouvons suivre les transformations de la tradition dans son passage 
à travers les synoptiques, et surtout des synoptiques à S. Jean. Il s’agit 
maintenant d'étudier ses transformations avant sa fixation dans les plus 
anciennes sources. À cet effet, on ramène les éléments de la tradition à 
certaines formes littéraires, à certaines cellules primitives, sentences, 
apophteymes, paraboles, narrations, etc., et l’on en recherche la formation et 
L dév loppement, en s'inspirant de ce qui a déjà été fait en d'autres domaines 
pour l’histoire des formes littéraires, et cela dans le but de pouvoir mieux 
Préciser ce qui est tradition historique et ce qui est création postérieure. 

Distiagiier tradition et rédaction, c'est l’objet essentiel du travail de 
K. Schmidt, Der Rahmen der Geschichte Jesu (1919), et l’un des résultats 
auxquels il aboutit, résultat acceptable dans une certaine mesure, c’est que 
la première tradition évangélique ne nous fournissait ni un relevé chrono- 
Egique, ni un itinéraire de la vie de Jésus. La communauté chrétienne, à 
&s débuts, ne portait aucun intérêt à ces sortes de choses. Dibelius, dans sa 
Formgeschichte des Evangeliums (1919) partage, grâce à une subtile analvse, 
l'évangle de Marc en ses éléments littéraires primitifs, thèmes de prédica- 
tion, nouvelles, parénèses, mythes, qu’il soumet ensuite au traitement de la 
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formgeschichtliche Betrachtung. La cinquième édition de l'Einleitung in das 
Neue Testament de FR. Barth (1921, p. 471), en signalant cette nouvelle 
méthode de critique évangélique, se demande si elle contribucra vraiment 
à nous donner une meilleure intelligence du Nouveau Testament, et on sent 
le besoin de rappeler la constatation mélancolique d'Overbeck (Christentum 
und Kultur, p. 76) : « Das Neue Testament des modernen Theologen kann 
man als das Buch b:zeichnen, das um seiner Heiligkeit willen vor anderen 
zum Ludibrium sciner Ausleger geworden ist ». Que dirait-on après la 
publication de l'ouvrage similaire de BurTMANN, Die Geschichte der synop- 
tischen Tradition (Forschungen zur Religion und Literatur des Alten und 
Neurn Testaments, nouv. série, fasc. 12. Gôttingue, Vandenhoeck et Rup- 
recht, 1921. În-8, 232 p.)? En terminant la recension de ce travail (Revue 
biblique, avril 1922, p. 292), le P. Lagrange se demande dans quelle catégorie 
littéraire il faudrait le ranger : « J’y verrais un des derniers rejctons de cette 
école condamnée qui faisait honneur au populaire des grandes créations 
poétiques. » 

Bultmann pousse en effet beaucoup plus loin que Dibelius la distinction 
des formes littéraires et leur histoire. Celui-ci se bornait à S. Marc, n’étu- 
diait spécialement que certains groupes, surtout les morceaux narratifs, 
pour en saisir les caractères fondamentaux. Bultmann veut nous donner un 
tableau d'ensemble de l'histoire des divers éléments de la tradition, de leur 
origine ct de leurs transformations jusqu'au moment de leur fixation dans 
les synoptiques et même au-delà. Il accorde une attention spéciale aux dis- 
cours, essaie méme de formuler les lois de la transmission et d'établir la 
part qui revient, dans cette œuvre, au christianisme palestinien et au 
christianisme hellénistique. 

Le contenu de la tradition est partagé en paroles et en récits. Les paroles 
sont des apophtegmes ou des paroles du Seigneur proprement dites. Les 
apophtegmes sont des controverses, des catéchèses, des notes biographiques 
qui encadrent une parole de Jésus. Les paroles du Seigneur proprement 
dites sont des sentences, des logia prophétiques ou aposalyptiques, des lois 
ou des rèzles, des paroles où Jésus parle en son nom, des comparaisons ou 
des parabolcs. Les récits se divisent en récits de miracles, de guérisons, de 
pouvoir sur la nature et en narrations historiques ct légendes. On veut faire 
l'histoire de la tradition de chacun de ces éiéments et en distinguer la forme 
primitive des développements ultérieurs. Dans une dernière section, on 
étudic la rédaction des discours et la rédaction des récits, l’insertion des 
discours dans les récits et la composition des Évangiles de Marc, de 
Matthieu, de Luc, tels qu'ils nous sont parvenus. Bien peu d'éléments 
résistent à l'épreuve du feu de la critique que leur fait subir Bultmann : la 
plupart flambent comme la paille et le bois: d'autres, qu'on croyait or et 
arsent, ne sont guère que des scories! Non sculement les miracles dis- 
paraissent comme de pures créations du christia .isme helléni-tique. mais 
aussi les récits relatifs à Jésus qui sont presque entièrement légendaires, 
mais encore la plupart des apophtegmes, scènes idéales imaginées pour con- 
crétiser un principe que la communauté fait remonter à Jésus Il n’v a guère 
que dans les /ngia qu'on ait chance de retrouver un peu de réalité historique, 
dans Îles paroles d'enseignement, dans les paraboles, et encore que de 
manipulations, que de transformations la communauté ne leur a-t-elle pas 
fait subir ! Nous connaîtrions bien peu de choses de Jésus! Le jésus que nous 
présente l'Evangile de Marc est presque entièrement une création des com 
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munautés chrétiennes. L'œuvre est née en terre grecque, de la synthèse de 
deux apports, de deux traditions et de deux fois, celle de la communauté 
paiestinienne en Jésus Messie, et celle de la communauté hcllénistique en 
Jésus Seigneur et Fils de Dieu. On ne nous explique pas comment s'est formée 
cette foi messianique des communautés palestiniennes, car il est bien entendu 
que Jésus lui-même ne s’est jamais proclamé Messie et n’a jamais été cru tel 
de son vivant. On ne nous dit pas non plus ce que les premiers prédicateurs 
juifs ont bien pu raconter, touchant Jésus de Nazareth, aux populations 
helléniques, pour que celles-ci en aient fait leur Kçro:, leur divinité cul- 
tuelle, Cette prédication devait être assez riche, pour leur donner une si haute 
idée de Jésus de Nazareth. Où prenait-elle ses points d'appui, si rien dans la 
vie de Jésus n’était à même de la justifier ? 

Bultmann doit beaucoup à ses devanciers, à Strauss, à Wrede, à Well- 
hausen, à Bousset, à Gunkel. Mais il les dépasse peut-ctre tous en radicalisme 
et en scepticisme. Oa pourrait lui appliquer avec plus de raison encore qu'à 
Wrede le mot sévère de J. Weiss (Das älteste Evangelium, p. 53): « Ich halte 
das für krankhaften Skeptizismus, gegen den sich allerdings mit Gründen 
nicht viel ausrichten lässt. » É. Touac. 


— L'étude de la littérature apocalyptique extracanonique retient à bon 
droit l'attention de ceux qu’intéressent les écrits du N. T. Le Dr J. Keur.ers, 
professeur au séminaire de Ruremonde (Hollande) vient de publier un excel- 
lent travail sur l’eschato'ogie du IVe livre d'Esdras (Die eschatologische 
Lehre des vierten Esrabuches, dans les Biblische Studien, t. XX, fasc. 2 et 3. 
Fribourg, Herder, 1922. x-204 p.). Le premier quart de l'étude est consacré à 
des généralités sur le IVe livre d’Esdras (caractère apocalvptique, théologie, 
unité littéraire). Le Dr KevuLers insiste fortement sur l’unité littéraire du 
hvre et discute les attaques qu’elle a subies dans les derniers temps. D'après 
Jui, c'est méconnaitre un des caractères essentiels de la base apocalyptique 
Juive que d’arguer des inégalités de forme, des divergences, des incohérences 
méme dans les idées d’un livre comme celui du Pseudo-Esdras pour en 
attaquer l’unité littéraire. Ces apocalypses sont des compilations, et Icurs 
autcurs ont bien moins le souci d'accorder entr'’elles les traditions qu'ils 
utilisent que de recueillir, sans en rien laisser perdre, ce que leurs prédécesseurs 
leur ont livré. C’est ainsi qu'on voit les apocalypses puiser tout ensemble, 
quoiqu'à des d’grés divers, à deux grands courants d’idées qui alimentent 
toute l'eschatologie juive : edie national-irdische Hoffnung, die universal- 
transcendente Eschatologie ». Bien que préoccupé surtout par les problèmes 
de la survie, le Pseudo-Esdras s’est inspiré lui aussi de ces deux courants 
d'i‘ées, mais, plus soucieux que d’autres d’unifier sa conception de l’escha- 
tologie. il a tenté de les réunir sans violence par la théorie du règne messia- 
nique qui doit précéder la consommation. — La scconde partie du travail 
expose s.stématiquement l’eschatologie du Ps.-Esdras (les derniers temps, 
les aspirations nationales-terrestres, l’eschatologie universalistc-transcen- 
dantej. L'analyse se poursuit sobre et précise, mais complète aussi et abon- 
damment illustrée par des rapprochements avec les diverses pièces de la 
Littérature apocalyptique, canonique et extracanonique, si bien que le lecteur 
en vient aisément à partager l'intérêt que l’auteur a pris lui-même à son 
étude. On suit d’autant plus volontiers l’exposé du D' KEULERS qu'il ne 
manque pas d'observations suggestives à plus d’un titre pour la théologie du 
Nouveau Testament, R. DRAGUET, 
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— Le XVe volume des papyri d'Oxyrhynchus contient, sous le n° 7786, une 
ancienne hymne chrétienne avec notes musicales. Le papyrus remonte à la 
fin du ue siècle. Cette hymne, où toutes les créatures sont invitées à louer la 
sainte Trinité, est apparentée par son mètre à l’hymne de Clément d’Alexan- 
drie, Paed. III, 12, 101 et au chant des Naasséniens dans Hippolyte, Refut. V, 
10. Mais le texte présente de si grandes lacunes que la reconstitution complète 
en est impsssible et que la détermination précise du mètre en demeure 
incertaine. H. Albert de Leipzig en a étudié le texte dans la Zeitschrift für 
Musikwissenschaft et a autorisé H. Lietzmann à le reproduire avec a trans- 
cription en notes musicales modernes dans la Zeitschrift für die neutestament- 
liche W'issenschaft, 1922, t. XXI. p. 237-238. Ce papyrus retiendra l'attention 
autant par son antiquité que par son contenu, et surtout à cause des précieuses 
indications musicales qu'il transmet. 


— Le problème de la pénitence dans l'Église ancienne continue toujours à 
s'imposer à l'attention du monde théologique. En 1917, le professeur de 
Munich, K. Aban, dans son étude Die kirchliche Sündenver;ebung nach den 
hl, Augustin (Paderborn, Schôningh) était arrivé aux conclusions suivantes : 
Par «correptio secreta », saint Augustin entend la pénitence privée sous la 
direction de |’ Église : en établissant ainsi les bases doctrinales, le fondement 
théologique de cette pratique, il a excrcé une influence prépondérante sur 
l'introduction de cette pénitence privée, et même il a aplani la voie pour son 
extension à toute l’Église d'Occident. Il peut donc être considéré comme le 
fondateur de cette pratique dans son diocèse, tout au moins pour certaines 
catégories de péchés, Ces conclusions ont été battues en brèche par le profes- 
seur de Braunsberg, C. PoscHMANN, dans son écrit : Hat Augustinus die 
Privatbusse eingefihrt ? (Braunsberg, 1920). D'après éclui-ci, saint Augustin 
ne peut nullement être considéré comme le fondateur de la pénitence privée; 
la « correptio secreta » n’est pas un élément constitutif de la pénitence sacra- 
mentelle, bien que, comme disposition préparatoire ou comme satisfaction, 
elle puisse avoir une influence sur la rémission de FeHaIRS péchés. Le 
Dr K. Aa. devenu professeur à Tubingue, revient à la charge par Die 
geheime Kirchenbusse nach dem heiligen Augustin. Eine Auseinanderset;ung 
mit B. Poschnann, publié dans les Münchener Studien zur historischen 
T'heologie (Kempten, J. Kôsel et F. Pustet, 1921). 11 y soumet à un nouvel 
examen les principaux arguments de Poschmann et, à la lumière de nombreux 
témoignages, il établit d'abord la doctrine du saint Docteur sur la « correptio 
fraterna », il examine ensuite si on peut v voir un élément du système 
pénitentiel de l'Église, il ajoute enfin une étude sur la classification des 
péchés chez le docteur d’Hippone. L'auteur maintient en somme ses conclu- 
sions ; toutefois ce nouvel examen l'amène à mieux préciser, sinon à légère- 
ment modifier sa thèse : la pénitence secrète, conclut-il, semble tellement 
cnracinée à Hippone que l'historien serait tenté d'admettre l'existence 
d'une tradition pré-ausustinienne ; si Augustin n’est pas le vrai fondateur, le 
créateur de la pénitence privée, il en est au moins le grand pionnier, non 
seulement pour son diocèse, mais pour tout l'Occident chrétien. 

A. JANSSEN. 


— Le dernier travail de M. Tancz, Neue Forschungen über den Liber 
cancellariae apostolicae, paru dans Neues Archiv (1922, t. XLIIL, p. 551-578), 
complète la publication par laquelle cet érudit a débuté en 1894 : Die papst- 
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lichen Kanzleiordnungen von 1200-1500. Il y est question de deux textes 
inconnus touchant l’organisation de la chancellerie apostolique. Une première 
notice est consacrée aux Regulae cancellariae du pontificat d’Innocent VI 
(1352-1362), que l’on trouve, sous la forme la plus ancienne et la plus exacte, 
dans le ms latin Ottoboni 778 (O), signalé déjà par J. TeIGE, mais aussi dans 
e ms. 987 de Trèves (T), exécuté vers 1380, et dans le codex Barberianus (B). 
M. Tangl précise les relations qui existent entre ces sources et l’œuvre de 
Dietrich von Nieheim. Pour lui, l’original est un formulaire datant des 
pontificats de Clément VI et d'Innocent VI. La scconic notice a trait à un 
1èglement de chancellerie du pape Nicolas IIT de l’année 1278. H. N. 


— Nous signalons aux lecteurs de la Revue un ouvrage paru en 1917 : Die 
neuere protestantische Kenosislehre (Paderborn, Schüningh, 1917. In-8, 183 p.) 
par le Dr G. S. BAUER, en réponse à une question posée en 1906 par la faculté 
de théologie de l’université de Wurzbourg : « Die Lehre von der Kenose 
soll in ihrer Beziehung zur christologischen Frage der Gegenwart und unter 
besonderer Berücksichtigung ihrer neueren theologischen und religions- 
philosophischen Formen dogmatisch gewürdigt werden. » Le travail com- 
. prend deux parties. La première est un exposé critique des théories du 
protestantisme moderne sur la « Kénose » ; l’auteur n'a pas craint d'y être 
très complet, et il a eu le souci de noter, dans la mesure du possible, les 
dépendances doctrinales des systèmes qu’il examine. Pour se conformer au 
programme du concours, le Dr BAUER devait critiquer, du point de vue de la 
dogmatique, les doctrines qu’il exposait, mais son ouvrage n’aurait rien perdu 
s’il avait pu s’en abstenir. La seconde partie s'attache à déterminer les 
éléments doctrinaux qui ont conditionné Îa naissance ct l’évolution de ces 
théories sur la « Kénose », qui s'accordent toutes, avec des nuances sans 
dnute, à admettre une certaine atteinte portée à la personne et à l’être même 
du Verbe incarné durant le temps de sa vie mortelle. Le Dr BAUER estime 
qu’elles dérivent en droite ligne de la doctrine luthérienne de la communica- 
tion des idiomes, sous l'influence des idées monistes qui font la base de tant 
de systèmes philosophiques de l’Allemagne du siècle dernicr. Du point de vue 
de l'histoire des dogmes, elles constituent le renversement de la christologie 
luthérienne : « der vergôttlichte Mensch Christus bei den Lutheranern wird 
bei den Kenotikern zum vermenschlichten Gott ». L'ouvrage du Dr BAUER 
rendra d’appréciables services à ceux qu'intéresse le mouvement de la 
théologie protestante orthodoxe au xixes. R. DRAGUET. 


— Le récent ouvrage de M.le Dr RicHARD STAPPER, Grundriss der Liturgik, 
arrive déjà à sa troisième édition (Lehrbücher zum Gebrauch beim theolog. 
Stu lium. Munster, Aschendorff, 1922. In-8, viri-262 p. M. 36). C’est dire qu'il 
répond au désir qui partout se manifeste de micux comprendre la liturgie. 
L'auteur s’est depuis longtemps familiarisé avec le sujet, au cours de son 
enseignement à l’université de Munster ; il s’est bien rendu compte que la 
condition essentielle pour goûter les manifestations du culte est d’en con- 
naitre autant que possible les origines historiques. Là seulement se trouve 
leur explication, et c’est ce à quoi il faut revenir si on veut les apprécier à 
leur juste valcur. Pour l'usage des étudiants ecclésiastiques, M. Stapper a 
donc groupé brièvement les résultats acquis par la science contemporaine 
sur le double terrain de la liturgie en général, et des formes particulières du 
culte : office divin et prière privée, sacrifice de la messe, sacrements et sacra- 
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mentaux. Il ne se contente pas, comme on l’avait trop fait jusqu'ici, de 
caractériser chacun des éléments dont se composent les heures canoniales et 
le saint sacrifice : il remonte jusqu'aux documents, énumère Îles sources 
principales, indique les moyens pratiques de les utiliser, trace à grands traits 
leur histoire. En quelques mots il indique l'origine d'un usage, explique la 
signification d’un geste ou d’une attitude, montre Ics transformations d’un 
vêtement saccrdotal. Bref, on apprend à connaitre le pourquoi des choses, et 
l’on a conscience de s'appuyer sur des données sérieuses. Ce traité, qui se 
défend d'être un manuel, cst une excellente introduction à des études plus 
approfondies. Il ouvre la voie et invite agréablement à pénétrer plus avant 
en un domaine encore trop peu exploré. P. DE PUNIET. 


— Récemment l'attention a été attirée à nouveau sur le grand orfèvre de 
la Meuse lorraine Nicolas de Verdun. Dans le Burlington Magazine, M. H. P. 
MircHELL lui a attribué deux statuettes de l'Ashmnoleen Museum à Oxford, 
provenant de Klosterneubourg (1921, t. XXXIX, p. 57). M O. von FALKkE 
étudie son œuvre à propos d’une statuette du musée de Berlin, qui serait due 
à l’un de ses successeurs et daterait de 1220 environ (Fran;ôsische Bronzen 
des XII. Jahrhundert, dans Jarrbuch der preussischen Kunstsammlungen. 
1922, t. XLIU, p. 47-59). Les quelques pages de M. von Falke mettent dans 
un relief bien accusé l'œuvre de Nicolas. Elle s’étendrait sur un espace d’au 
moins quarantc-cinq ans, depuis le chandelier à sept branches de Prague 
exécuté pour la cathédrale de Milan, avant 1161, jusqu'à la châsse de Notre- 
Dame à Tournai, travail signé, qui remonte à 1205. Elle comprend le retab'e 
de Klosterncubourg (1181), chef-d'œuvre de des:in émaillé, le chandelier à 
sept branches de Milan, chef-d'œuvre de la fonte (peut-être de 1180 environ), 
la châsse des Rois Mages à Colcgne, commencée en 1190, chef-d'œuvre de la 
plastique au repoussé. L'aisance dans le traitement de la figure, quelques 
souvenirs classiques, mais surtout les élégants rinceaux avec grappe de 
raisins dissimulée dans unc gaîne de feuillage, permettent l'identification de 
quelques-unes des œuvres demeurées anonymes, notamment le magnifique 
chandelier de Milan, apparenté à ceux de Reims et de Prague. L'art de 
Nicolas de Verdun ne paraît pas être issu de celui de Godefroid Le Claire et 
de la Meuse liégeoise, mais se rattacherait plutôt à l’art français, du moins 
par le motif décoratif des pampres, auquel, à vrai dire, M. von Falke accorde 
peut-être beaucoup d'importance. 


M. H. von DER GABELENTZ a publié en deux volumes in-8 un ouvrage 
sur l’un des deux grands peintres dominicains de la Renaissance italienne, 
Fra Bartolommeo (Leipzig, 1922, X1-199 p. et 24 pl.; virt-318 p. et 64 pl.). Le 
premier volume comprend (p. 121-132) un tableau synchronique, dans lequel 
on peut trouver des données biographiques sur l’artiste. Né en 1472 ou 1475, 
il mourut en 1517. Son œuvre (p. 1-11), nettement florentine, est en quelque 
sorte le couronnement de cette Renaissance du xve siècle que Giotto avait 
préparée, et qui avait été inaugurée et développée par Masaccio et Fra Ange- 
lico. Son art est un grand art, profondément religieux, qui se développe dans 
des limites assez restreintes. Son influence sur Raphaël fut considérable. 
M. von der Gahelentz donne (p. 135-198) unc courte notice sur chacune des 
œuvres ncintes du maitre et reproduit vingt-quatre tableaux. 

Le second livre, de loin le plus important, est réservé aux dessins, qui 
présentent un grand intérét et contribuent beaucoup à faire comprendre 
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Fra Birtolommeo. Après quelques nations générales sur les collections, la 
technique, le sujet, etc.. l’auteur décrit, d’après l’ordre alphabétique des 
dérôts qui les conservent, tous les dessins connus du maître. Ils sont au 
nombre de huit cent quatre-vingts. Dans la reproduction de soixante-quatre 
d'entr’eux, le choix s’est arrêté sur des documents inédits et aussi variés que 
possible. R. MAERE. 


— La société des Monumenta Germaniae Historica a décidé de tenir une 
assemblée générale à Pâques 1923. Depuis la dernière réunion (avril 1921), 
elle a eu à déplorer la perte de plusieurs collaborateurs : M. Tangl, E von 
Steinmever et H. Wibel. Le prof. Ad. Hofmeister a cessé de collaborer aux 
Monumenta. 


L'Historische Gesellschaft de Berlin, dirigée par le prof. D. SCHABFER, a 
continué, en 1921 et 1922, à se réunir régulièrement tous les mois. Les con- 
férenciers y traitent les sujets les plus divers. Signalons les études de 
G. TRAüBLER : Die Anfänge der Geschichtsschreibung et de G. Lasson : Die 
Entstehung der protestantischen Staatsidee, dont on trouvera un résumé dans 
les Mitteilungen aus der historischen Literatur, organe de la société. 


La Silésie allemande a à peine reçu son statut politique, que déjà elle a 
vu se créer (12 novembre 1921) une commission officielle d’histoire : Histo- 
rische Kommission fur Schlesien. Cet organisme s’est tracé un programme de 
travail très large et son activité prouve qu’il saura le réaliser. Outre une 
bibliographie par H. BELLÉE des ouvrages concernant la Silésie publiés 
pendant les cinq dernières années, sont sous presse en ce moment : Schle- 
sische Lebensbilder, par F. ANDREAE, M. Hipre, O. ScHWaRze ct H. WEnDT; 
Schlesiens Regesten de 1334 à 1340 par K. WuTke, E. RaxoT ct H. BELLÉE; 
Ergebnisse der Wirtschaftsgeschichte Schlesiens. De plus, parmi les entre- 
p'ises projetées, on cite : 1. Siedelungsgeschichte, sous la direction de 
E. MagrscHre ; 2. Rechtsgeschichite, sous la direction de P. REHME; 3. Schle- 
siens Urkundenbuch, sous la direction de K. WUuTKE ; 4. Materialien für die 
Geschichte der Säkularisation der Klôster, sous la direction de F. X. SEPPELT; 
5. Des inventaires des archives autres que celles de l'État, sous la direction 
K. WuTke. H. N. 


— La dureté des temps condamne l'une après l’autre les revues consacrées 
à l’art chrétien. En France, la Revue de l'art chrétien, fondée en 1857, n'a 
ps réussi À reparaitre après la guerre. En Autriche, les Christliche Kunst- 
blitter cessent leur publication après soixante-trois ans d'existence, et voici 
que la Zeïtschrift fur christliche Kunst annonce à son tour sa disparition 
jusqu'à des temps meilleurs. La méritante revue comprend XXXIX volumes, 
et avait été fondée en 1888 par le chanoine À. Schnütyen de Cologne, à la 
suite d'une décision prise à Breslau, en 1887, par l'assemblée générale des 
catholiques allem nds. R. M. 


— Dans un récent numéro du Zentralblatt für Bibliothekwesen (1922, p. 426), 
le Dr Ochler de Leipz'g (Deutsches Buchhändlerhaus, Portal I) fait un appel 
au public inteliectuel en vue de la reconstitution des collections de la biblio- 
théque de l’université de Louvain. Déjà au congrès des bibliothécaires 
allemands, tenu à Cassel en 1922, l’auteur avait exprimé un vœu dans ce sens; 
à Leipzig seraient centralisés les catalogues des doubles de toutes Îles 
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bibliothèques allemandes et tout renseignement touchant la vente éventuelle 
de bibliothèques privées, de communautés religieuses, de professeurs d’uni- 
versité et d’érudits de marque. 


Décès. — E. DAENELL (1872-1921), professeur d'histoire à l’université de 
Munster, collaborateur aux Hansische Geschichtsblätter. 

G. HUEFFER, professeur d'histoire à Bresslau, décédé à Paderborn à l’âge 
de 77 ans. Il fut le premier directeur de l'Historisches Jahrbuch. 

H. WiseL, diplomatiste et collaborateur aux MGH, décédé à Berlin à 
l'âge de 40 ans, 

E. von STEINMEYER, professeur de langues germaniques à l’université 
d'Erlangen, décédé à l’âge de 74 ans. I] était collaborateur aux MGH ct au 
Neues Archiv. 

J. Pour. ancien directeur de gymnase, décédé à l'âge de 87 ans à Bonn- 
Poppelsdorf. On lui doit des travaux très appréciés sur les œuvres de Thomas 
a Kempis. 

U. THIBME, auteur de l'Allgemeiner Kiünstler Lexikon, décédé à Leipzig à 
l’âge de 57 ans. 

ED ANTHES ‘1859-1922), décédé à Darmstadt, 

L. Mirrets (1859-1922), décédé à Leipzig, une des autorités dans lc domaine 
de la papyrologic et de l’histoire du droit romain. 

P. BaïLLEU, directeur aux archives de l'État de Prusse à Berlin. Il a édité 
des correspondances diplomatiques du xvirie siècle. 

R. JUXG, archiviste à Francfort s'M. 

E. von Borrtes. le 16 juillet 1922. Auteur d'une histoire de Strasbourg. 

H. N. 


Amérique latine. — Quoiqu’un peu tard, nous tenons à signaler l'excel- 
lent organe des études historiques de l'Uruguav, fondé en 1913, la Rivista 
historica. Publication del archivo y museo hi‘torico nacional (Montevideo, 
Uruguav). C’est une publication trimestrielle consacrée à l'histoire, à 
l'archéologie et à la littérature du pays ; sous la rubrique : N'otas bibliogréficas 
on trouve des aperçus étendus sur les livres récents ; on donne aussi une liste 
bien fournie des revues, journaux et brochures adressés à l’« Archivo ». D'une 
manière générale, les études de la Rrrista ont trait aux événements militaires 
du xvirie et du xixe siècle ; l’histoire religieuse cest assez maigrement 
représentée. H. N. 


Angleterre-Écosse-Irlande. — La SPCK publie, dans sa collection de 
Translations of christiun literature, une traduction du De carnis resurrectione, 
due à M. A. SOUTER : Z'ertullian, Concerning the resurrection of the flesh. 
(Londres, Macmillan. xxIv-2053 p. Sh. 12/6). Le texte anglais, sobrement 
annoté, est précédé d'une rapide introduction sur la vice et les œuvres de 
Tertullien en général, le De carnis resurrectione en particulier. La traduction 
est établic sur la base de l'édition de Kroymann, parue dans le Corpus de 
Vienne, en 1906. Depuis lors, D. Wilmart a découvert à la bibliothèque de 
Troves (cod. 523) un manuscrit du xrre siècle qui, entre autres pièces impor- 
tantes pour les études patristiques, contient un texte du Je carnis resurrec- 
tione, qui aurait souvent conservé la véritable leçon. M. SouTER a pu l’utiliser 
et, chose qui augmente encore l’intérèt de son ouvrage, il en donne en 
appendice (p. 167-196) la collation avec le texte de Kroymann. 

KR. DRAGUEzT. 
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— Entre les années 382 et 384 S. Jérôme revit sur le texte des LXX Ia 
traduction latine du psautier, mais très légèrement, évitant d'y apporter de 
notables changements. C'est le psautier romain, appelé de ce nom à cause de 
l'usage qu'en fit pendant longtemps l'Église romaine. Ce premier travail ne 
satisfit vuère s n auteur qui entreprit bientot une nouvelle version latine des 
psaumes d’après le texte des LXX que lui fournissait les hexaples d'Origène. 
Cette version hexaplaire, dont nous avons le texte dans notre Vulyate 
actuelle, a partout supplanté le psautier romain, sauf à S.-Pierre de Rome et 
à Milan, où l’on continue d'en faire usage. Elle est connue sous le nom de 
psautier gallican, par suite de son acceptation très ancienne dans les églises 
des Gaules. Elle plaisait beaucoup à S. Jérôme qui l'appelle « translationem 
diligentissime emendatam ». Cependant, quelques années plus tard, il crut 
devoir faire encore une nouvelle traduction directement sur l’hébreu, afin de 
répondre aux Juifs qui omettent ou altèrent les témoignages, « ut scirent 
nostri quid hebraica veritas contineret ». S. Jérôme nous apprend que dans 
cette dernière version, il n’a rien changé au texte hébreu qu'il a rendu 
comme il l’a compris, souvent cependant plutôt sclon le sens que d’après la 
suite des mots. Malgré les mérites littéraires de ce travail ct ia fidélité de la 
traduction, l'Église a cru devoir conserver dans la Vulgate le psautier galli- 
can. Il est néanmoins très intéressant ct très utile pour l'intelligence des 
psaumes de connaître le « psalterium juxta Hebraeos ». 

Ï fut très populaire en Espagne, et presque tous les mss d'origine espagnole 
en ont conservé le texte. Il se trouve également dans les plus anciens et les 
meilleurs mss de la Bible latine, l’Amiatinus, le Cavensis, le Toletanus, le 
Theodulfianus, l’Hubertianus. Il fut réédité bien souvent depuis l'editio prin- 
ceps de Gunther Zainer en 1473, soit séparément en 1496 et en 1509, soit 
avec les œuvres de S. Jérôme, en 1526 par Érasme, en 1693 par Martianay, en 
1734-1742 par Vallarsi. Sabatier, en 175x, reproduit l'édition de Martianay, et 
Zerletti, en 1766-1772, celle de Vallarsi. Ces deux grandes éditions, et surtout 
celle de Vallarsi, sont encorc à la base des éditions du x1Xe siècle. D'ailleurs, 
ke texte publié par de Lagarde en 1874 est presque introuvable. 

Ces raisons ont déterminé M. Harden à entreprendre une nouvelle édition 
critique du « psalterium juxta Hebraeos » (J. M. HaRDEX, Psalterium juxta 
Hebraeos Hierony mi edited with introduction and apparatus criticus. Londres, 
Society for promoting christian knowledye. In-8, xxx-196 p. Sh. 10). Le but 
de l'ouvrage et son mérite est de montrer qu’en établissant le texte du 
psautier hébreu d’après les plus anciens mss, on n'a pas tenu compte jusqu'ici 
Ces manuscrits anglais. L'auteur nous décrit, dans son introduction, les mss 
qu'il a collationnés, et nous exnose sa méthode et ses principes de critique 
textuelle. Ces derniers nous paraissent très sages : S'écarter du texte de 
Vallarsi quand il a contre lui le témoignage cencordant des mss. Dans les 
cas nombreux où les mss présentent des leçons divergentes, tenir compte 
des considératinns suivantes : Le texte hébreu traduit par S Jérôme est 
substantiellement le même que notre texte hébreu massorétique ; on sera 
donc disposé à préférer les leçons conformes à ce texte. Cependant, S. Jérôme 
a utilisé aussi pour sa traduction latine les versions grecques de Syÿmmaque 
et d’Aquila ; en conséquence, la variante qui s’accord:+ avec ces versions 
sera généralement correcte. En dchors du psautier, S. Jérôme a également 
traduit de l’hébreu beaucoup d'autres livres de l'A. T. En se prononçant 
pour telle ou telle leçon, on tiendra comptes des habitudes du traducteur. La 
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grammaire permet également souvent de faire son choix entre les feçons 
rivales. La familiarité des copistes avec le psautier gallican a introduit beau- 
coup de ses leçons dans les transcriptions du « psalterium juxta Hebraeos » ; 
ces leçons seront généralement tenues pour suspectes. Enfin, dans tous les 
cas où la tradition manuscrite est susceptible d’interprétations différentes, 
les leçons non admises dans le texte seront indiquées dans les notes. N’est-il 
pas vrai que l'application judicieuse de ces principes est de nature à nous 
enrichir d'une excellente édition critique du e psalterum juxta Hcbraeos » ? 
É. ToBac. 


— Dans la collection d'essais réunie récemment par le cardinal GASQUuET 
sous le titre de Monastic life in the middle ages (Londres, 1922) figure un 
article — le premier travail par lui publié — qui parut en 1883 dans la 
Dublin review : Adrian IV and Ireland. « Cet essai, remarque finement Dom 
E. Cuthbert Butler dans la Doiwnside review (1922, t. XL, p. 145) eut lc rare 
résultat de satisfaire à la fois Anglais et Irlandais, les uns et les autres se 
sentant: soulagés de pouvoir croire qu’Adrien IV, l’unique pape anglais, ne 
livra pas, après tout, l'Irlande à l'Angleterre. » « Mais, ajoute Dom Butler, 
ce ne devait être ni le mot définitif ni le dernier mot sur la question [de 
l'authenticité de la bulle d'Adrien].» Le vicil article du cardinal, réédité, au 
bout de quarante ans, sans la moindre modification, a déjà contribué à 
redonner un regain d'intérêt à l’épineuse question de l’authenticité de cette 
bul'e, comme on pourra le constater en suivant les discussions actuellement 
en cours dans le Times literary supplement (voir 26 oct. 1922, p 687; 2 nov., 
p.707; gnov., p. 727-728; 30 nuv., p. 783). La dernière de ces communica- 
tions, signée du nom d’un celtiste et d’un paléographe de grand mérite, 
R. I. BEST, est particulièrement digne d'arrêter l'attention. Elle est relative 
à la copie de la bulle Laudabiliter conservée dans le Livre de Leinster, lequel 
date des environs de l’année 1168, et qui a été publiée par Arthur Ua Clerigh 
dans son History of Ireland to the coming of Henry II (p 372 sv.). Ua Clerigh 
croyait ce texte contemporain du manuscrit; mais M. Best montre qu'il est 
au moins postérieur d’un siècle, D'ailleurs l'édition donnée par Ua Cicrigh 
est mauvaise et M. Best y relève de nombreuses fautes de lecture. 


M. R. B. HgpPpPLe consacre quelques pages à l’histoire de l’école monas- 
tique de Jarrow dans History (1922, t. VII, p. 92-102). 


M. C. W. PREvITÉ-ORToN publie un fragment des Annales de Reading 
comprenant les années 1135 à 1264, et qui complète les annalcs de la même 
abbaye publiées, en 1879, par F. Liebermann dans ses Ungedruckte Anglo- 
Normanische Geschichtsquellen (p. 9-12). Ces Annales Radingenses (English 
historical review, 1922, t. XXXVII, Pp. 400-403), tirées du Ms. 22 de St John's 
College, fol. r11r-113r (XtIe siècle), sont l’œuvre de quatre ou cinq mains 
différentes, qui sont généralement contemporaines des événements relatés. 


Le Xe volume publié par la British Society: of Franciscan studies forme le 
t. II des Collectanea franciscana (Manchester, University press, 1922). Ce 
volume renferme un article de Miss MARGARET DEANESLY intitulé 7'he Gospel 
harmony of John de Caulibus or St Bonaventura (p. 10-19), où elle se demande 
à qui re‘ient Ja paternité des Afcditationes vitae Christi, qui ont longtemps été 
considérés comme l’œuvre de $S. Bonaventure. On possède une traduction en 
vers anglais de la partie des Afcditationes qui se rapporte à la Passion. Cetie 
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traduction fut exécutée entre 1300 et 1330, par conséquent avant le temps de 
Jean de Caulibus de San Geminiano. Le plus ancien manuscrit du texte latin 
des Meditationes date aussi du commencement du xive siècle. C’est le n° 293 
de Trinity College à Cambridge. Les plus anciennes traductions anglaises 
de ces méditations paraissent avoir été exécutées par des Franciscains. Miss 
Deanesly ne croit pas que, dans l'état actuel des recherches, il soit possible 
de presser davantage la question de savoir à qui l’on doit attribuer la compo- 
sition du texte original, qui fut si goûté au moyen âge. 

Ajoutons que le P. CuTaBErT, O. S. F. C., dans un récent article de 
l'Ecxlesiastical review (1922, t. LXVII, p. 1-11), ayant pour titre À medieval 
Gospel story, est d'avis que le texte original est également l’œuvre d’un 
franciscain autre que le Docteur séraphique. 


Le P. BexeDicT WiLLIAMSON esquisse la vie de sainte Brigitte de Suède 
et retrace l’histoire de son ordre dans 7he Bridgettine Order (Londres, 
Kegan Paul [1922]. 64 p. Prix : 2 sh.). 


Le tome LXX des publications de la Canterbury and York Society com- 
prend une édition, due au Rev. H. E. SALTER, felluw de Magdalen College 
d'Oxford, des actes des chapitres des chanoines réguliers de l’ordre de 
S. Augustin, tenus en Angleterre de 1216 à 1518 (Chapters of the Augustinian 
Conons. Londres, 1922. xLvI-287 p.). Dans un de ses appendices (p. 214-267), 
l’auteur rééditc les constitutions de Benoît XII pour les chanoines réguliers, 
dont le texte avait déjà été donné dans le Bullarium romanum (Cd. de 1727, I, 
237 s.) et dans les Concilia de Wilkins (LI, 629 s.). Dans une note digne 
d'arrêter l’attention, le Rev. Salter édifice le lecteur sur les libertés singulières 
prises par Wilkins dans l'édition de secs Concilia magnae Britanniae et 
Hiberniae, notamment à propos du texte de Benoît XII. 


La Early English text Society a réédité les traités en prose anglaise de 
Richard Rolle de Hampole (+ 1349) ainsi que l'Office de Richard, qui fut 
composé pour être adopté par certaines églises « postqguam fuerit ab ecclesia 
cnonizatus ». Ces textes, déjà édités en 1861 par GEORGE G. PERRY, ont été 
amendés, mais la prétace primitive n’a pas été réimprimée : Oficium de 
Sancto Ricardo ; English prose treatises : f Richard Role de Fampole (Early 
English text Society ; original series, n° 20, en deux parties. Londres, 1921. 
xLv-55 p. Pr. : 5 sh.). L'Oficium de Sancto Ricardo, la meilleure source bio- 
graphique sur le mystique, a été publié plusieurs fois : 1° en appendice au 
York Breviary (Surtces Soc., n° 75, 1882); 2° en traduction anglaise, dans 
l'édition du Fire of Love et du Mending of Life (trad, de Richard Misyn) 
donnée par Fr. M. M. Courer (Londres, Mecthuen, 1re éd., 1914. p. XLV-LXH, ; 
> en publication séparée, Officium et miracula of Richard Rolle, par le 
Dr R. M. Woocey (Londres, SPCK , 1919). 


Nous avons à signaler plusieurs travaux sur l’université de Louvain : 
icune note sur Nicholas Sander and the university of Lourain, signée JoHN 
B. WaAINEWRIGHT (Notes and Queries, 1922, 12° sér., t. X, p. 486-387) avant 
pour but de prouver que ledit Nicolas Sander, qui résida à Louvain de 1564 
à 1571 OÙ 1572, ne fut jamais, comme on l'a atñirmé, professeur de théologie 
à l’université ; 2° la publication d'extraits du registre matricule de l’univer- 
sité de Louvain relatifs aux étudiants étrangers, de 1485 à 1527, par le 
Prof. H. pe Vocur, Excerpts from the Register vf Lourain university from 1455 
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to 1527 (English historical review, 1922, t. XXX VII, p. 89-105); 3° une série 
de communications au Tablet sous le titre de The Irish college, Louvain 
(7 oct. 1922, p. 468 ; 14 oct., p. 503; 21 oct., p. 538). 


Le t. XI des Papal letters de la collection Calendar or entries in the Papal 
registers relating to Great Britain and Ireland, publiée sous la direction du 
Master of the Rolls, préparé par M. J. A. TwEMLow, contient l'analyse des 
lettres de Calixte III (1455-1458) et de Pie II (r458-1464) (Londres, His 
Majesty’s stationcry office, 1921. XXXI-907 P.). 


La petite brochure de M. A. D. Mac LaREN, The Christian's Sunday, its 
history and its fruits (Londres, The Pioneer press, 1922. 16 p. Pr. : 2 pence) 
est un court résumé historique de l’observance dominicale accompagné de 
considérations sur la préférence à accorder au € free Sunday », sur le sabbata- 
rianisme introduit en Angleterre et en Écosse par les Puritains. 


M. ROBERT STRELE a écrit un mémoire très travaillé sur les dies aegyp- 
tiaci, qui figurent dans les anciens calendriers ecclésiastiques et en tête 
d’autres livres liturgiques et dont on tint grand c\mpte, au moyen äge, dans 
les monastères, pour la pratique de la saignée périodique (minutio sanguinis) : 
Dies aegyptiaci (Procedings of the Roy. Society of Medecine. Sect. of the ADR 
of medecine, sess. 1918-1919, t. X, 1919, suppl., p. 108-121). 


La Surtees Society, fondée en 1834 pour l'édition de textes propres à 
illustrer l’histoire morale, religieuse et sociale de la Northumbrie, vient de 
s'enrichir d’un précieux volume préparé par un liturgiste qui a publié une 
quantité d'excellents travaux, le chanoine CHr. WorDSwoORTH, chancelier de 
la cathédrale de Salisbury. Horae Éboracenses. The Prymer of Hours of the 
Blessed Virgin Mary according to the use of... York with other Devotions as 
they were used by the Lay-Folk in the Northern Province in the XVth and 
XVIIR centuries (Surtees soc. n° 132. Durham et Londres, 1920. LIX-204 p.), 
tel est le titre du nouveau volume. On trouvera là une reproduction de 
l'édition des Heures d’'York de Jean Marchant (Rouen, 1536), précédée d'une 
très instructive introduction sur les hcures extra-canoniales, les livres 
d'heures et d'histoire du primer, introduction qui complète les conclusions, 
déjà si importantes, de feu Edm. Bishop sur ce sujet. 


Un ouvrage richement illustré sur l’art religieux finlandais du moyen âge 
a été publié en anglais à Helsingfors, en 1921. chez Amos Anderson, sous le 
titre de Religious Art in Finland during the middle ages. On trouvera dans les 
43 premières pages, des aperçus sur l'architecture finlandaise (CAROLUS 
LiNDBERG), sur la peinture murale (K. K. MEINANDER), sur les manuscrits 
(AarNxO MALIix), sur la musique d’église (ILMARt KROHN) et une bibliographie 
des principaux travaux se rapportant à la Finlande médiévale Le texte est 
suivi d’une carte des églises ct des monastères existant au moyen âge et de 
141 bciles planches. 


————_—_——— 


Le Prof. W. M. Lixpsay entreprend la publication d’un périodique 
consacré à l’étude de la paléographie latine : Palaeographia latina (St Andrews 
university publications, XIV). Chaque livraison de ce recueil qu’édite pour 
l'université de St Andrews (Écosse) l'Oxford university press coûte 5 sh. La 
première livraison contient une étude du Prot, W. M. Linbsay (Z'he letters 
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in early Latin Minuscule till c. 850, p. 1-61) et une autre de feu M. LIEBAERT 
(Some early Scripts of the Corbie Scriptorium, p. 62-66, avec 5 planches). 


En dressant un catalogue des ouvrages concernant la paléagraphie 
occidentale faisant partie des collections des bibliothèques de l’université de 
Londres, d'University College et de King's College, MM. Jonx Wizkins et 
ArrHur DouaLas LacEyY ont rendu un récl service, non seulement aux 
étudiants de Londres, mais encore à tous ceux qui ont à s'occuper de paléo- 
graphie, car leur catalogue est très complet et méthodique : Catalogue of 
Wo-ês dealing with the study of western Palaeography etc. (Londres, University 
of London press, 1921. VI-105 p.). 


T. K. A8BoTT a publié en 1900 un catalogue des manuscrits de la biblio- 
thèque de Trinity College de Dublin, qui était fort dé'ectucux, Grâce aux 
eflorts de M. E. J. Gwynx, qui a corrigé et complété cet ouvrage, le 
Catalogue of the Irish Manuscripts in the Library of Trinity College, Dublin 
(Dubiin et Londres, 1921. XX-445 p.}, qui paraît sous le nom des deux auteurs, 
rendra service aux travailleurs. 


Nous signalons aux érudits les addenda et les corrigenda du DrR. L. Pooi.E 
au Catalogue of Western Manuscripts in the old Royal and King's Collection du 
British Museum (voir RHE. 1921, t. XVIIL, p. 5y0), présentés, à la suite du 
compte rendu justement laudatif de cet ouvrage monumental, dans l'English 
historical review (1922, t. XXVII, p. 450-458). 


On sait que Jonn WickHaM LEGG, pathologiste, médecin, et en même 
temps liturgiste très distingué, est mort le 28 octobre 1921. La liste des 
ouvrages de ce fécond travailleur n’occupe pas moins de dix colonnes au 
catalogue des imprimés du British Museum. Le fascicule des nouvelles 
acquisitions de cette bibliothèque, portant la date du 27 août 1Y22 (Accessions. 
New series. n° 783), renterme le catalogue des livres liturgiques de la biblio- 
tieque de Wickham Legg dont il a fait don au British Museum. 


Ïl est regrettable que la Short Bibliography on Scottish History and Lite- 
rature, compilée par M. ARTHUR R. ANDERSON pour la Sf Andrew Society 
(Glasgow, 1922. 43 p.), ne contienne que l'indication des travaux publiés en 
anglais et en voiume, à l'exclusion des études ayant paru dans les recueils 
pérmdiques ct dans ceux des sociétés savantes. Une bibliographie défectueuse 
à ce point ne saurait rendre aucun service, 


Les chercheurs qui s'intéressent au côté bibliographique de l'histoire de 
l'Imitatio Christi devront lire la note publiée dans le Z'imes lite’ary supple- 
ment du 26 octobre 1922 (p. 692) au sujet des ventes Copinger Il y est question 
des principales collections de manuscrits et d'imprimés de l’/nutation et des 
ventes des uns et des autres. 


Sur les ouvrages, offrant presque tous un intérêt religieux, qui sortirent 
des presses d’Adolf Rüsch, imprimeur à Strasbourg, dans la seconde moitié 
du xve siècle, voir S. J. AzbricH, Adolf Rusch of Inguiler, dans les Notes and 
Queries (1922, 12° série, t. XI, p. 163-165). 


La revue dirigée par les jésuites anglais The Afonth a publié un second 
volume de tables (1901-1921), faisant suite au volume où sont indexées les 
années 1864-1900 (Londres, The Manresa press, 1921), 
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Au prix modique de x shilling, M. HENRY Gurpy, bibliothécaire à la 
John Rylands Library, publie une brochure intitulée The John Rylands 
Library, Manchester, a brief record of 21 years’ work (Manchester, University 
press, 1921. XIV-58 p.), qui es{ un guide bien conçu de cette riche bibliothèque. 
On y trouvera d’abondants renseignements sur l’histoire de la bibliothèque, 
sur ses publications et un bon choix d'illustrations (vue de l'édifice et fac- 
similés des principaux manuscrits et imprimés). 


Les travailleurs qui auraient à faire exécuter des photographies de 
manuscrits au British Muscum pourront obtenir gratis du directeur les 
Regulations for the use of photostat apparatus in the studio of the British 
Museum. : L. Goucaup, O.S. B. 


— Une œuvre qui sera accueillie avec reconnaïssance par les philologues, 
_ les historiens et les théologiens, est celle que prépare depuis quelque temps 
le Rev. J. H. Baxter, dont le nom est bien connu des lecteurs du Journal of 
theological Studies. L'initiateur de cette entreprise, qui a dans les mains le 
manuscrit de la Coucordance de S. Augustin, due aux soins du P. O. Rott- 
manner, O. S. B. (+ 1907), a le projet de mettre sur pied le lexique complet 
de tous les écrivains latins, paiens et chrétiens, qui s’échelonnent depuis 
Suétone jusqu'à Bède le Vénérable ; si les circonstances le permettent, il 
étendra méme son cadre du jusqu’à la période carolingienne. Les travaux 
préparatoires lui ont déjà fait accumuler des matériaux considérables, 
d’où il peut extraire une forte liste de mots inconnus au Thesaurus 
linguae latinae, L'espoir d’avoir un jour un dictionnaire de la basse latinité, 
qui continue le Thesaurus pour Île haut moyen âge, et qui complète ou 
corrige le Lexicon de Du Cange, toujours indispensable, pour les quatre ou 
cinq premicrs siècles médiévaux, stimulera sans doute plus d'un ami de la 
philologie latine du moyen âge à entendre l’appel du Rev. Baxter et à lui 
fournir, sous une des formes variées qu'elle comporte, la collaboration qu'il 
sollicite. J. De GHELLINCK, S. J. 


— Nous relevons, dans la Constructñ'e Quarterly, dont malheureusement la 
publicatirn est momentanément suspendue par suite de la maladie de son 
directeur, M. SizAs Mac BEE : 10 une étude du P. HIPPOLYTE DELEHAYE, 
bollandiste, sur les chrétiens de l'Église grecque martyrisés par les Musui- 
mans (Greek Neumartyrs, 1921, t. IX, p. 701-721); 20 une discussion des 
dithcultés d'interprétation du décret adressé aux Arméniens par le concile 
de Florence (22 novembre 1439), due au P. A. D'ALÈS (7'he essential Rite 
in the Ordination of Priests, 1921, t. IX, p. 185-212); 30 une étude du Dr W. L. 
BEvVAX sur les mystiques français du xviie siècle à propos des tomes IV et V 
de l'Histoire littéraire du sentiment religieux en France de M. Bremond 
(French Mysties of the Seventeenth century, 1921, t. IX, p. 242-266); 4° un 
coup d'œil sur le réveil des études de mystique en France par le P. LÉONCE 
DE GRANDMAISON (Zhe reviñ'al of the study of Mysticism among French 
Catholics, 1921, t. IX, p. 596-608), 


Des fouiiles exécutées sous la direction de la section archéologique de la 
Natural History and Philosophical Society de Belfast à l’île Mahec (Strangford 
Lough, comté de Down) ont amené la découverte, à trois et quatre pieds de 
prolurdeur, Ces ‘ondations du monastère de Nendrum. Les débris de pierres 


LA 
He 
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exhumés portent des fragments d'inscriptions. Les unes sont en caractères 
runiques, d’autres en lettres irlandaises, d’autres enfin en caractères appar- 
tenant à un alphabet inconnu {voir le Times du 18 septembre 1922, p. 7, et le 
Times Northern Ireland Supplement du 5 décembre 1922, p. xviri). 


Le Prof. A. SouTer a publié une bibliographie du Dr Sanday (+ 16 sept. 
1920) dans le Journal of theological Studies (192x1, t. XXII, p. 193-205), et 
M. CuTHBERT H. TURNER a consacré à l’homme et au savant défunt quelques 
pages, D" Sanday, a fragmentary Sketch, dans la Constructive Quarterly (192x, 
t. IX, p. 348-360). 


- 


Nominations. — Le Rme Dom E. CUTHBERT BUTLER, l'éditeur de l’His- 
toire lausiaque, l’auteur de Benedictine monasticism et de W’estern mysticism 
(1922), ayant donné sa démission d’abbé de Downside, les religieux de cette 
abbaye ont élu comme abbé Dom LEANDER Ramsay, qui est, comme son 
prédécesseur, un homme d'études. Il a publié deux travaux sur le commen- 
taire de l'Apocalypse par Beatus de Liebana : The Manuscripts of the Commen- 
tary of Beatus of L. on the Apocalypse (Revue des bibliothèques, 12e année, 
1902), Le commentaire de l'Apocalypse par B. de L. (Revue d'histoire et de 
httératur e religieuses, 1902, t. VIT). 

Au Dr V. H. STANTON, auteur de 7'he Gospeis as historical documents 
(3 vol, Cambridge, 1903-1920), succède, comme Regius Professor of Divinity 
de l’université de Cambridge, le Dr ALEXANDER NAIRXE, Jellow de Jesus 
College. 

Le Prof. GREEN de Regent's Park College, à Londres, a été élu doyen de Ja 
faculté de théologie de l’université de Londres pour les annécs 1922, 1923 


et 1924. 


Décès. — Le 10 juillet 1922, Sir GEORGE WALTER PROTHERO, auteur de 
Select s'atutes and other constitutional documents illustrative of the reigns of 
Elizabeth and James I (4° édit. Oxford, 1913). Il a collaboré à l'Historical 
Atlas of modern Europa de KR. L. Poole (Oxford, 1902) pour la géographie 


européenne de 1814 à 1863 et de 1863 à 1893, ainsi que pour quelques cartes 
de 1832 et des années suivantes. 

En septembre 1922, le Rev. G. MazLows YOUNGMAN, qui a collationné 
beaucoup de manuscrits pour la préparation du Vulgate New Testament de 
Wordsworth et H. J. White. 

Le 2 novembre 1922, l'hébraïsant Dr G. B. GRAY, professeur d’hébreu et 
d'exégèse de l'Ancien Testament à Mansfield College (Ox'ordi depuis 19". 
On a de lui : Studies in Hebrew proper names ; The divine discipiine of Israel ; 
À critical Introduction to the Old Testament. etc. 

Le 19 novembre 1922, le P. J. B. MackiNLAY, O. S. B., bénédictin de 
Woolhampton et prieur cathédal de Peterborough, auteur de The Lije and 
Times of St Edmund King and Martyr (Londres, 18u3). 

L. Goucaup, O.S. B. 


Autriche. — Au courant de l’année 19ax1 plusieurs réformes importantes 
ont été réalisées à la Nationalbibliothek de Vienne dans l’intérét du service 
scientifique de cet établissement. Elles sont l’œuvre du directeur, le Dr J. Do- 
MXABAUM, et du conservateur des manuscrits, le Dr SmiTars; on a, entre 
autres, aménagé une nouvelle salle des périodiques, une biblivtntque de 
Lvies usuels, un cabinet des mss ct un atelier de photographie. 


æ 


/ 
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À l'université de Gratz a été créée, le 12 juillet 1921, une chaire de 
bibliotheksuwissenschaft, confiée au privatdozent le Dr F. EicuLer. Il enseignera 
les principes d’organisation des bibliothèques, l’utilisation de celles-ci et la 
connaissance des répertoires, puis, l’histoire du livre et des bibliothèques 
dans l'antiquité, au moyen âge et dans les temps modernes, la paléographie 
latine, l'histoire des incunables, de l'imprimerie, de l'écriture, des universités, 
des académies, des sociétés savantes au point de vue littéraire et celle du 
journalisme. Aux mois de mai et juin 1922, M. Eichler a fait des conférences 
pour le grand public qui ont obtenu le plus vif succès. 


Décès. — Au mois de juin 1922 est décédé, à l’âge de 75 ans, le 
Dr G. WiNTER, archiviste général retraité du Haus-, Hof- und Staatsarchiv 
de Vienne. H. NeLis. 


Belgique. — L'administration des Archives générales du royaume con- 
tinue à faire connaitre ses richesses documentaires d’une manière remar- 
quable. C’est d’abord Ie tome Ve de l’Znventaire des chartes et cartulaires du 
Luxembourg par À. VERKOOREN (Bruxelles, E. Guyot, 1921. In-8, 543 p.) qui 
analyse les chartes de ce duché de 1467 à 1555. Plus important pour nos études 
est le tome Ile de l’Znventaire général des archives ecclésiastiques du Brabant 
par À. D'Hoop (Bruxelles, E. Guyot, 1922. In-8, 505 p.). Le volume est 
cntitrement consacré à la description des archives des anciennes abbayes 
dont les lois françaises de l’an VI ont confisqué les biens ct les papiers. On se 
rend compte par là de la somme considérable de renseignements qu'il offre 
pour l'histoire religieuse du Brabant. M. d'Hoop a encore augmenté la 
valeur de son répertoire en lui adjoignant la description de collections 
d'archives quasi inconnues, telles celles des abbayes du Parc, de Grimber- 
ghen, d’Averbode, de Saint-Jacques sur Caudenberg à Bruxelles. 


La toponymie historique de l’ancienne Flandre s’est enrichie d’un 
nouveau volume de l’œuvre magistrale de M. K. be Fou, de Bruges, membre 
de l'Académie flamande : Wourdenboek der toponymie van Westelijk Vlaan- 
deren, Vlaamsch Artestié, het land van den Hoek, de graafschappen Guines en 
Boulogne, en een gedeelte van het graafschap Ponthieu (Gent, W. Siffer, 1921. 
In-8, 1152 p.). C'est le tome II, consacré à une partie de la lettre B ; il com- 
prend le relevé de tous les noms de localités, lieux-dits, cours d’eau, moulins, 
rues et fermes de la Flandre, des départements du Nord et du Pas-de-Calais 
où le flamand a été la langue usuelle. La documentation est puisée aux 
sources les plus sûres : cartulaires, censiers, chartes, tarifs, rentiers, terriers, 
cartes cadastrales, ctc. de la Belgique et de la France. I] faut rendre hommage 
au savant modeste et méritant qui a réussi à mettre sur pied cette œuvre 
considérable, ébauchée dès 1873 et terminée en 1920. Puisse ce répertoire 
historique être mené à bonne fin, malgréles difficultés financières du moment; 
il fait honneur à la Belgique et à l’Académie flamande qui l’a pris sous son 
patronage. H. N. 


— En 189, les Monumenta historica societatis Jesu ont publié une édition 
critique des lettres de S. François Kavier. Celles-ci, faut-il le dire, présentent 
le plus vif intérêt : elles nous font comprendre l'âme ardente de cet infatigable 
apôtre; clles nous livrent, dans toute leur fraicheur, les impressions que 
recueilli ent iCS premiers missionnaires au contact de ces anciennes civilisa- 
Uons u'Extréme Orient; elles nous apprennent à connaitre une des phases 


BELGIQUE. 117 


es plus glorieuses de la diffusion de l'Evangile. Le R. P. THiBaur, S. J.,a 

eu la bonne idée de nous donner dans le Museum Lessianum, section ascétique 
et mystique, n°s 2-4, une nouvelle traduction française de ces lettres (Lettres 
de S. François Xavier, 1540-1552. Bruges, Beyaert, 1922. 4 vol. in-8, 154, 124, 
128, 122 p. Fr. 3.50 le vol.). Outre que cette traduction est faite d’après 
l'édition critique de 1899, elle respecte le style ct les tournures de phrases 
du saint. 


Sous le titre : Le récit du pêlerin (Louvain, 11, rue des Récollets, 1922. 
In-12, 103 p.}, le R. P. Eu. THIBAUT, S. J., nous donne une excellente traduc- 
tion française de la relation des « faits et gestes » de S Ignace, rapportée pour 
la première fois par le P. Luis Gonzalez de Camera, « qui la recueillit de la 
bouche du saint lui-mëme ». Cette autobiographie — car ce récit mérite bien 
ce nom — a été publiée autrefois dans les Monumenta Ignatiana (1904, 4° sér., 
t. [). Les Acta sanctorum (312 julii) en avaient déjà donné une traduction 
latine et en même temps une étude critique. Cette version latine avait été 
rééditée, avec quelques retouches, à Paris, en 1873. En dehors de cette 
traduction latine, il n'existait guère de cet opuscule qu'une traduction 
anglaise et des traductions allemandes, dont la dernière est celle du KR. P. 
À. Feber, S. ]., que nous avons signalée dans notre bibliographie (1922, 
t. XVIII, no 2138). 

Nous ne pouvons que louer l’entreprise du R. P. Thibaut qui, à l’occasion 
du double centenaire de la composition des Exercices (1522) et de la canonisa- 
tion du fundateur de la compagnie (1622), s’est efforcé de répandre dans le 
grand public cette esquisse de la vie de S. Ignace, tracée par lui-même. Elle 
nous offre non seulement une lecture édifiante, l'histoire de la conversion et 
de la vie extraordinaire d'un grand saint ; elle constitue aussi une source 
importante pour retracer les origines de l’ordre religieux le plus influent qui 
ait été fondé à l’époque moderne. A. D. M. 


— Michel Wadding, né à Waterford en 1591, passa, jeune encore, en 
Espagne. Il entra dans la compagnie de Jésus et bientôt obtint d'aller au 
Mexique. A cette occasion, il adopta le nom de Godinez, qui lui est resté. 
Ce relisicux éminent laissait, à sa mort, qui survint en 1644, le manuscrit 
prét à l’impression d’une œuvre remarquable de spiritualité. Elle ne fut 
éditée que longtemps après dans sa forme originale espagnole. Le R. P. de la 
Reguera, S. J., la traduisit en latin et l’édita sous cette nouvelle forme, en 
1740, à Rome. Le R. P. WATRIGANT donne, dans la Collection pour directeurs 
spirituels, une réédition de cette Praxis theologiae mysticae (Paris, Lethiel- 
leux, 1921). P. DEBONGNIE. 


— Les archives de l'abbaye d'Eename ont été confiées récemment au 
dépôt de l'État à Gand. M. C. VAN Dex HaurE vient d'en publier quelques 
documents sous le titre : Notes relatives à l’abbay-e d'Eename (Gand, W. Siffer, 
1922. In-8, 52 p.). Le premier, un journal tenu par l’abbé Antoine de Looze 
pendant les années 1671 à 1679, donne des renseignements assez nombreux 
concernant l'histoire religieuse, économique et sociale des villes de Gand ct 
d'Audenarde et de leurs énvirons durant les campagnes de Louis XIV de 
1574 à 1679. Les autres se rapportent à l’histoire du refuge de l’abbaye 
d'Ecname, situé à Gand et connu snus le nom d’AcAter-Sikkel. Parmi eux 
nous trouvons un iaventaire du mobilier du refuge dressé en 1648. 


A. D. M, 
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— Une é'égantce plaquette in-x12 des presses « Nova et Vetera », de Louvain, 
inaugure la Bibliothèque mystique du Carmel. Cette collection nouvelle 
comprendra une séric de rétditions des œuvres marquantes de l’école carmé- 
litaine, Au premier fascicule, paru en 1921, commence la publication du livre 
savoureux ct débordant d’une sève austère, du Père MAUR DE L'ENFANT 
Jésus (+ 1690), Les trois portes du palais de la divine Sagesse. Le P. PAscaL 
DU TRÈS-SAINT-SACREMENT s’est chargé de présenter cet ouvrage; S. E. le 
Cardinal Mercier l’honore d’une lettre approbative. Que ce patronage illustre 
soit un gage de succès. P. DEBONGNIE. 


— La librairie e De Sikkel », de concert avec le « Vlaamsche Toeristen- 
bond », entreprend, sous la direction de M. Sr. LEURS, la publication d'une 
série de monographies, intitulée Steden en landschappen. Le premier fascicule 
est consacré à la Campine belge et hollandaise (De Kempen. Anvers, s. d. 
1n-4, 48 p., 32 fig.) et parait avec la collabora'ion de plusieurs auteurs, 

C'est un travail de haute vulgarisation qui comprend des pages substan- 
tiellcs sur la géographie de la Campine, sur son histoire économique 
et politique, et aussi deux chapitres qui nous intéressent ici d'une manière 
plus directe. Le premier, rédigé par M. le chan. ERENS a trait aux abbayes 
campinoises, plus spécialement aux abbaves norbertines de Tongerloo, 
Averbode ct Postel (p. 34-38). L'auteur donne une vue succincte sur le passé 
de ces trois monastères ; à un moment donné ils étaient tous trois membres 
des États du Brabant (Postel n’y maintint pas son rang) et jouèrent un rôle 
social et économique important dans une contrée peu riche et agricole avant 
tout, Mais c'est l'histoire générale des trois abbayes, considérées isolément 
l'une après l'autre, plutôt que ce rôle social, qui est envisagé. M. Sr. LEURS 
donne ensuite quelques pages très intéressantes sur l’art ancien dans la 
Campine : l'architecture religieuse et civile et la sculpture. Au xve et au 
xvie siècle la Campine vit s'élever de nombreuses et belles églises, des 
clochers monumentaux et quelques châteaux remarquables. De cette époque 
aussi datent quelques beaux objets mobiliers et tomhes de seigneurs. 
L'architecture de la Campine brabançonne, même celle de la brique, n'est 
qu'une variété de l'architecture brabançonne. M. Leurs décrit ses caracté- 
ristiques et connaît très bien la chronologie des édifices, leur valeur relative 
et les influcnces artistiques qu’ils manifestent 


M. le prolesseur À. DE CEULENEER a publié une étude intéressante sur 
les représentations peintes de la dernière Cène (Het laatste Avondrmaal in de 
schilderkunst. Tongerloo, 1922. In-8, 23 p. Extrait du A/gemeen nederlandsch 
eucharistisch Tijdschrift). Après une revue sommaire des sources écrites qui 
ont inspiré les artistes, il range les principaux chefs-d'œuvre en trois caté- 
gories d’après le moment qu'ils envisagent : trahis »n de Judas, institutio 1 du 
S. Sacrement, communion des apôtres. 


Sous le titre Le rayonnement de l'art tournaisien aux XIIIe et XIVe siècles. 
Nouvelles preuves, M. A. HocQrEr publie ct commente quatorze pièces 
d'archives qui montrent l’activité des tombiers ‘et des maitres de carrière 
tournaisiens durant la seconde moitié du xrue et la première moitié du 
xive siècle { Tournai, s. d. In-8, 36 p.). Ces intéressants documents sont à 
mettre en rapport avec ceux que M. V. VANDERHAEGHEN faisait connaitre en 
1914 au C ngrès archéologique de Gand (voir RHE,. 1922, t, XVII, p. 173), et 
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qui appellent l'attention sur l’activité des tombiers gantois, précisément à 
partir du milieu du xive siècle, c’est-à-dire à l’époque où l’activité des ateliers 
tournaisiens parait se ralentir. R. Marre. 


— Les professeurs du collège philosophique et théologique de la compagnie 
de Jésus de Louvain ont entrepris la publication d’un nouveau recueil, qui 
parait sous le titre de Museum Lessianum en souvenir de l’illustre P. Léonard 
Lessius, duquel on célèbre cette année le troisième centenaire de la mort. 
Ce recueil comprend trois sections : x) ascétique et mystique, 2) théo- 
logique, 3) philosophique. Aux personnes qui ne peuvent pas fréquenter les 
grandes bibliothèques, la section ascétique et mystique fournira des éditions 
très commodes de textes anciens et d'ouvrages des mystiques médiévaux. 


Décès. — M. le baron C. De BorMan, décédé le 8 décembre 1922. 


Espagne. — Un groupe d’historiens catholiques a entrepris, sous la 
direction de E. IRARRA y RobkiGuez, la publication d’une « Historia universal », 
Le premier volume paru est une réédition, notablement augmentée, de la 
Metodologia y Critica histéricas du KR. P. G. VizLADA, S. J., parue pour la 
première fois en 1912 (Barcelone, J. Gili, 1921. 383 p. et 25 planches hors 
texte). Ce manuel, qui est fait sur le modèle d'ouvrages similaires parus dans 
d'autres pays, a surtout ceci de particulier que, dans la partie consacrée à 
lheuristique, il donne beaucoup de renseignements utiles aux historiens qui 
travailient dans les riches dépôts d'archives et les bibliothèques d'Espagne. 


On connait la vaste collection de La España sagrada, qui ne comprend 
pas moins de 51 volumes in-4, parus de 1747 à 1886, et qui donne, pour chaque 
diocèse d'Espagne, une notice historique, la liste des évêques, des églises, 
des couvents, des saints et le texte in-extenso des principaux documents 
historiques. Les nombreux renseignements, enfouis dans ce recueil, n'ont pas 
été suffisamment mis à profit jusqu’à présent par les historiens. Les auteurs 
successifs avaient, en effet, négligé d'accompagner leurs volumes de bonnes 
tables. La table des 48 premiers volumes, publiée en 1859 dans El bibliigrafo 
espanol, est assez rare et insuffisante. M. A. GonzaALEz PALENCIA vient enfin 
de combler cette lacune regrettable. Son /ndice de la Espana sagrada (Madrid, 
1919. In-8, 360 p.) sera désormais le complément indispensable de la collec- 
tion de Florez. 


M.S. Pur a eu la honne fortune de trouver, dans les archives de la 
cathédrale de Barcelone, de nombreux documents, inconnus et inédits jusqu’à 
présent, se rapportant au fameux Pierre de Luna. L'ouvrage dans lequel il a 
compulsé, analysé et publié ces documents (209 y sont reproduits in-extenso) 
complète celui de N. Valois sur le grand schisme et apporte de précieux 
éclaircissements sur l'attitude de l'Espagne à cette époque : Episcopologio 
Barcinonense. Pedro de Luna, ültimo papa de Avinon (1387-1430) (Barcelone, 
Edit. poliglota, 1920. In-8, 632 p.). Il précise notamment les succès remportés 
par le cardinal d'Aragon en faveur de Clément VII, dans les royaumes de 
Castille, d'Aragon et de Navarre; les efforts déployés simultanément dans le 
même but, par les gouvernements de ces royaumes, les évêques de Barcelone 
et S. Vincent Ferrier; leur attitude au concile de Constance; leur intervention 
dans la défense du pape d'Avignon lors du siège de cette ville; leurs 
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démarches en vue de l’union. Enfin il donne des détails inconnus sur les 
derniers jours de Pierre de Luna. 

On peut regretter que M. Puig n'a pas cherché à encadrer ces chapitres 
dans l’histoire générale du grand schisme, Pour plusieurs questions, son 
exposé est trop fragmentaire, tandis qü'à certains endroits on rencontre des 
digressions inutiles. De plus on trouvera insuffisants les renseignements 
fournis touchant l'origine des documents, publiés par l'auteur. 


À l’occasion du quatrième centenaire de la mort de Magallanes, les 
RR. PP. PAsTELLS ET BayLe, S. J., ont fait paraître un gros volume intitulé : 
El descubrimiento del Estrecho de Magallanes (Madrid, Rivadeneira, 1920. 
In-8, 896 p. et 24 planches). On y trouve le récit détaillé des découvertes du 
grand explorateur et des expéditions qu’entreprirent ensuite au xvit siècle 
Loaysa, Saavedra, Alcazaba, Ladrillero et Sarmiento. Le récit s'appuie 
sur les documents édités autrefois par Navarrete et Baranda, ainsi que sur de 
nombreux textes, inconnus jusqu’à présent, qui sont publiés, pour la première 
fois, par les RR. PP. (p. 313-896). La publ'cation de ces textes, faite d’après 
les exigences de la méthode historique, donne à leur ouvrage une grande 
valeur. | 


L'ouvrage de M. CoxnE DE CEpiLLo : El cardinal Cisneros, gobernador 
del reino (Madrid, Imprenta ibérica, 1921. In-8, 434 p.) contient plus qu'une 
biographic du célèbre cardinal : il retrace toute l'histoire d’Espagne à cette 
époque et montre le rôle extraordinairement important joué par Cisneros 
dans les réformes de l’armée, de la justice, de l’administration, des finances, 
et surtout dans la grande œuvre de la consolidation de la nation espagnole, 
à laquelle il assura au dehors un prestige incomparable. Pour exposer ce 
tableau, l’auteur s’est servi de nombreux documents inédits, qu’il promet de 
nous donner dans un second volume. 


Voici une publication importante pour l’histoire de l'Église dans l’Amé- 
rique latine : R. LEVILLIER, Organigaciin de la Iglesia y 6rdenes religiosas en 
el virreinato del Per en el siglo XVI. Documentos del arch vo de Indias. 
(Madrid, Ribadeneira, 1919. 1re part., cxti-714 p ; 2e part., 352 p.) Le 
P. Pastells s'est chargé d'écrire la préface; il y donne une esquisse des 
bienfaits procurés à l'Amérique par la civilisation chrétienne Vient ensuite 
une étude de l’auteur sur S. Toribio de Mogroviejo, archevêque de Los 
Reyes (1581-1606), qui, grâce à ses qualités naturelles et à sa sainteté, joua 
un rôle important dans la pacification et l'évaneélisation des pays conquis 
par les Espagnols. Cette étude sert d'introduction à la publication des 
documents. Ceux-ci ont trait aux missions du Pérou ainsi qu'à l'introduction 
et à l'organisation de la hiérarchie ecclésiastique dans ce pays. La plupart 
des documents de la première partie concernent les franciscains, qui, dès 
1535, accompagnèrent P. de Mendoza et y créèrent une province qui compta 
douze couvents. Signalons aussi les pièces concernant les commissaires 
généraux, choisis par le gouvernement dans l’ordre des franciscains, et 
notamment celles qui se rapportent au Comisario general de Indias, francis- 
cain résidant à la cour de Madrid. Dans la scconde partie on trouve Îles 
documents concernant l'organisation de l'Église : bulles, ariètés royaux, 
actes et décrets du concile de Lima (1583), célébré par l'archevéque Toribio, 
etc. L'auteur fait précéder chaque document d'un résumé et de la cote qu'il 
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porte aux archives. Les notes sont plutôt rares. Nous regrettons aussi qu’on 
ne signale quels documents sont publiés pour la première fois. 


Le R. P. L. SerRANO, O.S. B., a eu l'occasion d'examiner les notes 
diplomatiques qui ont été échangées entre le Saint-Siège, l'Espagne et la 
république de Venise à l’époque de la guerre contre les Turcs, sous S. Pie V 
et Grégoire XIII. Le résultat de ces recherches a été publié sous le titre : La 
liga de Lepanto entre Espana, Venecia y la Santa Sede (1570-1573). Ensayo 
histérico a base de documentos diplomäticos. (Madrid, 1918-1920. 2 vol. in-8, 
34 et 342 p.). Comment la ligue fut-elle constituéc ? Quelles furent les causes 
qui empéchèrent les chrétiens de remporter une victoire complète sur les 
Turcs ? Quelle fut l'attitude de la France pen‘ant cette guerre ? Pourquoi 
Venise et, après elle, l'Espagne ont-elles conciu la paix avec les Turcs ? A 
toutes ces questions, l’auteur s'est efforcé de trouver unc réponse impartiale 
et motivée. Son ouvrage constitue une bonne contribution à l'histoire géné- 
rale de l'Église. 


Deux volumes de l’Historia general de la orden de Agustinos Recoletos 
ont paru depuis quelques années (T. V. Madrid, Avilo de Hucrfanos, 1918. 
xXx1x-543 p. T. VI. Madrid, G. L. del Horno, 1919. 464 p.). Ils sont dus au 
R. P. G. Fa8o, O.S. A., et consacrés à l’histnire de l’ordre en Espagne. 
L'auteur, qui a fait de nombreuses recherches dans les archives de Séville, 
Madrid, Grenade, Barcelone, etc., nous en donne le résultat sous forme 
d'annales qui vont jusqu’en 1705. Il reprend et continuc ainsi l’œuvre de 
l’ancien chroniqueur, qui a écrit l’histoire du premier siècle” de l'ordre 
(1588-1688). Son travail, fait avec impartialité, est constitué en grande partie 
par des biographies ; on y trouve cependant des renseignements sur l’organi- 
sation, sur l’œuvre scientifique et sur l’œuvre apostolique des Augustins. 
Mais ceux-ci, comme le fait remarquer l’auteur, adonnés à la vie ascétique, 
s'occupaient peu des études supérieures et de la prédication. 


Le livre de M. Axpré, La fin de l'impérialisme espagnol, vient d'étre 
traduit en espagnol sous le titre ÆEl fin del imperialismo espanol de 
América (Barcelone, Araluce, 1922. 192 p.). Il rectifie en plusieurs points les 
conclusions admises assez généralement par les historiens en dehors de 
l'Espagne. Le mouvement qui aboutit à la proclamation de l'indépendance 
des colonies espagnoles, ne fut ni un mouvement de race ni une réaction 
contre lc régime despotique et théocratique du gouvernement espagnol, mais 
plutôt une guerre civile. Car les indigènes étaient aussi nombreux dans les 
armécs royalistes que dans Îles armées révolutionnaires. D’après les récits 
des voyageurs antérieurs à la révolution, on jouissait dans les colonies de la 
méme liberté que dans la métropole. S'il est vrai que les adeptes de la franc- 
maçonneric et du philosophisme ont favorisé les idées d’émancipation, il 
n'est pas moins certain qu’une bonne partie des classes supérieures de la 
société et le bas peuple en général se sont rangés du côté des rebelles à 
cause des tendances libérales ét antireligicuses du gouvernement espagnol, 
tendances qui s'étaient manifestécs notamment dans les célèbres « Cortès de 
Cadix » et dans la persécution des Jésuites. Ces motifs expliquent aussi 
l'adhésion d’une partie du clergé au mouvement révolutionnaire. Nous 
sommes convaincus que la publication de nouveaux documents ne peut que 
confirmer la justesse des appréciations de l’auteur. 
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Nous ne parlerions pas ici de la T'heologia mariana que vient de publier 
le chanoine F. Sazvanor Ramon (Guadix, Imprenta de la divina Infantita, 
1921-1922. T. I-ILL. 413, 303 et 334 p.), si elle ne nous fournissait un exemple 
typique des erreurs que peut commettre un théologien qui ne tient aucun 
compte des travaux de la critique historique. Ainsi l’auteur attribue encore à 
S. Denis l’Aréopagite le De divinis nominibus et le De caelesti hierarchia, 
à S. Augustin, le Sermo de assumptione (t. 1, p. 128 et 393). Pour lui, la liturgie 
romaine date de S. Pierre (t. HI, p. 242); S. Dominique aurait défendu le 
dogme de l’immaculée conception de la S. Vierge dans un traité De corpore 
Christi, qui est en réalité l’œuvre de Dominique de Florence, etc., etc. Que 
peut valoir un argument de tradition établi avec si peu de critique? 


Un prix de 1000 pesetas a été décerné par l’Académie d'histoire au 
R. P. M. Cuevas pour son Historia de la Iglesia de Méjico, dont le premier 
volume a paru en 1921. 


L. MARQUES DE CERALRO a, par testament, laissé à l’État espagnol un 
très riche musée archéologique et fait une fondation de 50.000 pesetas, dont 
les revenus formeront des prix à décerner par les aradémies d'histoire et des 
b aux-arts de San-Fernando. 


L'académicien F. be LaIGLEsIA a légué à l'académie d'histoire une 
bibliothèque-musée concernant l’époque de Charles-Quint. 


Nominations — D. R. ALTAMIRA, auteur de l'Histuria de Espana y de la 
civilizaciün española et D. W.E. RETANA Y GaMLOA, connu pour ses études 
sur l’histoire des îles Philippines, ont été élus membres de l'académie 
d'histoire. 

D. M. EscaGEpo a été choisi par la même académie comme chroniqueur 
de la province de Santander. 


Décès — D. E. JUSUÉ, membre de l'académie d'histoire, décédé à 
Santander. Il a publié Iles T'ablas abreviadas para la reduccivn del cimputo 
arabe y del hebraico al cristiano y viceversa. (Madrid, 1919.) C’est un travail 
en 14 colonnes (2 pour les années et 12 pour les mois) plus complet que ceux 
de Masdeu ct Florez, qui permet d'établir facilement la concordance des 
dates. | 

L. MARQUES DE CERALBO, membre de plusieurs académies espagnoles et 
étrangères, décédé à Madrid. Travaux : Historia primitiva de nuestra penin- 
sula; Descubrimientos arqueolügicos en el alto Jalün, etc. 

F. pe LaiGreisa, décédé le 17 octobre 1922. Il a publié trois volumes 
d'Estudios histüricos sur le règne de Charles-Quint. 

Le KR. P. J. M. be Er1zoxXpo, O. M. Cap., dont de nombreuses études 
d'histoire franciscaine ont paru dans les Æstudios franciscanos et qui laisse 
une édition critique de La Ley-enda de S. Francisco d'après la version catalane 
du Flos Sanctorum. L. GOLDARACENA. 


États-Unis d'Amérique. — L'Æncyclopaedia of religions and ethics de 
Hastings présente les avantages et les défauts des grandes encyclopédies 
religieuses, qui ont été publiées et qui se publient encore dans différents pays. 
Les articles qu’elle contient sont dûs à des spécialistes; on y trouve des 
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renseignements sur tous les problèmes, soit historiques soit philosophiques ; 
mais l'étendue même des articles donne à l’ensemble de l’ouvrage l’aspect 
d'un recucil de traités plutôt que d’un dictionnaire. Il devient peu accessible 
aux particuliers et peu maniable pour les gens pressés. Un des collaborateurs 
de M. Hastings, Maurice A. CANKNEY, a compris les inconvénients de 
l'œuvre de son directeur, et pour y remédier il vient de publier en un volume 
un dictionnaire donnant sur les problèmes de l'histoire des religions les 
renseignements essentiels (An encyclopaedia of religions. New-York, Dutton, 
1921. In-8, x1-397 p.). La mythologie, les différentes formes de religion, les 
rites et les cérémonies des cultes, les institutions religieuses etc. forment 
l'objet des articles, En dépit de quelques erreurs de détail, l'ouvrage rendra 
de précieux services. 


La direction de la Catho'ic encyclopaedia vient de publier le premier 
volume de suppléments (In-fol., 786 p.). Il contient 2157 articles, parmi 
lesquels nous signalons surtout ceux qui traitent des récents mouvements 
religicux en Amérique : Science chrétienne, Pensée nouvelle, Psycho- 
analyse, Armée du salut, Association de la jeunesse chrétienne, Lois bleues, 
Contrôle des naissances, Euthanasie. On y trouve aussi 225 biographies, 
parmi lesquelles nous notons celles de Benson, d'A. De Mun, d'E. Haeckel, 
de Thureau-Dangin, etc. Un article spécial est consacré à l’union des Églises. 
L'auteur de cet article estime que ce sont les tendances bien plus que les 
doctrines qui séparent les différentes Eglises. 


La New Testament history par G. W. Wane (New-York, Dutton, 1922) 
est mal accucillie par l'élément conservateur de l'Église anglicane. On 
reproche à l'auteur son adhésion aux thèses radicales du protestantisme 
libéral, surtout en ce qui concerne l'authenticité du quatrième évangile, la 
virginité de Marie, les miracles et la résurrection de Notre-Seigneur. 


Il faut être né aux États-Unis ou y avoir vécu pour comprendre la 
profonde vénération qu’on y professe pour la grande figure du président 
Abraham Lincoln, qui fut victime de son indomptable héroïsme chrétien. 
L'abolition de l'esclavage en Amérique a été sa grande et plus belie œuvre, 
et il l'avait entreprise par charité chrétienne. Il n’est donc pas étonnant que 
J- Weseey Hize l'appelle « l'homme de Dicu », dans son récent ouvrage : 
Abraham Lincoln, man of God (New-York, Putnam, 1922. In-8, xxv 416 p.). 
L'auteur, en esquissant la vie religieuse de son héros depuis son enfance 
jusqu’à sa mort, nous donne une page fort intéressante de l’histoire du 
protestantisme américain. | 


Le Dr P. GuiLpay poursuit activement l'étude de l’histoire de l'Église 
aux États-Unis. A côté de ses nombreux travaux personnels, il a entrepris, 
avec des membres du séminaire d'histoire ecclésiastique de l’université de 
Washington, la publication d’un vaste recueil de travaux : Studies in ame- 
rican Church hustory. Signalons parmi les volumes déjà parus : 1) une tra- 
duction anglaise, d'après un ms. de la bibliothèque du séminaire sulpicien de 
Baltimore, de la première histoire de l'Église aux États-Unis. composée 
entre 1798 et 1807 par le sulpicien français Jean Dilhet ; 2) la biographie de 
Thomas Cornwaleys, un des premiers immigrants catholiques au Maryland, 
par B. Stratemeyer, O. P.; 3) l’histoire de la Société de la propagation de 
la foi, dont on a célébré le centenaire en 1922; 4) l'ouvrage du KR. P. J. H. 
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O’Donnell, C. S. C., The catholic hierarchy of the United States (1790-1922) 
qui comprend la liste et une courte biographie de tous les évêques des 
Etats-Unis. 


Dans la Catholic historical review (1922, fasc. 3), W. F. WuHiTMax a inséré 
une bibliographie des travaux se rapportant à l’histoire ecclésiastique, parus 
pendant les années 1918-1920. Cette liste est malheureusement fort incom- 
plète. A. PALMIERI. 


— Dans la Harvard theological review (1921, t. XIV, p. 287-374) G. KRUEGER 
publie une bibliographie analytique des travaux d'histoire ecclésiastique 
parus, de 1914 à 1920, en Allemagne, en Suisse, aux Pays-Bas et aux Pays 
Scandinaves, Cette bibliographie comprend outre les ouvrages les articles 
des principales revues. 


— On sait que le patriarcat œcuménique de Constantinople a reconnu la 
validité des ordinations anglicanes (cfr RHE. 1922, t. XVII, p. 438-439). 
Cette nouvelle a produit une profonde impression dans les milieux anglicans 
et orthodoxes. Les documents qui se rapportent à cette décision, ont été 
publiés dans les Church Times (xer sept. 1922), puis dans 7'ke Christian East 
(1922, t. III, p. 100-116). Cctte dernière revue donne en même temps un 
aperçu historique sur les attitudes successives prises par l'Église orthodoxe 
dans la question des ordinations anglicancs. D'autre part, l’archimandrite 
Scriban met en lumière l'importance de la déclaration du patriarcat de Con- 
stantinople et insiste sur les conséquences qu'elle pourrait entrainer pour la 
chrétienté {Biserica orthodoxa roman:i, sept. 1922, P. 941-945). 

La publication de ces documents a provoqué la reprise de la polémique au 
sujet de la validité des ordinations anglicanes. Dans son ouvrage : Bishop 
Barlow and Anglican orders. À study of the original documents (New-York 
et Lond'es, 1922), Mgr A. S. BARNES s'efforce de démontrer que Barlow 
n'a jamais reçu la consécration sacerdotale. Bien plus, sous le règne 
d'Élisabeth, l'Église anglicane, consciente du fait, aurait cherché à en détruire 
les preuves. L'ouvrage de Myr Barnes a été sévèrement jugé par le KR. P. 
H. Thurston, dans The Month, juillet 1922. Dans The American Church 
monthly, 1922, t. XII, p. 292-304, Cecil Roberts (Afgr Barnes on anglican 
orders) en donne une savante critique. 1 rès versé dans la théologie catholique 
et dans la littérature de son sujet, il apporte des arguments qui méritent de 
retenir l'attention. 


Les relations cordiales qui existent entre les anglicans et les orthodoxes 
poussent les premiers à une étude plus approfondie des Églises d'Orient et 
de leur liturgie. Cette étude est plus suivie en Amérique où, à cause du grand 
nombre d'émigrants grecs et russes, les clergés des deux Églises travaillent 
à un rapprochement. Pour favoriser l’union, I. Fr. Hapcoop vient de donner 
une seconde édition, revue et corrigée, du Service book ofthe holy- orthodox- 
cathol-c Church (New-York, Association press, 1922. In-8, xL-615 p.). Ce 
volume pourrait être appelé le Goar anglais, Les offices les plus importants 
de ia liturgie orthodoxe-slave y sont traduits du texte original paléoslave- 
On y trouve aussi le rituel des sacrements. La prélacc contient une étude 
sur le calendrier ecclésiastique russe, et sur le symbolisme de la liturgie russe. 


L'Églige épiscopalienne des États-Unis tend de plus en plus À se rappro- 
cher de l'esprit et de la doctrine catholiques. Les décisions prises au dernier 
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congrès général, tenu à Oregon en 1922, manifestent ouvertement cette 
tendance. On y interdit aux divorcés le remariage, du vivant du premier 
conjoint ; on y ordonne l'insertion dans l'office funèbre des prières pour les 
défunts ; on y reconnaît explicitement le caractère sacramentel de l'extrême 
onction ; on y reprend la doctrine catholique sur la confirmation. Comme le 
fait remarquer The American Church monthly (novembre, 1922, p. 180), qui 
rapporte ces décisions, « c’est la première fois, depuis la Réforme, que 
l'efficacité des prières pour les défunts a été reconnue par l'Église anglicane ». 
Enfin, le congrès a approuvé l’action de la W'or/d conference, qui aurait pleine- 
ment répondu aux espérances qu'on avait conçues à son égard, et il a constaté 
avec joie l’union qui tend à s'opérer entre les Églises anglicane et orthodoxes. 


Une preuve nouvelle du changement d'orientation des idées dans 
l'Église épiscopalienne américaine (branche nationalisée de l'Église angli- 
cane) nous est fournie par le livre du Rév. J. G. H. Baxry, recteur de 
l’église Sainte-Marie à New-York : Our Lady, Saint Mary (New-York, 
Gorham, 1922 In-8, 606 p.). On y trouve un exposé historique, apologétique 
et doctrinal des prérogatives de la Sainte Vierge, parmi lesquels on 
remarque l’immaculée conception (ch. Ier) et l’assumption (ch. XXV). Barry 
exhorte aussi ses lecteurs à développer le culte de S. Joscph et il insiste sur 
‘la nécessité de défendre le dogme de l'Incarnation de J.-C. A. PaLMiERI. 


— Nomination. — M. ABBoT P. USHER, professeur assistant, a été chargé 
du cours d’histoire économique à Harvard university. 


Décès. — M. WizzraM A. DunxiNG, professeur d’histoire ct de philo- 
sophie politique à Columbia university, décédé à New-York, le 25 août 1922, 
âgé de 65 ans. J. LAMOTT. 


La 


France. — Les fasciculcs XV et XVI du Dictionnaire d'Histoire et de 
Géographie ecclésiastiques (Antioche-Arabie. Paris, Letouzev, 1922. Tome III, 
col, 673-1184) ont paru simultanément, sous la même couverture. La rubrique 
Antoine ne comprend pas moins de 297 noms, Le plus célèbre de ces Antoines 
est, sans doute, un des fondateurs de la vie érémitique, qui cxerça aux mie et 
rve siècles une influence décisive sur l’avenir de la spiritualité chrétienne. 
Quel crédit mérite la vie qu'a écrite de lui saint Athanasce ? Divers critiques 
ont contesté l’authenticité de ce document précieux. M. Davip n'a pas de 
peine À prouver que les soupçons sont injustifiés. l'outefois, il admet sans 
difhculté que le lor:g discours sur la vie monastique n'a pas dù ètre réellement 
prononcé. C’est très vraisemblablement le résultat d'une procédé littéraire, 
imaginé par Athanase en vue de présenter, sous une forme ayréable, un 
résumé des enseignements du saint ermite. De méme en est-il des discussions 
qu’Antoine avait eues avec des philosophes grecs. Antoinc se serait-il inspiré, 
comme l'a supposé Amelineau, des exemples d’ascètes paiens ? Il semble que 
non. Amelineau a transformé en certitude l'hypothèse tout gratuite de l’exis- 
tence de ces ascètes. Est-ce à dire qu’Antoine ait été un fondateur d’ordre ? 
Ce scrait exagéré de le prétendre. Le saint ermite s'est contenté de faire 
« l'aumône de son expérience et de ses conseils » à ceux qui, attirés par ses 
vertus, se groupèrent autour de lui. Il ne leur donna pas de règles. Celles 
que l'on a éditées sous son nom sont des compilations tardives, tirées 
de divers écrits con‘emporains ou postérieurs. Avons-nous, au moins, la 
certitude que le corps vénéré dans l’ancienne abbaye de Saint-Antoine de 
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Viennois ait été celui du célèbre anachorète ? Il y a des preuves sérieuses 
qu’une relique était vénérée comme telle dès le x1e siècle. — M. DE KERVAL 
a fait connaître un autre Antoine, aussi réputé que l’ermite égyptien, 
celui qui est l’objet d'un culte populaire toujours aussi vivant, saint 
Antoine de Padoue. Il n’est pas tendre à l'égard des livres innombrables 
qui ont été consacrés au frère mineur, depuis ie xive siècle jusque vers 
1900. Tous ou à peu près « sont de nulle valeur », parce que leurs auteurs 
ont ignoré sciemment ou non les procédés de la saine critique historique. 
Leurs torts consistent À avoir accepté, sans contrôle, des récits légendaires 
propagés dès le xive siècle et même dès la fin du xitie. C'est ainsi que 
M. de Kerval raye des faits authentiques le sermon aux poissons, la confes- 
sion écrite et mystérieuscment effacée, la conversation d'Antoine avec 
l'enfant Jésus reposant sur ses bras. Voilà qui contristeia plus d'un fidèle du 
grand servitcur de Dieu. Et pourtant le dernier fait, popularisé par les 
statuaires du quartier Saint-Sulpice, est le plus récent produit de la légende. 
I n'a été mis en vogue que vers le xvire siècle. L’effloraison surprenante de 
légendes autour de la personne du saint n'a pas de quoi surprendre. Antoine 
suscita en Lombardie un élan extraordinaire. A sa voix Îles populations furent 
saisies d’unc sorte de fièvre d’expiation de leurs péchés. L'’éloquence du 
prédicateur portait d'autant plus de fruits que sa charité était plus ardente, 
D'autre part, Antoine répondit aux vœux des populations italiennes en 
déclarant la guerre à l’usure, à la peine de la prison pour dettes, à l’assujet- 
tissement des humbles aux grands, toutes plaies sociales dont elles sout- 
fraient. Le nom d’Antoine devint donc rapidement comme le symbole de la 
liberté et de la charité. — Quoique M. SAUTEL s’abstienne d'exprimer son 
sentiment, il semble bien pencher plus volontiers vers l'opinion des bollan- 
distes, d’après laquelle un saint Antoine aurait été récllement évêque de Car- 
pentias.— Le P. MARIE JosEPu a raconté les vicissitudes qu’eut à subir 4: toine 
de Jésus où de Heredia, lors de la réforme des carmes. — Parmi les 297 per- 
sonnages, portant le nom d'Antoine, il cût été bon de faire une sélection. A 
quoi sert de consacrer plusicurs lignes à des évêques (col. 745, 746, 751, 900, 
ctc.) à propos desquels on n’a à citer que les dates d'élévation à l’épiscopat 
et de décès d'après Eubel où Gams? On fait bien trop d'honneur aussi à 
l'annuaire pontifical de Myr Battandier qui n’.st qu’un ouvrage de vulgari. 
sation, dépendant le plus souvent d'Eubel ct non exempt d’inexactitudes. — 
Antoinette d'Orléans mérite de figurer à un bon rang dans la galerie des 
femmes d’élite qui concoururent à la renaissance religicuse dans les ordres 
religieux, à l’aube du xvrit siècle, M. Civrays a raconté les luttes qu’elle eut 
à soutenir pour introduire la réforme dans le monastère de Fontevrault. Les 
pires vexations lui furent ménagées au point qu’elle quitta ses sœurs pour 
fonder la congrégation des bénédictines de N. D. du Calvaire. — M. RicHARb, 
sans voiler Ja vérité, paraît trop indulgent pour le cardinal Antonelli, l’ancien 
secrétaire d'État de Pie IX. Ses relations avec la monarchie italienne l’ont 
fait accuser de trahison. L'entrée de l’arinée italienne semble devoir accré- 
diter cette opinion. Il était convenu que les soldats de la maison de Savoie ne 
pénétreraient pas partout où ils trouveraient portes clauses ou rues barrées 
dans le Borgho. Or, Antonclli laissa libres les voies qui conduisaient au Vati- 
can. La Zeccha pontificale tomba, sans coup férir, au pouvoir de l’ennemi. 
Sous un autre régime que sous celui de Pie IX on eût puni sévèrement de 
tels actes de négligence qu'on à peine à croire non voulus. — La notice 
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consacrée À saint Antonin, archevêque de Florence, ne pouvait ne pas être 
excellente. Elle est due à un connaisseur qui lui consacra en 1913 une thèse 
remarquée, M. Marcay. — M. ROUQUETTE a bien démontré que saint 
Aphrodise, premier évéque de Béziers, ne doit pas tre confondu avec un 
Aphrodise égyptien. Si la légende a embelli la vie du saint personnage, il 
n'en est pas moins vrai qu’il a réellement existé et qu’il vint d'Orient, vers 
le me siècle. — L'histoire des hérésies cst représentée par un certain nombre 
d'articles. M. De LABRIOLLE a bien résumé la doctrine d'Apelle, gnostique 
chrétien du 11e siècle, qui se sépara de Marcion, et le P. JUG1E, celle des 
Aphthartodocètes. M. AtGRaAIN a consacré vingt colonnes au célèbre évêque 
de Laodicée, Apollinaire ; il a, en particulier, dressé une liste critique de ses 
œuvres, d’après les ouvrages combinés de Draeseke et- de Lictzmann Sous 
le nom d’Apostoliques, il faut comprendre trois sortes d’hérétiques, qui ont 
entre eux des ressemblances évidentes, mais qui vécurent à des époques 
différentes, les uns aux 1vVe et ve siècles, ics autres au xrte, les derniers aux 
xure et xive siècles, Tous ont cela de commun qu'ils veulent le retour intégral 
à la vie pratiquée par le Christ et les apôtres, c'est-à-dire à la continence 
absolue, à la pauvreté tota'e. D'après eux les conseils de haute mortification 
et de renoncement que le Sauveur n'avait destinés qu'à un petit nombre 
d'élus sont obligatoires pour la masse des fidèles. Ils athichent encore les 
mépris de la hiérarchie sacerdotale et des sacrements. Les apostoliques du 
xure siècle avaient, croit-on, des origines manichéennes ; ceux du xuie et du 
xive siècle se relient à Joachim de Flore Ces derniers, qui turent populaires, 
acquirent une telle force qu'ils faillirent ébranler fes fondements mêmes de 
l'Église. Leurs excès Jeur aliénèrent finalement leurs contemporains. Il 
n'était pas possible à de grandes troupes d’illuminés de vivre sans travailler, 
aux dépens des classes rurales. Celles-ci, lassées de leurs déprédations, les 
traquèrent et aidèrent l’Inquisition à s’en emparer. Les Aquariens eurent 
beaucoup moins de disciples que les Apostoliques. Ils prétendaient n’employer 
que de l’eau pour la célébration du sacrifice de la messe On ne sait pas 
exactement s’ils constituèrent une secte distincte ou s'ils se confondirent 
avec les ébionites, les tatiens ou les manichéens. — L'histoire des diocèses 
d'Antiochie, d'Antivari, d'Anvers, d’'Aquila, etc. a été généralement bien 
traitée. A propos du siège d’Aquilée, il eût fallu consulter un ouvrage de 
‘ première importance : les Acta Salzburgo-A quilejensia, publiés en 1903-1906 
par Aloïs Lang. G. MOLLAT. 


— La Vie de N. S. Jésus-Christ de M. FizLion (3 vol. in 8 de 562, 628 ct 
649 p. Paris, Letouzey, 1922. F. 24 les trois vulumes) est le digne couronne- 
ment d’une longue, belle et féconde carrière, consacrée tout entière à 
l'étude de la Bible et principalement à l'explication et à la défense des 
saints Évangiles. Ne croyez pas cependant qu'après cette nouvelle œuvre 
considérable, l’infatigable travailleur va déposer la plume. Voici qu’il 
annonce déjà deux nouveaux volumes qui contiendront, l’un les principaux 
passages historiques, l’autre les textes prophétiques et les textes poétiques 
les plus importants de l'Ancien Testament [Cfr L'Etude de la Bible. Paris, 
Letouzey, 1922, p. 50, n. 6). On se rappelle un ouvrage semb'able paru 
antérieurement sur le Nouveau Testament (Traduction annotte ct ornée de 
nombreuses gravures d’après les documents anciens, 2 vol. in-18. Paris, 
Letouzey, 110° mille en 1921). La grande Vie de Jésus, publiée aujourd’hui 
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en trois volumes, et dont le projet remonte à plus de vingt-cinq ans, fut 
préparée par une Vie de Jésus plus simple, pouvant convenir à toutes les 
classes de la société : Notre-Seigneur Jésus-Christ d'aprés les Saints Évangiles 
(x vol. in8. Paris, Letouzey, 16e éd. en 1921). L'accueil sympathique fait 
à cette première publication ramena M. Fillion à son dessein d'écrire une 
vie plus développée du Sauveur, et il consacra cinq années entières à son 
accomplissement. Elle n'est pas non plus destinée, en premier lieu, aux 
spécialistes, mais aux chrétiens instruits et fervents, qui doivent être à méme 
de défendre leur foi contre les attaques réitérécs des adversaires. Le souci 
d'atteindre un public plus étendu et moins initié que celui des exégètes de 
profession sc fait d’ailleurs remarquer au cours de l'ouvrage : il explique la 
longucur de certains développements, l'exposé complet de certaines erreurs 
courantes, la définition de certains termes familiers aux spécialistes, comme 
apocryphe, diaspora, évangile. 

Le premier volume comprend les trois premières parties de l’œuvre : la 
description des sources chrétiennes et non chrétiennes de la vie de Jésus, de 
son milieu géographique, politique et religieux; la vie du Christ avant 
l’Incarnation, dans le scin du Père, dans les oracles qui le révèlent progres- 
sivemz2nt à Israël ; l’enfance et la vie cachée du Sauveur. Le second volume 
ægomprend presque toute la quatriènne partie qui décrit la vie publique du 
Messie. Le troisième volume continue le récit de la vie publique à partir de 
la fête des Tabernacles, et raconte ensuite, dans les 5e et 6e pAsReSs la vie 
souffrante et la vie glorieuse de Jésus-Christ. 

Le ministère public de Jésus est partagé en six périodes, d’une façon un 
peu extérieure et mécanique qui n’en fait pas ressortir assez le développe- 
ment interne, par l’emprisonnement du Baptiste, la seconde et la troisième 
Pâque, la fête des Tabcrnacles et la fête de la Dédicace. Signalons à ce 
propos un petit erratum qui s'est glissé dans la table des matières et dans le 
corps de l'ouvrage à la page 451 du tome IT : la quatrième période de la vie 
publique est intitulée : Entre la troisième Pâque et la fête de la Dédicace. Il 
faut lire : Entre la troisième Pâque ct la fête des Tabernacles, car la cin- 
quième période va de la lête des Tabernacies à la féte de la Dédicace. Une 
bonne table alphabétique et analytique des matières principales contenues 
dans tout l’ouvrage termine le troisième volume. 

Certains problèmes ont retenu spécialement l'attention de M. Fillion. 
Il s'est appliqué à replacer la vie de Notre-Scigneur dans sôn temps et dans 
son milieu, et deux chapitres du premier volume sont consacrés au pays et 
au peuple du Christ, Il s’est attaché aussi à faire ressortir la nature humaine 
de Jésus dont il étudie, également en deux chapitres, le corps et l’âme, le 
développement intellectuel et moral. Mais Jésus, semblable à nous en tout, 
excepté le péché, est aussi le Messie et le Fils de Dieu, et le dernier chapitre 
de l’ouvrage examinera cette question capitale : Qu'était Jésus ? 

L'auteur ne néglige nullement la discusssion et la controverse ; on serait 
méme tenté de croire qu’il leur fait la place trop grande; mais à notre 
Époque où la critique indépendante se montre si audacieuse et si envahis- 
sante, il était nécessaire, mème dans une étude destinée au grand public, de 
Signaler ses faits et gestes et de réluter ses erreurs. Cependant, pour ne pas 
encombrer et ne pas troubler la marche du récit de la vie du Sauveur, cette 
partie du travail est placée en appendice à la fin de chaque volume. Ces 
petites annexes sont nombreuses, 26 dans le premier volume, 26 dans le 
second et 16 dans le troisième, ct plusieurs d'entre eiles sont riches cet 
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suggestives. Elics consistent toutes dans l'exposé et la réfutation des attaques 
rationalistes contre quelque point important relatif aux Évangiles ou à la 
personne du Christ. C’est presque une théologie évangélique qu’on pourrait 
édifier en les rassemblant. Qu'on en juge par quelques titres : Le quatrième 
Évangile et les sophismes des rationalistes. La crédibilité des Évangiles. Les 
attaques des néo-critiques contre les récits de l'Enfance. La mère et les 
frères de Jésus. La nature humaine de Jésus et les théologiens libéraux. La 
conscience messianique de Jésus. Le royaume des cieux. Les paraboles et 
les néo-critiques. La promesse de la primauté et ses adversaires. La passion, 
la mort, la résurrection, l’ascension de Jésus et les rationalistes. Qu'’était 
Jésus d’après les théologiens libéraux. 

Aucun aspect du sujct n’est négligé, mais certains sont encore trop som- 
mairement traités pour apparaître en pleine lumière et dissiper tout doute. 
Il en est ainsi des questions de composition, d’historicité, de crédibilité des 
Évangiles. Il est vrai que l’auteur renvoie à secs ouviages antérieurs, mais 
ceux-ci ne nous donnent pas toujours une solution sufhsamment adaptée à la 
façon dont les problèmes se posent aujourd'hui. 

Au reste, cet important travail, écrit avec clarté et méthode, avec amour 
aussi, dénote une incontestable science. Les renscignements de toutc sorte 
y abondent, la documentation est riche, les citations intéressantes et pleines 
d'à propos. L'œuvre bénéficie largement des immenses lectures de son 
auteur. Ses études antéricures ont amené M. Fillion à étudier à fond la 
masse énorme des livres composés sur Notre-Seigneur et les Évangiles par 
les rativonalistes les plus récents de toutes les nuances. Il avait déjà consigné 
le résultat général de ses études dans de précédents ouvrages, mais ici, il 
entre dans le détail des faits et nous montre le rationalisme à l’œuvre, 
s'efforçant de détruire un à un la plupart des épisodes évangéliques. 

Considérée du point de vue de l’érudition, de l'exposé et de la critique des 
systèmes adverses, l'œuvre de M. Fillion marque un progrès considérable sur 
les meilleures vies de Jésus que nous possédions, sur celles de Fouard, de 
Le Camus, de Didon. Il en est d’ailleurs des vies de Jésus comme des har- 
monies évangéliques : elles sont toujours à refaire et à perfectionner, sinon 
dans leurs grandes lignes, au moins dans les détails, mais les détails ont leur 
importance quand il s’agit du Scigneur. Elles sont en effet tributaires des 
progrès réalisés dans l'étude des Évangiles considérés en eux-mêmes et 
dans leurs rapports réciproques, de leurs particularités, de leur but, de leurs 
tendances. ; 

Bien que n'écrivant pas pour les spécialistes, M. Fillion nous dit avoir 
voulu faire une œuvre scientifique, critique et apologétique. Il nous semble 
qu’elle sera vraiment scientifique et efticvacement apologétique dans Ja 
mesure où elle sera critique. On a donc fait tour à tour et selon les cir- 
constances, de la critique textuelle, de la critique littéraire, de la critique 
réelle. Mais critique n'est pas synonyme d’érudition, et il y aurait des 
réserves à faire sur le caractère critique de cette vie de Jésus, en particulier 
sur la manière de concilier les divergences des synoptiques, et surtout sur la 
façon d’harmoniser les synoptiques avec le quatrième évangile, M. Fillion 
est certainement au premier rang de ceux à qui s'applique la confession du 
P. Lagrange dans son compte rendu de l'ouvrage de Bultmann, Die 

Geschichte der synoptischen Tradition (Revue biblique, avril 1Y22, p. 292) : 
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« Sûrement, nous autres catholiques, nous avons évité avec trop de scrupules 
de mettre en lumière la manipulation par les évangélistes de leurs souvenirs 
ou des renseignements qui leur étaient parvenus. » É. Togac. 


La seconde édition du Jésus historique de C. PtEPENBRING (Strasbourg, 
Librairie Istra, 1922. In-8, vi1-226 p. Fr. 7,50) ne discute plus en détail les 
bases littéraires du sujet, mais traite sommairement la question en appendice. 
Le lecteur qui voudra se rendre compte de l’attitude de l’auteur vis-à-vis de 
la critique littéraire ct historique des Évangiles, devra donc commencer par 
la lecture attentive de cette courte annexe. Il ne tardera d’ailleurs pas à 
s'apercevoir que l’on adopte généralement les résultats de la critique évan- 
gélique de Loisv, dont M. Piepenbring fait un grand éloge dans sa préface. 
C'est donc sur ces maigres et fragiles fondements qu'il veut édifier une vie 
historique de Jésus. Il lui a semblé pourtant que Loisy méconnaissait,au moins 
partiellement, les côtés supérieurs et durables de la personne et de l’enseigne- 
ment de Jésus. Nous avouons ne pas voir très clairement et ne pas apprécier 
très haut ce que M.Picpenbring y ajoute. Il étudie donc la préparation de Jésus 
avant son ministère, passe en revue Îles différentes phases de celui-ci, ét ter- 
mine par quelques considérations très générales et très vagues sur la valeur 
supérieure de l'Évangile de Jésus et du christianisme. Jésus a partagé sur 
beaucoup de points les conceptions populaires de ses contemporains, p. ex. 
sur l’origine des maladies, sur la récompense des bonnes œuvres. Il a prêché 
la venue prochaine du royaume de Dieu, mais a simplifié et moralisé les 
conditions du salut, et de là provient sa supériorité sur le judaïsme. Mais 
comment ce pauvre ignorant, sans lettres et sans culture, est-il parvenu à ce 
perfectionnement religieux si simple, si complet, si universel, si durable qu'il 
est éternel ? On ne l'explique pas. Car la sainteté de Jésus n'est pas divine, 
elle est essentiellement humaine et progressive, n’excluant que le péché gros- 
sier où proprement dit (p. 12). Jésus doit beaucoup à Jean-Baptiste, mais il 
le dépasse en plusieurs points, entre autres parce qu’il n’accorde pas la même 
importance aux jeünes... Tout l'ouvrage est dominé et dirigé par la conception 
eschatologique du royaume de Dieu. On se base sur quelques textes difficiles, 
et l’on se débarrasse de tous les autres en les traitant de déformations posté- 
rieures. Et cela s’appelle de la critique scientifique ! 

Le livre est mal écrit, mais il est empreint d’une certaine piété, de cette 
piété vague et imprécise que peut encore inspirer un Évangile vide de 
doctrine et de surnaturel, et un Christ découronné de sa divinité. Sans doute il 
n'aura pas le triste succès de la Vie de Jésus de Renan, mais il est cependant 
de nature, avec son ton d'assurance et son apparence scientifique, à jeter le 
trouble dans des âmes non prévenues. > Le 


— Nous tenons à signaler le volume que vient de publier E. AMMAN, 
professeur à l’université de Strasbourg, Le dogme catholique dans les Pères de 
l'Eglise. (Paris, Beauchesne, 1921. In-8, vir-420 p. F. 7.50.) L'auteur s’est 
inspiré de l'Enchiridion patristicum du R. P. Rouët de Journel, sans toutefois 
prétendre le copier. Le manuel, en effet, du R. P. est plus abondamment 
fourni, il donne les textes grecs et latins, tandis que lc professeur de Stras- 
bourg en donne la traduction française, soit empruntée à des éditeurs de 
textes (la liste en est donnée p. 413), soit composée par lui-même, enfin 
celui-là a composé son volume pour des théologiens exercés, tandis que 
celui-ci a voulu avant tout publier une œuvre de vulgarisation ou plutôt 
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d'initiation à l'étude de la théologie patristique. Les textes en cffet sont 
choisis, en se plaçant au point de vue dogmatique. C'est l'histoire du dogme 
qui est visée dans cette anthologie. Nous n'avons nullement l'intention de 
chicaner l’auteur sur le chnix des morceaux qu’il a accueillis dans son 
recueil. On pourrait se demander pourquoi tel Père a eu l’honneur, refusé à 
tel autre, pourquoi tel Père ne s'est pas vu octroyer une place plus considé- 
rable, alors qu’on s’est montré si généreux pour tel autre. C’est en ettet 
l'incouvénient de ces sortes d'ouvrages, — l'auteur le reconnait et l’avoue, 
p. vtr; — on doit cependant accepter que le choix du professeur de Strasbourg, 
pour ne pas contenter tout le monde, ce qu'on ne peut lui demander, est bien 
fait pour atteindre le but poursuivi d'initiation à la dogmatique patristique. 
Une notice très courte introduit chaque morceau; elle nous renscisne de 
façon pertinente sur l'écrivain et ses œuvres, ses tendances ct affinités 
docrinales, son importance et sa valeur. A la fin du volume, on trouve une 
table analytique qui donne les références des morceaux édités se rapportant 
à chacun des dogmes principaux de la doctrine catholique. Cette table me 
parait quelque peu réduite à sa plus simple expression ; elle eût gagnée à être 
plus détaillée et plus explicite. J. FLamion. 


— Le premier fascicule d'une Étude historique sur la constitution de l'Église 
métropolitaine et primatiale de Vienne en Dauphiné, publiée chez Picard par le 
chanoine Ulysse Chevalier, a paru. C’est avant tout un recueil de documents 
très précieux sur les institutions religieuses du Dauphiné, 


Diverses brochures ont paru récemment sur Avignon et la cour pon- 
tfcale. 11 convient de les signaler, car elles constituent, dans leur ensemble, 
une contribution précieuse à l’histoire de la papauté. Quelle est l’origine du 
nom donné au célèbre tribunal, connu sous le nom de Rote ? Les opinions 
sont multiples en la matière. M. CoLouse fAu Palais des Papes d'Avignou. 
La Rota de la Grande Audience. Paris, Champion, 1y21. In-8, 14 p.) a 
essa\é de trancher la question, à l’aide des livres de comptes de la chambre 
apostolique, déjà utilisés par le P. Ehrle. D'après lui, a € rota », que ces 
hvres placent dans la salle de l’audience, désignerait une enccinte dans 
l’intérieur d2 Jaquelle siégeaient les auditeurs du sacré palais. Cette enceinte 
aurait donné son nom au tribunal même par suite de sa forme circulure, 
Des sièges capitonnés y auraient été adossés. L'auteur fait grand cas du 
texte suivant pour étayer sa thèse. Il traduit les mots « pro factura rote 
Audientie nove, in qua scdent auditores sacri palatii » par ceux-ci « pour 
l'étabiissement dans la grande audience nouvelle de la rote où siègent les 
auditeurs ». À mon sens, le pronom gua se rapporte micux à audientie qu'à 
role. L'auteur invoque, en faveur de son opinion, le fac-simile d’un sceau 
reproduit par Dugué de la Fauconnerie dans son ouvraye sur Le Tribunal 
de la Rote (1859), et qui représente elfectivement les auditeurs siégeant à 
l'intérieur d’un parc de forme circulaire. Mais à quelle époque remonte ce 
sceau ? M. Colombe croit reconnaitre des caractères « archaiques » duns les : 
lettres des inscriptions qui ornent l’avers. À les bien considérer, on peut les 
reporter autant au xve siècle qu’au xive. L'opinion du P. Erhle, d'après 
laquelle le mot rofa désignerait un pupitre, n'a donc pas été combattue de 
façon péremptoire. — On avait accoutumé, depuis n'-lque quarante ans, de 
compter comme architectes du palais des papes Guiliaume de Cucuion, 
Pierre Poisson et Jean Loubières. M. Corvuue (Les gra. ds architectes us 
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je'us des papes à Avignon. Paris, Imprimerie nationale, 1922. În-8, 22 p.) 
re.use cet honneur au premier et ne voit en lui qu’ « un agent des finances 
préposé par le pape à la surveillance des bâtiments ». — Étudiant Les con- 
structions et réparations de François de Clermont-Lodève (Paris, E. Cham- 
pion, 1922. In-8, 32 p.), qui fut légat d'Avignon, M. CoLousEe énumère les 
travaux de réparations exécutés vers 1516 au palais des Papes et parle aussi 
de la construction de la Mirande. — M. GirARD (Avignon aux temps des 
Papes. Avignon, Seguin, 1922. In-8 de 66 p.) a tracé un tableau exact de la 
ville à l’arrivée de Clément V et des embellissements qu'elle reçut à partir 
de Jean XXII. Il fait connaître les divers agrandissements qu’elle subit, 
l’état de la voirie, l'aspect des rues et des places, les ports, les marchés, les 
auberges. Il véritie les dires de Pétrarque qui appelait Avignon « la plus 
puante » de « toutes les villes ». On jetait, en effet, tout à la rue, malgré la 
crainte d’encourir des amendes. D'autre part, les ruelles s'enchevètraient 
les unes les autres. Elles étaient étroites et encombrées par les saillies que 
formaient des maisons. M. Girard montre que l’aspect d'Avignon resta sta- 
tionnaire jusqu’au Xvie siècle et que le départ de la papauté tarit la vie. Son 
étude, extrémement fouillée, repose sur des documents inédits ou récem- 
ment publiés. Elle est neuve. — La brochure de M. CHaïLLaN, intitulée 
Saint Rémy de Provence sous le pape Jean XXII (Aix, Dragon, 1921. In-8, 
113 p.) contient des documents inédits extraits des Archives Vaticanes et 
ayant trait aux églises Saint-Martin et Saint-Rémy, sises à Saint-Rémy de 
Provence. Le registre des recettes et des dépenses de ces églises fut dressé 
à l'occasion de leur union à la mense épiscopale d'Avignon. Les comptes 
très curieux donnent une idée exacte de ce qu'était la vie paroissiale en 1318 
et en 1321-1322. G. M. 


— Mme G. DURTELLE DE SAINT-SAUVEUR vient de publier une étude 
sur le collège de Rennes, intitulée : Le Collège de Rennes depuis la jondation 
jusqu'au départ des Jésuites (1536-1762) (Extrait du Bulletin de la Société 
archéologique d'Ille et Vilaine. 1918, t. XLVI, 238 p.) Le coilège de Saint- 
Thomas, à Rennes, fondé en 1536, est municipal : la ville l'entretient, 
mais il ne semble pas que les études et la discipline aient été tort brillantes, 
surtout à cause des ressources financières qui manquaient aux principaux 
du collège, malgré les promesses de la ville. Sur l'initiative de quelques 
particuliers, la ville se décide à faire appel aux jésuites, en 1586. On était 
près de s'entendre en 1587, lorsque les jésuites sont bapnis du royaume, à 
la suite de l’attentat de Jean Châtel. Ils peuvent rentrer, en 1604, à Rennes, 
avec l'autorisation d'ouvrir un collège. Après quelques difficultés dues, en 
ordre principal, à l’impopularité du vice-recteur, le P. Douygeat, on aboutit, 
en octobre 1606, grâce à l'intervention de l’évêque de Rennes, Mgr Henne- 
quin, à un accord entre la ville et les jésuites. L'adaptation du collège de 
Saint- Thomas ainsi que la construction de l’église donnent lieu à de 
nouvelles dithcultés financières, en 1623, 1653 et 1674. Le collège ressortissait 
à la province de France ; un projet du général Vitelleschi de le transférer 
dans la province d'Aquitaine et même de le supprimer faillit provoquer un 
nouveau conflit avec la ville. Cependant, dans l’ensemble, celle-ci entretient 
des relations cordiales avec les jésuites dont elle n’a que des éloges à taire : 
le collcge qui comptait 60o élèves, en 1604, en avait 2.800, en 1653, était l’un 
des plus importants comme centre de population scolaire (il n’y avait que des 
€xiCIHes) EL CON ME niaiscn d'éducation (v. p. 166 sv.) L'auteur donne ensuite 
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une notice sur les célébrités sorties du collège de Rennes. Les jésuites en 
eurent la direction jusqu’en 1762, date à laquelle le parlement de Rennes, 
imitant l'exemple de celui de Paris, expulsa les jésuites. Après le départ de 
ceux-ci, Le collège de Rennes cessa d'être municipal. 

Ce travail peut être donné comme un modèle du genre; il est fortement 
documenté grâce aux richesses des archives municipales de Rennes, à 
celles des archives départementales d’Ille et Vilaine ainsi qu'aux documents 
que le R. P. Fouqueray, historien de la compagnie de Jésus, en France, a 
communiqué à l'auteur. A. PASTURE. 


— Dans un article intitulé : La controverse de Bossuet et de Richard Simon 
au sujet de la e Version de Trévoux », publié dans la Revue d'histoire et de 
Philosophie religieuses (1921, t. I. p. 197-219 ; 317-337), M. A. Moov reprend 
un des épisodes si intéressants qui marquent les premicrs pas de l'exégèse 
moderne. Les deux adversaires touchent au terme de leur carrière et sont 
en pleine possession de leurs méthodes. D'un côté, R. Simon revendique 
pour le philologue la traduction des livres saints; il prétend au seul sens 
littéral et ne donne de commentaire que pour éclairer ce sens; il suit ainsi 
les directiv s de Spinoza, non par philosophie mais plutôt par conviction de 
praticien et de fureteur. Par contre, Bossuet vise en premier lieu l'édification 
du fidèle s il est théoriquement d'accord avec Simon sur l'authenticité de la 
Vuigate, mais en réalité, il ne résiste pas À l’envahissement de la théologie ; 
partout dominera le souci de tranquilliser la science ecclésiastique. Quant 
au détail, R. Simon manque souvent à ses résolutions; il invoque des 
patrons orthodoxes ou bien laisse percer une pointe de rationalisme : dans 
les deux cas c’est le théologien qui reparait ; en outre, sa traduction faite sur 
la Vulgate sent trop le grec. Bossuet, féru de tradition et philologue à l'occa- 
sion, profite vigoureusement de ces circonstances, sans remarquer, ilest vrai, 
la tactique d'une orthodoxie qui se sait surveillée. Pourtant l’œuvre de Simon 
était viable dans ce qu’elle avait de proprement scientifique. Elle constituait 
un acquis ct sur'out une initiative que Bossuet, par un malheur trop com- 
préhensihle, a méconnue au lieu de chercher à l’éduquer. A. REGNIER. 


— La publication du 5° volume des Mémoires du cardinal de Richelieu (Paris, 
1921, in-8, de 348 p. 12 fr.) a donné lieu à une controverse intéressante qui 
a fourni la matière du 3e volume des Rapports et notices sur l'édition des 
Memoires de Richelieu {Paris, Société de l'Histoire de France, 1921-1922. In-8, 
393 p. F. 12). M. Louis BaATirroL a attaqué l'authenticité des Mémoires. 
D'après lui, la nièce du cardinal, Mme d'Aiguillon, chargca ou pressa Harlay 
ce Sancy d'écrire une histoire du règne de Louis XIII, lorsque le cardinal, 
Qui avait eu ce dessein, vint à mourir. Le P. Le Movne, qui avait entrepris 
la rédaction définitive de l'ouvrage projeté, mourut avant d’avoir pu achever 
sa tâche M. DeLavaup établit que M. Batitfol a, inconsciemment, augmenté 
les défau's que présentent les Mémoires. M. R. Lavor.LÉE a ébranlé encore 
Flus fortement la thèse de M. Batitfol. Il a montré que Harlay de Sancy 
travailla du vivant du cardinal et que sa rédaction était achevée jusqu'à 
l'année 1638, en celle de 1639. Ainsi, le problème de l'authenticité des 
Mémoires est loin d'être encore élucidé. G. M. 


— La librairie Garnier est bien connu par ses volumes de vulgarisation 
sonsacrés à l’histoire de l'art. Tels les petits livres in-16 que M. Bayarn 
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consacre à l’art de reconnaître les styles et aux divers styles qui se succé- 
dèrent en France depuis la Renaissance, tels aussi les ouvrages de M. À. Bro- 
QUELET, tentants rar leur format et par leurs titres : Nos cathédrales, Nos 
églises, Nos abbay.s' Ie volume Nos abbayes, troisième de la série, vient de 
paraître (Paris, s. d In-16. xx1V-276 p., nombreuses phototypies) et comprend 
la description sommaire d’environ quatre-vingt-cinq monastères ou églises 
monastiques et collégialcs de la France. Ils sont rangés par ordre alphabé- 
tique et l’on peut dire que la plupart des abbayes célèbres répo=dent à l'appel. 
Il est vrai, les descriptions sont parfois d'une concision extrême. Les 
abbayes les mieux partagées, comme Fontevrault, Mont-Saint-Miche 
obtiennent une bonne dizaine de pages, mais des églises comme celle de 
Chatel-Montagne et de Saint-Martin à Candes sont décrites en une page 
seulement. M. Broquelet donne pour chaque monument quelques détails 
intéressants d'archéologie, d’histoire, parfois de folk-lore et, lorsqu'un poète 
de renom s’est occupé du monument, il reprendra volontiers dans son texte 
des extraits en vers. Il écrit des livres destinés à plaire au touriste, mais qui 
ne visent, ni à la rigueur scientifique de l'historien, ni à celle de l’ar:héologue. 
Parcille tendance ne permet pas toujours de serrer de près la réalité ou de 
décrire avec exactitude. Donnons quelques exemples : dans le porche de 
Candes « d’admirables nervures s'épanouissent sur les quatre voûtes dont il 
» (le porche) cst orné ». À Argoulès, il y aurait des « voûtes d’arêtes plein- 
» cintre avec doubleaux en plate-bande ». L'église de Cluny, celle dont une 
minime partie subsiste, serait « Ic prototype d’un genre architectural qui s’est 
» propagé dans le monde médiéval ». L'auteur appelle « arcades byzantines » 
à Fontevrault et « ornementation byzantine » à Fontgombaud, ce qui est du 
pur roman. 


Dans ses Nouvelles remarques sur les églises du Berry (Bulletin monu- 
mental, 1922, t. LXXXI, p. 5-27), M. DESHOULIÈRES examine les influences 
qui se manifestent dans le diocèse de Bourges à l'époque romane. Les 
sculpteurs ÿ connaissaient Îles ateliers de la Bourgogne et de la Saintonge, 
sinon de l’Auvergnc. Quant aux architectes, tout en s'inspirant parfois de la 
Bourgcyne ct de l'Auvergne, ils suivent surtout les procédés du Poitou pour 
les grandes églises, mais restent fidèles, dans les églises à nef unique, aux 
traditions de la Touraine, du Blésois et de l’Orléanais, provinces avec 
lesquelles le Berry peut étre groupé, pour former l’école de la Basse-Loire. 


Au nord et à l’ouest de Paris, dans le Vexin et le Parisis, il existe un bon 
nombre d'églises de la Renaissance, qu’on a parlois attribuées à l'influence. 
du célèbre architecte Jean Bullant. En réalité elles sont dues à des architectes 
locaux qui appliquaient de leur micux les principes de Vitruve, vuluarisés par 
Scrlio, par Coucke, etc. M. CH. TERRASSE fait connaitre en particulier Les 
œuvres de Nicolas de Saint-Michel en Parisis au XVIE siècle (Bulletin monu- 
mental,t. LXNXI, 1922, p. 165-188 et fig.) Cet artiste original ct savant, qui 
vécut vers les années 1520 à 15y0, éleva d’élégantes églises rurales, dans 
lesquelles il sut asservir à son gout les règles étroites de la théorie. 


Sur la foi d'une inscription, on considérait le jubé de Saint-Étienne-du- 
Mont comme un travail de Pierre Biart, exécuté au début du xvne siècle. 
M. CH. TERRASSE produit des arguments très solides qui prouvent, semble- 
t-1l, que cette œuvre de premier ordre a été exécutée sous François fer, de 
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1525 à 1535. Les portes voisines, donnant sur le déambulatoire, sont de 1605 
(Le jubé de Saint-Étienne-du-Mont et sa date, dans Revue de l'art ancien et 
moderne, 1922, t. XLII, p. 165-176 et fig.) 


Les œuvres de Jacques Bellini se distinruent souvent par mille détails 
pittoresques, introduits dans la scène on ne sait pourquoi, mais qui, grâce au 
tilent supérieur de l'artiste, ne nuisent pas à l'unité de la composition. 
M. C. DE MaxpacH se demande (Le symbolisme dans les dessins de Jacopo 
Bellini, dans la Gazette des beaux-arts 1922, 5° pér., t. VI, p. 39-60) jusqu’à 
quel point il faut y chercher un sens mystique personnel, conforme à l'esprit 
de la fin du moyen âge. Il suggère d’intéressantes interprétations symboliques 
pour les détails introduits par le grand peintre vénitien dans les scènes de la 
vie du Christ. | R. M. 


— Dans le bnt de constituer un fonds de réserve qui assure, pendant les 
années difficiles que nous traversons, la publication trimestrielle de la Revue 
Mabilion et la publication annuelle de deux volumes de la collection Archives 
de la France monastique, il vient de se constituer une « Société Mabillon pour 
le développement des études d'histoire monastique en France ». Les souscrip- 
teurs qui paieront une cotisation annuelle de 200, 100 ou 50 francs ou feront 
un versement de 1500, 1000 ou 500 francs, recevront le titre de membre 
fondateur, membre donateur ou membre associé et auront droit au service 
gratuit des publications. 


La librairie parisienne A. Picard annonce la mise sous presse d'un 
ouvrage qui rendra des services signalés aux historiens. C'est un dictionnaire 
des institutions de la France aux xvrie et xvirte siècles, rédigé par un connais- 
seur, M. Marion, professeur au Collège de France. La même firme va faire 
bientôt paraître la fin du Glossaire archéologique du mojy-en âge et de la Renais- 
sance, laissé inachevé par Vicror Gay. MM. H. STEIx ct MARCEL AUBERT 
ont rédigé le dernier tome de l’ouvrage d’après les notes de l'auteur. 


Le gouvernement français projette l'installation au château de Vincennes 
d'une bibliothèque destinée à faciliter les études et les recherches scien- 
tifiques. 


La Société de l'histoire de la Guerre a créé, à la Sorbonne, une chaire 
d'histoire de la guerre. Le titulaire est M. RENOUVIN, conservateur au muséc- 
bibl'othèque de la gucrre, qui étudiera, la première année, Îcs origines 
immédiates du confit, depuis l’attentat de Serajevo jusqu'à la déclaration de 
la gucrre. 


Le Revue d'histoire et de littérature religieuses cesse de paraître à partir 
de l’année 1923. 


Dans la maison Azem, appelée plus communément maison d’Essad 
pacha, à Damas. a été créé un institut français d'archéologie et d'art musul- 
mans. C'est à la fois un musée contenant des pièces d’une grande importance 
et une école d'art décoratif, destinée à apprendre aux élèves à distinguer les 
styles des diverses époques et à exécuter des dessins d’après les modèles 
qu’ils peuvent contempler à loisir. 
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Une société d'histoire et d’études franciscaines a été fondée. Les 
membres auront droit à la revuc : la France franciscaine, qui débuta peu de 
temps avant la guerre chez René Giard, à Lille. 


Académie des inscriptions et belles lettres. — Le 29 septembre M. SALOMON 
REINACH parle d'une miniature parisienne qui fut vraisemblablement exécutée 
après la reprise de Paris en 1436 ou à l’occasion de l’entrée de Charles VII, 
en 1437, et qui fait partie d’un livre d’heures de la Bibliothèque Rylands, à 
Manchester. Au dessus de Notre-Dame on voit une sainte Gencviève age- 
nouillée, auréolée d’or, qui tient en mains un cicrge qu'éteint à l’aide d’un 
soufflet un diable violct tandis que le rallume un ange vêtu de blanc, aux 
cheveux roux. — M. BribEez montre tout le parti qu'il y a à tirer de l’In cate- 
gortas de Boèce pour reconstituer un traité similaire de Porphyre. Boëce, en 
etfet, a fait parfois une traduction de ce traité dont le texte original est en 
partie perdu, — M. Ouonr présente la réimpression, en fac-simile, de l'édition 
princeps de la Pantagruéline Prognostication, de Rabelais. 

Le 13 octobre, M. MoncEAUXx décrit trois églises richement décorées de 
mosaiques et récemment découvertes à Djemila, près de Constantine. 

Le 20 octobre, M. MoxcEAUXx continue sa précédente communication et 
décrit un baptistère avec piscine pour les catéchumènes, orné de mosaïques 
et dont les murs sont revétus d'inscriptions fort intéressantes. 

Le 10 novembre, M. CAMILLE ENLART étudie les églises de Tortose, 
Djcbail et Beyrouth, ainsi que l’abbaye de Delmont, près Tripoli, construite 
au xt siècle par des Cistercicns. A l’aide des documents qu'il a recueillis, il 
pense publier un ouvrage sur l’origine et l’évolution de l’art roman et de l'art 
gothique dans le royaume latin de Jérusalem. — M. MaLeE émet l'hypothèse 
que certaines pcintures découvertes en 1910 pourraient être des copies 
d'anciennes fresques représentant des scènes de la vie de saint Louis qui 
furent exécutées, vers 1320, pour le couvent de Lourcine. 

Le 17 novembre, M. DELACHENAL raconte les circonstances amusantes 
dans lesquelles cut lieu, en 1361, le mariage du prince noir avec Jeanne, com- 
tesse de Kent. Vers 1340 ou 1341, Jeanne avait épousé Thomas Holland, 
sénéchal du comte de Salisbury. Mais, Guillaume de Montaigu, second 
comte de Salisbury, la contraignit à de secondes noces en 1347. Le mari 
frustré en appela à la cour de Rome, qui lui rendit sa femme. Après onze ans 
de vie conjugale, Thomas Holland vint à mourir. Jeanne se maria, cette 
fois librement, avec le prince noir. 


Le 25 octobre a eu lieu la séance publique annuelle des cinq Académies. 
M. Perrior a lu un mémoire sur les Mongols et les Papes aux xt et 
xive siècles qui entrèrent mutuellement en rapports suivis. Les uns et les 
autres projetaient une action commune contre les Mamcelouks d'Egypte. 
D'autre part, les Mongols hésitaient à sc convertir soit à l'islamisme, soit 
au christianisme. Les événements politiques les inclinèrent, en Chine, à 
prendre les religions locales, en Perse et en Russie méridionale à passer à 
l'islamis ne. L'Occident est, en effet, incapable de leur venir en aide mili- 
tairement. La France et l'Angleterre se font la guerre et le temps des 
Croisades est bien passé. En second licu, les Mongols constatent les profondes 
divisions qui existent au sein du christianisme, entre nestoriens ct catholiques 
romains, Ils ne se soucient point de se prononcer soit pour Îles uns, soit pour 
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les autres. Mais si les conversions générales ne sont plus à espérer, les 
conversions individuelles ont lieu grâce aux missionnaires qui partent pour 
l'Extréme Orient. M. Pelliot note surtout ‘e rôle rempli par le franciscain 
Jcan de Monte Corvino. | 


M. Lacour-Gayer a traité le sujet suivant : Talleyrand, membre de 
l'Institut. I] montre le mal-fondé de certaines légendes que les ennemis du 
prince se sont plu à répandre. Ainsi, Talleyrand n'eut point à se glisser à 
l'académie « pour avoir un prétexte de se montrer et de parler », comme 
l'a dit, en ses mémoires, Barras. Son élection se fit en son absence et à son 
insu. Elle jui était duc, car ij avait rédigé un rapport célèbre sur l'instruction 
publique, à l’époque où il siégait à l’assemblée constituante, La vie acadé- 
mique de Talleyrand se réduisit à quelques séances et À trois discours, mais 
ceux-ci firent époque. — M. Pau Léon, à propos de La restauration des 
monuments apres la guerre, a parlé longuement de la cathédrale de Reims et 
des églises qui l’avoisinent. 


Académie des sciences morales et politiques. — Le 16 décembre, à la séance 
publique annuelle, M. Lyon-CaAeN a lu un long mémoire sur la vie et les 
travaux de l’abbé Grégoire. Il ressort de son intéressante notice que Grégoire 
mérite d’être retenu comme « un des personnages les plus originaux de la 
Révolution ». S’il a commis des fautes regrettables, il n'en est pas moins vrai 
que ses adversaires n’ont jamais porté un soupçon contre son désintéresse- 
ment. Sa vie fut celle d’un homme d'honneur, fidèle aux idées qu'il avait fait 
siennes après mûre réflexion. Ses sentiments républicains restèrent Îles 
mémes sous tous les régimes. Jamais il ne flagorna l'autorité. Parce qu'il 
avait cru devoir prêter le serment de fidélité à la constitution civile du clergé, 
en toute sûreté de conscience, il refusa, même sur son lit de mort, de sous- 
crire aux termes d’une rétractation que lui demandait l'archevèché de Paris. 
Si Grégoire s'est trompé, c'est, semble-t-il, avec une bonne foi absolue, 
M. Lyon-Caen a insisté spécialement sur un trait de sa vie qui a donné lieu à 
controverses. Il a prouvé que Grégoire nc veta pas la mort de Louis XVI. 
Absent de Paris, l’abbé n'exprima son avis que par lettre adressée à la 
Convention. Or, cette lettre ne porta pas les mots à mort. Ceux-ci ne furent 
ajoutés que plus tard, à l’époque de la Restauration, par des adversaires 
acharnés. 


Société nationale des antiquaires de France. — Le 16 novembre, M. DEs- 
HOULIÈRES disserte à propos d’un chapiteau de l’église de Gargilesse (Indre). 
— MGR BATIFFOL croit pouvoir soutenir que la tapisserie de Bayeux est 
d'origine anglaise. Ïl base son raisonnement sur un texte liturgique. 

Le 29 novembre, M. MARTROYE lit un mémoire sur la peine du talion à 
l'occasion de l’accusation téméraire dans la léyislation romaine, du tve au 
vie siècle. — M. MaAYEUR fait une communication sur les vitraux des 
xue-xr1e siècles, qui représentent des scènes empruntées à la légende de 
saint Denis et qui existent à Saint-Denis du Joubet (Jura). 

Le 13 décembre, M. MayEur fait une communication sur la vierge de 
Soubrebost (Creuse). — De M. l'abbé PLar on lit une rote sur la participation 
de Jean de Beauce à la façade de l’église de la Trinité, à Vendôme, 


Prix et concours. — L'’académie des sciences morales et politiques a 
décerné le prix Delbos (2.000 fr.) à M. JAcQuEs CHEVALIER pour son livre sur 
Descartes. 
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Nominations. — M. François Dumas, recteur de l’académie de Grenoble, 
a été nommé recteur de l’académie de Bordeaux. Son successeur à Grenoble 
est M. Guy, doyen de la faculté des lettres de Toulouse. 

M. CAvVALIER, recteur de l'académie de Toulouse, a été nommé recteur de 
l'académie de Lyon, en remplacement de M. Joubin, mis à la disposition du 
ministère des colonies. 

M. Drescu, doyen de la faculté des lettres de Bordeaux, a été nommé 
recteur de l'académie de Toulouse. 

M. PADE, recteur de l'académie de Dijon, est nommé recteur de l'académie 
d’Aix-Marseille. Son successeur à Dijon est M. Rosser. 

M. MaiGRoN, professeur à la faculté des lettres de Clermont-Ferrant, a été 
nommé recteur de l’académie de Cacn. 

M. Pau BouRGET a été désigné comme successeur à M. Ernest Lavisse à 
‘la conservation du château de Chantilly. 

M. HENRI LEMONNIER a été réélu conservateur délégué de l'académie des 
beaux-arts. 

L'académie des inscriptions et belles-lettres a élu six membres correspon- 
dants nationaux ou étrangers : MM. ERNEST LanGLois, à Lille; CHANTRE, à 
Ecully ; Bipez, à Gand; ScraAzoja, à Rome; GEORGE WABRER, à Londres; 
AUREL STBIN, à S near (Cachemire). 

M. AUGUSTE GAUVAIN a été élu membre de l'académie des sciences morales 
et politiques. 

M. F. SrrRowski, maître de conférences à la faculté des lettres de Paris, et 
M. PauL DesLanpres ont été élus, pour l’année 1923, l’un président et l’autre 
vice-président de la Société des Études historiques. 

M. CARCOPINO, maitre de conférences à la faculté des lettres de Paris, a été 
délégué dans les fonctions de directeur intérimaire de l'école française de 
Rome pour l’année scolaire 1922-1923. 

M. JEANRoOY a été élu membre de l’académie des inscriptions et belles- 
lcttres, en remplacement de Mgr Duchesne. 


Décès. — M. GABRIEL SÉAILLES, professeur à la faculté des lettres de 
Paris, auteur des ouvrages suivants : Ernest Renan, essai de biographie psycho- 
logique (Paris, 1895); Léonard de Vinci, biographie critique (Paris, 1901); 
Léonard de Vinci, l'artiste et le savant, 1452 1519, essai de biographie psycholo- 
gique (Paris, 1906). 

M. HENRY ViGNaAUD, né à la Nouvelle-Orléans, mais qui publia à Paris, en 
langue française, une série de publications consacrées à Christophe Colomb : 
La lettre et la carte de Toscanelli sur la route des Indes par l’ouest (Paris, 1901); 
La Maison d’Albe et les archives colombiennes (Paris, 1904); Étude critique sur 
la vie de Colomb avant ses décou.ertes (l’aris, 1905) ; Sophus Ruge et ses vues 
sur Colomb (Paris, 1906); L'ancienne et la nouvelle campagne pour la canonisa- 
tion de Christophe Colomb (Paris, 1909); Histoire critique de la grande entre- 
prise de Christophe Colomb (Paris, 1911); Le vrai Christophe Colomb et la 
légende (Paris, 1921); Comment l'Amérique fut réellement découverte en 1492 
(Paris, 1922). 

M. ALBERT Moxop, professeur de littérature française à l’université de 
Montpellier, qui écrivit un livre intitulé : De Pascal à Chateaubriand. 

M. le chanoine J. CHEVALIER, auteur de divers ouvrages, comme : Mémoire 
historique sur l's hérésies en Dauphiné avant le XVIe siècle (Valence, 1890) ; 
Histoire de Tain (Valence, 1900). 
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Mgr Many, doyen de la rote romaine, ancien professeur de droit canonique 
à l'institut catholique de Paris, qui prit une part importante à la codification 
du nouveau codec. 

M. AcexaxDre RiBor, ancien président du conseil, membre de l'académie 
des sciences morales et politiques (1903), membre de l'académie française 
(1906). On a de lui un livre sur la Réforme de l'enseignement secondaire 
(Paris, 1901) et un recueil de ses discours parlementaires, intitulé Quatre 
années d'opposition (Paris, 1904). G. M. 


Italie. — Le procès du pape Boniface VIII, commencé imméldiatement 
après sa mort au commencement du xtve siècle, ne semble pas encore ter- 
miné. Si les historiens actuels paraissent plus impartials dans l'examen du 
dossier de ce pape, que les légistes ct hommes d'État du xtve siècle, leurs 
afirmations ne sont pas moins contradictoires et inspirées de parti-pris. C’est 
l'impression qu'on recueille en parcourant les critiques judicicuses que 
M. P. Fineze publie sur les derniers ouvrages, parus sur ce sujet (Rassegna 
delle publicazioni su Bonifazio VIIT e sull'età sua degli anni 1914-1921. | Arch. 
della R. soc. rom. di stor. patr. T. XLIV. Extrait.| Rome 1922. In-8, 24 p.). 

Dans une étude, parue dans le Bolletino dell istituto storico italiano ( 1921: 
t. XLI) : Per La storia dell’ attentato di Anagni, le même auteur s'cHorce de 
reconstituer la trame des événements qui ont accompagné ce fameux 
attentat. L'examen serré des documents contemporains prouve, à son avis, 
l’historicité des violences dont de Nogaret a été accusé et dont plusieurs 
historiens modernes voudraient le disculper. On pourra concéder à M Fidele 
l'interprétation qu'il donne de cestextes, Mais il ne manquera pas d’historiens 
qui refuseront de le suivre quand du témoignage de ces documents il veut 
conclure à la réalité des faits. A. D. M. 


— Le cloitre cosmatesque de S. Paul-hors-les-murs fut commencé sous 
l'asbé Pierre de Capoue (+ 1214) et continué sous Jean Caetani d'Ardée, qui 
avait cessé d'être abbé en 1235. D’après M. P. FEDELE (L'iscriqione del 
chiostro di S. Paolo, dans Archivio della S. Romana di storia patria, t, XLIV, 
1921, 10 pp.), la partie la plus récente du cloître, l’aile septentrionale, est 
contemporaine de certaines parties du cloître de S. Jean de Latran, et pour- 
rait étre l’œuvre du maître romain Pietro di Maria, qui travaillait de 1229 à 
1233 au cloître de Sassovivo à Foligno. | R. M. 


— Le prof. C. RINAUDO abandonne la direction de la Rivista storica italiana 
q4'il a fondée et qu'il a dirigée pendant quarante ans. Il est remplacé par 
P. Ecivi, professeur à l’université de Turin. 


La librairie L. Oiski de Florence annonce la publication d’une nouvelle 
collection d'ouvrages de bibliographie : Biblioteca di bibliografia italiana. 
Cette collcction paraïitra sous la direction du Dr C. FRart, bibliothécaire de 
l'université de Bologne, et comprendra des travaux de bibliographie sur des 
«uiets d'histoire italienne ainsi que des inventaires des bibliothèques d’Italie, 


— Dan: le courant de l’année ont eu lieu plusieurs expositions rétrospec- 
lives, intéressant l’art italien. 

Florence a réuni onze cents pcintures italiennes du xvie et du xvire siècle. 
L'exposition, qui ne pouvait viser À donner une idée complète d’une 
période longue et riche en œuvres, aura surtout servi à faire apprécier le 
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mérite de certains artistes, dont plusieurs étaient assez méconnus (voir un 
compte-rendu sommaire dans Burlington Magazine, 1922, t. XLI, pp. 64-65, 
dans L’Arte, 1922, t. XXV, pp. 14ÿ-152, dans la Gazette des Beaux-Arts, 
xc 22, 5° pér.,t. VII, pp. 159-172 etc.). 

L’exposition de la reliure artistique au palais Pitti a réuni de superbes 
documents de toutes les époques. 

Milan a cu ses expositions du « Circolo d'Arte » parmi lesquels il faut 
signaler celle des peintres vénitiens du xvite siècle et une autre consacrée 
à l’art ancien des Pays-Bas. 

Signalons aussi au palais Poldi-Pezzoli l'exposition d'objets d’art récupérés 
de l’Autriche en vertu du traité de S. Germain. 

En fait d'expositions étrangères, celle des primitifs italiens à Bruxelles a 
obtenu un légitime succès. Parmi les peintures toscanes et siennoises qui y 
figuraient, celles de la collection Adolphe Stocklet, à Bruxelles, ont été spé- 
cialement remarquées. 5 R. M. 


Pays-Bas. — Le Rijkscommissie voor de Monumentenzorg poursuit rapide- 
ment la publication des listes provisoires pour l’inventorisation des 
monuments et objets d'art. Jusqu'à présent un seul volume d'inventaire 
définitit a paru (en x912). Il concerne, comme on sait, l’ancienne baronnie 
de Breda et soutient la comparaison avec ce qui a été publié de plus parfait 
en la matière dans les autres pays. Mais avant de composer les inventaires 
définitifs, la commission chargée du travail publie des listes provisoires, 
sans illustrations, et susceptibles d'être complétées et revisées. Ces listes 
dressées avec soin, d’après des règles bien déterminées, sont déjà par elles- 
mêmes des publications très utiles. La sixième liste vient de paraître et 
embrasse la province de Zélande ( Vuorloopiye lijst der nederlandsche Monu- 
menten van Geschiedenis en Kunst. Deel VI: De Provincie Zeeland. Utrecht, 
1922. In-8, vui-351 p.) Le principal auteur est M. J. C. VAN OVERVOORDE, 
aidé par le secrétaire de la commission, M. E. J. HasziNGuuis. Le volume 
comprend des notices sommaires sur tous les monuments historiques de la 
province, parmi lesquels 1l faut citer l’abbaye de Middelbourg, les églises 
monumentalcs d’Aardenburg, Goes, brouwershaven, Vecre, Tolen, etc. 

R. M. 


Pays Scandinaves. Norvège. — Trondhjem possède la cathédrale la 
plus septentrionale du moyen âge. Elle comprend un transept en roman 
normand (1150-1200), un chœur achevé en 1230 et une nef gothique, inspirée 
du chœur des anges à Lincoln. La restauration de ce monument, en cours 
depuis cinquante ans, a donné lieu en ces derniers temps à une polémique 
qui a divisé la Norvège entière, jalouse de son sanctuaire national consacré 
à saint Olaf. L'architecte M. Nordhagen voulait achever la restauration çn 
se basant sur des données d'histoire et d'archéologie, tandis qu’un philo- 
suphe, M. Macody Lund, prétendait que tous les monuments du moyen âge 
sont cor stiuits d’après des proportions préconçues (le système « ad quadra- 
tum ») et voulait que celles-ci fussent le point de départ de la restauration. 
Üre commission internationale comprenant un belge, deux anglais et deux 
français, dont M. C. Enlurt, s’est prononcée à l’unanimité en faveur des 
plans de M. Nordhagen qui, en conséquence, continueront à être suivis. 


KR. M. 
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I. SCIENCES AUXILIATRES. 
4, MÉTHODOLOGIE. 


1 K. Brandi. Einführung in die Geschichtswissenschaft und ihre Probleme. 
(Schule und Leben. Fasc. 7.) Berlin, E. Mittier, 1922, In-8, 32 p. M. 15. 

2Z. Garcia Villada, S. J. Metodologia y critica histéricas. 2e édit. revue et 
augm. (Historia Universal, éd. E. Ibarra y Rodriguez. T. 1.) Barcelone, 
3. Gii, 1921. [n-8, 383 p. (avec 25 grav.) (RABM. 1922, t. AXVI, p. 152-154 — 
B.S. A.) | 

3 F. J. Gould. History the teacher. Londres, Methuen, 1921. 4 s. (Hist. 1922, 
NI, p. 71-73 = F. J. C. Hearnshaw.) 

4 F. Friedrich. Stoffe und Probleme des Geschichtsunterrichts. 2e édit, 
corrisée el augmentée. Leipzig, Teubner, 1920. xu-312 p. (HZ, 1922, 3e sér., 
EL NAN, p. 97-99 = P. Joachimsen.) 


(1) Dans la bibliographie nous visons à renseigner les lecteurs sur les publi- 
calions nouvelles (livres et articles de revues) intéressant l'histoire de l'Eglise. 
Lorsqu'un titre n'indique pas suflisamment la nature d'un ouvrase, nous 
l'accompagnons parfois d’une note entre crochets. Nous sisnalons aussi entre 
parenthèses les comptes rendus parus dans les revues dépouillées. Sont signalés 
comme simples comptes rendus les arliculets écrits à l'occasion d'une pubhlica- 
Lion récente et qui ont le caractère de recensions étendues plutôt que d'articles 
OriTINaux. 

Nous nous servons de sigles pour indiquer le titre des revues. Ces sisles sont 
réunis et interprétés dans une liste imprimée à la table de la Revue. Un sigle 
précédé d'un simple trait indique un article ; un sigle entre parenthèses indique un 
comple ren Îu. 

De nombreux livres ou articles pourraient trouver place sous plusieurs 
fudriques de la division adoptée. Nous ne les mentionnons qu'une seule fois : 
il sera facile aux travailleurs d'opérer le transfert d'une division à l'autre. HN 
importe aussi pour compléter les indications fournies sous les diverses 
rubriques de tenir compte des indications plus générales de la rubrique 
Bibliographies historiques (f. 2. B). 

Les articles qui paraissent par parties, sont siznalés lorsque leur publi- 
Calion est achevée. 
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À. F. Pollard. An 10010ES for historical research. — Hist. 1922, t. VIT, 
p. 161-177. 

G. Johnson. The mechanical processes of the historian. Londres, SPCK., 
1922. In-8, 32 p. 6 d. 

P. Rabbow. /ur Geschichle des urkundlichea Sinns. Vortrag gehalten Lei 
der Taguny des deutschen Wissenschafter-Verbandes zu Gôllingen, 1920. — 
HZ. 1922, 3e sér., 1. XXX, p. 58-79. 

O. Selz. Oswald Spengler und die ivtuitive Methode in der (Geschichts- 
forschung. Bonn, F. Cohen, 1922. In-8, 30 p. M. 12. 


9 G. Bardy. Pour l'étude des origines chrétiennes. [Questions de méthodolo- 


1 
10 


11 


12 


13 


gie.] — RAp. 1922, t. XXXIV, p. 603-627. 

A. Hamilton Thompson. Parish history and records. (Helps for students 
of history. N. 15.) Londres, SPCK., 1919. 64 p. 8 d. (Hist. 1922, 1, VIH, p, 214- 
215 = C. Jenkins.) 


L. v. Ranke. Ueber die Epochen der neueren Geschichte. 8c édit. Munich, 
Duneker Humblot, 1921. In-4, vi-144 p. M. 39. 

L. Venturini. Milano nei suoi storici seltecenteschi. (Collezione settecen- 
tesca a cura di S. di Giacomo.) Rome, R. Sandron, 1921. 293 p. L. 13. 
(ASL. 1921, €. XLVIIE, p. 585-587 = A. Visconti.) 

H. Preller. Ralionalismus und Historismus. Ein Beitrag zur Geschichte 
der Aufklärung und der Gegenwart. — HZ. 1922, 3€ sér., t. XXX, p. 207-241. 


m v. Sallwürk. Geschichte als Kulturwissenschaft. Lansensalza, H. Reyer, 
922. In-8, 1V-242 p. 


. Barker. History and ion. — Hist. 1922, t. VII, p. 81-91. 


H. Pichler. Zur Philosophie der Geschichte. (Philosophie u. Geschichte. 
Fasc. 7.) Tubingue, J. Mohr, 1922. In-8, 20 p. 
E. Troeltsch. Gesammelte Schriften. T. Hi, fasc. 1 : Der Historismus u. s. 


- Probleme Tubingue, J. Mohr, 1922. In-8, 400 p. 


21 


K. Leese. Die Geschichtsphilosophie Hegels auf Grund der neu erschlos- 
senen Quellen untersucht u. dargest. Berlin, Furche, 1922. In-8, 413 p. 
M. 7,50. 

J. Borchhart. Der historische Materialismus. 2° édit. Berlin, E. Laub, 
1922. In-8, 48 p. M. 25. 

K. Korsch. Kernpunkte der materialistisshen Geschichtsauffassung. Eine 
quellenmäss Darst. Berlin, Viva, 1922. In-8, 56 p. M. 15,60. 


2, BIBLIOGRAPHIES. 
A. Bibliographies générales ou nationales. 


J. Graesse. Trésor de livres rares et précieux ou Nouveau dictionnaire 
bibliographique contenant plus de 100,000 articles de livres rar.s, curieux 
et recherchés, d'ouvrages de luxe, ele. avec les siynes connus pour distinguer 
les éditions originales des contrefaçons etc. T. I-IL. A.-F. [Reprod. heliogr.] 
Berlin, J. Allimann, 1922. In-4, 1V-GS8 et 111 648 p. M. 3400. 

Catalogue of the museum ofthe Public Record Office. Londres, Publication 
of the Public Record Ofice, 1922, 76 p. 1 s. 6 d. (Month. 1922, L. CXL, p. 378- 
319.) 
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23 Catalogue des dissertations et écrits académiques provenant des échanges 
avec les universilés étrangères et reçus par la bibliothèque nationale en 
1914-1918 (33°-37° années), et en 1919-1920 (38<-39° années). Paris, L. Four- 
nier, 1922. In-8, 1x-294 p. F. 10. 


24 Deutsches Bücherverzeichnis. Eine Zusammenstellung der im deutschen 
Buchhandel erschienenen Bücher, Zeitschriften und Landkarten. Mit einem 
Stich- und Schlagwortregister. Bearb. von der bibliograph. Abteilung des 
Bérsenvereins der deutschen Buchhändler zu Leipzig. T. IV : 4915 bis 1920 
A-K. Mit Nachträgen und Berichtigunæen zu den früheren Bänden. Leipzig, 
Verlag des Bücherverzeichnis der deutschen Buchhändler, 1922. In-4, 1\- 
1612 p. F. 36. (avec 2 cartes ) 

5% W. Hann. Bibjografia bibliosrafji poiskiej. Léopol, 1921. 

2 I Bauer y Landauer. Biblioteca hispano-marroqui. Apunties para una 
biblioteea de Marruecos. Madrid, Editorial iberv-africano-americana, 1922. 
In-4, xV1-1024 p. (AÏA. 1922, L. IX, p. 267-273 — À. Lôpez, O F. M.) 

27 P. Schulze. Deutscher Zeitschrifien-Kalalos. Zusammenstelluns von über 
320 Titetn deutscher Zeitschrifien, Jahrbücher, Sammelschriften nu. a. 
period. Erscheinungen. Année 58. Leipzig, Schulze, 1922. In-8, 154 p. M. 45. 


3% E. Voullième. Die Inkunabeln der preussischen Staatsbibliothek und der 
anderen Berliner Sammlunsen. Neuerwerbungen d. J. 1915-1922. (ZBW. 
Beihefle 49.) Leipzig, O. Harrassowitz, 1922. In-8, 11-72 p. M. 100. 

2 C. P. Burger. De incunabelen en de nederlandsche uitgaven tot 1540 in 
de bibliotheck der universiteit van Amsterdam. La Haye, M. Nijhoff, 1919. 
In-8, 1V-46-72 p. F1. 2,50. (BMCIAB. 1920-1921, t. XX, p. 87 = H.S.) 


B. Bibliographies historiques. 
a) Bibliographies des sources. 
(Sources d'archives et sources littéraires.) 


Pour les bibliographies des sources monumentales voir les rubriques 
Sources monumentales et Histoire de l’art. 


30 L. F. Salzman. Original sources of english history. Cambridse, Hetter‘ 
1921.72 p. 3 s. (Hist. 1922, t. VIT, p. 50 = C. G. Crump.) 
‘31 R. C Fowler. Episcopal registers of England and Wales. (Helps for 
students of history. No 1.) Londres, SPCK., 1918. 32 p. 6 d. (Hist. 1922, t. VIN, 
p. 214-215 = C. Jenkins.) 
32 C. 8. B. Buckland. Some early foreign office registers at the publie record 
Office. — EHR. 1922, 1. XXXVIEI, p. 567-538. 
3 G. Neilson. Sir Archibald Lawrie's charter collections. — SHR. 1922, 
t. XIX, p. 241-253. 
34 E. Fr. Rogers. A calendar of the correspondence of sir Thomas More. — 
EUR. 1922, t. XXXVIS, p. 546-564. 
3 H. de Castries. Les sources inédites de l’histoire du Maroc. {re série : 
Angleterre. T. I. Paris, Leroux, 1918. In-4, xxxH1-575 p. (Hespéris. 1921, t. 1, 
p. 101-105 = II. Basset.) 
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36 J. Montero. Guia hislôrica y descriptiva del archivo general de Simancas. 
— RABM. 1920, p. 245. (AHR, 1922, t. XXVIE, p. 359 = 4. F.J) 

37 P. Torres Lanzas et G. Latorre. (alalo:o : Cuadro seneral de la docu- 
mentaciôn. (Centro de estudios americanistas de Sevilla.) Séville, Zarzuela- 
Alvarez, 1918. In-4, 165 p. 

38 A. Paz y Malia. S:ries de los mas importantes documentos del archivo y 
biblioteca del duque de Medinaceli. Madrid, 1916. In-fol., XXVHI-882 p. 
(RHE. 1922, 0. XVII, p. 604 = L. Goldaracena.) 

39 J. Oriol de Barcelona. Inventario de mss. referentes à la historia de 
nuestra provineia capuchinos de Cataluna, — EstF. 1921, 1. NAVII, p. 189- 
205 ; 1922. t. XXVII, p. 455-464 (suite et fin.) 

40 M. Grosdidier de Matons. Calalozue des actes des comtes de Bar de 
1022 à 1239. Bar-le-Duc, C. Laguerre, 1922. In-8, 178 p. 

41 J. de Font-Réaulx. Les anciens pouillés du diocèse de Bourges. (Mémoires 
de la sociélé des antiquaires du Centre. T. XXXIX. Extrait.) Bourges, Tardy- 
Piselet, 1919-1920. p. 19-36. (RHÉF. 1922, t. VII, p. 366 — J. Béreux.) 

42 U. Chevalier. Les controverses religieuses en Dauphiné. Catalogue du 
fonds Anatole de Fontgalland. Paris, A. Picard, 1921. In-8, 86 p. (BEC. 
1922, t. LXXNITE, p. 177-178 = L. R.) | 

43 J. Dubois et GC. Appuhn. Calalosues des bibliothèque et musée de la 
vuerre. Catalogue méthodique du fonds allemand de la hibliothèque. Intro- 
duection par C. Bloch. T. 1: La crise internationale. (Publications de la 
« Société de l’histoire de la guerre. ») Paris, E. Chiron, 1922. 

44 P. Torelli, Anna K. Casotti et F. Tassoni. Le carte degli archivi res- 
giani fino al 1050. (Pubblicazione a cura della R. a di storia 
patria, sottosezione di Regsio-Emilia.) Reggio-Emilia, Tip. cooperativa lavo- 
ranti tip., 1921, In-8, xXIV-475 p. (BEC. 1922, t. LXNXHI, p. 19-191 — 
P. Lauer ; EHR. 1929, t. XNXVIE, p. 610 = D.) 

45 K. Heeringa. liet archief van de staten van Zeeland en hunne secommit- 
teerde raden, 1574 (1578)-1795 (1799). Uitseyeven door het rijksarchief in 
Leeland. La Have. M. Nijhotf, 1922. In-8, XL-166 p. FL 3,75. 

46 E. Castellani Calalo:o dei firmani ed altri documenti legali emanati in 
Hingua araba e turea concernenti i santuarii, le proprietà, i diritti della Cus- 
todia di Terra Santa, conservali nell' archivio della stessa Custodia in Geru- 
salemme. Jérusalem, tvp. des PP. Franciscains, 1922. In-8, 166 p. (avec 
{'index.) (RB. 1922, €. XAXI, p. 635-636.) 


47 Kurzes Verzeichuis der romanischen Handschriften. Mitteilungen aus der 
koniglichen Bibliothek, hrsr. von der GencralverWaltung. Berlin, Weid- 
inann, 1918. In-8, IV-141 p. M. 8. (DLZ. 1922, 1. XL, c. 789 = H. Gelzer..) 

48 G. F. Warner et J. P. Gilson. Brilish museum. Catalogue of western 
manuseripts in tho old royal and kins's collections. T. 1 à IV. Londres, 
printed for the trnsiees, 1921. (EHR. 1922, & XAXNII, p. 450-B8 = R. L. 
Poole.) 

40 J. Humphreys Davies. The national library of Wales catalozue of 
manuseripts. T. 1 Abervstwsth, 1921. In-8, XIV-382 p. (SHR. 1922, L. XIX, 
p. 316-417 = G. N.) 

50 KR. Fawtier. Hand-list of addition to the collection of latin manuscripts in 
the John Rjylands library, 1908-1920. (Bulletin of the John Rylands library. 
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1921, t. VI, nos 1,2 Extrait )} Aberdeen, University press, 1921. In-8, 21 p. 
(BEC. 1922, 1. LAXNITE, p. 199-200 = P. L'iuer.) 

51 Verzeichnis der mittelulterlichen Handschrifienfrasmente in der Univer- 
silätsbibliothek zu Helsinsfors. L. Missalia, hrsz. v. T. Huapanen. Hclsins- 
fors, 1922. In-8, xxx vI-216 p. | 

52 J. Sautel. Catalouue descriptif et illustré des manuscrits ltursiques de 
l'échise d'Apl. Carpentras, Batailler, 1921. n-8, XE-59 p. (RHEF. 1922, 
LNH, p. 225-226 = V. Leroquais.) 

5% À. Morel-Fatio. Calalozue des manuserits de M Morel-Fatio. — BHisp. 
1922, L XNXIV, p. 67-75. (suite et lin.) 

M À Morel-Fatio. Catalosue des manuserits de Henri Léonardon. —- QUNS 
1923, t. XXIV, p. 76-79 

x) N. À. Bees. Die Evangelienhandschrifl der Metropolilankirehe zu Janina. 
— BNJ. 1922, LH, p. 160. 

% Th. Guschakiau. Calalosue des manuscrits arméniens du couvent Sourb 
Nschan à Sivas (en arimén.), — HA. 1922, 1. XAXVE, ©. 461-451. 


b) Bibliographies rétrospectices : Encyclopédies et Répertoires. 


5 Nieuw nederla:dseh biogratisch  woordenhoek, onder redaetie van 
P.C.Molhuvsen,P.-J. Blok en L. Knappert, met medewerkine van 
tal van eleerden. FT, V. Leyde, A. W, Sijthod, 1921. In-8, 112 col. (RBPIE 
1922, 01, p. 565-565 = H. Obree:.) 

% M.-T. Houtsma. R. Basset, T.-W. Arnold et H. Bauer. Encyclo- 
pédie de l'Islam Dictionnaire séographique, ethnoszraphique et biographique 
des peuples musulhinanus, publié avec Le concours des principanx vrientulistes. 
Fase. 21-265, Gül-Baba-Islaim., Paris, A. Picard, 1915-1921, (EE 1922, 
L CLXNU, p. 460-301 = J Calès.) 

% À. Mieli. Gii sciensiali italiani dall' inizio del medio evo ai nostri wiornt. 
Repertorio bibliographico. T. F, {re partie. Rome, À. Nardecchia, 1921. (RSE 
122, & XXXIX, p 167-169 = C. Rinaudo.) 

1 W. Robertson Nicoll. Princes of the Chureh. New-York, Doran, 1921. 
In-8, 26 p. 

6! Who's who in America. T. NI : 1922-1923. Londres, S. Paul, 1922. In-8, 
3329 p. 425. 


62 K. Jacob. Quellenkunde der deutsche Geschichte im Miltelalter (bis 1400). 
T. 1. {Sammlung Gôschen. Fasc. 279.) Berlin, Wissensch. Verleser, 1922 
In-8, 124 p. M. 72. 

 F. Rieser. Badisehe Geschichtsliteratur des Jahres 1921. — ZGOR, 1922, 
nouv. sér.. t. XAXVIE, p. 414-456. 

64 À. R. Anderson. À short bibliography on seottish history and literature. 
Glasgow, St Andrew society, 1922, fn 8, 43 p. (SUR, 1922, L NIX, p. 317 = 
G.N.) 

Histoire littéraire de la France. T. XANV, suite du XIVe siècle. Paris, Impr. 
nationale, 1921. In-4, XXXV-664 p. F. 52,50. (RH. 1922, L CANNIX, p. 280 = 
Ch. B. ; Rom. 1922, L XLVIIL, p. 2N4-288 — A. Lanstors ) 

& J. Soyer. Réperlaire bibliographique sommaire de l'histoire du départe- 
ment du Loirel. Orléans, 1915-1917. In-8, LXXAIY pe (BMCIAB. 1920-1921, 
XX, p. 81-82 =H.S.) 
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86 


Bib'igraphie lorraine ({er juillet 1913-31 décembre 1919). Nancy, Bcrger- 
Levrault, 1921, In-8, 394 p. F. 15. (RCHL. 1922, nouv. sér., &|. LXXNIX, 
p. 411-413 = E. Welvert; EHR. 1922, & XXXVIE, p. 584-586 = W. D. Green.) 
H. Obreen. Bibliosraphie de l'histoire des Pays-Bas, Travaux publiés 
depuis octobre 1914 jusqu’en avril 1922. — RBPH. 1922, CL F, p. 569 586. 

H. Brugmans. Nicderläudischer Literaturbericht (1913-1919). — HZ. 1922, 
3e sér., & NXN,p 135-150 ; 311-391. 

GC. Brun. Neue historische Literatur über die deutsche Schweiz. — ZSG. 
1921, L 1, p. 77-104. 

F. Frydecxij. Slovensko-literarni od dobi Bernolakovy. Marawska 
Ostrava, 1920. 1n-8, 310 p. (RUE. 1922, &. XVI, p. 639 = A. Palmieri.) 

R. Odavitch. Essai de bibliographie française sur les Serbes, Croates et 
Slovènes depuis le commencement de fa yuerr2 actuelle. Paris, Lux, 1918. 
In-16, 160 p. FE. 3. (BMCIAB. 1920-1921, 1. NX, p 83 = H.S.) 


O. Rank. Psychoanalytische Beilräse zur Mythenforschung aus den Jahren 
1912 Dis 1914. 2e édit. (Internationale psvehoanalvt. Biblhivthek Fasc. 4.) 
Leipzig, 1922, In-8, vin-184 p. M. 130. 

H. Haas. Bibliosraphie zur Frase nach den Wechselbeziehungen zwischen 
Buddhismus und Christentum. (Verofflentlichuugen d. Forschunysinstituts 
f. vergleichende Relirionszeschichte an d. Universität Leipzig. Fasc. 6.) 
Leipzig, 4. Hinrichs, 1922. In-8, 47 p. M. 15. 

G. Krüger. Literature on Church history, 1914-1920. IT. The mediaeval 
Church. — HTR, 1922, 4 XV, p. 323-405. 

P. Fidele. Rassesna delle pubblheazioni su Bonifazio vi e sull" età sua, 
deyli anni 1914-1922. — ASRSP. 1921, L XEIV, p. 311-992. +. /:7 #u v) 
Alcuni opuscoli, conferenze e commemorazioni del secentario dantesco. — 
CC. 1922, 0. EXNXTIP, p. 434-443. 

GC. Cecchelli. Le pubblicazioni del 1 centenario raffaellesco. — ASRSP, 
1921, 1 XLIV, p. 332-347, 

E. Pelay. lssai d'une bibliographie d'offices particuliers au diocèse de 
Rouen. Rouen, A. Lainé, 1922. In-16, x-123 p. 

T. Grabowski. Literalura luterska w Polsce wicku xvr (1530-1630). 
Poznan, 1920, In-8, 221 p. (RE, 1922, & XVII, p. 641 = A. Palmieri.) 

F. Sawelek., Bibliosratia Ludozuawslwa Litewskieso. (Rocznik Touwars- 
Z\stWa Przvjaciol Nauk ) Vilna, 1914, p. 326-391. (RHE. 1922, L. AVIIE, p. 607.) 
Bibliographie «ler Philosophie u. Psycholouie. T. I : 1921. Leipzis, 
Herms, 1922. In-8, 24 p. M. 4. 

H E. Barnes. Some of the more important works of sociology which 
have appared in the enstish languaye since 1914. — AGPh. 1922, nouv. sér., 
tu AVI, p. 101-117. 

The subject index 10 periodicals, 1917-1919. À. Theologsy and philosophy 


eus 


) KR. Strait, 0. M. C. Bibliotheea missionum. (Verôffentlichungen des inter- 


nationalen Instuuts für missionswissenschaftliche Forschun:r.) T. FE Grund- 
lesender und alliemeiner Teil. Munster, Aschendorff, 1916. In-4, xX1-877 p. 
(CD. 4922, & CNNXE p. 272-286 = E. Scijas, 0. S. A.) 

M. Schanz. Geschichte der romischen Litleratur bis zum Gesetzgebungs- 
werk des Kaïisers Justinian. 3 : Die rômische Litteratur von Constantin bis 
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zum Geselzgchunsswerk Justinians. 1 : Die Litteratur des fünflen und 
sechsten Jahrhunderts hrsg. v. E. Schanz, C. Hosius und G. Krüvger. 
(Haadbuch der klass. Altertumswissenseh. T. VIT, 4e partie.) Munich, Beck, 
1920. xvin-682 p. (avec portraits des auteurs.) (HJ. 1922, t. XLIE, p. 190-191 
= (. W.) 

87 J. Marx. …Abriss der Patrolozie. 2e édit. Paderborn, F. Schôninsh, 1919. 

_ InS, vu-201 p M. 6. (DLZ. 1922, €. NLITE, c. 858 — À. Allueier.) 

& KE. Levi-Provecçal. Les historiens de Chorfa. Essai sur la littérature 
historique et biographique au Maroc du xvis au XXe siècle. (Thèse princi- 
pale pour le doctorat ès-letitres, présentée à la faculté des lettres de 
l'Enive silé d'Alser.) Paris, E. Larose, 1922. In-8, 480 p. (avec urav ) 


c) Bibliographies périodiques. 


Yu le caractère uniforme des informations habituellement fournies sons celte 
rubrique, Celles-ci ne sont données qu'une fois par an, au numéro d'octobre. 


3. PALÉOGRAPHIE ; CHRONOLOGIE ; DIPLOMATIQUE. 


Voir aussi les rubriques : Sources d'archives et critique diplomatique 
et Sources littéraires. 


8 V. Gardthausen. Die Namen der griechischen Sechriftarten. — BNJ. 1922, 
L HE, p. 1-11. 

9 P. Maas. Zu Bick, « Schreiber der Wiener griechischen Handschriften ». 
— BNJ. 1922, & UE, p. 156-157. 

91 M. Alcocer. Criptosratia espanola. — RABM. 1921,1. XLIE, p. 628-640. 

92 Ch. Samaran. Nole pour servir au déchiffrement de la eursive gothique 
de La tin du xve à la fin du xvue siècle (avec 3 planches). — MA. 192?, 
2e sér., &. XXEV, p. 95-106. 


93 H. Grotefend. Taschenbuch der Zeitrechnuny des deutsehen Mittelalters 
und der Neuzeit. 5° édit. Hannovre, Hahn, 1922, In-8, 1V-216 p. 

94 E. Kluge. Bciträge zur Chronologie der Geschichte Constantins des Gros- 
sen. — HJ. 1922, 1. XLIL, p. 89-102. 

%5 KR. L Poole. Bezinning of the vear in the midille aves. (Proceedinis of 
the British academy. T. X. Extrait.) Londres, Milford, s. d. (EUR. 1922, 
L ANXVII, p. 477-478 = C. J.) | 

9% C. Manaresi. La data di anno nei documenti bobbiesi compresi nel 
« Codice di S. Colombano s. — ASL. 1921, L XLVEI, p. 547-566. 


95 F. Martin. Das Urkundenwesen der Erzhischafe Von Salzburg von 1106- 
1246. (Mitteilunsen des Instituts für ôsterreichische Geschiehtsforschunis, 
T. XXXVEL.) Innsbruck, 1995. (RHE. 1922, € XVI, p.597 = ET.) 

88 R. C. Fowler. Early notes of fines. — EHR. 1922, L NAXXVIT, p. N2-N4. 

99 F. Kraelitz. Usinanische Urkunden in türkischer Sprache aus der zwWeiten 
Häiñe des 15. Jahrhunderts. Ein Beitr. zur osman. Diplomatik. Vienne, 
A. Hôlder. In-8, 114 p. 14 grav. M. 80. 


À. ARCHÉOLOGIE, 


Yoir Jes rubriques Sources monumentales et Histoire de l'art. 
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D. SIGILLOGRAPHIE ; HÉRALDIQUE ; NUMISMATIQUE ; MÉTROLOGIE. 


100 N. À. Bees. Die Rleisiegel des Arethas von Kaisareia und des Nikolaos 
Mesariles von Ephesos. — BNJ. 1922, L II, p. 161-162, 


101 J. Philippi. Wappen. Versuch einer gemeinfass!. Wappenlehre. Dort- 
mund, Ruhfus, 1922. In-8, 79 p. M. 10,50. 

102 Æ. Gritzner. Die deutsehen Reichsfarben. (Festsabe Gerhard Seeliger. 
Extrait.) Leipzig, 1920. (NAGADGK. 1922, L. XL, p. 632-633 = A. H.) 

193 W. Merz. Wappenbuch der Stadt Baden und Burgerbuch. Aarau, I R. 
Sauerländer, 1920. 469 p. (ZGOR 1922, 0 XANXVIE, p. 367-368 = K. 0.) 

104 M. Prinet. Armoiries combinées d'évèques el d'évèéchés français. (Cin- 
quantenuire de l'Éco'e pratique des hautes études, Extrait.) Paris, Cham- 
pion, 1924. In-8, 40 p. (avec { pl) (RHEF. 1922, L VII, p. 354-355 =. C.) 

105 M. Prinet. Le langare héraldique dans le « tournoiement antechrist +. — 
— BEC. 1922, & LXNXIT, p. 43-53. | 

106 E. Turpin. Le blason el l'inseriplion du bénitier en marbre de l'église 
de Notre-Dame de Bourses. (Mérioires de la Société historique... du Cher. 
T. NANII, 4e série, p. 63-68. Extrait.) Bourges, X. Desqnuand, 1920-1921. 
(RHÉF. 1929, t. VII, p. 467 = J. Béreux.) 

407 F. H. Cripps-Day. On armour preserved in churehes. With à general 
biblicoraphy. Londres, Chiswick press, 1922. In-4, 154 p. 


108 F. Friedensberg. Die Svmbolik der Mittelaltermünzen. T. H-IHE Berlin, 
VWeidmann, 1922, In-8, xH et p. 121 à #48. 

109 À. Noss. Die Münzen von Trier. 1. Teil, 2. Ahsehnitt. Beschreibuns der 
Miünzen 1307-1556. (Publikationen der Gesellschaft für rheinische Ge- 
schichtskunde. T. XXX.) Bonn, Hanstein, 1916. In-86, XXX-364 p. et 32 gra- 
vures. M. 30 (HZ. 1922, 3e sér., L XNXX, p. 304-411 = Luschin v. Ebengreuth.) 

110 Fr. v. Schrôtter. Geschichie des neueren Münz-und Geldwesens im 
Kurfürstentum Trier 1550-1794. Berlin, Parev, 1917. vI-214 p. M. 15. (HZ. 
1922, 3e sér , L NAN, p. 308-319 = Luschin-v. Ebengreuth.) 

111 G. Stockert. Le monele del eomune di Spalato. — BASD. 1917-1919, 
t. XL-XLH, p. 1-72. (Supplément, avec clichés.) 


O6, GÉOGRAPHIE ; LINGUISTIQUE. 


112 Pbilip's Junior Historical Atlas. Londres, G. Philip, 1920. 

113 de Santarem. Estudios de cartosraphia antisa. T. IE Lisbonne, 1919- 
1920. CCLV-269 et 318 p. (BHisp. 1922, L ANIV, p. 271-274 = P. Camena 
d'Almetda.) 

114 La campasna romana al tempo di Paolo HT, Mappa della campagna romana 
di Eufrosino della Volpara, riprodotta dall univo esemplare esistente nella 
biblioteca valicana, a eura della biblioteca medesima, con introduzione di 
T.Ashbhv. Rome, Danesi, 1944, Ha-4, IX-117 p. (avec carie en phototypie, 
d'après l'orisinal.) (ASRSP. 1921, 4 NEIN, p. 350-336 = F. Tomassetli.) 

115 H. Hettema Jr. [let nederlindsche tedéelle der Tabula Peutingeriana, — 
TVG. 1922, L NANNIE, p. 205-309, 

116 U. Chevalier. Dictionnaire topographique du département de l'Isère, 
comprenant des noms de lieu anciens et modernes, rédiré d’après les 
manuserits d'Emmanuel Pilot de Thorev. Romans, Impr. Jeanne d'Arc, 
1921. Jn-4, 355 p. (BEC, 1922, L EXANIE, p. 175-177 = L. R.) 
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117 Hans Jakob Ammann, senaunt der Thalwyler Schärer, und seine Reise 
ins Gelobte Land. Zurich, Photosraphisches Institut, 1921. In-fol., vH-250 p. 
(ZDPV. 1922, 1. XLV, p. 229-230 = G. Dalman.) 

118 M. Calvary. Palästina. Bilder von Land und Leben. Berlin, F. Ostertar, 
3921. (57 Abbildunwen mit einer Einlertung.) (ZDPV. 1922, & XLV, p. 231- 
232 = Fberhard.) 

119 E. À. Walker. The historical atlas of South Africa, Londres, Milford, 1922. 
26 p. 10 s. 6 d. (avec 26 cartes.) (Hist. 1922, 4. VIS, p. 154-415 = H. E. EE.) 


120 J. Schrijnen. Finführuns in das Sludium der indogermanisehen Sprach- 
wissenschaft nuit besonderer Berücksichtisuns der klassischen und germa- 
nischen Sprachen, übersetzt von W,. Fischer. Heidelber:, CG. Mobhr, 1922, 
ln-8, X-340 p. (DLZ. 1922, t. XLIIL, c. 763-765 = E. Frankel.) 

121 H. P. V. Nunp. An introduction to ecclesiastical latin. Cambridce, Uni- 
versitv press, 1922. x1V-162 p. 6 s. (Month. 1922,1, CXL, p 233-274.) 

122 H. E. G. Rope. In defence of « Church latin. » — Month. 1922, {. CXL, 
p. 222-330. 

123 E. Lôfstedt. Zur Sprache Tertullians. (Lunds Universitets Arsskhrift. 
Nouv. sér., n° 2.) Leipzir, Harrassowits, 1920, vi-118 p. (HJ. 1922, . XLH, 
p.{#H{=C.W.) 

124 Th. Lefort. Analecta philolosica. 1. ess wrvos (?) — I. AS 
GTrÿcys = à haule voix (?) — Muséon. 1921, 1. XXXIV, p. 173-177. 

1% M. Grabmanpn. lie Entwicklung der nuttelalterhchen Sprachlowik. (Frac- 
tatus de modis signiticandi), Fulda, Akhendrnckereï, 1922, In, 43 p. 

12 E. Muret. Villare Adone et Nivrincut. — ZSG. 1921, L 1, p. 210-214. 

127 J. Müller. \Wibrat Môrli, genannt Fluri. — ZSKG. 1922, & XVI, p. 234-235. 

123 F. Shears Recherches sur les préposilions dans la prose du moven fran- 
«ais (NIve et xve siècles). Paris, Champion, 1922. In-8, 238 p. (MA. 1922, 
2e sér., L XXIV, p. 111-112 = À. Laugtors.) 

129 I. M, Watkin. The french linguislic influence in mediaeval Wales. 
(Transactions of the hon. soc. of Cyminrodorion. 1918-1919. Extrait.) 
(RCelt. 19223, t. NXXIX, ce. 227-240 = J. Loth.) 

130 Bilert Ekwall. The place-names of Lanecashire. Londres, Longmans, 
1922. (EHR. 1922, t. XXXVEE, p. 605-606 = H. Bradley.) 

131 Fr. Diack. Place-names of Pictland. — RCelt. 1922, t XXNIX, p. 125-174 
(suite et fin). 

132 G. Schnürer. Die Namen Chäleau d'Oex, 020, l'echtland. (Jahrbuch für 
Schweizerische Geschichle. 1920, t. XLV, p. 72-129. Extrait.) Zurich, 1920, 

(ZSG. 1922, t. I, p. 321-325 = E. Muret.) 


JL PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE DES SOURCES. 


À, SOURCES MONUMENTALES. 
(Textes épigraphigques.) 
Pour les autres sources monuimentales voir lu rubrique 5 des Scienres 
auxiliaires et la rubrique : Histoire de l'art. 
133 8. Klein. Jüdisch-Palästinisches corpus inseriptionum. (Ossuar-, Grab- 


und Synayzoseninschriften.) Vienne-Berlin, Lowit, 1920, VI-106 p. M. 20. 
(LOPV. 1922, t. XLV, p. 84 = P. Thomnsen.) 
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134 W. E. Crum. Short texts from coptic ostraca and papyri. Oxford, 1921. 
In-4, x11-449 p. (Muséon. 1921, t. XXXIV, p. 291-292 — Th. Lefort.) 

135 P. Fedele. L'iscrizione del chiostro di S. Paolo. — ASRSP. 1921, t. XLIV, 
p. 209-276. 

136 F. Bulic. Salona (Solin). Iscrizioni inedite. (Avec grav.) — BAHD. 1921, 
t. XLIV, p. 27-35. 

137 K. Lehmann-Hartlehben. Archaeologisch-Fpigraphisches aus Konst inti- 
nopel und Umsebang, — BNJ. 1922, t& HE, p. 103-119. (Avec 12 orav.) 

138 N. Bees. Die Inschriflenaufzeichnuns des Codex Sinailicus Graecus 508 
[976] und die Maria-Spiläotissa-Klosterkirche bei Sille [Lykaonien]. Mit 
Excursen zur Geschichte d. Seldschukiden-Turken. (Texte u. Forschungen 
zur byzant.-neugriech. Philolosie. T. 1.) Leipzig, O. Harrassowitz, 1922. 
In-8, 89 p. M. 80. 

139 KE. Turpin. Le srand-dime de Sancerre et ses inscriplions du xvie siècle. 
(Mémoires de la Société historique... du Cher. T. XXXJF, 4e série, p. 97-116. 
Extrait.) Bourges, X. Desquand, 4920-1921. (RHEF. 1922, t. VIIL, p. 367 = 
J. Béreux.) 


2, SOURCES D'ARCHIVES ET CRITIQUE DIPLOMATIQUE. 


140 J. Bidez et F. Cumont. Juliani imperatoris epistulae, leges, poemala, 
fragmenta varia. Paris, soc. d'éd. « Les belles lettres », 1922, XxvI-328 p. 
F. 25. (RBPH. 1922, 1. 1, p. 521-527 = P. Thomas.) 

141 E. Schwartz. Acta conciliorum «cumenicormm. T. I, Concilium univer- 
sale Ephesenum. Vol. IV, fase. 4. Berlin, Wissensch, Verleser, 1922, In-4, 
p. 161-210. M. 120. 

142 C. Silva-Tarouca. La storia di un libro. À proposito dell’ edizione 
ambrosiana del « Liber diurnus, » — CC. 1922, L LXXHP, p. 408-420. 

143 M. Serrano y Sanz. Documentos ribasorzanos di tiempos de Ludovico 
Pio y Carlos el Calvo. — BRAH. 1922, t. LXNXE, p. 357-383, 

144 À. Schelling. Urkundenbuch zur st-gallischen Handels- und Industrie- 
Geschichle. Fasc. 1 : 816-1426. Hrsy. vom Kautfmännischen Direktorium in 
St-Gallen. St-Gall, Febr, 1922, In-4, vI-74 p. F. 7. 

145 H. Thurston. The false decretals. — Month. 1922, t, CXXXIN, p. 158-168. 

146 M. Prou. Note sur un diplô ne faux de Charles le Chauve pour Saint- 
Germain des Prés, — BAIBL. 1922, p. 125-130. 

147 E. S. Dewick. The Leofric collectar (Hart. ms. 2961) with an appendix 
containing à Hilany and pravers from Harl. ms. 863. T. 1. Londres, 
H. Bradshaw, 1994. In-4, X-454 p. (avec 18 planches). (RHE. 1922, t, XVI, 
p. 530-531 = D. CG. Mobhlbers, O.S. B.) 

148 K. Lütoff. Anfänyre des Stiftes Beromunster 930/80-1045. Exesese der 
2 altesten Stiftsurkunden von 1036 und 1045. — ZSG. 1921, L. E, p. 158-180. 

149 J. Wake. Communitas villae. — EHR. 1922, t&. XAXVH, p. 406-413. 

150 F. M. Stenton. St lenet of Holme and the Norman conquest. [Extrait 

d'un registre de l'abbaye de S. Benoit de Holme.] — EHR. 1922, t. XXXVII, 

p. 225-240. 

Quellen zur inneren Gesehichte der rheinischen Territorien, 1, Herzostum 

Kieve. T. J-IE, (Publikationen d. Geselischaft f. rheinische Geschichtskunde. 

Fuse. 38.) Bonn, P. Hanstein, 1921. In-4, x1-640 et v-544 p. M. 190. 

152 À. Hansay. Le diplôme de Henri V pour l’église de Liége en 1107. — 
RBPH. 1922, 0. I, p. 511-514, 


1 
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153 À. Neubauer (+). Rezesten des Klosters Werschweiler. Speier a. Rhein, 
Histor. Verein der Pfalz, 1921. x-567 p. (HJ. 19922, t. XLIE, p. 151-152 = 
Glasschrôder.) 

151 E. Dony. Les archives du château de Chimay. Recueil d'analyses, textes 
et extraits. — RCRH. 1922, t. LXXXVI, p. 11-162. 

15 M. Inguanez. Carte medievali abruzzesi con firima in versi, — GA. 
1919, t. VE (RSI. 1922, €. XIV, p. 4 = P. Esidi.) 

1565 M. Inguanez. Le bolle pontiticie di S. Spirito del Morrone consersaté 
nell” archivio di Mon'ecassino. — GA. 191N, L V, fase. 8. (RSL 1929, 
t XIV, p. +4 — P. Eridi.) 

15: À. Eggers. Die Urkunde Papst Hadrians IV. für Kônig Heinrich If. von 
England über die Beselzung Irlands. (Historisehe Studien. Fase. 151.) 
B°rlin, EË. Eberinsr, 1922. In-8, vin-79 p. M. 51. 

158 Regesto dell’ antica badia di S. Matteo « de Castello » o « servorum Dei s 
pubbliealo à cura dei monaci di Montecassino. Mont-Cassin, Abbave, 1914. 
(RSE 1922, & XIV, p. 1-2 = P. Evidi.) 

159 L. Delisle. Recueil des actes de Henri IH, roi d'Angleterre et duc de Nor- 
mandie, concernant les provinces francaises et les affaires de France. 
Revu et publié par M. E. Berger. T. II. (Collection des chartes et 
diplômes publiés par l'Académie des inscriptions et belles-lettres.) Paris, 
Imprimerie nationale, 1920. [n-4, 455 p. (MA. 1922, 2e sér., t. XXIV, p. 107- 
111= J. de Font-Réaulx.) 

160 Regesto di Tommaso decano 0 cartolario del convento Cassinese (1178- 
1280) pubblicato a cura dei monaci di Montecassino. Mont-Cassin, Abbave, 
1915. (RSI. 1922, t. XIV, p 2-3 = P. Ecidi.) 

161 W. E. Lunt. The text of the ordinance of 1184 concerning an aid for the 
Holy Land. — EHR. 1922, t. XAXVII, p. 235-242, 

162 L. Germain de Maidy. Sur [a prétendue charte d'affranchissement 
d'Ormes en 1189. — RHDFE. 1922, 4e sér., L 1, p. 261-203, 

163 G. H. Fowler. Some lost pleas of 1195. — EHR. 1922, t. NXXVIE, p. 403- 
405. 

164 H. Maxwell-Lyte. The book of fees, commonlv ealled Testa de Nevill. 
Reformed from the earliest manuscripts. Part 1 : 1198-1242. Londres, 
H. M. stalionerv office, 1920. (EHR. 1922, t. XXXVII, p. 570-573 = F, M. 
Powicke :; Hist. 3922, t. VIT, p. 50-51 = E. F. Jacob ) 

165 C.-H. Haskins. « King Harold’s books ». — EHR. 1922, L. XAXVIT, p. 498- 
400. 

166 F M. Stenton. Transcripts of charters relating 10 the Gilbertine honses 
of Sixle, Ormsby, Catlev, Bullington, and Alvingham Edited With à trans- 
lation from the king's remembrancer’s memoranda rolls, nos 183-185 and 
187. Horncastle, W. K. Morton et fils, 1922. In-8, 226 p. 225. 

167 M.-S Muller et À. C. Bouman. Üorkondenboek van het sticht Utrecht 
tot 1301. T. {. 2e et 3e édit. Utrecht, A. Oosthoek, 1920-1921, En-f, 41-296 p. 
(BEC. 1922, L LXXXIIE, p. 193-194 = G. Huet.) 

168 O. Oppermann. Rheinische Urkundenstudieu. 1 : Die kôlnisch-niederr- 
heinischen Urkunden. (Bijdragen van het institunt voor midd: leeuwsche 
geschiedenis der rijksuniversiteit Le Utrecht. T. VIS.) Uirecht, NW. 9. van 
Bockel, 1922. In-8, x11-458 p. F1. 3,50. 

169 W. Kisky et R. Knipping. Die Resesten der Erzbischôfe von Kôüln in 
Mittelalter. T. IT, 2e part. ett. IV. Bonn, Hanstein, 1913-1915. In<4, xx1IHe 
422 et xxx111-364 p. (HZ. 1920, t. CXXII, p. 326-329 = F. Viseuer.) 
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170 F. Pasquier. Cartulaire de Mirepoix. T. [ : Introduction historique. T. H : 
Textes. Toulouse, E. Privat, 1921. In-8, 238 et 491 p. 

174 L. Ebrlich. Proceedinss asainst the crown (1216-1376). (Oxford studies in 
social and legal history edit, by P. Vinowradoff. T. VI, fase. 12.) Oxford, 
Clarendon press, 1921, (EHR, 1922, t, NAXVIE, p. 573-576 = 4. Tail.) 

172 G. Lôhr. Beilräse zur Geschichte des Kôülner Dominikanerklosters im Mit- 
telalter. T. IE. Quellen. (Quellen u. Forschunsen zur Geschichte des Domi- 
nikanerordens in Deutschland. Fasc, 16-17.) Leipzig, O0. Harrassowitz, 1922, 
In-8, V-3:6 p. M. 120. 

173 Calendar of close rolls of the rein of Henry HI, 1247-1251. Londres, 
Publication of the Public Record Oflice, 1922. 732 p. 31 s. (Month. 1922, 
t. CXL, p. 378-379.) 

174 KR. Stewart-Brown. The « Domesday » roll of Chester. — EHR, 1922, 
tu XXXVIE, p. 481-500. 

175 E. F. Jacob. À proposal for arbitration between Simon de Montfort and 
Henry IH in 1260. — EHR. 1922, t. XXXVIE, p. 80-82. 

176 G. Beaurain. Une charte retrouvée de Jean de Nesle, comte de Pon- 
thieu. — MA. 1922, 2e sér., L. XIV, p. 91-95. 

177 J. Goronwy Edwards. Flint Pleus, 1283-1285. (Flintshire historical 
sociely. T. VIE.) Chester, 1922. (EHR. 1922, t. NXXVIE, p. 624-625 = J. E. L. ; 
Hist. 1922, L VIE, p. 152 = E. F, 9) 
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märlvr. Barcelone, Serra Y Russell, 1917. In-8, 32 p. Pés. 1. (RH. 1922, 
t CNXXIN, p. 279-280 = J. k.) 

407 Meister Eckhart. Reden der Unterweisuns, übertragen und eingeleitel 
v. d. Berubhart. Munich, GC H. Beck, 1922. In-8, vi-93 p. (DLZ. 1922, 
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408 G. Gabrieli. Frammenti Danteschi in dialellto greco-salentino. — BNJ. 
1922, L. IH, p. 121-129. 
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— EHR. 1922, 0 XXNVI, p. 249-253. 

M0 G. Cammelli. Demetrii Gydonii orationes tres adhuc ineditae. (Ad 
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p. 67-76. 
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413 G. Castellani. 1 « Fragmenta romanae historiae ». Studio preparatorio 
alla nuova edizione di essi. — ASRSP. 1924, 04 XLIV, p. 37-59 (suite et lin). 
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18 M. R. James. Twelrte medieval 9host-stories. - EHR. 1922, t. XXXVIE, 
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1920. In-8, p. 106-128. | 
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1922, t. [, p. 376-379. 

421 T. Gérold. Le manuscrit de Bayeux, texte et musique d’un recueil de 
chansons du xve siècle. (Publications de la faculté des Lettres de Stras- 
boury.) Strasbourg, 1921. In-8, LIV-129 p. (Rom. 1922, 1. XLVHH, p. 293-296 
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42 M. Grabmann. Neu aufsefundene laleinische Werke deutscher Mystiker. 

° (Sizungsberichte d. Bayer. Akademie d. Wissenschaften. Philos.-philol. u. 
hist KI. 9921. Fasc. 3. Extrait.) Munich, G. Franz, 1922 In-8, 68 p. 

43 H. Dausend, 0. F. M. Leber den Thomas-altar der Essener Stiftskirche 
und ein ihm zugehôriges Missale. Essen Ruhr), Fredebeul et Koeuen. (HJ, 
1922, L. XLIE, p. 151 = A. L. Maver.) 

424 P. Calderon de la Barca. El Alcalde de Zalamea. Ed. par 3. Farnell. 
(The modern language texts, Spanish series.) Manchester, University press, 
1921. In-8, XLVI-126 p. (RABM. 1922, 1. XAVI, p. 147-150 = A. G. P.) 

425 Goodenough. The chronicle of Muntaner. T. 1-11. Londres, Hakluyt 
society, 1920-1921. (EHR. 1922, t. XXXVIE, p. 294 = W. M.) 

436 Thomas Hemerken a Kempis. Opera omnia, éd. M. Pohl. T. VII : Trac- 
atuum historicorum partem alleram complectens. Fribours, Herder, 1922, 
In8, vt-621 p. 

477 N. Machiavelli. Discorsi. Politische Betrachtunsen über d. alte italie- 
nische Geschichte. Trad. de l'italien par 3. v. Oppeln Bronikowsky. 
(Klussiker d. Politik. T. IL.) Berlin, R. Hobbinss, 1922. In-8, 40-336 p. M. 90. 
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13 p. avec 16 tables. (DLZ. 1922, 1. XLIII, c. 816 = O. Clemen.) 
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Erfurdt, 1522. Erfurt, 1922, In-8, 14 p. 

435 M. Luther. Luthers Schrift von Kaufshandlung und Wucher. 1524. 
Fase. 1. Zwickau, J. Herrmann, 1922. In-8, 16 p. M. 0,80. 
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437 E. Kohlmeyer. Die Entstehung der Schrift Luthers an den christlichen 
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Weimar, H. Bôhlau, 1921. In-4, XXXIX-724 p. M. 280. ; 
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36-48. À. D. 1533. Zwickau, 3. Hermann, 1922. In-8, 15 p. M. 1,50. 

410 W. Stammler. Zum Konslanzer Konzil. [Document de 1552]. — HJ. 1922, 
t. XLII, p. 106-114. 
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dimissione concubinarum sollicit. (Flugschr. aus d. Reformatiuonszeit in 
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14-8 p. M. 24. 
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443 R. W. Chambers et W. Seton. Bellenden’s translation of the 
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LAN, p. 99-110 5 342-558. 


SOÜRCES LITTÉRAIRES DÉ L'ÉPOQUÉ MODÉRNE ET CONTEMPORAINÉ. 31% 
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studies. T. V, n° 3.) Urbana, 1919. In-8, 35 p. (RH. 1922, 1. CXXXIX, p. 283 = 
H. Hr) 
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fectionibus moribusque divinis necnon ex tractatibus de Numinis provi- 
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As shown by her letters. Transl by the Sisters of the Visitation. Pre- 
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celone, J. Gili, 1020. (EstF, 1922, *. XXVIIL, p. 145-147 = V. de P.) 
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Het Trad. de C. Gebhardi.4e édit. (Philosophische Bibliothek. 
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466 GC. Van den Haute. Notes relalives à l'abbaye d’Eename. I. Les cam- 
pagnes de Louis XIV autour d'Audenarde et de Gaud de 1674 à 1679 d'après 
un memorial inédit d'Antoine de Loose, abbé d’Eename. IL Un chapitre 
inédit de l'histoire de l’Achter-Sikkel ou Refuge de l'abbaye d'Eename. 
Gand, W. Silfer, 1922, In-8, 51 p. 

467 J.-Mc Cann. The confessions of ven. father Augustine Baker, K S.B., 
extracted from a manuscript treatise preserved in the library of titles 
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Schweiz, alien, auch einige Oerter Deutschtands und Frankreichs gethane 
Reise und derselben curieuse Beschreïibunyg aus dem Jahre 1693. 4e édit. 
Wolfenbüttel, Verlag der Freude, 1922. In-8, 102 p. M. 120. 

469 Cartas inedilas de una religiosa capuchina. — EstF, 1922, t. XXVIHH, 
p. 463-467 ; t. XXIX, p. 194-203. 

470 B. Donati. Autograti e documenti vichiani inediti o dispersi. Note per la 
storia del pensiero di Vico. Bologne, Zanichelli, 1921. In-18, 175 p. (RH. 
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471 K. Lohmeyer. Die Briefe Balthasar Neumanns an Friedrich Karl von 
Schônborn. (Das Rheinisch-Fränkische Barock hrsg. v. K. Koetschau und 
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p. 490-491 = K. Obser.) 
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N.'Tommaseo La nazione educatrice di sè. Testarmento morale, letterario 
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p. 139-147.) 
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Memorie biografiche di suor Giuseppa Marsherita Doniui, relisiosa dell” 
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giani, 1922. 121 p. L. 3. (CC. 1922, L. LXXIIE, p. 67-68.) 

F. Curtius. Deutsche Briefe uni Elsissische Erinnerunsen. Frauenfeld, 
Huber et Cie, 1920. In-S, 249 p. (RH. 1922, &. CNNXAIX, p. 271-272 = 
C. Pfster.) 
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G. Weber. Allremeine Weltyeschichte in 10 Bänden. 3° édit. par 
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M. 75. (HZ. 1922, 3e sér., &. XX, p. 286-287 = A. Rein.) 
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HIT. LE MONTANISTE, 


Le mouvement montaniste surgit en Asie Mineure vers le milieu 
du second siècle. Il avait pour but de restaurer le prophétisme dans 
l'Église. Ses partisans se distinguent des catholiques par des jeûnes 
Spéciaux, leur antipathie pour le mariage et la soif du martyre. Il 
Sinfiltre peu à peu en Occident, cherchant à s'imposer à l’Église 
catholique, bien plütot qu’à se séparer d'elle. 

La lettre des Martyrs de Lyon au pape Éleuthère et aux Églises 
d'Asie, 177, est préoccupée par le mouvement religieux qui trouble 
les esprits. Les confesseurs lyonnais semblent bien donner aux 
exaltés Phrygiens une lecon de modération et d'’humilité chré- 
lienne. Ils ont décidé Alcibiade, un de leurs compagnons, à aban- 
donner son rigorisme prétentieux et à user avec reconnaissance des 
dons du Créateur. Refusant pour eux-mêmes le titre de martyrs, ils 
son! pleins d’indulgence pour ceux qui ont faibli dans les tourments ; 
ils prient pour eux, comme ils prient pour les bourreaux. « ls 
défendent tout le monde et n’accusent personne... ils répandent la 
joie, la concorde, l’amour. » (1) 

La Passion de Perpétue et de Félicité, 202 ou 203, renferme éya- 
lement des traces montanistes. Perpétue et ses compagnons restent 
parfaitement humains et très modestes, ils n’ont rien de l’exaltation 
fiévreuse et intransigeante de la secte phrygienne. I n’en va pas de 
mème du rédacteur de la Passion. Dans la préface et la conclusion, 
il parle de la profusion des charismes, des « prophéties nouvelles », 
Comme d’une révélation spéciale, d’un complément de l'Évangile. 
Évidemment il veut accaparer les glorieux martyrs africains au 
Profit du montanisme dont il est lui-méme partisan (2). 


() Evsèse, Hist. eccl., V, 1 et 2. 

(2) M. pe LaBkiOLLE, s'appuyant principalement sur des rapprochements 
de Style, pense avoir démontré que ec rédacteur n'est autre que Tertullien. 
La crise montaniste, p. 345-351. Paris, 1913. Cette démonstration ne semble 
pas décisive, Si Tertullien avait été l'auteur de cet écrit, il n'aurait pas 
manqué de nous le dire dans son De anima, 55, en parlant de € Perpetua 
Sortissima martyr » ; de plus, on n’y sent pas suflisamment [a marque de sa 
zhétorique et de son intransigeance. Cfr MoNcEAUX, op. cit., p. 83-84. Tout 
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Sous le pontificat de Zéphvrin, 198-217, le montanisme était 
représenté à Rome par un certain l'roclus qu'Eusèbe appelle « le 
chef ct le champion de l'hérésie cataphrygienne ». Le prètre romain 
Caius composa contre lui un Dialogue, où il l’accusait de fabriquer 
de nouvelles écritures (1). 

Tertullien, dans son livre Contre les Valentiniens, rédigé après 
208, range ce Proclus à côté de Justin, de Miltiade et d’Irénée, parmi 
ceux qui ont avant lui-même réfuté les doctrines gnostiques : 
« Proculus noster, virginis seneclae et christianae eloquentiae digne- 
tas. » (2) Ce petit mot « noster » et les distinctions flatteuses qui 
l'accompagnent, paraissent bien s’adresser moins à l'ennemi des 
gnostiques qu'au champion du montanisme à Rome (5). 

Le mouvement montaniste ne dut pas conquérir tout d’un coup 
les sympathies de Tertullien. Il répugnait à ce fier Africain d'accepter 
une doctrine venue de Phrygie. Quand il veut ridiculiser Marcion, 
cet homme qui porte un melon à la place du cœur, il a grand soin 
de l’encadrer dans son pays natal, dans ce Pont-Euxin au nom plein 
d'ironie, ce triste marécage où le suleil ne luit jamais, où régnent 
les glaces d’un perpétuel hiver, où tout est ténèbres et barbarie (4). 
La patrie de Montan n'avait pas meilleure réputation, ct Tertullien 
ne l'ignorait pas. Etudiant l'influence du climat sur le développement 
de l'üme, il rappelle que les auteurs comiques ont passablement 
raillé la gaucherie des Phrygiens : « Comici Phrygas timidos 
illudunt » (5). 

De plus, ce fils de centurion romain était ami de l’ordre et de Ja 
discipline. À propos de l'administration du baptème il insistait sur 
le respect de la hiérarchie, Les laïques ne doivent baptiser qu'en cas 
de nécessité; les diacres et les prêtres ne le feront qu'avec l’assenti- 


récemment, le P. Delchave a repris le problème sans oser le résoudre. Il 
penche pour l'attribution à Tertullien, mais n'oublie pas les graves objections 
qui proviennent du silence de cet auteur et surtout de son exaltation intran- 
sigeante. Les passions des martyrs. Bruxelles, xg2r. 

a) EUSÈSBE, list. eccl., IL, 26, 6; LIT, 31, 45 VI, 20, 3. 

(2) Adv. Valent.,s. 

(3) Dans un traité écrit après 213, Tertullien reproche à un certain Praxéas 
d'avoir enseigné l’hérésie des patripassiens, mais il lui en veut surtout 
d’avoir desservi le montanisme auprès d’un évêque de Rome sur le point de 
le reconnaitre, du moins de le tolérer. « Ita duo negotia diaboli Praxcas 
Romae procuravit : prophctiam expulit et hacresim intulit, Paracletum 
fugavit et Patrem crucifixit. » Adversus Praxeam, 1. Quand et comment se 
produisit cette démarche de Praxéas contre la secte cataphrygienne ? Voilà 
un problème que M. be LaBRioLLE discute longuement et avec beaucoup 
d'érudition, op. cit., p. 257-275, mais on attend toujours la solution, 

(4) Adv. Marc., I, 1. 

(5) De an., 20. 
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ment de l’évêque. « La brigue au sujet de l’épiscopat, voilà, dit-il, 
l mère des schismes, » (1) Dans la Prescriplion il reproche aux 
hérétiques le désordre et l'anarchie. {[l voit dans la discipline l'indice 
de la doctrine vraie : « Doctrinae index disciplina est, » (2) L'im- 
mixtion des femmes dans les fonctions du culte lui répugnait 
particulièrement, I invitait ses « sœurs bénies » à orner leurs yeux 
de modestie el leurs lèvres de silence. Nous l'avons vu malmener 
celle femme « monstrosissima », cetle vipère de la secte des caïnites 
qui osa déblatérer contre le baptème. Apelle, ce disciple de Marcion, 
: lui semble souverainement méprisable pour avoir écouté les sugges- 
tions de la voyante Philoumène, et pour avoir écrit sous sa dictée 
ses Récélalions (3). 

Ce manque de hiérarchie et cette confusion qui fui déplaisaient, 
Tertullien devait les constater dans la secte montaniste, D’apres 
Eusèbe et les auteurs qu'il cite, Montan se fit prophète par ambition, 
afin d'attirer l'attention, de devenir chef de secte. Deux femmes 
quittèrent leurs maris pour s'attacher à lui et prophétiser à leur 
tour (4). Et en effet, les recueils de prophéties montanistes qui nous 
sont parvenus accordent une large place à Priscilla ou Prisca et à 
Maximilla, La personnalité du prophète disparaissait pour faire place 
au Paraclet, d’où l'emploi du masculin même quand c'est une femme 
qui parle. La prophétie s’accompagnait souvent de symptômes 
étranges qui la faisaient prendre pour une possession diabolique (à). 

En adoptant ce qu’il appellera « la nouvelle Prophétie », Ter- 
tullien allait ruiner par la base la tactique générale qu'il avait si 
rigoureusement inaugurée contre les hérétiques. Les Apôtres, 
disait-il en substance, ont reçu et communiqué toutes les doctrines 
et tous les préceptes du Christ; dépôt sacré qu'on retrouve Île 
mème dans toutes les Églises apostoliques et qu'il s'agit de con- 
server intacle, sans rien ajouter sans rien enlever (6). Or Montan 
et ses prophétesses imposaient leurs révélations, au nom du 
Paraclet, tout comme les Évangiles et les lettres apostoliques qu'ils 
prétendaient compléter (7). 


(1) De Bapt., 17. 

(3) De prescript., 41 et 43. 

(3) Zbid , 6 et 30. 

(4) Hist. ecct., V, 16 de 7 à 20 et°V, 18, 2-3. 

(5) ÉPIPHANE, Haer., 38, 4 et 12-13. Prisca préten lait que le Christ lui avait 
apparu sous les traits d’une femme. 

(6) De praescript., 26-29. 

(7) PHILASTRE de Brescia, Haer., 49, et surtout S, AcvGusrTix, 1/aer., :6, 
ont bien mis en relicf ce caractère du montanisme qui inquiéta si fort les 
Eglises d'Asie et qui finalement le fit condamner à Rome. 
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Mais, à côté de ces quelques différences, il y avait entre le mou- 
vement montaniste et le caractère du moraliste africain des affinités 
nombreuses et profondes. Il sera trop heureux de fonder sur les 
prophéties nouvelles un rigorisme intransigeant qui n'avait d'appui 
solide ni dans les Écritures ni dans la tradition. D'ailleurs, il ne 
prendra pas toutes les rêveries phrygiennes, il saura ÿ mettre sa 
marque, et, cn Afrique, le montanisme deviendra le tertullianisme. 

Tertullien affichait déjà dans ses premiers écrits des tendances 
illuministes. Lorsqu'il appelait l'âme populaire à rendre témoignage 
au christianisme, il la montrait pleine de pressentiments et de 

divination. L’inspiration montaniste va développer singulièrement 
ces tendances. Dans son grand ouvrage intitulé l’Ame, rédigé entre 
201 et 211, il soutient que la plupart des hommes puisent en des 
songes leurs connaissances sur Dieu (1). 

Au cinquième livre du Contre Marcion écrit vers la mème époque, 
laissant de côté l'autorité de la tradition apostolique, l’auteur en 
appelle aux charismes spirituels dont les femmes peuvent ètre les 
sujets. « Que Marcion nous montre les dons de son Dieu, des 
prophètes en qui parle non pas le sens humain mais l'Esprit divin, 
qui prédisent l'avenir, qui découvrent les secrets des cœurs. Qu'il 
produise un psaume, une vision, un discours spirituel, fruit de 
l'extase ou du ravissement (amentia). Qu'il m’apporte une prophétie 
due à quelqu'une de ces femmes plus saintes de la secte. » (2) 

Lui-même ne craint pas d'utiliser les visions des « sœurs bénies » 
qui l’entourent pour appuyer ses doctrines les moins recomman- 
dables. L'une d'elles est favorisée d’extases pendant les réunions 
dominicales. Il lui arrive de converser avec les anges et avec le 
Seigneur lui-même ; elle voit et entend des choses mystérieuses, 
elle lit parfois dans les cœurs et distribue des remèdes à ceux qui 
en désirent, Or, un jour que Tertullien avait parlé sur l’âme avec 
le langage et la conception matérialistes qui le caractérisent, la 
sœur extatique est venue le trouver après l'office pour lui raconter 
ses visions. « J'ai vu, dit-elle, corporellement une âme, un esprit ; 
ce n'était pas une apparence vaine et vide, mais une forme par- 


(1) De anima, 47. 

(2) Ady. Marc., V, 8. Tertullien oppose cette connaissance extatique « gt 
Spiritu » à la connaissance humaine « in sensu ». Il la trouve en S. Pierre sur 
le Thabor à la Transfiguration quand l'Évangile dit de lui qu'il ne savait pas 
ce qu’il disait : « Quomodo nesciens ? utrumne simplici errore an ratione, 
qua defendimus in causa novae prophetiac gratiae exstasim, id est amentiam 
convenire ? >» {bid., IV, 22. Tertullien avait écrit sur ce sujet un ouvrage en 
six livres dont S. Jérôme nous a conservé le titre dans le De viris illustribaus ; 
40, TE 4727103 et 59, De ecstasi. 
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faitement humaine, tendre et lumineuse, d’une- couleur aérienne et 
qu'on aurait pu saisir. » ({) 

‘C'est dans l’ouvrage le Voile des vierges que se révèlent chez 
Tertullien les premiers sigries évidents de montanisme. En parlant 
aux femmes de leur attitude dans la prière, il insistait déja sur le 
besoin de voiler cette « facies tam periculosa ». Modeste en ce 
temps là, homme de rien, « nos vel maxime nullius loci homines », 
il se contentait de rappeler les avis dë S. Paul (2). {l parle désormais 
avec moins de timidité et de ménagement ; c’est qu’il a rencontré 
des contradicteurs. 

La coutame qui imposait le voile aux femines mariées, ne s’éten- 
dait généralement pas aux jeunes filles. Mais, remarque Tertullien, 
le Christ ne s’est point appelé la coutume, il s’est nommé la vérité ; 
ce n'est pas la nouveauté, c’est l'erreur qui fait condamner les 
hérésies. La « regula fidei » doit rester intacte; les artides du 
Credo sont immuables, partout el toujours les mêmes, mais la 
discipline est susceptible de changements et de progrès. Dans 
l'économie religieuse comme dans la nature tout arrive en son 
temps. D’abord le germe, puis le bourgeon, enfin la fleur et le 
fruit, et ce fruit lui-même n'a pas du premier coup toute sa saveur, 
Sous la Loi et les Prophètes, c'est l'enfance ; avec l'Evangile parait 
l’ardeur de la jeunesse, voici maintenant le Paraclet promis qui 
apporte la maturité (3). 


(1) De anim , 9. Cette conception matérialiste de l’âme et de Dicu est ce 
qui dépare le plus la théologie de ‘Tertullien. Impossible de le justifier. 
Tertullien a peut-être subi l’influence du stoïcisme, il a été sûrement trompé 
par la littéralité de certains textes bibliques, en tout cas il n’a jamais pu 
s'élever jusqu’aux substances purement spirituelles. Tout ce qui existe est 
corporel. « Omne quod est, corpus cst sui generis; nihil est incorporale nisi 
quod non est. > De carne Christi, 11. Dieu est à la fois cerps ct csprit. « Quis 
enim ncgabit Deum corpus cesse, etsi Deus spiritus est ? Spiritus enim corpus 
Sui generis in sua effigie. » Adversus Praxeam, 7. Il a ses membres tout comme 
ses sentiments, mais différents des nôtres. Ady. Marc., II, 16. L'âme cst 
corporelle, car autrement elle ne saurait agir sur le corps. De an., 6, 7. Elle 
à Son siège non au cerveau, mais au cœur, comme le montre l’usage du mot 
« cor» dans l’Écriture. De là elle se répand comme un fluide dans tout l’orga- 
nisme ainsi que l'air dans l'orgue hydraulique d'Archimède, Zbid.. 14. 
Savourez cet argument contre la métempsychose : « Quomodo ergo anima 
hominis complebit elephantum ? Quomodo item obducetur in culice? Si 
tantum extendetur aut contrahetur, perfecto periclitabitur. » Zbid., 32. L'âme 
a des membres dont elle se sert pour agir, tandis que le corps se repose 
pendant le sommeil. Zbid, 43. Tertullien ne varie jamais sur ce point. Déjà 
il écrivait dans l’Apologétique, 22 « Omnis spiritus alis est. Hoc angeli et 
daemones. » 

(2) De or., 21, 22. 
G) De virginibus velandis, x. 
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Tertullien n’a rien perdu de son talent d’obcervateur, de sa verve 
d’ironiste. Il relève avec finesse les signes auxquels on reconnait 
que la fillette devient jeune fille, Elle passe plus de temps devant 
le miroir, relève ses cheveux au moyen d'aiguilles, fait usage des 
parfums et rejette son: manteau en arrière, Le voile viendra fort à 
propos, comme un casque, comme un bouclier protéger cette vir- 
ginité en péril. Et voici un trait bien acéré à l'adresse des contra- 
dicteurs. « Tales enim oculi volent virginem visam, quales habet 
virgo quae viders volet. » (1) 

L'auteur vise particulièrement les vierges consacrées, celles qui 
ont fait le « votum continentiue », qui sont devenues les épouses 
du Christ. L’exagération qui fut toujours son défaut dépasse ici 
toutes les bornes. Pour les jeunes filles ne pas se voiler, c’est se 
prostituer. Il faudra que les cris de l'enfant viennent réveiller leur 
conscience, « Facillime semper concipiunt et felicissime partunt 
hujusmodi virgines, eb quidem simillimos patribus. » (2) 

Certaines femmes mariées rognent tellement leur voile qu'elles 
ressemblent à l’autruche qui se croit en sûreté quand elle a caché 
le sommet de sa tête ; elles seront jugées par les femmes arabes 
qui ne découvrent qu'un œil, tout juste pour se conduire. Du reste, 
le Seigneur lui-mème a fixé, par des révélations, les inesures du 
voile. « Un ange apparaissant en songe à l’une de nos sœurs, lui 
a dit en lui frappant sur le cou : Quelles belles épaules ! tu as bien 
raison de les. laisser nues ; découvre-toi jusqu’à la ceinture, ce ne 
sera que mieux. » En terminant, l’auteur supplie ceux qui le liront 
de préférer la vérité à la coutume et ajoute : « Que la paix et la 
grâce du Seigneur Jésus surabonde en vous et en Septimius Tertul- 
lien qui a écrit ce livre. » (5) 

Devenu montaniste, Terlullien peut attaquer les secondes noces 
avec plus de violence, car il a pour lui le Paraclet, En guise de 
condoléances, il adresse son Exhortalion à la chasteté à un chrétien 
qui vient de perdre sa femme, Le frère est supplié de prendre 
conscience de sa bonne fortune : « Q te felicem ! » Le voilà débar- 
rassé d'un débiteur importun, il pourra désormais s'adonner 
enticrement aux choses spirituelles (4). Le thème est repris en 2135 
avec plus d'insistance encore et de dureté dans la Monogamie. 
L'auteur prétend tenir le juste milieu entre les hérétiques qui 
condamnent {lout mariage et les « psychiques », c’est-à-dire les 


(1) 

(2) De virg. vel., 14. 

(3) Jbid., 17. 

(4) Exhort. ad cast, 10. 


Ibid., 2. 
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catholiques qui les mulliplient. « Nous, les spirituels, nous recon- 
naissons un seul mariage comme nous admettons un seul Dieu. » (1) 

Certains textes de S. Paul exploités par les adversaires l'irritent 
beaucoup. Après les avoir vainement escamotés, il s’écrie : 
« Pourquoi le Paracliet ne défendrait-il pas une chose que Paul a 
permise ? » (2) Il a été encore bon en nous permettant un mariage, 
lui qui aurait pu le supprimer totalement (3). « Les secondes noces 
ne sont qu'une sorte d’adultère ; il est plus honteux d’y succomber 
que de renier la foi dans les tourments. » (4) L'Écriture qui exalte 
tant la chasteté et le célibat ne parle guère du second mariage, or elle 
nie ce qu'elle n’affirme pas ; « Negat Scriptura quod non notat.» (à) 

Du reste, pourquoi se remarier ? pour avoir des enfants ? Les 
patriarches ont pu alléguer cette raison, maïs elle n'existe plus. La 
Loi nouvelle a abrogé ce « crescite el mulliplicamini », qui désho- 
norait tellement le célibat et la stérilité (6). La race humaine est 
déjà trop nombreuse ; « onerosi sumus mundo ». Heureusement il 
survient de temps en temps une peste, une famine ou une guerre 
pour rémédier à ce mal; « {anquam tonsura insolescentis generis 
humant. » (7) , 

On craint peut-être qu'il n'y ait pas assez de soldats et de com- 
merçants, assez de fidèles dans les temples paiens et de spectateurs 
au cirque pour crier : « Les chrétiens aux béètes ! » Il faut être fou 
pour désirer d’avoir des enfants (8). 


(1) De monogamia, 1. 

(2) Jbid., 13. 

(3) Tbid , 3. 

(4) Zbid., 15. 

(5) Ibid, 4. 

(6) Exhort. ad cast., 6, De monog., 8. 

(7i De an., 30. 

(8) Exh. ad cast., 12. Ainsi que l'a remarqué fort justement M. de 
Labriolle, op. cit., p. 306-397, Tertullien exploite contre les secondes noces 
les objections qu’il prétait à Marcion à l'égard du mariage lui-même. Faisant 
contre Marcion le panégyrique de la chair, il priait cet hérétique de respec- 
ter la grossesse et l'enfantement, ces « Sanctissima et reverenda opera 
Daturae ». Ady. Marc., III. 2. Il rappelait les prédilcctions de Jésus envers 
les petits enfants pour lesquels il a souffert la mort de la croix. De carne 
CAristi, 4. Dans le De monog., 16, il reprend les mêmes peintures réalistes 
contre les chrétiens qui veulent se remarier. « Ubera fluitantia et uteros 
nauñtantes et infantes pipiantes. » Rappelons d'ailleurs que, l’exagération 
et la violence mises à part, une bonne partie de l'Église partageait cette 
défaveur à l'endroit du second mariage ; cette délaveur existait méme chez 
certains paiens. Cfr DE LABRIOLLE, op. cit, p.111 et notes. ertullien 
n'oublie pas de rappeler les païennes qui refusèrent héroïquement de se 
rematier pour faire honte aux chrétiens qui le contredisent. € Er ubesce 
€Earo quae christiem induisti. » De monog., 17. 
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Habile à manier tous les artifices de la rhétorique, l’auteur 
agrémente ses invectives et ses sophismes de sentiment et d'ironie. 
Il supplie la veuve,sur le point de se remarier de ne pas oublier cet 
époux qu'elle à pleuré, pour qui elle fait offrir le sacrifice tous les 
ans, qu'elle retrouvera fidèle au jour de la résurrection. « Dites- 
moi, ma sœur, vous prierez pour vos deux maris, pour l’ancien et 
pour le nouveau. Auquel vous offrirez-vous en adultère ? aux deux 
saus doute. Si vous êtes sage, vous ne parlerez plus du défunt, ce 
silence indiquera qu'un autre à pris sa place. » (f) La colombe qui 
prèche l'innocence, prèche également la monogamie. Les animaux 
entraient dans l'arche deux par deux, masculus et femina (2). 

Ce fut un grand étonnement dans Carthage le jour où l’on vit 
Tertullien affublé du Pallium, le manteau des philosophes, de ces 
philosophes dont il avait lui-même dit tant de mal. Quand il passait 
dans les rues il entendait chuchoter derrière lui : « f{a a loga ad 
pallium ? » Comme il n'était pas la patience mème et qu'il aimait à 
faire valoir ses ressources de savant et de rhéteur, il se mit à écrire 
son livre intitulé le Manteau. Curieux ouvrage qui rappelle par sa 
verve ironique l’Apologie d'Apulée. 

L'auteur commence par féliciter les Carthaginois de leurs gloires 
passées et de cette prospérité actuelle qui leur donne les loisirs pour 
examiner les habits des gens. Ce changement d’habit n’a pourtant 
rien qui doive étonner. La transformation est la loi même du monde. 
Que de changements dans le costume depuis les feuilles de vigne 
dont se revétirent Adam et Eve jusqu’à ce vètement si pratique à la 
fois et si vénérable qui s'appelle le Pallium ? Du reste, si ce manteau 
a encore besoin d'être illustré, il a trouvé son homme. « Réjouis-toi, 
Pallium, et exulle, voici qu’une meilleure. philosophie t’a adopté 
depuis que tu revêts un chrétien. » (5) 

Chez Tertullien, le choix du manteau grec est plus que le caprice 
d’un homme qui veut se faire remarquer; c’est le signe de son 
ascétisme à outrance, une profession de foi montaniste ; selon le joli 
mot de Boissier, c’est Qune prise d'habit ». {lle déclare ouvertement 
lui-même, « Moi, dit-il, je ne suis ni avocat, ni juge, ni soldat : je 
me suis reliré du peuple; m'occuper de moi, voilà mon unique 
affaire, Mais, direz-vous, cela se nomme paresse et lâcheté ; c’est 
pour la patrie, pour l'empire, pour la fortune qu’il faut vivre, — 
Cette maxime était bonne jadis. Personne ne naît pour autrui, car 
chacun meurt pour son propre compte, » (4) 


(1) De monog., 10, T1. 
(2) Jbid., 4 ct 8. 

(3) De pallio, 6. 

(4) Zbid., 5. 
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Décidément Tertullien se rapproche de ces Brachmanes de l'Inde 
avec lesquels il ne voulait avoir rien de commun au temps de 
l’Apologétique ; avec cette différence qu'au lieu de s’enfoncer dans 
les forèts et le désert, il veut imposer à lous son rigorisme farouche 
et faire de la communauté chrétienne un immense couvent. 

Ua incident survenu au camp de Lambèse lui fournit l’occasion 
de sigaifier aux chrétiens qu'ils ne sauraient prendre part aux fonc- 
tions publiques. Lors d’uve distribution de récompenses, un soldat 
s'est présenté tenant sa couronne dans la main au lieu de la placer 
Sur sa tête comme (ous les autres, Repris de sa conduite, il a mieux 
aimé subir la mort que de se soumettre à un usage qu’il jugeait 
superstitieux. De là un cas de conscience qui préoccupa beaucoup 
les chrétiens d'Afrique. Tertullien n'a pas assez d’admiration pour 
ce vaillant chrétien : « O militem in Deo gloriosum ! » Mais il a trouvé 
des contradicteurs, des chrétiens modérés qui savent être courageux 
au besoin, sans toutefois provoquer inutilement la persécution. C’est 
contre eux qu'il a composé son livre la Couronne. 

Ces contradicteurs, ce sont surtout les catholiques. « Je connuis 
leurs pasteurs, dit-il, lions en temps de paix, cerfs dans la bataille. » 
Ils n'ont retenu de l'Évangile qu’un mot : « Fuyez de ville en ville. » 
Comment ne refuseraient-ils pas le martyre, ceux-là qui ont rejeté 
les prophéties du Paraclet ? (1) | 

L'Écritare ne parle point des couronnes, mais ce silence montre 
bien qu'elle les désapprouve : « Prohibetur quod non ultro est 
permissum » (2). La tradition qui a déjà réglé les cérémonies du 
baptéme et de l’eucharistie doit aussi, dirigée par l'Esprit révélateur 
de toute vérité, proscrire ces couronnes toutes entachées d’idolà- 
trie (3). Du reste, le métier militaire est incompatible avec la douceur 
évangélique, et si l’Écriture parle avec éloge de certains soldats, 
c’est qu’ils n’élaient pas encore chrétiens (4). 

Le traité sur la couronne écrit en 214 allait ètre bientôt complété 
par un autre, intitulé l’{doldtrie, L'impitoyable moraliste expulse les 
chrétiens de presque toutes les professions. Ils ne seront pas soldats, 
cest entendu. {ls ne seront pas non plus peintres, plätriers ou 
macons, car ils risqueraient de travailler à des objets idolàtriques. 
E: l’on voit cependant des ecclésiastiques fabricants d’idoles : « O 

"manus praecidendae. » (5) Le commerce ne leur sera pas permis, car 


(1) De corona, 1. 

(2) /bid., 2, 9. 

(3) De cor., 3, 4. 

(4) Zbid., xx et De idololatria, 19. 
(5) Ibid. 7, 8. 
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il expose à vendre des produits et des instruments qui servent au 
culte païen. Pourquoi d’ailleurs ne le supprimerait-on pas radicale- 
ment ? « Cessante causa adquirendi non erit necessilas negotiandi. » (1) 

Un songe vient fort à propos confirmer cette inhumaine doctrine. 
Tandis qu’un frère était absent, ses serviteurs ont orné sa porte pour 
prendre part à une réjouissance publique. La nuit suivante il a été 
durement repris pour cet acte qu'il n’avait pas lui-même commis. Et 
Tertullien de conc'ure : « si tu as renoncé aux idoles, ne fais pas de 
ta maison un temple; que dis-je, si tu as renoncé aux mauvais lieux, 
ne donne pas à la maison l'apparence d’un mauvais lieu » (2). Un 
païen a interpellé un chrétien en disant : « Que Jupiter t'emporte ! » 
et le chrétien de répondre : « Qu'il t’emporte toi-même! » Cette 
réponse est taxée d'idolâtrie et l'on prie le Seigneur de la par- 
donner (3). Les chrétiens avaient bien raison de répondre à celui 
qui leur prèchaït une telle morale : « il nous faudra donc sortir du 
monde ; exeundum de saeculo erit » (4). 

Les catholiques reprochaiïient aux montanistes de multiplier les 
jeünes obligatoires. Tertullien riposta violemment vers 213 en 
intitulant son traité le Jeiüne contre les psychiques. I étudie d’abord 
le rôle du jeûne dans l’Ancien et le Nouveau Testament pour instruire 
ces ignorants qui, d'après lui, composent en grande partie la 
« gloriosissimam multiludinem psychicorum ». Puis il s'écrie : « vous 
autres, vous imposez des bornes à l'action de lieu, qu’il s'agisse de 
grâce, de discipline, de charismes ou de solennités » (à). 

Quand bien même le Paraclet annoncé par S. Jean n'aurait rien 
dit des jeûnes et des abstinences, les chrétiens auraient dû les 
imaginer afin d'obtenir par là des révélations, afin surtout de 
s'entrainer en vue des persécutions. Il faudrait que leur corps soit 
tellement desséché et endurci par les privations, qu'il ne donne plus 
de prise aux tourments, que les ongles de fer glissent sur la peau 
comme sur de la corne (6). 


(1) De cor.., 11. 

(2) Jbid., 16. 

(3) Zbid., 21. 

(4) 1bid., 24. H convient de mettre à part une concession qui étonne dans 
ce traité et qui est comme une revanche de la nature et du bons sens. Les 
chrétiens pourront fréquenter une maison paienne à l’occasion de certaines 
fêtes de famille, pour des fiançailles ou des mariages, pour une imposition 
de nom ou une prise de toge. Zbïd., 17. Un chrétien ne sera pas professeur, 
mais il pourra ètre élève. « Huic necessitas ad excusationem deputatur, 
quia aliter discere non potest. » /bid., 10. 

(5) De jejunio, x et 11. 

(6) De jeg., 12. 


\ 
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Vient ensuite l’odieuse caricature de ces agapes catholiques que 
l’auteur de l’Apologétique décrivait si fraternelles et si pures. A l’en 
croire, les catholiques sont comme Esaï, ils vendraient tout pour un 
plat de lentilles. Leur Dieu, c’est le ventre, leur prêtre est un 
caisinier et les épices leur liennent lieu de charismes. Chez eux, la 
charité bout dans les marmites et l'espérance git au fond des plats. 
On ose inème s'unir aux païens pour les accuser d'inceste : « sed 
majoris est agapè, quia per hanc adolescentes tui cum suroribus 
dormiunt » (1). 

Ua chrétien, anxieux sur la conduite à tenir devant les persécu- 
teurs, a demandé conseil à Tertullien, et lui a donné l'occasion de 
développer sur ce point. son opinion intransigeante dans un livre 
qui a pour titre la Fuile durant la persécution. La persécution 
glorilie Dieu et augmente la ferveur chez les fidèles, donc elle est 
bonne et voulue par la Providence, donc il est impie de vouloir 
l'éviter par la fuite ou le rachat. If v a bien dans l'Évangile le mot 
« fugite de civilale in civilatem », mais il s'appliquait uniquement 
aux Apôtres (2). 

D'ailleurs le Paraclet a parlé clairement dans la nouvelle Pro- 
phétie. « Ne cherchez pas à mourir dans vos lits, par de douces 
fièvres ou dans les accouchements, mais par le martyre, afin de 
glorifier celui qui a souffert pour vous. » Point de ménagements 
poar les faibles et les timides, lApocalypse les place avec Îles 
réprouvés dans l'étang de souffre; la timidité, voilà cette crainte 
dont parle S. Jean et qui est incompatible avec l'amour de Dieu (5). 
Mieux vaut encore apostasier dans les tourments que de les éviter en 
prenant la fuite; « Malo miserandum quam erubescendum » (4). 

Les Actes des martyrs n’ont pas l'accent de cette farouche rhélo- 
rique. Sainte Perpétue, cette jeune femme de 22 ans, nous apparait 
courageuse et ferme dans sa prison, mais elle reste humaine ct 
douce; elle a le cœur brisé en voyant son père désespéré gémir à 
ses genoux, en songeant à son petil enfant qui ne pourra pas vivre 
sans elle, Aucune durelé non plus, aucune présomption sur Îles 
lèvres des confesseurs de Lyon; au lieu de condamner dédaigneuse- 


(x) Dejeg., 16 et 17. 

(2) De fuga., 4 et 6. 

(3) 16ïd.,7 et g et cfr Scorpiace, 12. 

(4) Zbid., xo et De an., 55. Tertullien était beaucoup plus humain dans 
l'A pologétique. Après avoir formulé l’objection des persécuteurs : « cur 
queremini quod vos insequamur, si pati vultis ? »; il répondait : « Plane 
volumus pati, verum eo more, quo et bellum nemo quidem libens patitur, 
cum ct trepidare et periclitari sit necesse ». Apolog., 50. 
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ment leurs compagnons qui ont fléchi par crainte et par faiblesse ; 
pleins de compassion, ils intercèdent pour eux et se réjouissent de 
les voir reprendre courage. 

Le pape Calliste (217 222) crut devoir réagir contre Île rigorisme 
pénitentiel qui excluait irrévocablement de l'Église les chrétiens 
coupables d’impudicité, d’idolâtrie et d’homicide. Il décréta que les 
impudiques sincèrement pénitents seraient réconciliés (1). Cette 
mesure irrita souverainement Tertullien et lui fit écrire contre les 
« psychiques » un nouveau livre la Pudicité. Le titre de l'ouvrage 
contraste singulièrement avec le style réaliste et grossier de 
l’auteur. « Rien de moins chaste en son langage que ce forcené 
prédicateur de la chasteté. » (2) II a des expressions et des pein- 
tures que nos mœurs ne permettent pas de traduire en français ni 
même de citer en latin. 

Certaines phrases du début nous donnent une idée de l'exaspé- 
ration de l’auteur. « J'apprends, dit-il, qu'un édit tout à fait 
péremptoire vient d’être publié. C'est le Pontife suprème, l’évêque 
des évèques qui déclare : Moi, je remets les péchés d’adultère et de 
fornication à ceux qui ont fait pénitence. » Où affichera-ton ce 
décret ? sans doute sur la porte des mauvais lieux, au-dessous de 
l'enseigne des passions, Mais non, il se promulgue dans l'Église, et 
l'Église est vicrge ! Se souvenant d’un traité où il appelait tous les 
pécheurs à la seconde pénitence et au pardon, il s’apercoit qu'il va 
se contredire et que les catholiques ne manqueront pas de le lui 
reprocher. Ÿ a-t-il donc déshonneur à se corriger d’une erreur, à 
passer du mal au bien ? « Quand j'étais petit enfant, je parlais 
comme un petit enfant, je pensais comme un pelit enfant ; une fois 
devenu homme, j'ai laissé de côté les choses de l'enfance » (5). 

Tertullien ne semble jamais avoir connu cette douce charité qui 
remplissait le cœur de S. Jean, encore moins la dilatation de l'âme, 
la joie tant recommandée par S. Paul et si gracieusement décrite 
dans le Pasteur d’Hermas (4). Cette attitude renfrognée, pleine de 
crainte et de tristesse, il va encore l’accentuer en effaçant de l'Évan- 
gile les traces de la miséricorde divine. La brebis perdue et 
l'enfant prodigue ne représentent plus les chrétiens pécheurs, mais 
le paganisme. Les catholiques abusent de ce bon pasteur qu'ils 
aiment à représenter sur leurs calices. Quant à la femme péche- 


(1x) Sur cette question cfr D'ALES, op. cit., p. 487-490. Le savant théologien 
a étudié à fond les origines de la pénitence chrétienne dans son ouvrage. 

(2) DE LABRIOLLE, op. cit., p. 404. L'Edit de Calliste (1914). 

(3) De pudicitia, 1. 

(4) Afand., x, 2, 3. 
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resse et à la samaritaine, elles n'étaient pas encore chrétiennes, et 
puis le Seigneur les pardonna par un privilège qui n'apparlient 
qu’à lui : « Soli Domino hoc licet » (1). 

Sans doute l’Église du Christ a le pouvoir de remettre les péchés, 
mais ce n’est pas Calliste qui la représente, ni le « nombre des 
évêques » en communion avec lui; ce sont les « spirituels », les 
disciples du Paraclet. Or voici comment s’exprime le Paraclet dans 
les nouvelles prophéties : « L'Église a le pouvoir de remettre les 
péchés ; cependant je ne le ferai pas de peur de faire commettre 
d’autres fautes. » Et que les confesseurs ne viennent pas intercéder 
pour les coupables, qu'ils se contentent d’expier leurs propres 
péchés (2). Nous sommes loin du théologien catholique qui écrivait 
à propos de Dieu : « {am pater nemo, lam pius nemo ». 

La « Prophétie nouvelle » insistait spécialement sur la fin pro- 
chaine du monde et le millénaire de bonheur réservé aux justes 
ici-bas en attendant la rétribution définitive. Montan, sous lihspi- 
ration du Paraclet, faisait à ses disciples les plus belles promesses, 
« Les moindres d'entre vous, leur disait-il, brilleront cent fois plus 
que la lune. » Iis étaient invités à se rassembler à Pépuse, petit 
bourg de Phrygie où devait descendre la Jérusalem céleste. Mais 
ce triomphe final serait précedé de bouleversements et de persé- 
cutions auxquels il fallait se préparer par un redoublement de 
ferveur (3). 

Ces perspectives eschatalogiques répondaient parfaitement au 
caractère de Tertullien, à sa soif de justice et de vengeance ; elles 
allaicnt accentuer encore les tendances naturelles qui le portaient 
au rigorisme et à l'intransigeance. Revêtu du manteau des ascètes, 
il considère ce monde, ses occupations et ses plaisirs comme une 
chose passée ; sans cesser d'ailleurs de le poursuivre de ses impré- 
cations et de ses sarcasmes. Aux chrétiens avides de se marier et 
d’avoir des enfants, il rappelle les jours du déluge, de Sodome et 
de Gomorrhe. Aux femmes, il lance le Face praegnantibus et lactan- 
dibus, et ajoute avec une grossière ironie : « Parent Antichristo în 
quae libidinosius saeriat. Adducet illis carnifices obstetrices » (4). 

S'il veut prolonger et multiplier les jeûnes, ce n’est point pour 
apaiser la colère de Dieu ou pour attirer ses faveurs ; il s'agit de 
se préparer à la perséculion suprême ; « ad praemuniendam per 


(x) De pudic., 7, 9, 10, 11. 

(2) De pud., 21. 

(3) ErrmHans, Haer., 48,10 et 49,1. Eusine, Hist. eccl., v, 16, 18 et 18,2, 
(4) Deexhort. ad cast., 9. De monog., 16. Cfr déjà Ad ux., I, 5. 
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nosmelipsos novissimorum lemporum conditionem ». C’est un exers 
cice d'entrainement : « carcer ediscendus, el fames ac silis exer- 
cendar » (4). Le martyre va devenir le sort ordinaire des chrétiens, 
il ne faut donc pas songer à l’éviter par le rachat ou par la fuite. 
« L'Antechrist est à la porte, et ce qu'il désire, ce n’est pas l'argent 
des chrétiens, mais leur sang. » (2) Voilà du reste lunique moyen 
d'entrer directement au ciel : « T'ota paradisi clavis luus sanguis 
est, » Seuls les martyrs sont déjà dans le paradis où ils se reposent 
et se réjouissent par avance du châtiment de leurs bourrerux : 
« fiducia ullionis palientiam pascunt » (5). 

L'Eglise doit se conserver pure afin de se présenter au Christ, 
son époux qui va venir. Plus de place chez elle pour les grands 
pécheurs, pour les faibles et les timides, plus de distinction entre 
les conseils et les préceptes dans la pratique de l'Évangile. « Qui 
potest capere, capial ; id est, qui non potest, discedat. » (4). 

Tertullien, dans ses ouvrages de la période montanisle, tient une 
position étrangement illogique. Cette Révélation qu'il déclare défi- 
nitivement elose au point de vue du dogme, de Ia « regula fidei » 
et qu'il reproche aux hérétiques de modilier, il la veut ouverte du 
côté de la discipline, il permet à Moutan, au nom du Paraclet, de 
compléter S. Paul, comme Jésus compléta Moïse (5). En réalité, 
pour lui comme pour les montanistes, la « nouvelle Prophétie » 
n'est qu'un moyen pour imposer leur ascétisme et leur doctrine 
millénariste. Le Tertullianisme végéter…a en Afrique pendant un 
siècle et demi et viendra s’éteindre aux pieds de S. Augustin. 


CONCLUSION. 


L'œuvre de Tertullien ne ressemble moins à rien qu’à une somme 
théologique. Elle à plutôt l'apparence d'un journal de combat où 


(1) De jejun., 12. 

(2) De fug., 12. 

(3) Sc rpiace, 12 et De an., 55. 

(4) De monog., 14, De fug., 14. Tertullien a développé ses idées eschatolo- 
giques en deux ouvrages qui ont été perdus : De paradiso, cir De an., 55 et 
De spe fidelium, cfr Adv. Afarc., III, 24. 

(5) HaARNACK constate cette contradiction et regrette que Tertullien n'ait 
pas rompu franchement avec le catholicisme en appliquant au dogme comme 
à la discipline, sa théorie du développement. « Die nicht urchristliche, 
sondern romische Ucberzcugung, dass alle Religion den Character cines 
festen Gcsetes haben müsse und cine feste Ordnunzg sich voraussetze, hat 
ihn an dic catholische Kirche gebunden. » Dogmengeschichte, 3e édit., t. I, 
p- 393. Fribourg-e.-B., 1894. 
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les articles de fond, graves et solides voisinent avec les pamphlets, 
les caricatures et les bons mots ; on y découvre « le plus amusant 
et le plus spirituel des théologiens » (1). Ce rhéteur et ce styliste 
de première force est également un vigoureux dialecticien, mais sa 
dialectique est celle de l'avocat ; il ne voit que la question du 
moment et cherche à accabler l'adversaire sous le nombre et la 
variété des arguments. Polémiste toujours courroucé, il a combattu 
presque tout le monde ; il a fort malmené les païens et les gouver- 
neurs dans ses deux apologies du christianisme, il s'est attaqué au 
proconsul Scapula en personne, ct malgré tout il a réussi à vivre 
très vieux et probablement à mourir dans son lit ; c’est la un pro- 
blème que plusieurs écrivaius se sont posé sans pouvoir le 
résoudre complètement (2). 

Un auteur anglais a opposé Tertullien à son contemporain 
Clément d'Alexandrie. IL voit dans le premier un puritain renfrogné 
et sectaire, éminemment doué pour haïr ; « he had eminently the 
qualities of a good hater ». Dans le second, il nous montre Île 
théologien sympathique et libéral de l'Église large (3). G. Boissier, 
dans les pages fines qu'il a consacrées au terrible Africain, a 
exprimé la même idée.à l’usage des Français : « les Jansénistes et 
les Jésuites sont de tous les temps » (4). 

Tertullien a compris la force de l'Évangile, mais il n’en a pas vu 
la douceur parce qu’il était dur lui-même et qu'il n’a pas voulu 
changer. 11 n’a point reconnu en Jésus le maitre doux et humble de 
cœur qui n’éteint pas la mèche encore fumante, qui ne brise pas le 
roseau froissé. Et l’on est vraiment surpris de constater qu’un 
écrivain ait pu voir en lui le représentant de l'idéal évangélique, 
« Ja véritable portée sociale et morale du christianisme » (5). 

Renouant la tradition de S. Cyprien, de S. Jérôme, de S. Augustin 
et de Vincent de Lérins, Bossuet, a déploré les erreurs de Tertul- 
lien, mais il a reconnu ses grandes qualités, il a largement profité 
de ses écrits et ne lui a pas ménagé l’adiniration. « I faut avoir 
perdu le goùt de la vérité, dit-il, pour ne pas sentir dans la plus 
grande partie de ses ouvrages, au inilieu de tous ses défauts, une 
force de raisonnement, qui nous enlève : et sans la triste sévérité 


(x) Moxceaux, op. cit., 335. 

(2) Lo., ibid., p. 184 ct GUIGNEBERT, op. cit, p. 584-500. 

(3) J. B. Mayor, À puritan and a broad churchman in the second century, 
dans l’E:xpositor, sixth series. Vol. 5, 6. 

(4) Fin du paganisme, 1, p. 270. 

(5) GUIGREBERT, op. cit., p. 548 et passim. 
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qui, à la fin, lui fit préférer les réveries du faux prophète Montañ 
à l'Église catholique, le christianisme n'aurait guère eu de lumière 
plus éclatante. » (1) 


Paris. P,. GUILLOUX. 


(x) VIe Avertissement, art, 11. Lorsqu'on mit la littérature patristique en 
honneur dans nos études classiques, Tertullien y eut sa place. Nous en 
trouvons des échos dans une lettre d’'Ernest Renan, élève à Saint-Nicolas du 
Chardonnet. Il écrivit à un ami le r mars 1841. « Que j'aime cet homme-là ! 
Je ne m'étonne plus de l’admiration que professait Bossuct pour ce dur 
Africain. C'est une force ct une verdeur de génie, dont rien ne peut te 
donner l’idée, si tu ne l’as pas lu. » Fragments intimes et romauesques, p. 172. 


UN ÉVÈQUE BIBLIOPHILE AU XIV: SIÈCLE. 
RICHARD AUNGERVILLE DE BURY (1345). 


Contribution à l’histoire de la littérature 
et des bibliothèques médiévales. 


(Suite et fin.) (1) 


5. — ACHATS DIRECTS AUX LIBRAIRES ÉTRANGERS. 


À ces méthodes d'acquisition si efficaces, il faut encore ajouter, 
continue Richard, la réclame des libraires, ou plutôt le soin qu'il a 
pris lui-même, — car la réclame internationale porte une marque 
de fabrique plus moderne, — de se renseigner sur les libraires 
de France, d'Allemagne et d'Italie ; et comme pour devancer l’insti- 
lution moderne du renseignement commercial, il écarte toute cause 
de retard et de défiance en envoyant l'argent à l'avance : pecunia 
praevolante (2). On comprend dés lors les réflexions que faisait 
Gerson un peu plus de cinquante ans plus tard, sur l'exode des 
livres enlevés à la France par l'amour du lucre : propter lucrum 
ad exteras gentes colligendum (3). Le résultat s’imposait, continue 
Richard : aucune distance, aucun voyage, aucune dépense n'arrête 
les heareux fournisseurs d'un tel client. On lui fait directement les 
envois ; d'autres fois, les libraires se chargent de lui porter eux- 
mêmes leur marchandise. Chacun sait que le bibliophile acharné ne 
regarde pas à l'argent, il paie avec largesse : Sciebant quod spes 
eorum in sinu nostro reposila defraudari non poteral, et sa solva- 
bilité ne faisait pas l’ombre d’un doute : Sed {sciebant quod) restabat 
apud nos copiosa redemplio cum usuris. 


(1) Les pages de cette étude étaient déjà en grande partie imprimées quand 
a paru, en 1922, la belle édition de M. AXEL NELSON (RICHARD DE BURY, 
Biskop of Durham, Philobiblon, eller om Karleken till Bockerna. Stockholm, 
1922). Plus loin nous aurons l’occasion de dire toût le bien que nous cn 
pensons ; nous sommes heureux de constater ici que le livre du savant 
bibliothécaire d’'Upsal confirme, de son côté, la plupart des résultats de 
notre travail. 

(2) COCHERIS, p. 243 ; THOMAS, P. 78. 

(3) De laude scriptorum, chap. IX ; édit. citée, p, 700 A. 
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Ces dernières lignes donnent à réfléchir, car elles dénotent chez 
Richard un sentiment de bienveillante pitié qui ne tient aucun 
compte du côté financier. Or, la fraude, si fraude il devait y avoir, 
avait toutes les chances de ne pas se rencontrer chez l'acheteur; car 
le commerce des livres, aussi bien sur le marché interne que dans 
les transactions internationales, fait à ce moment l’objet d'un certain 
nombre de règlements, en Angleterre, en France et en Italie, qui 
nous représentent les Sfationari et les Librarit (14) sous des 
couleurs moins dignes de piété, La fraude devait ètre habituelle à 
beaucoup d’entre eux, car on les rappelle sauvent à l’obscrvation de 
leurs serments professionnels. E est vrai qu'ils ne faisaient pas 
toujours de beaux bénéfices, à Paris au moins, et que leur misérable 
quartier, rue de la Parcheminerie, contrastait passablement avec 
« les gazons de l’Académie, les promontoires du Parnasse et le 
Portique de Zénon », que Richard veut voir sur la montagne Sainte- 


(x) Nous croyons inutile de distinguer ici entre ces deux mots, qui jadis 
n'avaient nullement le même sens, librarius étant emp'oyé dans le sens 
d’antiquarius, c’est-à-dire scriptor, surtout pour les vetera ef nova, tandis que 
l’antiquarius s'occupe principalement ou uniquement des vetera. (ISIDORE 
DE SÉviLe, £tymologiae, VI, 145 PL, LXXXII, 241; voir aussi WaATTEN- 
BACH, op. cit , p. 423 et 537, ct le Philobiblon, chap. XVI, CocHEris, p. 266 ; 
Tomas, p. 123, avec la citation de Cassiodore, De instilutione divinarum 
litterarum, chap. XXX; PL, LXX, 1144). Trithème en dit autant au 
xve siècle (op. cit., chap. XII, p. 757). Les décrets des universités du continent, 
cités dans le texte, emploient simultanément les deux mots; mais le librarius 
se rapprocherait davantage de l'éditeur moderne, le stationarius (angl. 
stationer) de l'étalagiste ; peu à peu les deux professions se confondent ; le 
règlement de 1275 ne les distingue pas (voir Du CAxGE, sub verbo, t. IV, p. 102, 
et t. VII, p. 362. Paris, 845; WATTENBACH, op. cit., p. 537. 554 et SUIV.; 
Le Roux be Lincey, Paris et ses historiens des XIVe et XV® siecles, p. 45x. 
Paris, 1867). Mais très souvent, les documents montrent clairement que le 
stationarius, où mème le librarius, n’est qu’un intermédiaire, un courtier avec 
commission de quatre deniers par livre, entre l'acheteur et le propriétaire 
vendeur, ou entre le copiste et l'étudiant qui fait transcrire un livre ou un 
cahier ; stationarius librorum et petiarum est une expression fréquente dans 
lcs règlements de Bologne (Rubrica 33, 34 et 35, p. 296 et 297 de l'étude de 
DENteLE, dans l’.Arc/uvy etc., citée plus bas) ; voir toutefois le statut de 1323 
à Paris, qui semble distinguer les deux fonctions (DENIFLE ET CHATELAIN, 
up. cit. t. [l, p. 190 et 191; SaviGny, Geschichte des rümischen Rechts,t. II, 
p. 547. Heidelberg, 1822). Les statuts d'Oxford cités plus bas n’emploient 
gucre que le mot stafionarius, mais dans un sens moins restreint. L'ouvrage 
de P. DELALAIX, Ltude sur le libraire parisien du XIIIe au XIVe siècle. Paris 
1891, rappelle d'utiles renseignements sur les matières traitées dans ce 
chapitre, mais il utilise peu ou pas de documents nouveaux et ignore le 
travail fondamental de KiRCHHoFrr sur la matière (Die Handschriftenhändler 
des Mitielalters, Leipzig, 1853) qui, du reste, est rarissime, 
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Geneviève (1). En tout cas, ils ont recours à divers procédés de 
tromperie, au grand préjudice des étudiants et des maitres, et à 
Paris, à Oxford, à Padoue, à Toulouse, à Orléans, à Modène, à 
Cambridge (2), on les met fréquemmnent en demeure d'observer les 
règlements, souvent fort stricts, qu'a édictés l’université sur cette 
branche monopolisée de l’industrie. À Oxford, particulièrement, le 
commerce devait être rémunérateur, car on se plaint du grand 
nombre des marchands de livres autres que les officiels /Stationarii 
publici), et la vente à l'étranger, telle que la favorisait l’évéque de 
Durham, était regardée par les Stationari non autorisés comme 
singaliérement lucrative. Ge qui avait pour résultat de faire perdre 
au pays la plupart des beaux manuscrits : plerique codices magni 
taloris ad partes extleras deferuntur, en trompant les vrais proprié- 
taires : veri domini librorum eorumdem exquisitis coloribus seduvun- 
fur (5). A Bologne, dont les statuts ont été adoptés par Florence, 
à Padoue et à Pérouse, au xiv° et au xve siècle (4), toute fraude est 
écalement interdite, ainsi que le commerce de livres proprement 
dit ; tout est monopulisé et fixé par décret ; après Ja conclusion du 
marché toutefois, il était permis de dépasser librement la commission 
fixée par le tarif, ce qui devait assurément ouvrir la porte à la fraude, 
À Padoue, l’on allait même jusqu'à indiquer le nombre réglemen- 
taire des colonnes par deini-cahier ou qualernion, c’est-à-dire deux 
par page, ainsi que celui des lignes pour chaque colonne et des 
lettres pour chaque ligne : il en f'ulait soixante par colonne, ce qui 
élait beaucoup, et à raison de trente-deux lettres par ligne (5). C'est 
à Paris surtout, où l'affluence des étudiants et des étrangers donnait 
grande importance au marché, que les fraudes se font le plus sentir. 
A diverses reprises les statuts de l’université parlent des versulias, 
fraudes, abusus, commis par les libraires, et des serments profes- 


(1) Cocueris, p. 239 ; THouas, p. 70; Le Roux DE LiINCEY, op. cit., p. 451. 

(2) Statuta antiqua de l’université de Cambridge, au xve siccle, n. 182, dans 
les Documents relating to the university and colleges of Cambridge, t, 1, p. 409. 
Londres, 1852. 

(3) Citons le règlement d'Oxford de 1378, qui interdit, une trentaine 
d'années après la mort de Richard, l'exportation, la fraude, l'exercice non 
patenté du métier, etc.; celui de 1439, qui renouvelle l'interdiction des 
fraudes (Wunimenta academica, édit. H. ANSTEY, dans les Chronicles and 
Memorials, t. L, p. 233-234. 385, 286 et 3871, et ceux de Toulouse, d'Orléans 
et de Padoue, dont quelques extraits se trouvent dans Du CaxGE, t. VI, p. 163. 

(4) Dextree, Die Statuten der Juristen-Universität Bologna (1315-1349), 
dans l’Archiv für Literatur-und Kirchengeschichte des Mittelalters, 1887, t. IN, 
p. 196 et suiv., 220. 223, 253 ; texte, p.254et SUIV. ; stationarii, petiarii, P. 279, 
rubrica 18, et p. 291-303, rubricac 28-38. 

(s) In., ibid, p. 295 et la note ; même texte dins Du Cance, t. VI, p. 163. 
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sionnels qui leur sont imposés. Mentionnons seulement les longs 
règlements de 1316, de 1323 et de 1342, qui s'efforcent de fermer 
toute issue aux manœuvres de ce genre (1). C’est à ce moment 
préciséinent que Flactivité bibliophilique de Richard de Bury se 
montre si accucillante aux offres des Librarti et des Stationari: 
du continent, d 

L'on serait heureux de se faire une idée des sommes qu'il 
débourse pour ses achats. Malheureusement, à part les trente ou 
trente-cinq volumes acquis à Saint-Albans en 4335, de l’abbé Wal- 
lingford, et estimés à cinquante livres d’argent (2), nous sommes 
sans renseignements précis. Une estimation n’est donc pas aussi aisée 
que pour d'autres bibliothèques médiévales, dont les catalogues, ou 
les ouvrages cux-mêmes, nous ont conservé la mention du prix de 
revient, inscrite à côté de chaque titre, ou sur les feuillets de garde 
de chaque volume. lei encore une fois, la collection du duc Jean de 
Berry offre des renseignements pleins d'intérêt, qui datent à cin- 
quante années près, de l’époque de Richard de Bury. Cet écart d’un 
demi-siècle n’est pas sans conséquence toutefois, car dans l'intervalle 
l’art du livre a augmenté la valeur de ses produits et la situation 
économique à subi des modifications notables. les sommes de 200, 
300 et 400 écus, soit envirou de 2600, 3900 et 5200 francs de notre 
monnaie, se rencontrent dans l’inventaire de 1416. Des lots de livres 
y sont cotés 2220 écus et 202 livres, soit 49.800 et 23.800 francs, 
Les pièces moins chères n’y sont pas rares non plus : l’on en trouve 
de 25, de 15, de 15, de 6 ct de 5 livres, et même d’inférieures 
encore (3). Ce serait faire fausse route évidemment que de prendre 
pour point de comparaison l’une des raretés de cette bibliothèque, 
le Livre d'heures, déjà mentionné plus haut et exécuté cn 1409 par 


(1) Le règlement de Paris, de 1275, signale des fraudes diverses que le 
serment a pour but de faire éviter (voir un exemple en 1316 ; op. infra cit. 
t. I, p. 188-189), et accorde au stationarius, intermédiaire dans la vente, un 
bénéfice de quatre deniers par livre : quatuor denarios pro libra (DENIFLE 
ET CHATELAIN, op. cit, t. 1, p. 532-534); la matière de nombreux scrments 
ct recommandations contre la fraude est exposée dans le règlement de 1302 
(n., sbid., t. I, p. 97-J8) ; les règlements de 1316, 1323 ct 1342 décrivent 
divers genres de fraudes et répètent partiellement les mêmes prohibitions 
dans l'assemblée générale tenue chez les Mathurins (Ip., ibid., t. I, p. 1x9c- 
192, 273 et 530-532). Les années qui suivent la mort de Richard de Bury 
voient se renouveler les mêmes constatations, par exemple dans le décret de 
1370 ct le serment de 1376 ({b., ébid., t. III, p. 227-228). 

(2) THoMAS DE WaLsINGHAM, Gesta Abbatum etc., t. Il, p. 200 (recueil cité). 

(3) DeLisee, op. cit ,t. I, p. 61, articles 253, 270, 50, 2, 175 et 176; t. IL, 
P. 170-194, articles 19, 31, 123, 257, 279, 294, etc. L'évaluation donnée ici en 
francs suppose la situation antérieure à la guerre. 
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Jacquemart de Ilesdia sur l’ordre du due (1); pas plus que le prix 
de deux cents brebis, donné en échange, avec quelques autres 
objets, pour un seul ouvrage d'Haïmon d'Ilalberstadt, par la com- 
tesse d'Anjou, ne peut servir de base à une appréciation (2). L'on 
sait d’ailleurs que les grosses sonnmes pavées aux artistes, pour Îles 
volumes qu'on leur faisait enlaminer et historier, dépassa‘ent nota- 
blement le prix des livres entrés déjà dans la circulation, D'autre 
part, en régle générale, un manuscrit sans enluminure n'avait pas 
grande valeur, Un dominicain pouvait énoncer cette appréciation au 
début du xiv° siècle comme généralement admise, au point de s'en 
servir de point de comparaison suffisamment connu dans un de ses 
sermons : Sicut Liber non repulalur alicuius valoris, nisi sit illus- 
tratus el illuminatus, sed quando 1h sunt litterae « d'azur el auro 
lornées au pincel », tunc liber est pulcher (3). À en juger par les 
tendances de son esprit et le cadre ordinaire de ses lectures, les 
préoccupatiors de Richard de Bury ne se portaient que fort secon- 
dairement sur le développement esthétique de l'art du livre. I n’en 
faisait pas totalement fi cependant, à preuve les recommandations 
qu'il énonce pour le respect des capitales enluminées : capitalium 
litterarum imagines, et la présence dans son palais des artistes 
enluinineurs : t{luminatores (4). 

Si de cette limite supérieure, l’on veut descendre au niveau 
inférieur des prix d'achat, les livres classiques en usage dans les 
universités donnent quelques points de repère. Les prix de vente, ou 
plutôt les prix de location sont fixés par voie d'autorité : l’on a des 
réglements de Paris, de Bologne, de Modéne, de Montpellier, de 
Padoue, sur la matière. Ils sont établis parfois d'apres les cahiers, 
habituellement d’après une mesure spéciale qui varie d’une univer- 
silé à une autre (à Padoue elle compte seize colonnes de soixante 
lignes à raison de trente-deux lettres par ligne), où méme d'un 
ouvrage à un autre, et dont la surveillance est confiée à des taxa- 
teurs, nommés peliarüi. À Bologne, par exemple (à), le tarif de la 


(1) Il figure pour 4000 livres dans l'inventaire de 1416, c'est-à-dire, pour 
37.000 francs de notre monnaic (In., ibid., t. I, p. 62, article 99, et t. III, p. 179). 

(2) MaBizLon, Annales ordinis S. Benedicti, lib. LXI, 6, t. IV, p. 528. 
Lucques, 1739. 

(3) Ms. de la Bibl. Nation. lat. 14961, fol, 169, ou 14799, fol. 168, et 14773, 
fol. 135; voir Hauriau. Nutices et Extraits de quelques mannscrits, t. III, 
p.95, ett. IV, p. 168. Paris, 1891-92. 

{4} Chap. XVII et VIII (CocHERIS, p. 272 et 244; THouas,p 134 ct Ro). 

(5) DeENtFLE, article cité de l’Archiv etc., 1887, t. IL, p. 208 (sec. XIV, et 
non: sec. XIII), ou MaALAGOTTA, Statuti della Università Bologna, 1688, 
P. 32-35; comme dans Îes autres mots en ci et ti, petia s'écrit souvent pecia. 
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petia, location des « pièces » ou petiae, pour la transcription du 
Scriptor, ou la collaboration du Corrector, est notablement plus 
élevé qu'à Paris. A Modène (1), on demande en 1420, de quatre 
à six deniers pour huit de nos pages environ, ou par pelia. À 
Montpellier (2), un denier suffit s’il s'agit de la ville, et deux deniers 
si le prét se fait au dehors. À Paris, dans le dernier quart du 
xu® siècle, l’on n'exige souvent qu'un demi-denier par petia : 
quelques ouvrages sont plus chèrement cotés (3); mais en 1304, ces 
prix subissent une hausse considérable, — c'est l’époque des régle- 
mentations monétaires de Philippe le Bel, — ils sont presque 
doublés (4), tout en restant encore de cinq à six fois meilleur marché 
qu'à Bologne. Si lon estime l'étendue moyenne des volumes à trente 
ou à quarante peliae ou demi-cahiers de huit pages, exception faite 
des ouvrages beaucoup plus courts, l’on peut se faire une idée du 
prix total de location qu'il fallait débourser pour se procurer par 
transcription un cxemplaire correct ou réputé tel. À cette somme 
doit s'ajouter encore le salaire du copiste, du correcteur, du rubri- 
caire (minialor ou illuminator), du relieur (/:gator), etc. Il est vrai 
qne pour Richard de Bury la question se posait un peu différem- 
ment, puisqu'il avait dans son palais épiscopal les ateliers de ces 
divers métiers (5). 

H n’est guère probable que la bibliothèque de Durham ait dû 
beaucoup de ses acquisitions à une intervention de ce genre des 
Stationarii officiels de Paris ou de Bologne. La connaissance de 
ces tarifs de location peut faciliter toutefvis l'évalution du prix de 
revient d’un exemplaire, quand il s'agit d'ouvrages qui rentrent 
dans le eycle des études ordinaires des écoles, L'on possède aussi 
quelques listes de volumes en usage à Oxford et à Paris, avec l’indi- 


(x) Texte dans Trranoscnt, Biblioteca Modenese, t. I, p. 55. Modène, 1781. 

(2) SAviaNY, Geschichte des romischen Rechts, t. IT, p. 398 et 580. Heïidel- 
berg, 1834. 

(3) DENIFLE ET CHATELAIN, op. cit., ©. Ï, p. 644-649 : longue liste des 
ouvrages taxés, avec indication du nombre des « petiae » qu'ils contiennent 
(entre 1275 et 1250). 

(4) In, éid.,t. IT, p. 107-112. Ces deux listes, de 1275-86 ct de 1304, men- 
tionnent Ics ouvrages théologiques ; pour se faire une idée des livres de 
droit, voir l'estimation en quaternions de l’article cité de l’Archiv etc.,t. ILE, 
P. 298-393, 203, etc. On trouvera des indications utiles sur ja « petia », rela- 
tivement à des manuscrits isolés, dans PELZER, Godefroid des Fontaines, les 
manusurits de ses Quodlibet (Revue név-scolastique, 1913, t. XX, p. 503-510), et 
dans Îles préfaces critiques des derniers volumes de l'édition romaine de 
S. Thomas (Opera omnix, Romac, 190, t. AM, Supplementum tertiae partis, 
p. ix-xi, et 12918, t. XII, p. XXVII-XXX). 

(5) CocnERis, p. 242-244; THOMAS, p. 79-80, 
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cation du prix de revient (1) ; mais ils sont d'un sièele et demi à peu 
près postérieurs à l’époque de Richard de Bury. 1f en est malheureu- 
sement de même avec le catalogue de Cosme de Médicis, écrit de la 
main même de son propriétaire (2), et de celui de Pierre Médicis qui 
date de 1465 (3); celui de François Gaddi (4), de Florence, leur est 
encore postérieur (1496) ; celui-ci renseigne méme les prix de quatre- 
vingt six iocunables. Les volumes du cardinal Godefroid d’Alatri 
sont évalués dans l'inventaire de 1287, c’est-à-dire l'année mème de 
la naissance de Richard de Bury : ils comprennent beaucoup de 
livres de droit, ce qui s'explique par les fonctions de juge que 
remplissait fréquemment leur propriétaire. Les prix oscillent habi- 
tuellement entre deux et trente florins d'or. 11 y en a deux qui 
atteignent soixante florins, le plus élevé monte à cent florins et la 
somme totale des diverses séries se chiffre à neuf cent trente-huit 
florins d’or (5). Les prix payés à Lubeck (6), et dont l'indication 
devait aider l’écolâtre à remplacer les exemplaires perdus, aux frais 
des emprunteurs négligents, ant été omis par mégarde dans l’inven- 
laire de 1297. Par contre, les achats faits en 1358 à Avignon, au 
nom de la. ville de Hambourg, par Henri Bucglant, nous ont été 
conservés avec l'indication des sorimngs dépensées (7) : mais ils ne 
contiennent que des livres juridiques, que Richard avait pour ainsi 
dire exclus de sa bibliothèque. Si l'écart de temps n'était pas trop 
considérable pour permettre une appréciation, quelques pages des 
livres de compte pour l'année 4520 de Jean Dorne, libraire hollan- 
dais établi à Oxford, serait des plus précieuses (8). 

Une source de rense'gnements plus sûre à ce point de vuc, à 
cause de l'harmonie des dates, mais plus délicate à manier, à cause 
de la différence du change anglais ou francais, nous est fournie par 


(1) Texte dans FLegrcHer, Collectanea, First Series, dans l'Oxfurd histo- 
rical society, 1885, t. V, p. 141-142; Gottlieh (op. cit.) ne les mentionne 
pas, pas plus que le catalogue renseigné ci-après (voir plus bas, n. 3). 

(2) BanDant, Büibliotheca Leopoldina Laurentiana, 1. AIT, p. 519-524. Flo- 
rence, 1793. 

(3) Münrz, Les collections des Médicis au XVe siecle, le musée, la biblio- 
thèque, le mobilier, p. 44-49. Paris, 1858. 

(4) GOTTLIEB, op. cit., 553. P. 192. 

(si PRou, Inventaire des meubles du cardinal Geoffroi d'Alatri, dans les 
Mélanges d'archéologie et d'histoire, 1855, t. V, p. 391-396. 

(6) « Quantum etiam singuli valcant, congrucnti taxatione prachabita 
exprimatur » (MERZDORF, Beiträge zur Kenntniss älterer Bibliotheken, dans 
le Serapeum, 1840, t. X, p. 58-60). 

(7) « Infrascriptam pecuniam exposui pro libris.. » (LAPPENBERG, dans le 
Civilistisches Magazin,t. VI, p. 207-209 ; voir SAVIGNY, op. cif., t. IT, p. 598). 

(8) FLETCHER, op. cit., même recueil, p. 73-178. 
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le catalogue de la Sorbonne. Comme il comprend uniquement des 
livres scolaires deStinés primilivement aux étudiants pauvres, nous 
y trouverons sûrement la limite inférieure, en-dessous de laquelle 
ne descendirent jamais les achats de Richard. Le règlement de la 
Sorbonne faisait estimer Îles livres au moment de leur entrée, ct 
inscrire à coté de chaque titre le résultat de cette évaluation : cela 
facilitait la tâche du bibliothécaire pour la fixation du gage à déposer 
que comportait le service du prêt (4). Le relevé de 1358 est celui 
dout nous nous servirans ici. 

Parmi les Bib'es, fort peu atteignent vingt livres (2), c’est-à-dire 
le maximum permis aux Franciscains pour leurs achats (3), dans 
un stalut de 1292, et le cinquième de ce que Pétrarque paya pour son 
bréviaire à Venise (4). L'on en trouve à six ou méme à quatre livres. 
Des manuels classiques comme l{listoria scolastica de Pierre 
Comestor (5), étaient cotés de quatre à sept livres, parfvis de 
soixante à cent sous, Les Sententiae de Pierre Lombard (6) étaient 
représentées par des exemplaires dont la valeur oscillait entre 
quatre el douze livres, ou d'autres fois entre quarante et cent sous, 
à part un ou deux ex mplaires notablement inférieurs. Les grands 
commentaires sur les Sentences, habituellement en quatre volumes, 
comme ceux de Thomas d'Aquin, de Bonaventure, de Pierre de 
Tarentaise, d'Alexandre de IHales, sont évalués de quarante à 
soixante sous par volume, ou de quatre à dix livres, selon l’exem- 
plaire (7). Parmi les ouvrages des Pères de l'Église et ceux des 
docteurs plus récents, les prix varient sur une grande échelle, 
entre deux et cinquante sous, et entre seize et quatre livres. Plusicurs 
ouvrages sont cotés à cent sous, comme ceux de saint Isidore, des 
recucils de Miscellanea, et des Tabulae vriginalium (8). Les mèmes 
écarts se rencontrent dans Îles prix des livres de morale et de 
sermons, où les valeurs de cinquante, soixante et cent sous sont 
moins rares toutefois que dans la catégorie précédente (9). Les 
livres de philosophie, eeux d'Aristote notamment, auxquels Richard 


(1) DELISLE, op. cit.,t, [, p. 186-187 ct 193-194. 

(2) In. ibid, t. III, p, 9-71. 

(3) DENIFLE ET CHATELAIN. op. cit., t. I, p. 59. 

(4) Z'estamentum Francisi Petrarchüie, dans les Æpistolae de rebus familia- 
ribus et variae, édit. FRACASSETTE, À I, p. 542. Florence, 1863 ; 1l le lègue à 
son ami Jean de Bocheta, 

(5) DELISLE, op. cit.,t. II, p. 11. 

(6) In., ébid., p. 23-25. 

(7) In., tbid., p. 25-32. 

(8: 1D., ‘bid,, p. 32-43. - 

(9) Ip. ibid., p. 43-55. 
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de Bury est spécialement affectionné, et les commentaires sur celui 
qu’il appelle le Phoebus philosophorum, sol doctrinae (1), n’atteignent 
en général, en raison de leur peu d'étendue. que des prix assez 
modiques : fort peu parmi eux dépassent quarante sous, beaucoup 
sont en dessous de dix sous, ou ne dépassent que légérement cette 
somme (2). On peut en dire autant des ouvrages de mathématiques 
et d'astronomie (5). Les prix payés par Amplouius Ratinck et con- 
servés dans les annotations de beaucoup de ses manvuserits, datent 
dune cinquantaine d'années après Ja mort de Richard ; mais le 
genre des acquisitions deva t s'harmoniser assez bien avec celles de 
barham (4). Par contre ceux qui accompagnent la Jiste des dons 
Offerts par Guillaume Reed, évèque de Chichester et par Guillaume 
de Wykeham, évéque de Winchester, à la bibliothèque de New Col- 
lege à Oxford dans la deuxième moitié du xiv* siècle, peuvent servir 
de point de repère pour juger des achats de Richard de Burv (5). 
D'autres listes non moins intéressantes, car elles proviennent d'un 
centre que Richard avait plusieurs fois visité et d’où ses agents, les 
Frères Mineurs et Précheurs, avaient soin de leravitailler en livres (6), 
sout celles que l’on trouve dans les comptes de la Chambre Aposto- 
lique. L'histoire de la bibliothèque des papes fournit, entre autres, 
sur la vente des livres de l’évêque de Majorque, en 1353, des ren- 
seignemeats utiles : les prix ne dépassent guèëre dix ou douze livres, 
quelques uns montent à trente ou un pen au-delà (7). Les listes des 
acquisitions par achats et transeriptions, contiennent aussi des 
indications précieuses et contemporaines à Richard, Mais parmi la 
nomenclature des acquéreurs, nous n'avons pas vu figurer le non 
de l'évêque de Durham (8). Une liste de livres également dressée à 
Avignon contient le legs de l'archevêque Simon Langham (1576) à 
l'abbaye de Westminster. Les ouvrages sont tous évalués, avant 
d'être confiés aux marchands qui se chargent du transport jusqu'à 
Bruges. Sur les 116 numéros que comprenaient les sept caisses 
expédiées, on trouve des prix fort inégaux. Un gros dictionnaire en 


(1) Chap. VII et XI (CocHeris, p. 232 et 254: THOMAS, p. 56, 100 et 101.) 

(2) Deutsce, op. cit. t. II, p. 56-66. 

(3) D, ibid.. p. 67-69. 

(4) Voir la liste des manuscrits accompagné, de leur prix, dans ScHUM, 
Op. Cil.. p. XVII, N. 1. 

(5) Elle se trouve dans les Coll.ctanea, Third Series, de MoxrAGu BURrrows, 
P. 222-232, et est précédée de renseignements précieux sur la matière fournis 
par À. J. Leacu, p. 218 et suiv. (Oxford historical society, 1896, t. XXXITI). 

(6j Chap. VIII (CocuErts, p. 241 ; THOMAS, p. 73 et 77). 

(7) EuRLE, op. cit.,t I, p. 187-191. 

(8 To. ibid., p. 143-162, sous Jean XXII (1316-1334) et Benoît XII (1334-42). 


166 J. DE GHELLINCK, S. J. 


trois volumes est coté à 200 francs ; les volumes de Nicolas de Lyre 
a 37 francs et demi chacun ; diverses œuvres de saint Thomas à 
8 francs. Les prix de 12 à 95 sont assez fréquents ; l’œuvre d’un 
hôte de Durham, le De quaestionibus Armenorum cum sermonibus 
suis de Richard Fitz-Ralph, archevêque d'Armagh (+ 1360), sont 
cotés à 50 francs (1). 

L'état de ces livres, n'étant pas neuf, quelques-uns mème, parmi 
ceux que possède la Bibliothèque Nationale, portant des traces 
évidentes d'usure ancienne, l’estimation a dù faire entrer ces défec- 
tuosités en ligne de compte. Ajoutons aussi que l’ornementation y 
est ordinairement réduite au minimum. C'est donc sans crainte 
d'erreur que l’on peut hausser la moyenne des prix rappelés ci- 
dessus, pour fixer la limite inférieure des sommes payés par 
Richard. L'on peut mème affirmer, pensons-nous, qu'habituellement 
le généreux bibliophile dépassait largement les prix supéricurs des 
volumes de la Sorbonne, pour s'ärrèler vraisemblablement aux 
prix inférieurs payés par les bibliophiles princiers de la fin du 
xive siècle (2), | 

La réduction de ces somines en monnaies actuelles constituerait 


(1) La liste est publiée par A. Ronixsox et M. RH. James, dans The 
manuscripts of Westminster abbey (Notes and documents relating to West- 
minster abbey, t. 1}, p. 4-7. Cambridge, 1909. 

(2) Pour plus amples renseignements, consulter sur les prix des volumes 
outre P. DELALAIN, op. cit., et À. KirCHHOFF, Die Handschriftenhändler des 
AMittelalters. Leipzig, 1853 (une première rédaction beaucoup plus courte que 
la deuxième édition de 1853, presque introuvable, se trouve dans Serapeum, 
1852, t. XIII, p. 257-263, 273-282, 289-304, 305-320 et a été publiée à part. 
Leipzig, 1853; voir Serapeum, 1853, t. XIV, p. 318-320; BorriELp, Catalogi 
veteres librorum ecclesiae Dunelmensis, dans les Publications of the Surters 
society, 1838, t. VII, p. xxvI1-xxx 5 BRobRICK, Memorials of Merton college, 
dans l’Oxford historical society, 1885, t. IV, p. 156, 174 ct 176 (dans de 
livres vers 1300); FLETCHER, Collectanea, First series, même collection, t. V, 
p. 59 et 66 (Catalogue d'Oriel College, de 1375. omis par Gottlicb); les prix 
mentionnés cn « marcae » peuvent être comparés à ce qu'exigeait l’univer- 
sité, au xve siècle, comme équivalent du banquet traditionnel à payer par . 
les nouveaux gradés « decem marcas » pour les Ordres Mendiants, « viginti 
mnarcas » pour les autres, « véginti marcas où libras » selon leur revenu pour 
les abbés, les prieurs et les laïcs (Libri Cancellariï et procuratorim, dans les 
Aunimenta Academica Oxontensii, t. 1, p. 353-354, dans les Chronicles and 
Memorials, t. L); G. Morez, Brucher- Verzeichniss mit beigesetzten Preisen 
(liste des volumes, dont plusicurs de droit canonique, vendus par le 
chanoine Werner de Woleshoven en 1322), dans le Serapeum, 1840, t. I, 
p. 365-367; DeELisLe, Recherches sur l’ancienne bibliothèque de Corbie 
(diverses acqu sitions}, recueil cité, p. 303-306. Le catalogue des livres de 
Richard de Gravesend, évéque de Londres, mort en 1303, est un des pre- 
miers, probablement le premier pour l'Angleterre, qui ajoute l'indication du 
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une opération que nous ne pouvons entreprendre ici. De plus, la 
comparaison entre les prix indiqués en mounaie française et ceux 
évalués en monnaie anglaise, est une opération fort délicate, le 
change français étant très inférieur à ce moment au change 
anglais (1). Plus haut, nous avons indiqué quelques évaluations en 
valeur intrinsèque d’après les calculs de L.. Delisle et d’autres. Pour 
conpléter et préciser ce travail de détermination, il faudrait 
préalablement savoir si les prix mentionnés désignent chaque fois 
une monnaie réelle ou une monnaie de compte : ce dernier cas se 
présente sans doute plus d'une fois. Quant à la valeur cxtrinsèque, 
il serait difficile de tenter une approximation dans les limites de cet 
arlicle (2). Toutefois le lectrur peut trouver intérèt à avoir sous les 
yeux quelques indications sommaires qui Jui permettent de se faire 
une idée dun prix des livres au xiv° siècle, par rapport aux autres 
éléments de la vic éconoinique. Nous empruntons ces renseigne- 
ments aux travaux de Thorotd Rodgers (3) et du vicomte d’Avenel (4). 
la somme de cinquante livres, qui n’est jamais stipulée dans les 
évaluations de la Sorbonne, mais qui se rencontre fréquemment 
dans celles de Jean de Berry, représente la valeur de quatre arpents 
de terre, un peu plus de 136 ares, acquis près de la Seine à Paris, 
en 4285, soit en notre monnaie, sept centimes le mètre carré (5). 
Le prix d’un denier et de quatre deniers, qui reviennent souvent 
dans les estimations des petiae ou des demi quaternions, fournis en 
prêt pour la lecture ou pour la transcription par les Stationari, 
équivalent respectivement (6) au prix d'une livre de pain, un peu 
moins de cinq cents grammes, tel que le fixait l'ordonnance royale 


prix au titre des volumes (dans E. EnwaRbs, 4/emoirs of libraries, Londres, 
1873, t. [, p. 373; GOTTLIEB, op. cit., p. 320). Un précieux appendice dans 
l'ouvrage de Savace, Old English Libraries. p. 243-257. Londres, 1911, 
donne une longue liste de prix payés en Angleterre entre 1344 et 1469. 

(1) Voir MoxTaGu Burrows, op. cit., t. II, p. 219, dans l'Oxford Histo- 
rical society, t. XXXII. Oxford, 1896. 

(2) Pour plus ample information, voir A. Van Ilourre, L'évaluation des 
monnaies anciennes en mornaies m'dernes, dans les Annales du X'X€ Congres, 
Gand 1907, Fédération archéologique et historique de Belyique, t. Il, Rapports 
et Mémoires, Gand, 1907, p. 373-383; sur les monnaics de compte, etc., 
Vie D'AVENEL, Histoire économique de la propriété, des salaires, des denrées, 
et de tous les prix en général depuis l'an 1200 jusqu'en l'un 18v0,1 1,p xvIut 
CU Suiv., p. 34-73, 408-438 etc. Paris, 18y4; sur le pouvoir de l'arg-nt, 
Luscin von EvENGREUTH, Allgemeine Afünzhunde und Geldgeschuichte, 
F: 183-192, Vicnne, 1907. 

(3) History « f agriculture and prices in England, t. 1. p.245. Londres, 1866. 

(4) Op. supra cit. (voir la note 2). 
(5) D'AVENEL, op. cit. t. IE, p. 42-43. 
(0) Lo. ibid., p, 842-843, 
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de 1350, en France, ou à celui d’uue livre de gruau, telle qu’on la 
vendait en 1318, en Artois (cinq cent quarante huit grammes). 
Beaucoup d'ouvrages évalués entre quinze et vingt sous daas les 
listes précédentes, équivalaient à peu près au prix d'un setier de 
farine, en 1313 à Paris, c'est-à-dire à un hectolitre et demi pour 
47 sous (11 franes 37 centimes), ou à celui d'un setier de blé vendu 
en 1328, à Paris, pour quinze sous huit denicrs (1) ; par contre, en 
1544, on trouve le setier de blé à deux livres quatre sous (2). Quant 
aux prix anglais, renseignés daas les listes de livres ou les comptes 
de librairies cités plus haut, qu'il nous suffise d'en rapprocher ici 
le prix moyen du froment en Angleterre pendant les années de la 
carrière de Richard de Bury. burant les trois périodes décennales 
de 1314 à 1340, le quartier de froment, soit deux hectolitres quatre- 
vingt-deux litres, atteint en moyenne les prix de 7 shillings 
10 deniers et un quart, 6 shillings 11 deniers et demi, et 4 shillings 
8 deniers et trois quarts, soit respectivement 24,80 francs, 
22,11 francs, et 14,93 francs (3). 

Quelques fragments de comptes de la cour papale d'Avignon 
permettront la comparaison avec les évaluations empruntées plus 
haut aux listes de la Chambre Apostolique. Les prix de quarante et 
de soixante livres, qui se rencontrent dans ces relevés, équivalent 
au prix de quarante moutons environ ; en 1324, on paie 46 livres 
et 13 sous pour quarante moutons ; en 1337, 11 livres et 8 sous 
pour dix-neuf moutons ; vingt-huit lièvres reviennent à 70 sous ; en 
1344, neuf moutons coûtent 6 livres et 15 sous ; cn 1346 et en 1354, 
on paie un florin par mouton, 42 livres pour cent quatre-vingt-sept 
poules, et 22 livres 2 sous pour cent trente-deux lapins (4). Il est 
probable que les habitudes libérales de Richard de Bury ne le por- 
térent pas à pousser bien loin les calculs. Au moins ces exemples 
donneront-ils quelque idée du pouvoir de l’argent à son époque. 


6. — MOoYEnS DIVERS, TRANSCRIPTIONS, RÉPARATIONS, ETC. 


À la magnificence dans les achats, l’évêque de Durham joignait 
cependant l'habileté. Celle-ci n'avait pas besoin de faire explorer 
par ses agents les divorses villes universitaires du continent. Elle 
pouvait s'exercer sur un théâtre plus rapproché, dans les campagnes 
de son diocése ou des régions voisines, 1 faut entendre le bibliophile 
nous décrire ses visites chez les maitres d'école et les éducateurs 


(1) D'AVENEL, op. Cit., p. 872-873 et 432-435. 

(2) In., tbrd., p. 434-435. 

(3: THorozp RoODGERS, op. cit., t. 1, p. 245 ; D'AVENEL, op. cit., p. 650-657. 
(4) EHRLE, op. cit., p. 185, avec les documents cités. 
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ruraux (1). La longue allégorie, qu'il emprunte aux fleurs et aux 
plantes des jardins, nous le montre à la recherche des produits qui 
ne peuvent convenir qu'aux gens d’éludes, et plus d’une fois, nous 
dit-il, il a eu la main heureuse, saut à restaurer par une réparation . 
habile les quelques pièces rares mais caduques, égarées par mégarde 
loin des villes : certes, le collectionneur avait du fluir. Ce que 
Richard ne nous dit pas, mais ce que nous savons par ailleurs, c'est 
que le maitre d'école se doublait souvent d’un seribe de profession 
des le xiv* siècle ; mais surtout au xv* on voit des maitres d'école 
(lectur scolurum, dum scolas regit), transcrire des livres à p#ix 
d'argent (2); des curés et des vicaires de villages se rencontrent 
aussi parmi les copistes à gage du xinv° siècle (3). Ce genre de 
travail pouvait de temps à autre leur mettre dans les mains des 
ouvrages capables de tenter le collectionneur. Dans l'absence de 
toute documentation, il serait téméraire toutefois d'émettre autre 
chose que cette hypothèse, pour expliquer les visites intéressées de 
Richard chez les maitres d'école des campagnes. 

La perspective des réparations à opérer, dont nous parle l'évèque 
de Durham, ne devait pas faire obstacle à lachat d'exemplaires 
fatigués el avariés, comme il se plait à en décrire (4). Ses goûts pour 
les vieux livres le portaient du reste à de pareilles acquisitions. Ses 
palais et ses manoirs épiscopaux de Durham, de Newcastle et 
d’Auckland, étaient pourvus de toute l’équipe classique des ouvriers 
du livre que connaissait le moyen âge. Il en avait, dit-il, une fort 
nombreuse et à demeure : Apud nos, in nostris atriis, multitudo non 
modica semper eral. L'on y trouvait les copistes : ant/quariorum, 
scriptorum, dont l'éloge se retrouve un peu plus loin chez Richard (5). 
Le premier mot désignait surtout les copistes qui reproduisaient les 
ouvrages anciens, S'il faut en croire Isidore de Séville et Cassiodore, 
auxquels se réfère le bibliophile ; le second s'emploie indistinctement 
pour les ouvrages anciens ou pour les publications nouvelles (6). 
Les Magistri chez les Augustins de Paris en 1337 pouvaient avoir 
chacun leur scriptor, moyennant certaines conditions (7) ; l'abbaye 


(1) Chap. VIII (CocxERIsS, p. 243; THOUAS, p. 7). 

(2) WATTENBACH, op. cit., p. 476-477 ct 566-508. 

(3) DeEzisce, Recherches sur l'ancienne bibliothèque de Corbie, recueil cité, 
p. 305 ; PÉTRARQUE, lettre à Boccace (Zpistolae de rebus senilibus, Lib, V, 1, 
p. 792. Bâle, 1581). 

(4) CocHeris, p. 237 et 244; Tomas, p. 67 et 70. 

(5) Chap. XVI (Coceris, p. 266 ; THOMAS, p. 123). 

(5) Voir la note plus haut, p. 158, n. 1. 

(7) Chapitre général de Grasse en 1335; texte dans DENIFLE ET CHATE- 
LAIN, op. Cit., t. II, p. 447. 
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de Nonantole en Italie entretenait en 1287, au dire de Salimbene, 
deux scriptores franciscains (1), et S. Thomas en avait plusieurs à sa 
disposition (2). La présence de ces employés chez lévèque de 
. Durham ne constitue donc pas une exception bien rare, abstraction 
faite du nombre de ces travailleurs. I en aHaïit de mème avec les 
Correctores, dont les services étaient indispensables à qui voulait 
avoir un exemplaire intelligible, comme Richard de Bury en exprime 
plusieurs fois le désir (5). On les trouve d’ailleurs mentionnés un 
peu partout dans les règlements universitaires (4), qui se montrent 
rainement exigeants à cet égard vis-à-vis des Stationarii et Librarii, 
ainsi que dans les coutumes des ordres religieux, comme les Fran- 
ciscains et les Dominicains. Ceux-ci sont connus par leurs correctores 
de la Bible (5), qui entreprennent dès l’année 1236 (correctio Seno- 
nensis) et recommencent en 1256 (correctio ou biblia l’aristensis) une 
révision du mauvais texte fourni par les Statiunarti de l'univerité ; 
chez ceux-là, on peut signaler au xiv° siècle, tantdt deux- Correctores 
bibliei, tantôt un Corrector principalis, dans leur maison de Paris (6). 

Le relicur et l'enlumincur étaient également représentés au palais 
de Durham /colligator et tlluminator). Les divers métiers qui inter- 
viennent dans. la confection d’un volume, pas un ne manquait à la 
bibliothèque de Richard de Bury, I était ainsi parfaitement à mème, 
au nord de l'Angleterre, de remettre en bon état les volumes abimés 
qui auraient trop souffert des ans ou du voyage, comme aussi 
d'acquérir définitivement des ouvrages dont il n'avait recu momenta- 
nément d’exemplaire que pour la transcription (7), Plus riche que 
Boccace (1575), que le manque de ressources obligeail souvent à se 
procurer des livres en les transcrivant de sa main (8), l'évèque de 


(1 Cronica, a. 1287, dans les Monum. Germ. hist. Script. t. XX XU, p. 625 : 
e ad originalia sinctorum plenissime describenda ». 

(2) GUILLAUME DE Tocco, Vitz S. T'homae Aqguinatis, chap. XVIL recucil 
cité, 1913, t. XXI, p. 89. 

(3) Par exemple, chap XIT (CocHEris, p. 255; THoMAS, p. 103). 

(4) Voir les notes précédentes p. 158, n. 1, 159, n. 1-5; p. 160, n. I, sur 
les stationarii etc., où les textes invoqués mentionnent souvent le corrector. 

(5) Chapitre général de 1256, dans DENIFLE ET CHATELAIX, op. cit., t. I, 
p. 316 et notes p. 316 et 317; ROGER Bacox, Opus mais, pars Ill, édit. 
BR1bGES, ©. I, p. 77-78. Londres, 1900 ; Opus tertium, chap. XXV, édit. citée 
des Opera inedita, p. 92-94 et Opus minus (1bid., P. 330-340). 

(6) Textes dans DENIFLE ET CHATELAIN, op cit ,t. III, a. 1380, 1383 et 
1285, P. 209, 2Ut-202, et 397, N. 22; Voir aussi ROGER BACONX, Opus tertium, 
chap. XXV, édit. citée, p. 93. 

(7) Chap, XVII (CocHeris, p. 275 ; THoMAS, p. 139). 

(8) « lanta hbrorum volumina propriis manibus exarasse, ut assiduo 
librario qui nihil aliud tota fere vitae suae tempore egisset, satis superque 
esset ». (Menus, Specimen historae florentinae. Florence, 1747.) Un certain 
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Durham pouvait sans peine augmenter nolablement sa bibliothèque 
en faisant travailler à sa guise les scribes attachés à son palais. 

Celte situation fortunée lui assurait un facile avantage sur les 
deux humanistes, ses contemporains, avec lesquels il avait en com- 
mun la passion des livres, et dont l'un, Pétrarque, qui n'était 
pourtant pas bien riche, occupait régulièrement à ses frais cinq ou 
six copistes (1). 

En tout cela, Richard de Bury iwitait sans doute les usages qu'il 
avait vus mis en pralique à Avignon (2), que Winchester adoptait 
vers le méme temps (5), non moins que les monastéres de la province 
de Cantorbéry (4) et auxquels les riches bibliothèques ne pouvaient 
manquer de se Cunformer. Cassiodore avait déja stipulé des recom- 
mandations spéciales à ce sujet (5), et les grands centres monastiques 
les avaient mises en pratique, sans y apporter sans doute l'ampleur 
et la magnificence que pouvait déployer le chancelier bibliophile. 
Les services rendus par ces diverses professions, dont le nom variait 
un peu selon les pays (6), valarent mème à leurs titulaires l’exemp- 
tion de diverses charges (7), et les grands collectionneurs du 
xv* siècle devaient développer dans une notable proportion la pra- 
tique mise en honneur à Durham avant le milicu du xiv*. La disper- 
sion des volumes de Richard et l'absence de comptes ou d'autres 


nombre de ces ouvrages ont été retrouvés par O. Hecker à la Laurentienne, 
de Florence (Die Schicksale der Bibliothek Boccaccios, dans la Zeitschrift 
für Bücherfreunde, 1897, t. 1, p. 39 et suiv.) 

(1) « Soleo habere scriptores quinque vel sex » (Æpistolarum variarum 
liber, 15, édit, FRacASSETTI, t. III, p. 332. Bcsso (op. cit., p. 84, n. 140) fait 
erreur en lui attribuant des relicurs, correcteurs, etc. (Epistolae de rebus 
familiaribus, XVIII, 5, même édit., t. IL, p. 481). 

(2) EHRLe, op. cit., p. 183-185. 

(3) BoTr1ELD, op. cit., p. XXvI, note. 

(4) Statuts de 1277 ; voir te texte emprunté aux documents manuscrits de 
Brian Twync {t. VIE, p. 272, Archiv. Oxon.), dans Greenwell (ibid., p. XXv : 
« libros.., corrigendo, illuminando, ligando. » 

{s) Op. cit., chap. XXX (PL. LXX, 1145-1146). 

(6) À Oxford, en 1356, on les appelle « Stationarios, pergamentarios, lumi- 
natores et scriptores » (Libri Cancellarii et Procuratorum, a. 1355, dans les 
Munimenta Academica, recueil cité, t. 1, p. 174) ; l'œuvre du ligator, ligatura, 
s'appelle parfois conéunctio, à la fin du moyen âge (voir BOTFIELD, op. cit., 
P. xxiv); plus haut l’on a vu le mot tabula tabulatus, employé pour la reliure. 
Pétrarque emploie le mot ligare, mais pour lui, ill{uminare appartient au lan- 
&agc populaire (Epistolae de rebus familiaribus, XVIII, 5, loc. cit.). 

(7) Deppixc, Règlements sur les Arts et Métiers de Paris, dans la Collection 
de Mémoires inédits sur l'histoire de France, p. 425. Paris, 1837 : confirmation 
de ces privilèges dans le décret de Charles V, en 1366 (DENIFLE ET CHATE- 


LAIN, op. cit, t. IT, p. 178-179) ; taxe eatraordinaire de 1291, frappée par 
l'université (ibid., p. 49-52). 
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documents ne permet pas malheureusement de déterminer, même 
approximativement, l'étendue de ces travaux, comme on peut le faire 
à propos d’autres bibliothèques : le relieur de Louis d'Orléans, 
reliait, pour le prince, en une seule année, en 1597, srixante-deux 
volumes (1), tandis que les relieurs de Winchester College faisaient 
leurs reliures en peau de daim (2). La bibliothèque d'Avignon est 
surtout intéressante à ce point de vue; si Richard faisait travailler 
ses équipes de Durham comme le faisait Jean XXIT et Benoît XI, ses 
contemporains, les sommes qu'il dépensa devaient être passablement 
élevées (3). Rien ne nous fixe non plus à ce sujet malheureusement, 
pas plus que sur le nombre des enlumineurs. Était-il proportionnel- 
lement aussi élevé qu'à l'université de Paris, où pour dix-huit 
parcheminiers (pergamenarit), quatorze librarü, onze scriptores et 
six relieurs, exempts de charges (4), nous trouvons jusqu’à quinze 
enlumineurs en 1368 ? La tâche de ces artistes s’étendait-elle jusqu’à 
fournir la bibliothèque de Durham de luxueux volumes « enluminés 
d'azur et de rose, de blanc et de noir, et histuriés ès marges, de 
haut en bas, d’or et de noir », comine nous en trouvons un si grand 
nombre un demi-siècle plus tard ? 1 serait difficile de l’affirmer, et 
comme on l’a dit plus haut, malgré son respect pour les belles 
lettrines enluminéces, Richard avait porté ailleurs le principal de 
ses soucis. 

La disparition de ses volumes empéche également de suppléer au 
silence des chroniques, pour reconstituer la liste de ses anciens 
copisles, correcteurs, enlumineurs et relicurs, dont d’autres biblio- 
thèques, celle du Louvre par exemple, celle des rois de Naples, 
celles des ducs de Bourgogne, de Berry ou de Milan, ete., ont pu 
nous livrer les noms et les états de service. Il est vrai que le goût 
délicat de ces princes, qui s'attachait avant tout aux textes précieux 
el aux sompluepx exemplaires, marque dans lhistoire de la biblio- 
philie et de la miniature, l'apogée d’une ère brillante dont sans doute 
Richard de Bury ne vit que les débuts et dont il put à peine soup- 
çonner le développement. 

Les dernières lignes du chapitre VIE, qui parlent de l'équipe de 
scriplores et d'antiquaru aux gages de l'évêque, faisaient allusion 
a un mode d'acquisition ou de multiplication des volumes, qu'en 
bibliothécaire entendu Richard ne pouvait évidemment pas négliger. 


(1) Cte pe LarorDe, Les ducs de Bourgogne, ltudes sur les iettres, les arts 
et l'industrie rendant le XV® siècle, seconde partie, t. III, n. 5794, p. 145. 
Paris, 1552. 

(2) Borr1E1.b, op. cit., p. XXVHL, note. 

(3) ÉHRLE, op. cit., p. 143 et suiv. 

(4) DENIFLE ET CHATELAIN, op. et loc. supra citatis, 
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Il y revient encore dans son chapitre XVI sur les fonctions du 
seribe (4), mais sans entrer dans le détail des manipulations que 
subit le livre aux mains des divers métiers. On le regrette un peu, 
car malgré la nomenclature donnée jadis par un de ses compatriotes, 
Alexandre Neckam (2), on aurait souhaité une description techzique 
de la plume u’un maitre aussi compétent que Richard en la matière, 
Un peu plus d'un siècle après Neckam et deux ou trois générations 
avant les grands bibliophiles priaciers, il eût été intéressant de voir 
dans un exposé systématique l'état de l’art du livre en ce moment. 
Le De laude scriptorum de Gerson, en 1425, qui n'était cependant 
pas l'œuvre d'un bibliophile ni d'un bibliothécaire, est entré dans 
plus de détails à ce sujet. Il préconise notamment le maintien du 
parchemin, plus cher, mais beaucoup plus durable que le papier (5). 
A la fin du xv° siècle, Jean Trithème, le bibliographe de la fin du 
moyen âge et l'organisateur ou mieux le fondateur de la bibliothèque 
de Spannheimn, en dit autant (4). Richard qui n'avait pas encore sans 
doute constaté l'introduction du papier, ne s'occupe pas de ces 
qualités de durée, bien qu'il parle nettement de la perpétuité de la 
race ou de l’espéce (5). C'était l’occasion pourtant de préluder au 
mot de Gerson : Dicuntur labor papyraceus recte perire cum opera el 
impensa. NU ne dit rien non plus des difficultés paléographiques de 
la lecture, qui jadis avaient arrèté saint Boniface (6), et auxquelles 
une lectrice d'Allemagne, à la suite de Roger Bacon, s'efforeait 
d'obvier par des lunettes (7). Par contre, l'insistance avec laquelle 
il parle de la grammaire et de la correction des textes, part de 
préoccupations qui dénotent encore une fois le bibliophile. 1 se 
rencontre en ce point avec son contemporain Pétrarque, qui se 
plaint amèrement de l'ignorance des copistes ct se lamente sur les 


(1) CocHeris, p. 268 : THoMAS, p. 122 et suiv. 

(2, De ustensilibus, p. 117 et suiv. dans TH. WRIGHT, À volume of voca- 
bularies from the tenth century: to the fifteenth (privately printed), 1837. 

(3) Op. cit., chap. VIIL, p. 697-700. 

(4) C'est à propos des livres imprimés de ceux que nous appelons 
«Incunables », qu'il s'exprime de la sorte dans son De laude scriptorum 
manualium, chap. VIX (J. TRriTHEMI, opera pia et spiritualia, Edit. J. BUSÉE, 
S. J., p.750. Mayence, 160). 

(5) COCHERIS, Pp. 265-266 ; THOMAS, P. 122, 124, ctc. 

(6) Lettre 63, dans les Aonum. Germ. hist. Epistolae Carolini aevi, t. II, 
P. 320. 

(5) « Assumit berillum... per quem scriptura gravior videtur et hoc non 
est ex parte scripturac seJj ex parte berilli » (Legatus dirinae pietatis, lib. [, 
16, dans les Revelationes Gertrudianae ac Meclitildianae, édit. par les F éné- 
dictins de Solesmes, t. I, p. 53. Paris, 1873). 
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malheurs de son époque, en tächant de se consoler par l'éloge du 
passé (1). C'est au mème genre de remède que recourt Gerson, un 
peu plus d’un demi-siècle plus tard, en se plaignant lui aussi des 
copistes contemporains. La page de Richard de Bury, écrite deux 
générations plus tôt, aurait pu détourner le chancelier de Paris de 
chercher sa consolation dans le passé. Les humanistes du x+v° siècle 
ne devaient pas ètre plus satisfaits de leurs copistes (2). 3 

Aux développements techniques, l'évêque de Durham substitue 
tout un plaidoyer, dans le style de ses premiers chapitres : stylo 
levissimo modernorum (3), en faveur du rajeunissement des vo'umes 
vicillis, par le moyen de la transcription : « c’est assurer, dit-il, la 
perpétuité de l'espèce, sinon celle de l'individu, et cette paternité 
d’un genre spécial est fort méritoire » (4). Il est inutile de s’arrèter 
ici à répéter les exemples qu'il apporte en guise de stimulants. 
Notons seulement le ton de piété qui règne encore dans ce passage 
comme chez les autres ainateurs du livre. (Ce qu'on ne peut empêcher 
non plus de remarquer, c'est que Richard se met en devoir 
d'approuver de nouveau les expressions employées plus haut par 
les livres dans leur réquisitoire : < C’est un manchot que le clerc 
indolent qui se refuse à écrire » (5) : écho modifié, mais non moins 
fidèle, de l'axiome déja cité de Geoffroi de Sainte-Barbe en Auge : 
Claustrum sine armario, castrum sine armamentario. Ces considéra- 
tions se retrouvaient déjà dans Cassiodore, et plus haut nous avons 
rappelé qu’elles furent développées ensuite par Gerson et par 
Thomas à Kempis (6) ; celui-ci déploie dans ces développements la 
sincérité d'accent et la chaleur d’onction qui caractérise les meil- 
leures pages de ses écrits. Pour le reste, le chapitre XVI dans son 
ensemble relève davantage de la rhétorique que de la bibliophilie. 

Les divers modes d'acquisition que Richard vient de passer en 
revue, faisaient affluer les livres dans les rayons de sa bibliothèque : 


(1) De remediis utriusque fortunae, lib. Ï, dialog. 43 (Bâle, 1581, t. [, p. 42- 
43); lettre à Boccace, Epistolae de rebus senilibus, lib. V, 1 (même édition, 
P. 7y2). 

(2) GERSON, op. cit., chap. VI, p. 608 ; PÉTRARQUE, voir la note précédente 
ct Epistolae de rebus familiaribus, XVIII, 5, édit. FRACASSETI:, t. II, p. 482. 

(3) Prologue (COCHERIS, p. 201; THoOMAS, p. 7). 

(4) Chap. XVI (CocHERIs, p. 205-269, l'HoMAS, p. 122 ct suiv.). 

(5) Chap. VI et XVI (CocHEris, p. 231 et 267; THoMAS, 54 et 124. 

(6) Voir premier article, p. 298. Sur l’activité des scribes et la réglemen- 
tation du travail de la bibiiothèque chez les Frères de la Vie Commune 
et à Windesheim, voir ACQUOY, {Jet Klooster te W'indesheim en zijn inyloed, 
t. II, p. 200, 229 et suiv. Utrecht, 1876; A. MiraEus, Regulae et Constitu- 
tiones clericorum in congregalione viventium (Statutorum pars 1, Cap. 4, 13; 
14 ct pars LIL, cap. 6, p. 147, 148 et 149. Anvers, 1638). 
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les cadeaux, les achats, les échanges, les transcriptions, ete., 
multipliaient les volumes. Lui-même ne se fatiguait pas de prodiguer 
ses bonnes grâces, pas plus que ses anis n'hésitaient à enrichir sa 
collection. De tous les côtés donc, les livres « prenaient leur vol » 
vers les rayons de sa Libraria. C'est sur cette métaphore qu'il ter- 
mine le chapitre de ses acquisitions et il a bien l’air de se rendre 
compte de l'importance de l’œuvre dont il a décrit les vicissitudes : 
il faut reconnaître que sa conclusion en dit long et qu'elle est 
capable d’exciter la concupiscence des yeux chez maint bibliophile 
moderne : Fiebat ad nos... multifarius volatus voluminum opti- 
morum, Et hoc est quod praesenti capitulo praesumpsimus enar- 
rare (1) Pétrarque avait-il en vuc ces magnifiques acquisitions 
du chancelier bibliophile, lorsqu'il écrivait que le goût de ces col- 
lections était d'introduction récente parmi les fantaisies que pouvait 
se permettre l'opulence ? (2) 

Le chiffre total des volumes acquis par Richard de Bury ne nous 
est malheureusement pas connu, maïs à en juger par la complai- 
sance qui s’épanouit dans l'exposé de ses moyens d'acquisition, ce 
chiffre doit avoir été. fort élévé. Les appréciations des contem- 
porains confirment cette conclusion, mais sans rien déterminer 
toutefois. L’approximation la moins imprécise nous est fournie 
par Adam de Murimuth (3), qui nous parle du transfert des livres 
après la mort de l’évêque : « cinq grands chariots, dit-il, ne suffi- 
saient pas au transport, quinque magnae carectae non sufficiebant ». 
À raison de trois cents volumes par véhicule, ce qui n'est, croyons- 
nous, qu’un jofime minimum, l'on arriverait déja à quinze cents 
volumes, dans l'hypothèse qu'aucun ne soit resté à Durham. L’aftir- 
malion de Guillaume de Chambre, déja citée (2), d'après laquelle 
la bibliothèque de Richard aurait possédé plus de livres que tous 
les évèques anglais réunis, ne nous apporte pas grand éclaircisse- 
ment. D'autre part, l'admiration éprouvée par le bibliophile devant 
les trésors de livres que possédait Paris, donnerait à croire que sa 
propre bibliothèque ne surpassait pas la plus riche du continent 
à ce moment, celle de la Sorbonne, si même elle l'égalait, Une 
Comparaison avec les belles bibliothèques du xiv° et du xve sirele 
ajoute grande vraisemblance à l'estimation que semble légitimer le 
récit d'Adam de Murimuth rappelé tantôt : mais rien ñe permet de 


(x) Coceris, p. 2445; Tomas, p. 80. 
(2) « Pestis mala, scd recens, quae nuper divitum studiis obrepisse vidca- 
tur » (De remediis utriusque forturae, lib. L, dialog. 433 édit, citée, t. I, p. 42). 


(3) Comtinuatio chronicae, édition citée, dans les Chronicles and Memor:als, 
t. XCI, p. 171, 


(4l Op. cit., p, 130. 
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déterminer si l'on peut monter sensiblement au-delà de ce chiffre, 
jusqu’à atteindre celui de deux mille ou davantage. Vingt-cinq ans 
après la mort de Richard 1, en 1370, l’abbaye d’Admont en 
Styrie (1), qui est un des dépôts les plus riches de cette partie de 
l'Europe, compte 391 volumes, et 640 en 1580 ; Klostcrneubourg (2), 
près de Vienne, en a 366 au x siècle. La France est plus 
favorisée : vers Ja fin du xv° siècle, l’inventaire fait par l’abbé Jean 
de Cirey (1480) accuse 1200 volumes, dont quelques-uns imprimés, 
à l’abbaye de Citeaux (3). C’était le même chiffre que celui de la 
bibliothèque de Charles V, dont il a été question déja (4). La Sor- 
bonne, comme on l’a vu plus haut, était plus riche (5) : elle comp- 
tait 1017 volumes en 1289, et 1722 en 13358. Les Médicis à la fin 
du xv° sièele, avaient le mème nombre de volumes que la Sorbonne 
au xu® siècle, soit 1017, au moment où les Dominicains de San- 
Marco en firent l’acquisition (6). Les collèges universitaires de 
Cambridge sont moins favorisés, même trois quarts de siècle et 
davantage après la mort de Richard de Bury. Le catalogue de 
l'évèque Bateman (7), ajouté à ses statuts, ne comprend que 
84 volumes en 1350. En 1594, le relevé de King's Hall accuse 
87 volumes (8) ; University Library (9), en 1424, n’en a que 122, 
mais en 4473, ce chiffre est monté à 330 déjà (10). Vers le même 
moment, en 1474, on trouve 199 volumes à Queens College (11), 
tandis que King’s College (12) en compte 175 en 1452, Peter- 


(x) J. Wicaxer, O. S. B. Zivei Bücherverzeichnisse des XIV. Jahrhunderts, 
dans le Zentralblatt für Bibliothekswesen, Beihette, 1888-59, t. L, p, 499-517. 

(2) H. J. Zezs1G, Die Biblivthek des Stiftes Klosterneuburg, dans l'Archiv 
fur Kunde Oesterreichischer Geschichtsquellen, 1850, t. II, p. 261-316; voir 
p. 268 ct 284-298. . 

(3) Publié dans le Catalogue général des manuscrits des Bibliothèques 
publiques de France (Départements, série in-80), 1889, t. V {(appendice), 
P. 33+4528 Ct p. I-HI. 

(4) DeLisLe, Cabinet des Manuscrits, t. I, p. 18 cet suiv.; t. LL, p 114-170 

(5) 1D., ébid., t. II, p. 180 et suiv ; t. TUE, p. 9-114. 

(ob) Piccor.oMix1, article cité de l’Archñrio storico italiano, 1874, série III, 
t. XIX, p. 103-104, etc. | 

(7) Publié par G. E. Corric dans Îles Communications of the Cambridge 
antiquarian society, t. IE, n. 6; p. 73-78. | 

(8) R. Wiizis et J. W. CLark, Architectural history of the university of 
Cambridge, t. IE, p. 442. Cambridse, 1880. 

(9) Publié dans les Communications of the Cambridge antiquarian society, 
t. II, n 22, p. 242-257. 

(10) Même recueil, t. IT, p. 258-276. 

(11) Publié par W. G. SEARLE dans le même recueil, t. Il, n.15, p. 165-193. 

(12) Publié par M. RH. Jaues, dans À descriptive catalogue of the manus- 
cripts in the library of King's College, p. 52-83. Cambridge, 1895. 
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house (1), 589 en 1418, et S. Catherine's Hall (2), 104 en 1475. 

Si l’on excepte le cadeau exceptionnel de 800 volumes fait à 
Magdalen College en 1481 par William de Waynflete (3), Oxford 
ne devait pas être beaucoup plus riche, à en juger par le cas qu’on 
it des beaux présents can livres du duc Humphroi de Gloucester (4), 
qui donnait 425 volumes comme premier fonds à la bibliothèque de 
l'Université en 14359, et 135 autres en 4445. New College avait 
recu près de 360 volumes au lendemain de sa fondation : c'était le 
plus beau début de toutes les bibliothèques d'Oxford (5), qui 
dépassait largement les 135 manuscrits que possédait Lincoln 
College (6) en 14474. Le chapitre de Durham était plus fourni : un 
relevé de 1395 accuse 388 volumes (7). Par contre, les deux 
anciennes bibliothèques de Cautorbéry, celle du prieuré de Christ 
Church (cathédrale) et celle de l’abbaye Saint-Augustin, étaient 
notablement plus considérables : la première comptait 1850 vo- 
lames (8) d’après le catalogue rédigé sous le gouvernement du 
prieur Henri d’Eastry (1285-1351), qui y ajoute à sa mort 80 volumes ; 
la seconde atteignait 4837 numéros (9), vers les années 1491-1497, 
Un siècle plus tôt, en 1589, le prieuré voisin de Cantorbéry, celui 
de Douvres, comptait 450 volumes (10); vers la méme date, en 1372, 
les Aagustins d’York, comme on l'a vu plus haut (11), possédaient 
autant de volumes que l’abbaye d’Admont en 1380, c’est-à-dire 
640, et les Bénédictins de Ramsey, 770, les livres de chœur y 
compris (42). Des catalogues moins fournis que ceux de Cantorbéry, 


(1) Ï0., À descriptive catalogue of the manuscripts in the library of Peter- 
hou e, p. 3-26. Cambridge, 1899. . 

(2) Publié dans les Publications of the Cambridge antiquarian society, 1840, 
t. 1 (quarto series), p. x-11. 

(3) SAVAGE, op. cit., p. 147. 

(4) Catalogue of the books given to the University, dans les Afunimenta 
Academica Oxoniensia, édit. ANSTEY, t. IL, p. 758-772. 

(5) Moxracu Burrows, Collectanea, t. III, p. 223-225, dans l'Oxford histo- 
rical society, 1896, t. XXXIIL; Second report of the royal commission on 
historical manuscripts, p. 135. Londres 1824. 

(6) Savace, op. cit., p. 147; autres bibliothèques d'Oxford, ibid., p. 145-151. 

(7) BotrieLp, op. cit., p. 46-70. 

(8) M. Ru. James, The ancient libraries of Canterbury and Dover, p. XXxv- 
XLIV, 13-142, 143-145. Cambridge, 1903. Pour ces deux bibliothèques de Can- 
torbéry, voir un exposé d'ensemble du méme auteur, avant la publication 
de son livre, dans T'he Guardian, 1898, 18 mai, p. 758 et 75y. 

(9) In., ibid., p. Lvi-Lvirt et 196-380. 

(10) [p., ibid., p. xc, 407 et suiv. 
(1x) Fasciculus J. W. Clark dicatus, p.2 et suiv. Cambridge, 1909. 
(12) Chronicon abbatiae Ramseïensis, p. 358 (Chronicles and Mfemorials, 


t, LXX XIII). 
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mais néanmoins remarquables parmi les fastes des belles biblio- 
thèques, étaient ceux des Bénédictins du Mont-Cassin (1), au 
xve siècle, et de Sainte-Justine (2), à l'adoue, de la mème époque 
(1455), qui avaient respectivement 965 et 1357 volumes. Ce dernier 
chiffre élait, à une unité prés, celui des Franciscains de Sienne (5), 
en 1481. Les collections privées des Sforza de Milan (4), en 1451, 
de Bessarion (5), en 1465, et des ducs d'Urbino (6), avant 1489, 
_atteiynaient un total moins élevé, mais de plus haute valeur pour 
le contenu : le premier avait 988 volumes, le second 746 d'aprés 
divers do-uments, ou 980 d'après d'autres ; les dues d'Urbino en 
avaient 772, 

De ces relevés somimaires, se dégage la supériorité numérique 
des trésors de livres de Cantorbéry, de Ja Sorbonne et du Leuvre. 
Il faut y ajouter les bibliothèques des papes d'Avignon, puis de 
Rome, qui ne tarderont pas à les dépasser. Si le total des livres de 
la bibliothèque de Boniface VIII, évalué à 643 volumes (7) dans le 
relevé dit de Pérouse (1511), est largement dépassé par la nouvelle 
bibliothèque d'Avignon en 1575 avec ses 1677 volumes (8), les 
accroissements ou mieux le renouvellement (9) de la bibliothèque 


(x) Bibliotheca Casinensis, Mont-Cassin, 1873, t. 1, p. LxxIV-xcH1 ; la date de 
1532, désignée par P. J. Cosza, à la suite de Bethmann et de Mai, est une 
erreur ; le manuscrit est du xve siècle {GOTTLIER, op. Cit., p. 210, n. 1): nous 
ne comptons pas dans ce nombre de g655 volumes, qui est approximatif, les 
nombreux registres et une &rosse collection de livres de chœur et d'église qui 
occupent la fin du catalogue (p. LxXXIX ct suiv.) 

(2) J Mazzarinrt, Jnventario dei manoscritti italiani delle biblioteche di 
Francia, t 1, p. 549-661. Rome, 1887 (le texte publié par L. A. FERRAT) dans 
les Jndici e cataloghi, publiés par le finistero della publica istruzione. t. V. 

(3) N. Parixt, Ætruria Francescana, t. Î (unique), p. 118-164. Sienne, 1797. 

(4) G. D'A (Girolamo d'Adda) /ndagine storiche e bibliografiche sulla libre- 
ria Visconteo-Sforzesca del Castello di Pavia. Milan 1875 et suiv. (appendice) ; 
voir GOTTLIEB, op cit., p. 219 et 617. 

(5 Publié par J. Lauy dans les Deliciae eruditorum, seu veterum .. opus- 
culorum collectanea, P. 128-146. Florence, 17405 PASTOoR, dans sa Geschichte 
der Päpste, t. 1, p. 418. Fribourg, 1856, abaisse ce chiffre sans dire pourquoi, 
à 600. 

(6) C. Guasrt, /nventario della libreria Urbinate, compilato nel secolo XV, 
dans le Giornale storico degli archivi Toscani, 1862. t. VI, p. 127-147, 1863, 
t. VII, p. 46-55 et 130-154. 

(7) EURLE, op. cit., p. 26-100. 

tS) ID., tbid., p. 453-500. 

(y) Les volumes de l’ancienne bibliothèque d'Avignon ont disparu, non 
moins que ceux de Boniface VITT trois cents volumes environ d'Avignon ont 
été toutefois retrouvés dans la bibliothèque Borghèse par le cardinal Ehrle, 
il V a un peu plus de vingt-cinq ans; voir EHRKLE, op. cif., p. 126-129, et 
Müusre-Farre, La Bibliothèque du Vatican au XVe siècle d’après des docçu- 
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des Papes au Vatican, arrive dans la seconde moitié du xv° siècle 
au chiffre magnifique de 3499 volumes (1), en y comprenant une: 
bonne centaine de volumes de régestes. C'est le catalogue dù au 
célèbre Platina, en 4481, qui nous fournit ces renseignements, 
dans un relevé très soigné qu’il achève huit jours seulement avant 
sa mort (2). En 1475, au moment de son entrée en charge, il avait 
fait un inventaire qui constatait la présence de 2527 volumes au 
Vatican (3). L'augmentation avait donc été à peu près d’un millier 
de volumes en six ans d'intervalle. Sans crainte de se tromper, l’on 
peut affirmer que les acquisitions de Richard de Bury n'atleignireut 
jamais cette rapidité, Quant à l’ensemble de la collection de l'évèque 
bibliophile, si nos calculs formulés plus haut ne sont pas inexacts, 
les cinq grands chariots, « quinque magnae carectae », de la 
chronique d'Adam de Murimuth devaient représenter une somme de 
livres qui donnait une place de choix à la bibliothèque de Richard, 
et la situait aussitôt après les riches dépôts contemporains de la 
Sorbonne, de Cantorbéry et d'Avignon ; mais tout concorde, croyons- 
nous, pour écarter une appréciation qui la mette sur le même picd. 


IX. — SoiN DES LIVRES PRIS EN LECTURE, 


Le bibliophile et, par endroits, le satiriste reprend le dessus dans 
le chapitre qui traite du soin des livres (4) : « C’est faire œuvre 
pieuse et religieuse que de soigner les livres, dit Richard. Après 
les vases sacrés, c’est aux livres que les clercs doivent le plus de 
sollicitude et de respect ». Il entre alors dans un certain nombre de 
détails qui déno‘ent le connaisseur attentif à tous les dangers qui 
menacent ses chers protégés. C’est Le tableau, croqué sur le vif, 
d'une salle de lecture ouverte à la jeunesse estudiantine. Dans son 
règlement de bibliothèque, qui vient plus loin (5), Richard se 
montre averti de ce qu’il peut attendre de ses lecteurs. En biblio- 
thécaire avisé, il exige pour tout emprunt de livres la signature de 
l'emprunteur et une caution qui dépasse la valeur de l'objet prèté. 
Le bibliophile s'était-il fait la main chez les principaux représen- 
tants du marché du livre ? 


ments inédits, dans la Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de Rome, 
1887, t. XLVIIL, p. 1, n.1. 

(1) Münrz-FABRE, op. citf., p. 250-251; LL W. CLARK, op. Cil., P. 214-217; 
Pastor, Geschichte der Päpste, t. IL, p. 565 et suiv. Fribourg, 1889. 

(2) Müxrz-FABRE, op. cit., p. 250. 

(3) Io., tbid., p. 135, 141, etc. 

(4) Chap. XVII (CocHeris, p. 269-273 ; THOMAS, p. 129-135). 

(5) Chap. XIX (CoCHERIS, p. 277 ; Ll'HOMAS, p. 141). 
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L'impétuosité des mouvements chez les jeunes clercs appelait 
. diverses autres recommandations. « Une livre mérite plus d'égards 
qu’une chaussure », disait Richard, et il trouve déja la première 
application de son principe dans la manière d'ouvrir et de fermer 
les volumes (1). Des avis du même genre, marqués de la même 
sagesse et de non moins d'expérience, mais plus brièvement énoncés, 
se retrouvent fréquement sur les feuillets de garde des manuscrits : 
ils mettent en pratique les conseils de ce chapitre du Phtlobiblon. 
Qu'on en juge par ces quelques exemples : 
« Lectum vel scriptum, sorde remitte sine. 
Rex inmortalis, illos rogn, conde sub alis, qui velut altare, 
Libros meltuunt maculare » (2). 
« Qui servare libris preciosis nescit honore, illius a manibus 
Procul sit iste liber » (5). 
« Quisquis quem contigerit 
Sit illi lota manus ! » (4) | 
La Traditio generalis Capituli de l’ordre bénédictin en Angle- 
terre (5) indiquait la manière de tenir le livre et de disposer les 
mains pour éviter tout dégàt. Thomas de Cobham, dont il a déjà été 
question plus haut, interdisait l'accès de la salle de lecture à tout 
étudiant portant des vêtements mouillés ; il défend qu’on y entre 
avec plume, encre ou couteau ; il n'y tolère, pour la transcription 
des notes, que les tablettes et le stylet (6). Selon son habitude, 
Richard donne plus d'étendue à son exposé. [Il esquisse alors quel- 
ques eroquis, où la recherche de l'expression s'allie au réalisme le 
plus frane : ici toute traduction ne pourrait que trahir l'original. On 
voit défiler l'étudiant enrhumé, auquel, à défaut de mouchoir, il 
souhaite le tablier du savetier, — à l’époque de Charlemagne (7), 


(1) CocrHERtS, p. 270; THOMAS, Pp. 120. 

(2) Anzeiger der deutschen Vor;eit, t. XVIII, p. 235. 

(31 Note du ms. lat. 11978 de la Bibl. Nation. (DEL1ISLE, op. cit., t. II, 
p.227) et d'un ancien maanuscrit de Charles V, actuellement à la Bibliothèque 
de Berlin {Collection Hamilton); voir WATTENBACH. Die Handschriften der 
Lamilton Sammlung, n. 80. dans Nenes Archiv, 1882, t. VIIL p. 331. Ces 
vers sc rencontrent fréquemment (J. W. CLark, The Care of books, p. 66, 
n. 4. Cambridie, 1902). 

(4) Ms. du Mont Cassin, 80 (Bibliotheca Casinensis. Monte Cassino, 1875, 
t. II, p. 299, ms. &o). 

(5) Coutumier de Saint-Augustin à Cantorbérv, ms. du British Museum, 
Cotton. Faust. C. XII, fol. 196%, dans GASQUET, Some notes on the medieval 
monastic libraries (extrait de la Downside Revien), 1891, p 15. 

(6) FLETCHER, Collectanea, t. T1, recueil cité, p. 63. 

(7) Théodmare à Charlemagne, dans Van HAErTEN, Disguisitiones monas- 
ticue, p. 138. Anvers, 1044. | 
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on préconisait l’usage du mouchoir pour manier proprement les 
manuscrits ! — puis le malpropre, dont les ongles en deuil créent 
un péril permanent pour les folios immaculés ; le négligent, qui se 
fabrique des signets avec des fétlus de paille; le distrait, qui épar- 
pille dans les feuillets de son volume les reliefs de son déjeuner au 
fromage et aux fruits ; le bavard, dont les lévres humides ne laissent 
pas tomber que des paroles ; le soimnolent, dont les coudes font 
gémir le volume qui leur sert de coussin, Parcilles abominations 
méritent bien le châtiment qu'indique le distique suivant, trouvé 
dans un ancien manuscrit : 

« Si meus iste liber tingatur sorde, magister 

Infringet natibus verbera meis » (1). 

Au moins faut-il reconnaitre que la perspective du châtiment 
avait fait germer chez l'étudiant le ferme propos, soutenu par une 
vision vivace de la sanction. Plus haut, il a été question des livres 
des béguines et des dames, dont un dominicain des débuts du 
xm® siècle ne fait pas un tableau bien élogieux : « fntus vero 
maculati et deleti » (2). 

La revue commencée par le bibliophile de Durham s'enrichit 
encore de quelques nouveaux spécimens dont la race, il faut bien 
le reconnaitre, pas plus que la précédente, n'a complètement dis- 
paru de nos jours : herborisateurs distraits, qui font de leurs 
bouquins le séchoir de leurs échantillons; glossateurs impudents, 
qui noircissent les marges d’élucubrations sans esthètique; voleurs 
audacieux qui réussissent à arracher les blancs ; écoliers malpropres, 
aux mains humides, aux doigt graisseux, aux yeux en larmes, que 
sais-je encore ? Tout cela est exposé avec verve et décrit avec la 
conscience du vécu. Pauvres pages blanches, pauvres lettrines, 
pauvres miniatures, tous ces ornements risquent bien fort de ne pas 
sortir indemnes de la profanation ! Quel serrement de cœur aurail 
éprouvé le soucieux bibliophile, s'il avait su qu'en plein xix° siècle 
on mettrait publiquement en vente jusqu'à cinquante échantillons à 
la fois, de dimensions variées, de ces maynitiques lettrines, origi- 
nairement défobées à ces précieux manuscrits (3). Les larcins du 
xiv® siècle avaient préparé la place à d'opiniätres collectionneurs ! 

Est-ce tout ? Pas encore. « Il ne suffit pas, continue Richard, de 
traiter avec respect ces précieux amis quand on les consulte. Dès 
qu'on s’apercoit d’un défaut, il faut recourir au remède sans délai : 


(4) TH. Wricur Er J. O. HazziWeLL, Reliquiae antiquae, t, X, p. 290. 
Londres, 1841. 

(2) Texte dans HAURÉAU, op. cit., p. 96. 

(3) W. BLanes, The ennemies of buoks, p. 97. Londres, 1580. 
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la déchirure grandit si vite et la brisurc négligée un instant ne se 
répare ensuile qu'avec dépens. » Une précaution du même genre (1) 
est stipulée à la fin du règlement qui forme le chapitre XIX. Puis, 
la lecture finie, il s'agit de replacer le livre avec soin dans sa 
couchette : in suis cubilibus, pour qu'il y repose en toute sécurité. 
Le bois méme qui sert aux rayons et aux armoires, pour la 
couchette des livres (2) attire l'attention de notre bibliophile 
attendri. Par une exagération de langage, qui méle ailleurs encore 
le sacré ct le profane, il va jusqu'à invoquer en cette matière les 
recommandations de Moïse, qui font une place de choix aux livres 
de la loi. Pour finir, il condamne toutc négligence par l’exemple du 
Sauveur à la synagogue de Nazareth, qui ne remet le livre à sa 
place qu'après l’avoir fermé de ses mains divines, Les mêmes 
arguments bibliques (3) seront employés par Gerson (4) et par 
Thomas à Kempis (5), qui proposent les exemples de Moïse, de 
Siméon ct du Sauveur ; des notes à la fin ou au début des manus- 
crits rappellent aussi cet exemple du Christ à la synagogue de 
Nazareth (6). î 

Ce qui ne manque pas de piquant toutefois, c'est que le biblio- 
phile qui affiche de pareilles exigences vis-à-vis des étudiants 
clercs, fut le premier à ne pas se soucier personnellement de leur 
application. Le désordre qui régnait dans son appartement, avait 
frappé l'attention de ses contemporains, au point qu’un des bisto- 
riographes de l’église de Durham ne peut s'empècher de fixer ce 
trait dans sa notice biographique : Richard, nous dit la chronique 
qui passe pour ètre de la plume de Guillaume de Chambre, avait 
unc telle passion pour les livres, que sa chambre à coucher en était 
‘encombrée. À peine pouvait-on y trouver une place on y faire un 
pas sans heurter du pied un volume (7). Pétrarque, sans citer per- 
sonne, fait allusion à la même manie des collectionneurs (8). Dans 
son ardeur pour la lecture, le rigide bibliophile avait lui-même 
oublié les recommandations qui disaient à l'étudiant de remettre 
chaque livre dans sa couchette : « in suis cubilibus recondere »! Le 
règlement de l'University Library d'Oxford, un demi-siècle après la 


(1) CocHERIS, p. 278 et 272; THOMAS, p. 134-135 et 145. 

(2) CocHERts, p 269 et 273; F'HOMAS, p. 129 et 135. 

(3) Deurër. XX XI, 26; Luc, IV, 20. 

(4) Op. cit., chap. X, p. 701. 

(5) Doctrinale [uvenum, chap. V (édit. citée, p. 703). 

(6) Ms. lat. 14744 de la Bibl. Nation. (ancien fonds de Saint-Victor) ; voir 
DELISLE, op. cit.,t. I], p 227. 

(7) Op. cit., recueil cité, t. IX, p. 130. 

(8) De remediis utriusque fortunae, lib. I, dialog. 43; édit. citée, p. 42. 
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mort de Richard, montre d’autre part que les habitudes estudian- 
lines de l'époque méritaient toujours l'apprécialion peu flatteuse 
qu'avait formulée l'évêque bibliophile dans son l’hilubiblon (1). 


X. — RÉGLEMENT DU PRÊT DES VOLUMFS. 


Le dernier chapitre (2), avant la prière finale, contient le règle- 
ment de bibliothèque, précédé de la formule testamentaire de 
donation. L'évèque n'a pu écrire cette page sans émotion ! Cest 
l'adieu aux livres, dont l'amour et le culte avait embaumé toute sa 
carrière : il faut s'en séparer ! 1} le fait en évêque pieux, charitable 
et zélé, ce quil avait toujours été, en bibliothécaire avisé, qui con- 
naissait son terrain d'action, en bibliophile attendri, qui fixe dans 
ses recommandations finales le dernier mot de sa sollicitude. Le 
catalogue de ses livres, malheureusement perdu ou introuvable 
jusqu'ici (3), a été dressé par ses soins : voilà pour le bibliothécaire ! 
La fondation du collège, annoncée plus haut (4) et augmentée du 
lrgs de ses volumes, a pour mobile le bien de la sainte Église et du 
clergé, le secours des étudiants pauvres, le salut de son âme et de 
ses parents, du roi et de la reine : voila pour l’évêque! L'on est 
touché de ce retour de gratitude, qui dans la pensée suprème de 
Richard, associe à son acte de religion et de charité, le nom du 
royal bienfaiteur auquel il devait tout (5). 

Le bibliophile se charge du reste. Le règlement de lecture, qui 
n'est pas le seul de son espèce, mériterait une étude détaillée que 
nous ne pourrions entreprendre ici sans allonger démesurément ces 
pages. Il faudrait le comparer avec d’autres stipulations de ce 
genre, et ouvrir un chapitre de bibliothéconomie médiévale, comme 
diraient nos voisins d’outre-Rhin. Les règlements de Paris et 
d'Oxford présentent des points de comparaison spé‘ialemeut inté- 
ressants. Îl suffira de résumer en deux mots celui de Richard de 
Bury en indiquant quelques particularités suggestives. Chaque 
éludiant de l’université d'Oxford peut bénéficier de cette biblio- 
lhèque, les séculiers comme les régu ivrs (6). Cinq membres du 


(1) ANSTEY, Afunimenta Academica (recueil cité, t. L), t. E, p. 264. 

(2) Chap. XIX (CocHeris, p. 276-258 ; THOMAS, p. 141-145). 

(3) GorTuien, op. cit., p. 328 ; Philobiblon, chap. XIX (CocHERIs, p 27; 
THouas, p. 141): A. NELSON, op cit., p. 143. 

(4) Chap. XVIII ct prologue (CocHERIS, p. 274-275 ct 200-201; Tomas, 
p-6et 13°). 

(5) L'accord du 25 juin 1338, dont il a été parlé plus haut, explique sans 
doute pour une part le souvenir donné par Richard au prince règnant. 

(6, À Oxford, on voit les moines forcés de recourir à une autorisation 
Spéciale au xve siècle pour avoir accès à la bibliothèque fondée par 
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collège. désignés par le Maitre, en sont constitués les gardiens. 
Trois d’entre eux à la fois, et pas moins, font le service du prèt 
pour la lecture et la consultation. Aucun livre ne peut sortir du 
collège pour la transcription. Quant à la lecture, les seuls ouvrages 
en double peuvent sortir, mais sous une caution dépassant la 
valeur du livre prêté et sur témoignage écrit et signé. L'on ne nous 
dit pas en quoi devra consister ce cautionnement ; ailleurs, on 
trouve des livres donnés en gage ou en caution, à la place de ceux 
qu'on emprunte : on appelait cela, par un euphémisme heureux, un 
e memoriale », et pour éviter la confusion entre le volume en dépôt 
et ceux de la bibliothèque qui prêtait, on écrivait sur la couver- 
ture ou sur les feuillets de garde : « Memoriale Magistri Johannis 
(Petri, etc ), pro duobus libris quos habet » (1). La bibliothèque du 
duc de Gloucester à Oxford, exigeait aussi un cautionnement qui 
dépassait notablement la valeur réelle du volume : « Notabiliter 
ultra verum valorem apprecietur ! » (2) Il n'y avait pas moyen d’être 
plus net. Au moins était-ce un progrès sur l’usage antérieur qui 
interdisait tout prèt en dehors du cloitre ou de Ja bibliothèque (3), 
et l’on sait que les bibliothèques des collèges universilaires se 
sont beaucoup modelés pour leurs règlements sur les coutumes 
régnantes dans les centres conventuels (4). 

Le prêt individuel d'un lecteur à un autre est interdit par le 
prudent bibliothécaire qu'était Richard de Bury. En outre, les gar- 
diens prèteront serment ; les emprunteurs en feront autant, en 
ajoutant qu'ils ne laisseront pas sortir l'ouvrage d'Oxford et de ses 
faubourgs. Chaque année, les gardiens rendront compte de leur 
g slion devant le Maitre et deux membres du collège. L’emprunteur 
devra présenter son livre au moins deux fois par an aux gardiens, 
et pourra, s’il le veut, jeter les yeux sur son écrit de cautionnement. 
Tout livre perdu, détruit ou égaré, sera payé par le coupable ou 
par l'héritier de sa dette. S'il y a bénéfice quelconque aux mains des 
gardiens, on le consacrera à la réparation des volumes. 


Humphroi de Gloucester (Registrum convocationis, a. 1457, dans les Afuni- 
menta Academ'ca Oxoniensia, t. II, p. 751; recucil cité,t L). 

(x) DELISLE, op. cit., t IL, p. 43 et 193 (exemples de Saint-Germain-des- 
Prés et de la Sorbonne)et Recherches sur l'ancienne bibliothèque de Corbie 
(recueil cité, t. XXIV, 1, p. 298); voir plus loin l'usage de Durham, des 
Prémontrés, etc. 

(2) Libri Cance!llarii et Procuratorum, a. 1439, dans les Munimenta Aca- 
demica Oxontensia, t. I, p. 328 (recueil cité). 

(3) Par exemple à Oxford (ibr4., p. 327), hormis le cas de reliure ou de 
réparation, ct à Durham, pour quelques catégories spéciales (BOTFIELD, op. 
cit., p. XXVI). 

(4) J. W. CLark, op. cit., p. 125 et suiv. 
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Ces recommandations si précises pour le prêt se retrouvent du 
reste partout. L'on connait le proverbe : « Qui prète perd » ; les 
livres ne font malheureusement pas exception. Le moyen âge en 
avait fait souvent l’expérience et l’on peut en voir Île fruit dans les 
multiples stipulations concernant le prêt, édictées même intra 
muros pour les habitants des monastères et abbayes. L'exemple des 
règlements de Saint-Victor (1), de Sainte-Geneviève (2) et des Pré- 
montrés (5) est signilicatif à cet égard, non moins que les coutumes 
des moines de Durham au xui° siècle ou même dès le xn° (4). Rei- 
nald, le prévôt d'Hildesheim, les précédait déjà dans cet usage (à). 
« Nous n'avons pas l'habitude de prêter nos livres sans bonne 
garantie », disait Wibald, abbé de Stavelot puis de Corvey (1158). 
Le style de la lettre, ou plutôt du billet, est caractéristique : c’est 
une véritable affaire de contrat que de prèter un livre! Les 
évêques et les rois eux-mêmes ne pouvaient toujours se dérober 
à l'application de ces mesures, comme le montrent entre autres les 
signatures et les cautions exigées de Jean de Pontissara, évèque de 
Winchester, en 1299, et de Louis X!, en 1471. Il est vrai que le 
premier n’avait pour toute bibliothèque que dix-sept demi-quater- 
nions dans son palais épiscopal de Wolvesey : « septemdecim peciue 
librorum de dicersis scientiis » (6), et que les habitudes despotiques 
du second faisaient redouter à la faculté de médecine la perte 
définitive de son volume (7). Le règlement de la bibliothèque 
léguée un siècle plus tard par le duc Ilumphroi de Gloucester 
à Oxford, était beaucoup moins libéral que celui de Richard de 
Bury (8). 

La prévoyante sollicitude de l’évèque de Darham, qui dépassait 


(1) Texte dans LeBEur, /Jistoire de l4 ville et de tout le diocèse de Paris, 
nouvelle édit. (CocHeris), t. III, 1867, p. 600. 

(2) Texte publié par KoHLER : Un ancien réglement de la biblivthèque 
Sainte-Geneviève (début du xine siècle), dans la Bibliothèque de l'I:cvle des 
Chartes, 1889, t. L, p. 231-235 ; il exige un « vadimonium » de l’emprunteur 
Inemoriale); le règlement est remarquable aussi pour le soin des « couchettes « 
des livres (p. 231). 

1 Texte dans LE Paice, Bibliotheca Praemonstratensis Ordinis, p. 803. 
Paris, 1633. 

(4) Divers exemples du « Memoriale » dans BoTFIELD, Op. Cit., p. XXXVI- 
XXXIX et p. 121. 

(5) Lettre 207 parmi les lettres de Wibald, dans Jarré, Bibliotheca rerum 
rerum germanicarum, t. ], Monumenta Corbeiensia, p. 326-327. Beriin, 1864. 

(6) BotrieLv, ibid., p. 127 et Xxx1r1. 

(7) Voir la caution furt élevée et le texte, dans FRANKLIN, op. cit., t. II, 
P- 22-23. Cfr Besso, op, cit., p. 89. 

(8) Libri Cancellarii et Procuratorum, a. 1439 (recueil cité), t. I, p. 326-328 
(règlement), t. LL, p. 758-765 (catalogue). 
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notablement le testament de Thomas de Cobham (1), évêque de 
Worcester (1327) ct premier fondateur effectif de la bibliothèque de 
l’université, avait donc songé à tout ce qui pouvait intéresser Île 
sort de ses chers volumes. L'on à déjà laissé entendre que ce serait 
faire erreur que de lui attribuer la paternité de ces diverses stipu- 
lations. Plusieurs doivent lui avoir été inspirées par les exemples 
que mettait sous ses yeux le chapitre monastique de Durham. Les 
documents conservés à la cathédrale relatent, déjà bien avant le 
temps de Richard, des prêts sur signatures et cautionnements 
préalables, ceux entre autres que la bibliothèque monastique con- 
sentait à faire à la maisvn d'études qu'elle possédait à Oxford (2). 
Tout le xiv° siècle, comme le suivant du reste, nous présente un 
bon nombre d'exemples (3) et l’on vient d’en signaler quelques-uns. 
Quant à l’ensemble du règlement, l’on doit dire que malgré quel- 
ques divergences, il rappelle beaucoup celui de la Sorbonne à Paris, 
dont Richard était si enthousiaste (4). Toutefois il v a des diffé- 
rences : Richard n’admet pas le système des volumes enchainés à 
leurs rayons et il entre dans des détails précis qu'ignore le règle- 
ment de la Sorbonne (5). Malgré cela, il y a tout lieu de croire 
qu'en cette matière, comme en d’autres, la fascination exercée par 
la grande cité universitaire sur le développement de ses idées et de 
ses goûts, a tout au moins influencé la rédaction du règlement de 
sa bibliothèque. 


I. — QUE DEVINT LA BIBLIOTHÈQUE bE RicnarD ne Bury ? 


Il serait intéressant de savoir quel fut le sort de cette bibliothèque 
et du collège d'Oxford qui devait en être le gardien, Maïs en ce 
point, la curiosité du lecteur qui se serait pris d'intérêt pour Îles 
collections de Richard de Bury, a toutes les chances de demeurer 
déçue. Le collère n’exista jamais qu'a l'état de projet et le nom du 
Hall, aulam quamdam, qu'il se proposait de bätir, r.stä toujours 
en blanc. Richard intervient bien, comme on l'a déjà dit, dans la 


(1) Il permettait méme la vente, movennant certaines conditions (ibid., 
a. 1307, t. [, p. 227); voir toutclois un texte antérieur dans FLETCUER, Col- 
lectanea (recueil cité), t. 1, p. 62-64) 

(2) BOTFIELD, op. cif., p. XXXVIt et 127 5 P. 39-45. 

(3) Voir divers statuts relatifs aux livres des Collèges de Cambridge et 
d'Oxford dans J. W. CLarx, op. cit., p. 125 et suiv. Il y a beaucoup de 
points de contact entre les statuts des coilèges ct les anciens usascs monas- 
tiques. - 

(4) lexte dans DeLisre, op. cit.,t. IT, p. 186, n. 5. Cfr NELSON, op. cit., p. 144. 

(5) Cir 1'HOMAS, op. cit., p. XXIX-XXx. 
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fondation de Philippe de Somerville, en faveur de Balliol College 
en (340. En qualité d'évêque diocésain de Mikelbenton, patrie de 
Philippe, il devait y prendre part (1), et il n'est pas impossible que 
ectte intervention ait excité sa propre ardeur à en faire un jour 
aulant en son nom personnel. Le collège de Durham, fondé jadis à 
Oxford par le prieur et les moines de Durham, et princi; alement 
destiné aux novices bénédictins, servait sans doute aussi de stimu- 
lant à ses velléités de fondateur (2). L'acceptation de candidats aux 
cures du diocèse, sur lesquelles les collèges de Merton et de Balliol 
excrçaicnt des droits de patronat (3), tenaient vraisemblablement 
ses projets en haleine. Mais rien. ne permet d'affirmer une contribu- 
tion de Richard de Bury dans une fondation nouvelle, ni dans 
l'agrandissement d'une maison déjà existante, Qu'il en ait eu 
l'intention, nous en avons la preuve non seulcment dans le cha- 
pitre XVII de son Phélobiblon, mais dans l’engagemert pris sous 
serment au lendemain de la victoire d'Edouard Ill sur les Écossais 
à Halydon Hill en 1338. L'accord conclu à ce sujet avec le roi, qui 
avait fait vœu de fonder le collège, mais qui s'était ensuite déchariré 
sûr Richard de son exécution, moyennant l'abandon de ses droits 
sur l’église de Sÿmondburn, nous à été conservé parimni les piéces 
les plus anciennes du registre de l'évêque d': Durham (4). H est 
permis de croire qu'en 1545 la pensée du bibliophile se reportait 
sur cet engagement déjà vieux de sept ans ; peut-être même donne- 
il des premières origines de ses projets une traduction qui les 
travestit quelque peu (5) ; toujours est-il qu'il n'eut pas le temps de 
les exécuter, la mort le frappait trois mois plus tard, le 44 avril 4345. 

Aussi l’assertion de W. Camden, qui fait à l'évéque bibliophile 
l'honneur d'avoir agrandi ct doté l'ancien collège bénédictin de 
Durham (6), n’est appuyée d'aucune preuve, Elle est difficilement 
conciliable avec les données ultéricures, qui attribuent à Thomas de 
Hatfeld, successeur de Richard, mort en 1581, l'exécution de 
l'accord de 1338 et la restauration de l'ancien établissement : c'est 
en 1330 qu'il l’agrandit, pour lui donner désormais une population 


(1) Registrum Palatinum Dimelmense, t. LL, p. 381 406 ; statuts du coliège, 
bid., p. 582-598, dans les Chronicles and Memorials, t LXII; voir premier 
article, p. 285-287, et corriger p. 285, n. 2, en lisant « la note 2, p. 284 ». 

(2) Statuts divers etc., dans ANxsTEY, Monuments academica, p. 56, 87 
et 580, dans les Chronicles and Memorials, t, L. 

G) Registrum Palatinum Dunelnense, t. III, a. 1341, 1342, etC., P. 412, 430. 

(4) Registrum Palatinum Dunelmense, t. LI, P. 210-2i1. 
(5) Voir ce qui a été dit plus haut (premicr article, p. 236,n 6). 
(6) Britannia, t. I, p. 302. Londres, 1789, 
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plus nombreuse : octo monachi el octo pueri (1). L'historiographe 
de Durham, Guillaume de Chambre, à du reste relaté cette fondation 
de Thomas, avec pièces documentaires à l'appui (2), et après Thomas 
de Hatfield, Richard If de Durham continue son œuvre et fait de 
nouveaux azrandissements (5). L'érudit topographe et historien 
d'Oxford, au xvne siècle, Antoine Wood qui répète le mème exposé 
de Camden, n'apporte aucun document à lappui (4). Tanner, 
auquel renvoie une note, ne fournit rien de plus concluant (5). La 
nouvelle édition de Wood, publiée par A. Clark, et bien supérieure 
à celle de Neshall, écarte netlement toute intervention de Richard 
de Bury dans la fondation de Durham College et ne laisse guère de 
place à une intervention sérieuse de sa part dans un agrandisse- 
ment de l'institution (6). l'lus d’une fois cependant, le récit de 
Camden a trouvé asile dans des ouvrages récents, comme ceux de 
Wattenbach (7), de Macray (8) et de J. VW. Clark (9). Au petit 
collège pour les moines, dissous en 1352 en mème temps que 
l'établissement monastique de Durham, sous Henri VITE, succédérent 
petit à petit, à partir d'Edouard VE, les bâtiments plus imposants 
et richement dotés de Trinity College, dus à Thomas Pope en 154 
et qui existent encore aujourd'hui (10). 

Les livres de Richard de Bury passèrent-ils par les mêmes vieis- 
situdes ? Divers auteurs l’ont cru, mais il serait difficile de rien 
affirmer avec certitude, Cette bibliothèque qui devait ètre précieuse 
et considérable, nous l’avons vu plus haut, eut le sort de beaucoup 
d'autres établissements anciens, — on voudrait ne pas devoir 
ajouter : ct modernes, — du même genre. Elle a disparu, mais sans 


(x) Goopwix, De praesulibus Angliie, p. 749-750. Cambridce, 17445 voir 
aussi CAMDEN, Op. cit., P. 303. 

(2\ Continuatio historiae Dunelmensis, recucil cité, t. IX, p. 138-141 et 
appendices 188, 196, 1y8, 199, p. cCCxIHI ct suiv. (quelques documents relatifs 
à cette maison). 

(3) Voir dans GoonwiN, op. cift.. p. 750, note 0, la remarque de Smith, 
évèque de Lincoln ; À. Woop, Ancient and present state of the city of Oxford, 
P. 239-240. Londres, 1773. 

(4) Woob, op. cit., p. 239; T'he history and antiguities of the colleges and 
halls... of Oxford, t. L p. 517, n. 1 et uro. Oxford, 1786 

(5) Notitia Monastica. Cambridge, 1737 (chap. XXIIT, Oxford, 10, Durham 
College). 

(6) Surrey of the antiquities of the city of Oxford, t. IL, p. 263-268, dans 
l'Oxford lustorical society, 1890, t. XVII. 

(7) Op. cit. p 609. 

(3) Annals of the Bollleian Library, p. xt. Oxford, 180. 

(9) L'he Care of books, p. 135-137. Cambridge, 1902. 

(10) RasHbaLL, The universities of Europe in the middle ages, t IE, 2, p. 478. 
Oxford, 1895. 
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laisser de vestiges assez sûrs pour qu'on sache ce qu'elle est 
devenue. Le témoignage, cité plus haut, d'Adam de Murimuth, parle 
bien du mode de transbordement emplové pour le transfert. Le 
renseignement laisse entendre en mûme temps l’importance de la 
collection : cinq grands chariots, dit-il, ne suffisaient pas au trans- 
port « quinque magnae careclae non sufficiebant » (1). C'est la 
dernière ligne de la notice consacrée par Murimuth à l'évèque 
défunt ; l’on eût souhaité deux mots de plus pour savoir au moins 
la destination de ce charroi. Mais les livres du collectionneur ont 
participé à la défaveur qui s'attache à Richard de Bury dans la 
chronique d’Adam de Murimuth ; leur sort demeure donc inconnu. 

Le vieux fonds de Durham ne semble pas avoir conservé quoi 
que ce soit des volumes de son ancien évéque, Pour adinettre le 
récit de Camden et d'Antoine Wood, qui fait voyager les livres de 
Richard de Bury d’abord à Durham College à Oxford, puis après 
1552-1554, à Balliol College et à l’ancienne bibliothèque du duc 
Muinphroi (la future Bodleienne), — celle sans doute que Camden 
nomme la « Public Library », — l’on voudrait avoir sous la main 
l'appui de quelque document (2). Au xix° et au xx° siècle, le récit 
de Camden-Wood a été généralement accepté (3), à peu d’excep- 
tions près (4). Mais aucun de ceux qui en ont parlé n'ont fourni de 
documentation nouvelle. Dans la publication récente des documents 
relatifs à Batliol College, il n’est pas fait mention de ce legs partiel 
de la bibliothèque de Durham (5). Au xvne siècle, le Dominicain 
Bzowski (Bzovius), le continuateur de Baronius, avait parlé avec 
éloge de la fondation et du legs de Richard à Oxford, et il s'ap- 
puvait, disait-il, sur des notes manuscrites relatives aux affaires 
d'Angleterre et conservées à la Bibliothèque Vaticane (6). Ce souci 


(1) Continuatio chronicae, dans les Chronicles and Memorials,t, XCIIT, p.171. 

(2) CAMDEN, op. cit , p. 302-303; À. Woov, Historia et antiquitates univer-- 
titatis Oxoniensis, t. II, p. 48. Oxford, 1674; The history and antiguities, etc., 
t. Il, p. 910-911 ; TH. DurFrus Hanpy, le savant éditeur du AXegistrum Pala- 
linum Dunelmense, t. LIT, p. cxLv, n.1. 
" (3) Par exemple, par WATTENBACH, op. cit, p. 609; MULLINGER, op. cit., 
t. Ï, p. 202-203; MaAcRay, op et loc. cit. Nous ne pouvons partager l'avis de 
RASHDALL (op cit. t. Il, 2, p. 478, n. 2}, qui trouve peu fondés les doutes 
émis sur le transport des livres de Richard à Oxford. 

(4) Signalons M. SonbuEiM, Das Philobiblon des Richard de Bury, dans la 
Zeitschrift für Bicherfreunde, 1897, t. 1, p. 327, n. 1 et BESs0, op. cit , P. XXXV, 

(5; SALTER, Oxford Balliol Deeds, dans l'Ox/ford historical society, 1913, 
t. LXIV. 

(6) « Ms. de rebus anglicanis Bibliothccae Vaticanae », Annalium ecclesia- 
sticorum post Baronium, t. XIV, p. 694 «t (95. Cologne, 1618. 
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de documentation pourrait éventuellement corriger l'impression 
produite par maint passage de son œuvre, où se vérifie la critique 
d'un contemporain : Operam polius properavit quam accuracvit (1); 
mais le manque de toute précision empèche ici aussi de contrôler 
la source et de trouver le dernier mot de la réponse. 

Un document qui provient de Durham College à Oxford et qui 
remonte au début du xv° siècle, garde un mutisme inquiétant sur le 
sort des livres de l’évêque bibliophile. 11 mentionne un envoi de 
livres de Durham à Oxford en 1315 ; d'une forte expédition trente 
ans plus tard, comme auraient dù en constituer les cinq grands 
chariots de Murimuth, il n’est question nulle part (2). De plus, la 
destination, toujours ignorée, de ces livres réunis en un lot assez 
important pour exiger pareil çharroi, peut difficilement avoir été 
le Collège de Durham, car la présence d’une si belle collection 
d'ouvrages aurait rendu inutiles les envois partiels (3) faits de Dur- 
ham à Oxford en 1400 et en 1409. 

La chronique de Thomas de Walsingham, déjà plusieurs fois 
utilisée dans ces pages, et qu'appuie une note trouvée dans un des 
manuscrits de Richard de Bury, ne confirme que trop le fait de la 
dispersion, sinon de la destruction, de sa bibliothèque. Cette note 
est inscrite sur un des feuillets de garde du manuscrit du British 
Museum, Reg. 15 D. IV. 5, contenant l’Entheticon de Jean de Salis- 
bury : {lunc librum fecit Dominus Abbas Symon Abbas S. Albani, 
quem postea venditum Domino Ricardo de Bury, Episcopo Dunel- 
menst, emit Michael Abbas S. Albani ab exccutoribus praedicti 
Episcom, a. D. 1545. La vieille abbaye de Saint-Alban, qui avait 
cédé plus de trente-cinq volumes au fervent bibliophile, était donc 
rentrée en possession de cet ouvrage de Jean de Salisbury : elle le 
dut aux soins de l’abbé Michel de Mentmore (1349), qui se montra 
zélé pour les livres et racheta quelques autres volumes encore aux 
exécuteurs testamentaires de l’évêque défunt : Quosdam (libros) 
eius execulores successori huius abbatis Ricardi, Domino Michael: de 
Mentmore, vendiderunt (4). Tout porte à croire que ces volumes 
ne furent pas les seuls de la bibliothèque que les exécuteurs tes- 
lamentaires firent mettre en vente. Sans aller jusqu’à l'extrême 


(x) HURTER, N'omenclator litterarius theologiae catholicae, t. 1II, p, 820. 
Innsbruck, 1903. 

(2) MoxraGu Burrows, Collectanea, t. III, p. 9 et 36-40, dans l’Oxford 
historical society, 1896, t. XXXII. 

(3) 1D., ibid., loc. cit. 

(4) THoMAS DE WaALsINGHAM, Gesta abbatum monasterii S, Albani, t. I], 
p. 363 et 200, dans les Chronicles and Memorials, t. XXVII. 
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dénument dont parle Adam de Murimuth (1), le chroniqueur de 
l'église de Durham laisse entendre cependant que le fastueux 
ambassadeur de Cublence, de Paris et d'Avignon, toujours pressé 
d'argent pendant sa carrière publique (2), n’était pas bien riche au 
moment de sa mort (3), et trois de ses exécuteurs teslamentaires, 
Robert Calne, Guillaume de Hemmington et Guillaume Ash, se 
frent prier pour laisser à qui de droit, au lieu de les vendre, divers 
objets dont ils ne pouvaient disposer (4). Les livres furent-ils tous 
vendus pour battre monnaie ? Et la mème pénurie arrèta-t-elle les 
projets de fondation à Oxford ? Le hasard des découvertes dans les 
bibliothèques permettra bien sans doute de retrouver encore 
quelques débris de la collection de Durham. La réunion de ces 
données éparses, facilitée par l'inscription du nom du propriétaire 
en tête des volumes, — nous savons qu'il était fidèle à cette babi- 
tude avant mème d'ètre promu au siège de Durham (5), — aiderait 
à reconstituer le catalogue du célèbre évêque bibliophile. Un volume, 
qui porte le nom de Richard, a élé retrouvé dans une collection 
privée ; il contient surtout des documents adininistratifs (6), dont 
un certain nombre émanent de l’évèque chancelier. Pauvre Richard 
de Bury ! Que de larmes auraient versées ses veux, s’il avait dû 
assister à l’éparpillement de ses trésors ! 

La disparition aussi complète d'une collection qui, en toute 
hvpotbèse, devait être importante, pourrait étonncr à première vue, 
E1 réalité, l’on a plusieurs exemples de pareilles vicissitudes. Les 
ouvrages réunis par l’évêque bibliophile n’avaient pas les mêmes 
titres que ceux du duc du Berry, par exemple, pour échapper à 
la destruction. La magnificence des exemplaires, comme dit 
L. Delisle (7), a protégé ceux-ci « sinon contre les injures du 
temps, au moins contre l'indifférence des hommes ». La biblio- 


(1) Op et loc. supra citatis. 

(2j Voir RicHARD D’AUNGERVILLE DE Bury, Fragments of his Register, 
dans les Publications of the Surtees society, t. CXIX, p. xxx1-xxx11. Durham 
et Londres, 1910. | 

(3) On ne trouve que du linge là où l'on s'attendait à trouver un trésor ; il 
fait des cadeaux aux moines de Durham, mais ne pcut donner tout ce qu'il 
s'était proposé ; sa sépulture est plutôt simple. Voir la Continuatio historiae 
Dunelmensis (recucil cité, t. IX) et les pièces justificatives, n. CXII et CXIV, 
P: 128, 129, 130, CxXXII et CXXXIV. 

(4) Jbid., p. 129 et cXXXH11-CXX XIV. 

(5) « In quorum principiis scribitur nomen eius » (THoMaAs DE WaALSINGHAM, 
op. cit ,même recueil, p. 200). 

(6) Fourth report ofthe royal commission on hist ical manuscripts, p. 379 
et suiv. Londres 1874. 

(7) Cabinet des manuscrits, t. 1, p. 65. 


192 J. DE GHELLINCK, S. j. 

thèque actuelle du Vatican, qui remonte à Nicolas V ou à ses pré- 
décesseurs immédiats, est chronologiquement la troisième des 
collections qui se succèdent chez les Papes. Le mystère plane tou- 
jours sur la disparition de la bibliothèque de Boniface VIII et sur 
le sort de celle d'Avignon, dont une petite partie fut retrouvée il y 
a vingt-cinq ans dans la bibliothèque Borghèse par le P. Ehrle (1). 
En Angleterre, il y eut plus que de l'indifférence chez les hommes. 
L'hostilité des comunissaires royaux d’Édouard VI au xvi* siècle, 
pour les anciens manuscrits des collèges, fit disparaitre de Cam- 
bridge et d'Oxford nombre de volumes dont de nos jours encore 
l’on regrette amèrement la perte (2). 

Au moins, l'œuvre même de Richard, son Philobiblon, dans 
lequel il avait inis le plus précieux de son âme et de ses souvenirs, 
prit soin de propager la gloire du bibliophile et de perpétuer la 
mémoire de ses exploits. Plus de quarante manuscrits et éditions, 
comme on l’a dit plus haut, en l’espace d’un siècle et demi, 
attestent assez avec quelle ardeur on en multiplia les copies. Le 
sort fait actuellement à l’editio princeps de son Philobiblon l'aurait 
peut-être consolé de la mauvaise fortune qui s’est attachée à sa 
précieuse collection. L'édition de 1473, due vraisemblablement aux 
presses de Goiswin Gops, à Cologne, et que Casimir Oudin disait 
déjà introuvable (3), atteignait récemment une valeur qui aurait 
arraché à son auteur un sourire de satisfaction ; elle dépassait de 
plus du triple le prix de quarante-cinq livres sterling, payé en 1886 
par le libraire Quaritch de Londres ct exigeait un acquéreur 
opulent, capable, à l'exemple de Richard, de délier largement les 
cordons et d’estimcr poussière et sable : « luto et arena » (#), les 
trois mille septante-cinq francs (5) demandées par le libraire ! 
Comme jouissance posthume de bibliophile, le marché valait la 
. peine d’être mentionné ! 

Vers le même moment que l’on se disputait sur le continent les 
premières éditions du Philobiblon, l'initiative d’une societé litté- 


(1) EHRLE, op. cit., p. 126-129; MüNTZz-FABRE, op. cit., p.11, n. 1. 

(2) Voir ce que dit à ce sujet M. Ru. JAMES, qui connait si bien le contenu 
des anciennes bibliothèques d'Angleterre | T'he ancient libraries of Canterbury 
and Dover, p. xLix. Cambridge, 1903 : « It is difficult to wish that their pro- 
cecdipgs should either be forgotten or lorgiven ». 

(3) Commentarius de scriptoribus ecclesiasticis, t. IIE, p. 937. Leipzig, x722. 

(4) Chap. VIII (CocHERIs, p. 240; THoMaSs, p. 71). 

(5) J. BaER, Incunabula xylographica et typographica, 1455-1500. Franc- 
fort s. M. 1910, Catalog 585, n. 685, p. 299 ; voir aussi G. KAUFMANN, Zu dem 
Philobiblon Richards de Bury, dans Centralblatt für Bibliothekswesen, 1889, 
t. VI, p. 338, n. 1. Quaritch demande maintenant 220 livres (Cat. 375, n. 48). 
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raire des États-Unis, la Grolier Society de New-York en 1905, 
arrachait de l'oubli la tombe du chancelier bibliophile : une belle 
plaque de marbre blanc de Sicile, portant l'effigie de Richard avec 
deux devises prises au Philob'blon, marquait désormais la place 
occupée par ses cendres, devant l'autel de S. Marie-Madeleine, à 
l'angle des Nine Allars, de la cathédrale de Durham (1). 


XH. — LE LETTRÉ ET L'HUMANISTE CHEZ Richard DE Bury. 


Le Philobiblon n'est pas qu'un exposé de souvenirs autobiogra- 
phiques dans lequel les exploits du bibliophile occupent toute la 
place. 11 y a plus que cela chez Richard de Bury. Comme on a pu 
le voir jusqu'ici, chez lui, le bibliophile et l'homme cultivé ne font 
qu'un ; il n’est pas le collectionneur maniaque, qui ne voit rien 
audelà des raretés qu'il accumule et dont Sébastien Brant se 
moquait avec esprit. À ses yeux, l’élément matériel et le contenu 
intellectuel se présentent inséparablement unis dans le livre : 
valeur esthétique, intérêt du fond, rareté de l'ouvrage, nouveauté 
de la connaissance, exécution matérielle, progrès du savoir, tous 
ces titres ne font qu’un. Dans Île programme de ses recherches, il 
applique le 5: qui vivifie, et non pas la manie qui aveugle et 
stérilise. | : 

Personnellement, il bénéficie largement de ce qu'il collectionne, 
car il n’est pas de ces acheteurs inintelligents qui amassent sans 
profit intellectuel, où qui ignorent ou égarent le fruit de leurs 
travaux (2) : il a lu et entendu lire beaucoup. Nous le savons par 
ses aveux personnels (3), par le nombre et la variété de ses cita- 
lions classiques et sacrées, par la multitude des allusions dont 
fourmille son écrit, par le témoignage de ses contemporains et de 
ses biographes, ainsi que par le mérite scientilique des amis qui 
fréquentent son palais et dont les conversations font le charme de 
ses après-diners. Ce n'est pas par hasard évidemment que le cercle 
de ses hôtes comprend tant d'écrivains qui se sont fait un nom 
dans les sciences sacrées ou profanes, et que leurs livres déve- 
loppent précisément les matières auxquelles l'évéque bibliophile se 


(1) Pour plus de détails sur la démarche de la « Grolier Socicty », qui se 
substituait à Ja « Burian Society », on peut lire le récit du doven de la 
cathédrale de Durham; voir H. HENSLEY HEXSsON dans les Publications of the 
Surtees Society, t. CXIX, p. XLII-XLIV. 

(2) BLaozs, op. cit., p. 106-107. 

(3) Voir ce qui a été dit plus haut à propos des hôtes intellectuels du 
palais de Durham, et ce qu’affirme RicHarD, chap. VIII et XII (CocHEris, 
P.240et255; THOMAS, p. 73, 77 et 103-104). 
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plaisait à consacrer ses entretiens ou ses lectures, la bio-biblio- 
graphic notamment et les sciences de la nature, Toutefois, il ne 
faudrait pas faire de lui un savant. C'était assurément un homme 
de culture élevée, et qui dépassait à bien des titres la moyenne de 
son époque. L'estime que professe à son égard son contemporain, 
Pétrarque (1), peu prodigue de ses éloges, suffit à elle seule, malgré 
les sous-entendus dont il limite son expression, à faire justice de 
de l'appréciation malveillante du chroniqueur de Murimuth (2). Quel- 
ques-unes de ses citations, prises à des auteurs fort rares au moyen 
äge, ont mème étonné les historiens de la philologie classique (3). 
Du reste, son Philobiblon en dit assez par lui-même. Mais rien 
ne permet d'affirmer davantage. Il était plutôt passionné pour Îles 
livres que pour l'étude ; cette ardeur du bibliothécaire n'avait pas 
échappé à Trithème (4) ; Bzowski, par contre, Ic continuateur de 
Baronius, qui appelle Richard un « helluo librorum », dépasse 
toute mesure quand il en fait un théologien et un philosophe d’une 
extraordinaire science (5). Mullinger est plus modéré dans son 
histoire de l’université de Cambridge ct il a toutes les chances, plus 
&rtes que Savage qui semble donner trop d'importance à Adam de 
Murimuth (6), d’avoir atteint Ja note juste. Le seul obstacle des 
voyages ct des charges politiques, qui absorbent toute son activité 
. dès le lendemain de sa sortie d'Oxford, dut lui ravir te temps 
matéricllument indispensable pour l'étude. Il a pu concevoir quel- 
ques pensées originales, il a surtout orné ses écrits, et sans doute 
sa conversation, de quelques remarques judicieuses, les unes per- 
sonnelles, les autres empruntées ; il a pu promouvoir efficacement 
les études de ses amis, Lui-même a plutôt deviné par intuition que 
les livres pourraient lui fournir beaucoup de connaissances ; sa 
grande facilité d’assimilation, et sa vivacité d'esprit qui est incon- 


(1) Texte cité plus haut des Epistolae de rebus familiaribus, lib TI, x édit. 
citéc, t. Ï, p. 137. 

(2) Op. supra cit., p. 171. 

(3) À propos de Lucrèce, de César, etc., voir ManiTius, Beiträge zur 
Geschichte romischen Dichter (ou Prosaiker) im Afittelalter, dans le Philolo- 
gus, nouvelle série, 1894, t. VI, p. 538 ; t. Il, 1890, p. 570. 

(4) « Virin divinis scripturis studivsissimus et valde eruditus et in secu- 
laribus litteris sufficienter instructus, lihbrorum amator singularis et celeber-- 
rimus, » De scriptoribus ecclesiasticis, n, 624, dans FaABRicius, Bibliotheca 
ecclestastica, p. 148 Hambourg, 1718. 

(5) Op. cit., t. NIV, p. 694 : « Singularis et absolutae cuiusdam cognitionis, 
in ommi arte hberali, philosophia et thcologia. » Oudin est également trop 
élogieux (op. cit.,t. IT. p. 937 et 941). 

(6) Op. cit, t. Ï, p. 2015 SAVAGE, op. cif., p. 181-182 ; il faut reconnaitre 
çerendaut que Richard péche fortement par affectation, 
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testable, semble-t-il, a fait le reste. Mais il est rare, croyons-nous 
qu'il pénètre au-delà de la périphérie. L’abondance des citations 
multicolores donne bien par endroits l'illusion de la science : à le 
lire de plut près, il devient bientôt manifeste qu’on doit lui dénier 
le vrai savoir. 

Peut-on faire de lui un humaniste, ou du moins le précurseur des 
bumanistes (4), imbu à l’âvance de toutes les grandes idées de la 
Renaissance ? On l’a affirmé et on l’a nié tour à tour. Il y aurait lieu 
peut étre de nuancer la réponse. 

Si l’on veut restreindre la question au culte des classiques grecs 
et latins, à la recherche de leurs chefs-d'œuvre, à l’initation sys- 
tématique de leurs formes littéraires, à la lutte contre l’aristotélisme 
d'une scolastique décadente, et à quelques autres caractéristiques 
de ce genre, l'on réunirait sans grande peine tout un faisceau 
d'exemples et de citations qui aboutirait à une réponse franchement 
négative. À part quelques allusions et l’achat du Virgile, du Térence 
et de l'Horace à Saint-Albans, rien en effet ne manifeste chez Richard 
un souci particulier des livres classiques anciens. Le sentiment 
qu'il a de la poésie et la façon dont il comprend la lecture des 
poètes, le met à une distance illimitée des humanistes. Sa phrase 
est souvent beurtée, ou sans goût, et malgré l'effort qu’elle accuse, 
n'aboutit jamais, mème dans ses meilleures lignes, et il en a de 
bonnes, à la belle-latinité de Pétrarque, son contemporain, ou des 
stylistes da xv° siècle. Son regret pour la décadence de la dialec- 
lique et son culte pour Aristote, « ce géant intellectuel, cet homme 
que Dieu a fait à peu près l’égal des Anges, quem paulo minus ab 
Angelis minoravit », ferait fuir d'horreur tous les partisans anciens 
et modernes de la Renaissance, 11 ignore à peu près Platon. L'art 
et le droit n’ont pour lui qu’un médiocre attrait, Il laisse sans 
réponse, comme s’il n'en soupçonnait pas le mérite, les lettres dont. 
l'honore le premier humaniste du temps (3). Mème son amour des 


(1) « He was penetrated by the chief ideas of humanism », CREIGHTON, 
dansle Dictionary of National Biography, t. VIII, p. 26. KAUFMaANN (article 
cité plus haut du Centralblatt fur Bibliothekswesen, t, VI, p. 346) émet un avis 
plus juste que Sondheim (c/r infra). Les appréciations énoncées par Fr. BLet 
(Zeitschrift für Bücherfreunde, 1909-1910, nouvelle série, t. I, p. 283 et suiv.) 
sont contestables ; celles de Marco BESss0 également (Op. cit., p. xxIV-Xxxvi1). 

(2) « Quamvis ingenio giganter floreret.…., quem paulo minus ab angelis 
miooravit » (chap. X ; COCHERIS, p. 250 et passim, P. 108, 210, 212, 232, 254, 
259; Thomas, p. 21, 56, 70, 91, 100, 101, 110, etc.). 

(3) Oupin cife cependant parmi les œuvres de Richard : « Epistolas… 
nonnullas ad Franciscum Petrarcum » (op. cit., t. III, p. 937}, mais sans 
indiquer auçun manuscrit. TANNER parle d’un volume d'Epistolae familiares 
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livres (1), qui associe son nom à celui des grands humanistes italiens 
du siècle suivant, a besoin de chercher sa défense, ou son excuse, 
dans des explications qui le rappetissent, et plus d’une fois, les études 
littéraires, au lieu de se présenter comme un acheminement vers 
une «humanité » plus parfaite, n’ont d'autre justification sous sa 
plume que celle d'une propédeutique aux sciences sacrées : c’est la 
vieille pédagogie des abbayes et des hommes d'Église, qui dérobe à 
l'Égypte ce qu'elle a de bon, pour le service de l’autel, et fait de 
tous les arts libéraux les humbles serviteurs de la théologie. En tout 
cas d'ailleurs, d’un bout à l’autre de son ouvrage, il s'inspire des con- 
ceptions de l’Église, et plie ses idées au principe ecclésiastique (2). 
Pareille manitre de voir, dira-t-on, est de plusieurs siècles en 
retard sur la grande Renaissance. En dehors de sa passion pour les 
livres, Richard n’a donc rien de commun avec la nouvelle concep- 
{ion humaaiste de l’homme et de sa place dans l'univers (3). 

Ce jugement, qui laisse de côté divers traits de la physionomie de 
l'évêque bibliophile, a toutes les chances, croyons-nous, de se 
trouver erroné, parce qu’incomplet : les pages du Philobiblon con- 
tiennent encore autre chose. Elles nous présentent un des person- 
nages qui caractérisent le mieux la transition vers l’humanisme. 

La langue que parle l’auteur, n’est pas uniquement le latin de 
l'école ; elle dénote un effort soutenu, qui dégénère en recherche 
souvent pénible, au préjudice du bon goût et de l’aisance, et par 
suite, l'attrait de son exposé, — car attrait il y a, mème liltéraire- 
ment, — réside davantage dans l'originalité du trait que dans 
l'esthétique de son exécution. Mais dans tout cela, lon ne peut 
s’empécher de reconnaitre un enrichissement du vocabulaire, un 
souci de la forme et un renouveau du procédé descriptif, qui surgit 
de l'observation personnelle et répond à une des grandes tendances 
de Fhumanisme, Certains chapitres, d’allure plus aisée, ou moins 
encombrés de souvenirs livresques, sont spécialement suggestifs à 
cet égard (4). Qu'on mette par exemple en parallèle avec Richard de 


(op. cit, p. 58), mais sans préciser davantage ; l’incipit qu’il fournit est trop 
banal pour suffire à unc identification : « Ricardus miseratione diina ». Voir 
Tomas (op. cit., p. XLI.) 

(1) Amor exstaticus, etc. (Prolog., chap. VIIT ct XL, etc. ; CocHERIs, p. 20x, 
237, 253, ete. ; THoMas, p. 7, 66, 99, etc.). 

12) L'insinuation de Lorimer dans sa traduction de LECHLER (John Wy-cl ffe 
and his english precursors, p. 470. Londres, 1884), à propos des rapports 
entre Richard de Bury, Bradwardine et Fitsralph d'Armagh, est dépourvue 
de fondement. 

(3) Voir SoxpHEIM, arlicle cité de la Zertschrift für Bücherfreund, À, I, 
1897, P. 325-3206. 

(4) Par exemple les chap, VIT et XVII et quelques passages du chap. IV-VI, 
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Bury, pour ne pas sortir de l'Angleterre, deux autres auteurs qui 
marquent dans l'histoire des idées et de la littérature médiévales, 
Jean de Salisbury, un des derniers fidèles du classicisme des 
écoles de Chartres, et Roger Bacon. qui s’insurge avec une véhé- 
mence, dont se ressent son style, contre la tradition scolastique. Le 
premier, un des plus fins lettrés du xn° siècle, a certes le droit de 
jeter la pierre aux adeptes des écoles de Paris, qui suivent une 
ligne littéraire tout opposée à celle des humanistes de Chartres et 
d'Orléans ; le second, éloquent à ses heures d’indignation, souvent 
impétueux, rempli d'idées, a peu de traces du style antique, malgré 
le cas qu'il fait de l'antiquité. Qu'on passe à Richard de Bury ! Ce 
n’est plus l’aisance calme et fine du premier, maitresse de sa langue 
et de sa pensée ; ce n’est pas non plus le parler du second, fort et 
puissant, mais tout moderne dans l’ordre des phrases et des mots. 
C'est un mélange de classicisme livresque, de latin scolaire, et de 
rémipiscences scripluaires, qui laisse trop percer l'effort de la 
phraséologie pour aboutir sans heurt à l'expression qui fasse image ; 
l'ensemble marque un retour de bon augure, encore que d'effort 
pénible, vers un idéal entrevu, sinon réalisé, et cet effort appelle 
l'indulgence sur les défauts de l'exécution. 

L'on vient de mentionner chez Richard de Bury l'observation 
personnelle. En cela encore se manifeste un courant d'esprit nou- 
veau, qui n’est pas rare d’ailleurs chez les auteurs anglais influencés 
par Grosseteste et Roger Bacon. Richard est un observaleur : il 
regarde les aütres et s'examine lui-même. Pétrarque, il est vrai, le 
fait mieux et plus ; cela n’empèche pas que le chancelier d’Édouard [II 
n’accuse ici une tendance distinctive de l’huinanisme et on doit lui 
faire une place dans l’histoire de l’autobiographie (1). H se complait 
lui aussi dans un réel individualisme, qui ne le mènera pas aussi 
loin que l’extrême égoïsme de certains adeples de la Renaissance. 
Chez lui, l'affirmation. de la personnalité se lit dans nombre de 
pages, qui tranchent avec les longs -chapitres impersonnels de 
beaucoup d'écrivains de son siècle. Les incidents et les faits quoti- 
diens de sa vie extérieure, avec la répercussion qu'ils ont en son 
ame, remplissent de souvenirs autobiographiques jusqu’à la partie 
technique de son livre. 11 analyse ses états d'esprit et la poussée de 
ses sentiments avec soin et complaisance. Chez lui, la passion de 
la gloire intellectuelle et littéraire, si ancrée au cœur des humanistes, 
se inanifeste fréquemment et à une dose assez sentie pour qu’il 
veuille la dissimuler, avec raffinement, sous la brièveté de l'expres- 


(x) Voir l'étude de von Brzon, Ueber die Anfinge der Selbstbiographie 
nd ihre Entwicklung im Mittelalter, Erlangen, 1803, 
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sion, comme quelqu'un qui désire ménager ses effets (1). 11 observe 
avec non moins d attention ce qui se passe autour de lui. il étend 
même l'horizon de ses préoccupations jusqu'au vaste domaine de la 
nature. Son érudition pour ce qui regarde le passé, est assez connue 
pour lui valoir l'honneur d'une consultation de Pétrarque, et divers 
passages du Philobiblon montre l’intérèt qu'il porte à l’étude de la 
nature physique et aux merveilleux spectacles du ciel, des mon- 
lagnes et des fleuves (2). Sans doute, ses connaissances sentent 
toujours le livre, sa science, ou l'expression qui se pique de la 
traduire, est avant tout livresque. Mais l'attrait qu’exerce sur son 
âme le spectacle du monde créé, l’attachement qu'il témoigne à ses 
amis naturalistes, dénote l'œil attentif de l'observateur, et un esprit 
ouvert à toutes les connaissances qui recommenceront bientôt à se 
faire jour. | 

Dans ses principes pédagogiques, l'intérêt religieux domine : c’est 
incontestable, L'expression qu’il leur donne, surtout en théorie, est 
réfractaire à toute autre interprétation (3). Sous ce rapport d’ailleurs, 
il faut mettre à part tout un courant de l’humanisme, auquel ne 
pourra jamais se plier l’esprit chrétien. Mais dans la pratique et 
l'application, il suffit de lire quelques chapitres du Philobiblon, 
pour voir qu’un esprit nouveau a saisi son auteur et le place à un 
point de vue où l'explication par les principes de l’ancienne péda- 
gogie reste lettre morte. 

[a l'œil ouvert sur les problèmes de la critique, non moins 
que sur ceux du monde extérieur. Quelques scolastiques ont eu des 
préoccupations analogues ; celles de Richard se rapprochent davan- 
lage encore de l'humanisine. Telle page sur la correction des textes, 
sur les erreurs des traductions, sur les abus de la pseudépigraphie, 
sur le recours aux originaux, sur la valeur de la forme littéraire, 
sur Ja nécessité de la composition personnelle, sur les mérites de 
l'originalité intellectuelle, sur les services rendus par la science des 
Grecs, sur le parallèle entre les Grecs et les Latins, etc., etc., 
pourraient être signées par n’importe quel humaniste du xv° ou du 
xvie siècle, voire par n'importe quel savant moderne (4). 

Chez lui, le culte des livres, beaucoup plus large que ne le donne- 


(1) Par exemple, chap. XX et prologue (CocHERIS, p. 201, 279, etc ; 
THouas, p. 146 et suiv. p. 7, etc.). 

(2) Pour tout ceci, voir le résumé des chapitres (premier article, p.291-296). 

(3) Chap. XI (CôcHeRis, p. 255 ; ‘l'HOMAS, p. 102); les idées de Richard 
sont celles du x1it siècle en cette matière; on peut voir quelques textes 
dans le Mouvement théologique du XIIe siècle, p. 68-69. Paris, 1914, ct dans 
DENtFLE (Die Universitäten des Mittelalters,t. 1. p. 99 et n. 192. Berlin, 1885). 

(4) Voir dans Je résumé donné plus haut, l'indication détaillée des chapitres. 
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raient à croire quelques remarques occasionnelles, se hausse jusqu'à 
l'enthousiasme. L'on sent à le lire, combien Guillaume de Chambre 
disait vrai, « les livres lui procuraient la plus haute jouissance, 
sunme delectabatur in multitudine librorum » (1). Cela donne à sa 
physionomie un trait frappant de ressemblance avec les hommes de 
la Renaissance et plus d’un passage de son Philobiblon peut figurer 
avec honneur à côté des lignes de Pétrarque qui redisent son amour 
pour les livres ou son ardeur à les faire rechercher partout en 
Europe (2). Les réflexions suggestives dont il a parsemé son œuvre, 
sur les déplacements de la sagesse de l'Orient vers l'Occident (3), 
sur la lenteur des perfectionnements du savoir humain, sur les 
étages superposés des acquisitions scientifiques (4), sur le multiple 
rayonnement de la science par les livres (5), sur l’indulgence pour 
les erreurs dans la recherche de la vérité (6), etc., montrent un esprit 
largement ouvert, malgré les préoccupations de l’homme d'église et 
du diplomate, à tout ce qui intéresse la marche intellectuelle de 
l'humanité. Pétrarque, qui s’y connaissait assurément, n’a pas cru 
devoir lui refuser deux mots d'éloge, qui s’harmonisent parfailement 
. avec cetle appréciation. Peut-être Richard s’est-il approprié des 
idées éventuellement rencontrées ailleurs ; car, manifestement, il 
profite beaucoup de ses lectures et, sans doute aussi, non moins de 
ses entreliens avec ses commensaux instruits de toute nuance. 
Certaines sympathies intellectuelles l'associent, par voie de dépen- 
dance, au groupe critique, dont le grand évêque, Robert Grosseleste, 
le Lincolntensis, comme ses contemporains se plaisent à le nommer, 
et Roger Bacon, son enthousiaste adimnirateur, constituent les princi- 
paux r‘présentants. La ressemblance cest particulièrement frappante 
quand il s’agit de matières spéciales, comme la valeur des sources 
originales, grecques ou autres, les services respectifs des Grecs et 
des Occidentaux, les défectuosités des traductions, la correction des 
textes, la reconnaissance qne méritent les travailleurs de la penséa 


(1) Op. cit., chap. I, p. 130. : 

(2) Par exemple, les lettres de Pétrarque (Epistolae de rebus familiaribus, 
III, 18 ; édit. FrACASSETI, t, I, p. 180; et Epist. rerum senilium, XV, x, édit. 
de Bälc. p. 948-950) implorant l’aide de son frère Gérard et d’autres, pour ses 
acquisitions de bibliothèque, ont jusqu'aux mêmes métaphores, prises à la 
péche et à la chasse, et des expressions du même genre que le Phïlobiblon 
dans les chapitres I, VIII, etc. (COCHERIS, p. 206 et 238-239: Thomas, 
p. 13-14. 68-69. ctc.) 

(3) Chap. IX (CocHeris, p. 248-249; THouas, p. 89-90). 

(4) Cbap. X (Cocaeris, p. 250 ; THoMaASs, p. 91, 93, etc.). 

(5) Chap. I-Illet XV (CocHeris, p. 203 ct suiv. 218, 261, etc. ; Tomas, 
p. 10 et SUIV., 20, 117, ctc.). 

(6) Chap. X (CocuEnis, p. 250; THOMAS, p. 92). 
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dans la recherche de la vérité scientifique, même quand ils font 
fausse route (1). 

Mais quoi qu'il en soit de leur provenance éloignée, ces réflexions 
de Richard de Bury, émises indépendamment, ou répétées d’une 
manière consciente et voulue, accusent un esprit toujours en éveil 
et manifestent nettement les tendances dans lesquelles son activité a 
coutume de se mouvoir. La sympathie large et chaude qu'elles 
dénotent pour toute idée de culture, de savoir et de progrès humain, 
tend à épanouir le rôle de l’homme ici-bas, le met en commuuication 
avec les génies du passé et fait plus grande sa place dans l’avenir. 
Tout cela, Richard l'a éprouvé au commerce des livres ; il a fait 
passer dans l’expression de ces sentiments quelque chose de la 
formule de l’hunanisme, léguée par Térence : Homo sum, nihil a 
me human: alienum puto. I a pris soin de nous confier ses impres- 
sions dans des termes toujours enthousiastes, et souvent avec un 
bonheur d'expression, qui fait songer, par endroits, à Loup de 
Ferrières et à Gerbert d’Aurillac, parfois mème à Pétrarque : écho 
fidèle, mais affaibli, des meilleures pages du Pro Archia de Cicéron 
sur l’éloge des belles lettres (2). Il a senti combien les livres sont_ 
l'aliment intellectuel de l’homme; il à favorisé la tendance à l’« hu- 
maniser » davantage en l’aidant dans ce qu’il a de meilleur, en 
l’élevant à ses propres yeux et en le rapprochant du livre de vie (3), 
de la lumière des lumières, source et modèle de toute grandeur, de 
toute science et de toute sagesse, dont tous les volumes d’ici-bas ne 
peuvent communiquer qu'une parcelle aux âmes assoiffées de la 
connaissance de l'infini. 


Louvain. J. DE GHELLINCK, S. J. 


(1) Voir RoGEr Bacox, Opus maius, pars III, ainsi que les autres textes, 
cités plus haut, sur la correction des traductions etc. ; pars I, 6 (sur les 
progrès de la science); pars Ï, 5 et 6 (gratitude aux anciens), etc. ; édition 
citéc,t. I, p. 11-13, 13-15, 66 et suiv. etc. 

(2) Chap. I-IN, passim, chap. IV, chap. XV, etc.; sur Loup et Gcerbert, 
voir NORDEN, Die antike Kunstproza, t. II, p. 609 et suiv., 706 et suiv. Leip- 
zig, 1898. Sur les rapprochements entre Pétrarque ct Richard à propos de 
l'estime des livres, voir plus haut p. 199 Il ne faudrait cependant pas 
pousser trop loin le parallèle ; l'édition de Besso a consacré un certain 
nombre de ses notes aux textes paralleli rencontrés chez Pétrarque, Dante et 
d'autres (cfr p. xxx111 de l'introduction ct p. 77-F9). Mais ces rapprochements 
ont pour effet de grandir son héros au-delà de ce que permet la réalité, A 
propos de cette édition de 1914, une erreur typographique (premier article, 
p. 291) doit se corriger comme suit : « une édition de luxe qui reproduit en 
substance lc texte de Thomas, mais ajoute entre autres illustrations deux 
pages du texte de l'édition princeps de 1473, avec notes, … ». 

(3) Chap. I et XV (CocHERISs, p. 204, 263, cte.; THOMAS, p. 8-9, 113, 119, etc.) 
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Baron DEscawps. Le Génie des Religions. Les Origines. Avec un 
essai liminaire sur la Vérité, la Certitude, la Science et la Civili- 
sation. Paris, F. Alcan, 1922. In-8, 712 p. Fr. 20. 


La religion occupe dans la vie de l'humanité une place de tout 
premier rang. Son universelle diffusion, son prestige permanent, 
indestructible, son étroite liaison avec les instincts les plus profonds 
qui gouvernent les activités individuelles et sociales, la font apparaitre 
non seulement comme un phénomène de souveraine importance, mais 
comme le ressort le plus puissant et la source la plus féconde des 
inspirations et des œuvres qui caractérisent toute évolution intellec- 
tuelle et morale, toute civilisation. Il n'est pas étonnant que de tout 
temps les grands penseurs se sont attachés à étudier le phénomène 
religieux, à décrire les idées et les institutions religieuses en honneur 
dans le monde connu, à en signaler aussi les déformations et les écarte. 
De nos jours l’histoire des religions est devenue l’objet d'une science 
spéciale. 

Dans l'ouvrage dont nous venons de transcrire le titre, M. le baron 
Descamps nous offre le résultat d’une vaste étude d'ensemble sur les 
Urigines de la religion. Ce problème des Urigines déjà très compliqué 
de sa nature, l’est devenu davantage à la faveur des multiples travaux 
et systèmes qui avaient pour objet de l’élucider. Ces complications se 
présentent à la fois du côté des investigations sur les facultés mises en 
jeu dans l'acquisition des représentations intellectuelles que la religion 
implique, et du côté des formes primitives qu’auraient affectées ces 
représentations elles-mêmes. Aussi l’auteur a-t-il consacré le ‘Titre 
Deuxième de son ouvrage (p. 126-329) à une discussion détaillée des 
faut points de vue épistémoiogiques et ethnologiques concernant l'origine 
du phénomène religieux. Dans le Titre Premier il avait exposé ses vues 
sur le fail reiigieux envisagé à lu lumière de l'expérience générale, où 
nous relevons en particulier la définition du phénomène religieux : 
«un phénomène où l’activité humaine entre en rapport avec un Etre 
considéré comme divin ». L'étude de ce phénomène amène forcément 
à des excursions fréquentes et avancées dans les domaines les plus 
variés Ju savoir humain. Et l’auteur conduit partout son enquête avec 
un souci scrupuleux dé stricte objectivité et de sûre information. Sous 
le deuxième Titre, mentionné déjà, il se livre à un examen approfondi 
de certains systèmes philosophiques erronés qui ont prétendu exposer 
l'origine et la valeur de nos connaissances en rapport avec l'objet des 
croyances religieuses. Nous voyons ainsi défiler tour à tour devant le 
tribunal d'une critique attentive le sepsisme, l'immanentisme, le prag- 
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matisme, l'idéalisme, le criticisme, le fidéisme, le sociologisme, le 
traditionalisme. Et dans le second chapitre du même Titre, où il traite 
des faux points de vue cethnologiques, l'auteur passe au crible d’un 
examen minitieux les thGories qui ont essayé d'expliquer les origines 
de la religion tour à tour par des hypothèses comme le naturisme, 
l'animisme, le mânisme, le mythisme, le magicisme, le totémisme, le 
tahouisme. Il suffira de mentionvuer les sujets traités sous les autres 
Titres pour donner une idée de l’immense étendue du champ d'explora- 
tion parcouru par l’auteur, qui se montre partout à la hauteur de sa 
täche. Sous le Titre Troisième il étudie le phénomène religieux à la 
lumière des traditions archaïques. Son objectif principal se bornait ici 
à la comparaison des récits des premiers chapitres de la Genèse avec 
les traditions parallèles des autres peuples. Mais il commence par 
établir avec une grande largeur de vues et une précision remarquable 
les différents aspects qu'il convient de distinguer dans les énonciations 
du texte sacré en rapport avec le jugement de l’auteur inspiré. On lira 
aussi avec le plus vif intérêt l'analyse qui aboutit à la classitication 
des faits racoutés dans «le document liminaire » de la Bible, en sept 
groupés comprenant respectivement un fait cardinal d'histoire autour 
duquel viennent se ranger des éléments narratifs à portée didactique, 
religieuse et morale. Dans les Titres Quatrième à Huitième se succèdent 
des observations et considérations, toujours marquées au coin d’une 
critique aussi judicieuse qu'éclairée, sur Le phénomène religieur 
envisagé à la lumière de l'anthropologie racique, de l'archéologie préhis- 
torique, de la paléontologie linguistique, de l'ethnologie, et entin à la 
lumiere de la raison. Cette dernière section offre, comme couronnement 
de l'ouvrage, un véritable traité de théodicée, où l’auteur expose, 
outre les preuves de l'existence de Dieu et les enseignements de la 
raison sur la nature ou les attributs de l’Ére divin, des conclusions 
lumineuses sur les rapports de l'Etre divin avec le monde de la nature 
et avec le monde humain. , 

Le livre de M. le baron Descamps sera salué comme une œuvre 
magistrale. Dans cette vaste encyclopédie du savoir humain, scrutant 
aux points de vue les plus divers le problème des origines religieuses, 
le lecteur trouvera une mine d'informations d’une extrême richesse, et 
des solutions sûres données aux questions parfois troublantes que la 
philosophie et les sciences modernes soulèvent touchant les sujets que 


pous avons indiqués. A. VAN HOONACKER. 
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H. Piano DE LA BouLLaye, S. J, L'élude comparée des religions. 
T. I. Histoire. Paris, G. Beauchesne, 1922. In-8, xvi-516 p. 
Fr. 36. | 
Ce volume, le premier d'un grand ouvrage que le P. P. a entrepris 


sur la science comparative des religions, fait l’histoire des études 
qu'elle à suscitées, depuis l'époque lointaine où l'esprit curieux des 
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Grecs lui donna naissance jusqu'aux innombrables et souvent vonfuses 
productions de notre temps. Œuvre ardue, s’il en est. Elle suppose non 
seulement une puissance de lecture que ni la masse des documents, ni 
leur sécheresse, ni leur obscurité ne rebutent, mais encore et surtout 
une maîtrise peu commune dans l'analyse philosophique et théologique. 
Le livre réalise toutes les espérances que fait naître le nom de son 
auteur. Je ne saurais citer aucun ouvrage qui l’égale soit pour l'étendue 
des recherches, soit pour l’acuité et l'élévation de la critique, soit pour 
l'agrément de l'exposition. [Il n’y à pas notamment, à aucun de ces 
points de vue, de parité entre le livre du Jésuite français et la dernière 
publication d'Otto Gruppe (Leipzig, 1921). La lecture une fois com- 
mencée, le livre retient invinciblement jusqu’au bout l'attention et 
l'intérêt. Comme je l'ai dit, il commence avec les premiers essais 
connus des Grecs et tinit avec les dernières productious de l’école 
aothropologique et psycho-médicale. Naturellement, toutes les parties 
ne sont pas traitées avec la même étendue. Les trois cinquièmes du 
livre sont consacrées — et c’est rationnel — à l’histoire des cinq 
derniers siècles. En ce qui concerne l'antiquité païenne, l’auteur a 
utilisé, plus que daus les autres parties de son ouvrage, des livres 
modernes, tous d’ailleurs bien choisis, tous aussi contrôlés et critiques 
dans de notes judicieuses. En abordant l'antiquité chrétienne, le 
P. P. entre dans un domaine qui lui est familier. Le moyen âge est 
traité en trente grandes pages très remplies. Dans sa conscienscieuse 
enquête, qu’il déclare pourtant trop sommaire, l’auteur a trouvé, outre 
des travaux comparatifs suscités par la controverse des catholiques 
avec les Juifs et l'Islam, des traductions et des enquêtes de mission- 
paires, qu'avec raison il signale conme des documents que l'histoire 
des études comparatives ne peut ignorer. L'intérêt grandit avec la 
Réfurme et la Renaissance. Ce double courant, à des points de vue 
divers, suscite des comparaisons entre le christianisme et l'Église d'une 
part, les religions non chrétiennes de l'autre. Elles alimentent la 
guerre que dirigent contre l'Eglise les protestants et les humanistes. 
L'exaltation de la raison humaine posée en principe par l'humanisme, 
le libre examen au nom duquel les réformateurs prétendaient accomplir 
leur œuvre, conduisirent, après quelques étap:s, au rationalisme. 
Celui-ci triomphe au xvin* siècle et aboutit à l'agnosticisme. Mais la 
tin de ce siècle et la première moitié du x1x° sont marquées par la 
découverte des littératures de l’Asie et de l'Égypte et par l'orientation 
systématique de la philologie vers la science de l'antiquité. On nous 
permettra de souligner ce fait qu'Otfried Müller, sinon le fondateur, 
tout au moins l'organisateur de l'école historique, était élève . de 
F.A.Boeckh. Le P. P. s'arrête avec raison sur ses fameux Prolégomènes, 
pour en signaler l'importance, et marquer la saine direction qu'ils ont 
inaugurée. Avec ce livre en effet, la science était aiguillée dans la 
voie des recherches objectives. Malheureusement, cette époque est 
aussi celle où enseignent les chefs de la philosophie allemande, Hegel, 
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Kant, Schleiermacher. Favorisé par ces théories artificielles et nébu . 
leuses, le subjectivisme conquiert un empire qui atteint, entre les 
premières, la science des religions, et la détourne des voies que lui 
avait ouvertes l'esprit génial d'Otf. Müller. Un peu plus tard, la France, 
après l’essai du traditional'sme et du tidéisme, vit naitre le positivisme 
d’Aug. Comte, qui devait avoir une influence si considérable. En même 
temps, les découvertes archéologiques et littéraires continuent, dans le 
domaine de la préhistoire, des antiques civilisations de l'Orient et des 
premiers âges du monde gréco-romain. Elles donnent l'essor à une 
littérature d'érudition et de science, comme peut-être aucune époque 
n’en connut jamais. C’est sur ce fondement que le x1x° siècle et le 
nôtre essaient de mettre debout leurs constructions discordantes : 
l'école philolog'que de Max Müller, l’école anthropologique avec ses 
variétés nombreuses, l’école panbabyloniste, l'école historique, l'école 
historico-culturelle, les écoles psychologistes et enfin l’école sociolo- 
gique. D'abondantes notes éclaircissent et complètent sur chaque page 
l'exposé en texte suivi. Elles ne constituent pas la partie la moins 
iatéressante du livre, non pas seulement par l'information bibliogra- 
phique sûre et complète qu’elles contiennent, mais surtout par les 
réflexions, les remarques critiques qui les enrichissent, toutes marquées 
au coin de la netteté, de l’élégance, de la critique aigue qui carac- 
térisent la manière de l’auteur. 

Telle est, dans ses très grandes lignes, l’œuvre historique entreprise 
et exécutée de main de maitre par le P. Pinard de la Boullaye. Sa 
publication marquera dans la science historico-philosophique que 
l'auteur a voulu servir. Durant longtemps, elle restera le livre d’infor- 
mation et de critique qu'utiliseront tous ceux qu'intéressera la science 
comparative des religions. IT doit cette zarantie de diffusion et de durée 
à d'éminentes qualités sur lesquelles je crois devoir m'arrêter un 
instant. Tout d’abord l'érudition satisfait aux exigences les plus 
rigoureuses. Surtout depuis la Renaissance, l'auteur s’est efforcé de 
connaitre et de citer non seulement tous les écrivains, ayant ou ayant 
eu quelque valeur, mais encore ls travaux qui les concernent, et même 
souvent les comptes rendus dont ceux-ci ont été l'objet, et il est visible 
qu'il a lu tout ce qu'il cite (1). Son livre constitue ainsi un répertoire, 


(1) Mutter Erde d'A. Dicterich est citée. Il conviendrait d'ajouter que, 
dans l’intention de son auteur, cette monographie devait servir de programme 
et de modèle à l’école religioniste qu'il prétendait fonder. C’est encore 
comme telle que les Eïnleitung à la philologie la présentent aux jeunes 
philologues allemands, malgré les parti pris, les fantaisi:s, les puérilités 
qu'elle contient. La collection Religivnsgeschichtliche Versuche und Vorar- 
beiten, fondée par lui et continue par ses disciples (clle est au 18 vol.), est-elle 
citée ? Ce n'est pas une lacune que l’omission (si toutefois il est omis), du 
livre de M. R. Kreglinger, successeur de M. Goblet d'Alviella : La religion 
chez les Grecs et les Romaïns. Bruxelles, 1920. Voir la critique qu’en fait 
M. Ed, De Jonghe dans la revue Congo, 1920. 
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à ce moment-ci saus égal, de l’histoire comparée des religions. Et j'ai 
hésite d’user du mot répertoire. Il pourrait faire croire, en effet, que le 
livre est une sorte de recueil de notices littéraires classées et accom- 
pagnées d'une bibliographie soiguaée, sans doute utile à consulter, mais 
qui n’est pas fait pour la lecture. Ce serait une erreur profonde. 
L'œuvre du P. P. est une composition historique, au graad et littéraire 
sens du mot. Dans cette multitude de noms propres qu'il rencontre, ce 
qui l'occupe, c’est, autant que l'exactitude et la précision du détail, le 
courant auquel l'écrivain a donné naissance ou qu'il a suivi. Partout 
l'idée générale du livre paraît en pleine lumiére. L'analyse des causes 
et des effets propres à chacun des systèmes accompagne partout l'exposé 
de leurs théories. C'est donc ua livre fortement pensé dans son ensemble 
et dans toutes ses parties. Beaucoup, je pense, sans sousévaluer 
l'érudition et la conception qui distinguent à un haut degré le livre du 
P. P., en estimeront surtout l'esprit critique. Cette qualité ne sur. 
prendra aucun de ceux qui ont fréquenté les Semaines d'Ethnologie ou 
en ont lu les mémoires. Il est de l'espèce supérieure. Par lui, plus 
encore que par son érudition, le P. Pinard de la Boullaye aura rendu 
service à la cause de la science. 11 était l’homme qu'il fallait pour 
mettre en lumière les partis pris, les aftirmations sans preuve, les 
imaginations qui sont les fondements de beaucoup d’hvpothèses. Aucune 
de celles-ci ne trouble sa sérénité de logicien. Aucune erreur, non plus, 
ne trouve grâce devant lui, d'où qu'elle vienne. Il met, à rendre chaque 
bypothèse dans toute sa force réelle ou apparente, une impartialité et 
une loyauté irréprochables. Quand il vient à la juger, il apporte autant 
d'attention à dégager La part de. vérité qu’elle contient, que de franchise 
et de fermeté à en noter l’erreur. Les anciens auraient vu, dans l'union 
de cette fermeté et de cette dignité sereines — ils auraient dit de cette 
gravilas — avec la courtoisie et une politesse pleine d'aisance, la fleur 
la plus exquise de l’humanitas, l'elegantia. Elle forme, avec l'amour 
ardent et courageux de la vérité, l'atmosphère du livre. 

Celui-ci étant une histoire des théories comparatives, l'auteur 
n'était pas tenu d’avoir ni surtout de professer une théorie personnelle, 
pas plus qu’un historien de la littérature n'est obligé de choisir entre 
les écoles littéraires, dont il rapporte les idées. En tait, le P. Pivard 
de la Boullaye, franchement et fièrement supranaturaliste, marque des 
sympathies pour l’école historique et surtour pour la forme que lui ont 
donnée dans les derniers temps, sous le nom d'école historico-culturelle, 
l'ingéniosité et le savoir de Graebner et du P. W. Scumidt, directeur 
d'Anthropos. | 

Dans un second volume, le P. P. exposera, sous forme de conclusion, 
les principes qui doivent diriger les recherches dans la voie compara- 
tive. C'est pour ce second volume qu'il ré:erve l'Index général des 
noms propres qui achèvera de donner au premier toute sa valeur, et 
d'en faire non seulemeaut un attrayant livre de lecture et un puissant 


REVUB D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE, XIX: 14 


206 COMPTES RENDUS, 


excitateur de pensées, mais encore un instrument de travail de tout 
premier ordre. L'impression et toute La toilette extérieure du livre 
font honneur à son editeur français. E. REMY. 


P, CavaLLera. S. Jérôme, sa vie et son œuvre. Première partie, t. I 
et Il. (Spicilegium sacrum Lovaniense. Fasc. I.) Paris, Champion ; 
Louvain, 40, rue de Namur, 1922, In-8, x1-244 et 11-229 p. 


L'ouvrage de M. Cavallera que nous présentons aujourd'hui aux 
lecteurs de la Revue, n’est que la premiére partie d'un travail d’'en- 
semble entrepris par l'auteur sur S. Jérôme et son œuvre. Il est con- 
sacré avant tout à la biographie du saint, réservant pour plus tard 
l'étude de sa théologie. L'auteur accorde, cela se comprend, une 
attention spéciale aux questions de chronologie et ce n’est pas le 
moindre mérite de ses efforts que d'être parvenu à donner plus de 
précision à certaines dates, que d'en avoir établi d'autres avec certi- 
tude, en s’aidant uniquement de l'examen consciencieux et de la eri- 
tique des textes fournis par les nombreux ouvrages de $S. Jérôme... 

C'est en effet le caractère principal de cette savante biographie de 
reposer sur une étude complète et approfondie des renseignements que 
le saint nous donne sur lui-même dans ses œuvres. Sans craindre d’être 
taxé d'exagération, on peut dire que M. Cavallera a réussi à écrire un 
beau livre, à force d'avoir lu et relu son auteur, d'avoir su le com- 
prendre et l’interpréter avec une rare maitrise. C’est que Jérôme n'a 
eu de disciple qui se soit chargé de rassembler les souvenirs de sa vie. 
Ses plus anciennes biographies sont tardives et légendaires (p. v). 
Heureusement, il à parlé abondamment de lui-même, même dans les 
œuvres qui par leur objet semblaient les moins destinées à nous livrer 
des secrets sur sa personne. Sans avoir écrit de Confessions, il s'est 
abondamment confessé lui-même, nous livrant ses « occupations ou 
sentiments, goûts littéraires et dispositions morales, souvenirs de 
jeunesse, ditlicultés du présent, apprébensions pour l'avenir, amitiés 
et rancupes, contradictions et controverses, intirmités chroniques ou 
momeptanées », jusqu'à ses tentations et ses rêves. 

Mais il ne faut pas se faire illusion : les renseignements si abondants 
ne s'offrent pas d'eux-mêmes. Ils se présentent sous sa plume, sous 
forme d’allusions plus ou moins énigmatiques ; ils se glissent rapide: 
ment au milieu d'un développement. C'est avec une attention soutenue 
qu'il faut lire, si l’on ne veut voir s'échapper ces souvenirs. Et encore, 
ce n'est pas là le point le plus délicat de cette recherche difficile. Une 
fuis qu’on à découvert ces renseignements, il faut les interpréter en 
valeur de document historique. C’est sa personnalité débordante qui 
a fait parler l'écrivain de lui-même avec tant d'abondance ; et tout 
naturellement elle intervient encore pour donner un ton particulier, 
une saveur spéciale à tout ce qu'il écrit sur lui-même. Il n’y a pas à 
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compter qu'oo pourra le croire sur parole ; il importe de se mettre en 
garde contre lui-même. La formation qu'il a reçue dans les écoles de 
rhétorique, qu'il s'est assimilée si parfaitement parce qu'elle s’acvor- 
dait si bien avec certains traits de son tempérament naturel s'ajoute 
encore à celui-ci pour nous empècher d'accepter sans mesure sa 
manière de voir les gens et les choses et de comprendre les événe- 
ments, pour peu qu’ils le touchent personnellement. M. Cavallera sera 
cru, quand il nous dit les difficultés de la tâche qu'il à entreprise en se 
renseignant auprès de S. Jérôme lui-même ; mais on le croira encore 
rlus volontiers, quand il formule nettement les principes de méthode 
qui l'ont guidé dans l'interprétation et la critique des «œuvres de son 
héros. La préface de M. Cavallera est très intéressante à lire à ce 
propos. Elle atteste la sagacité, la réserve, la pénétration avec les- 
quelles notre auteur a procédé ; comme aussi elle nous assure dés 
l'abord de la valeur de son travail. 

Nous connaissons S. Jérôme, semble-t-il. C'est vrai en ce sens qu'on 
pourrait difficilement nous apyrendre à son sujet quelque découverte 
sensationnelle. Mais je crois bien que ce n’est plus aussi vrai, si nous 
nous interrogeons sur la valeur de cette connaissance. Après avoir lu 
la nouvelle biographie, on se convainc bien vite que cette connuis- 
sance était quelque peu approximative en beaucoup de points. Nous 
ne pensions pas à déterminer la date exacte de tel ou tel fait, la portée 
précise de tel ou tel événement, la signification complète de telle ou 
telle circonstance de sa vie. On se contentait à vrai dire d'une vue 
sommaire, là où l’on devait attendre une notion plus précise, On s'ar- 
rétait à un jugement facile quand la vérité historique demandait plus 
de nuances et réclamait des distinctions à faire. Nous en étions venus 
à nous représenter le moine de Bethlécm au moyen de quelques traits 
assez simples, un peu gros que l’on soulignait sans grande mesure ; 
on le traitait sans grande cérémonie, comme il se traitait lui-même, 
C'est une illusion que l'ouvrage de M. Cavallera fera perdre, en nous 
apprenant à mieux connaître S. Jérôme, en nous forçant à l'examiner 
de plus près, examen qu'il nous à facilite considérablement par sa 
connaissance avisée et complète des œuvres du saint. C'est une consta- 
tation que l’on fera bien vite en parcourant son livre ; on verra com- 
ment cette nouvelle biographie repose sur une lecture abondante et 
savante des œuvres du maître. Je ne crois pas qu'il y en ait quelqu'une 
qui puisse lui être supérieure, ou même égale, à ce point de vue 
istéressant entre tous. 

Ne croyez pas cependant qu'à le lire avec tant de soin, l'auteur se 
soit laissé dominer par son héros. 11 n'en est rien ; il se met constam- 
ment en garde contre l’emprise de cette personnalité débordante, et 
d'autre part il ne réagit pas outre mesure contre sa passion d'avoir 
raison. 11 sait l'entendre, quand il le faut, comme il sait corriger <a 
manière de voir, quand la vérité l'exige. 11 sympathise avec lui, parce 
qu'il importe de sympathiser avec un maitre dont on veut pénétrer la 
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pensée, mais cette sympathie est justement mesurée. L'auteur reste 
indépendant et lui-même devant le maître qu'il a entrepris de nous 
révéler. 

L'exposé de M. Cavallera est bien ordonné. Il partage la vie de 
Jérôme en différentes périodes commandées par les événements les 
plus importants. Dans chacune de ces périodes, des chapitres sont bien 
agencés ; la chronologie, et aussi l’objet même du travail scientifique 
de Jérôme fournissent des points de repère. Pour ne pas parler des 
premiers temps, de la jeunesse, de la période de formation, où Jérôme 
cherche $a voie et amasse des matériaux pour plus tard, si nous 
arrivons aux jours du véritable travail littéraire, nous voyons que 
M. Cavallera Ss’attache à classer chronologiquement les nombreuses 
productions de l'écrivain obstiné et persévérant dans son labeur con- 
tinu. Pour chacune, on nous présente le milieu et le moment de leur 
composition, le but poursuivi, l’objet traité, tous éléments qui peuvent 
avoir quelque influence sur son caractère ou sa manière. On nous en 
donne une description très nette et très succincte, comme aussi on 
nous renseigne sur sa valeur littéraire ou scientifique. Ce travail est 
fait non seulement pour les œuvres personnelles du maître, mais aussi 
pour ses traductions, pour les piéces de son abondante correspondance, 
adressées sans doute à des personnes déterminées, mais qu'il destinait 
à un cercle de lecteurs assez étendu. Nous avons à la fois non seule- 
ment des renseignements complets sur l’activité littéraire du maître, 
mais aussi sur sa vie, ses relations, ses sentiments, ses gestes. 

Evidemment l'exposé n'est pas fait de façon égale pour les différents 
ouvrages. Certains ont trop d'importance en eux-mêmes, pour que 
l’auteur passe légèrement. D'autres ont eu quelque retentissement 
dans le monde monastique ou littéraire et aujourd’hui encore ils sus- 
citent des manières de voir divergents, après avoir troublé les contem- 
porains. Pour ceux-ci tout particuliérement, M. Cavallera remonte 
très haut et s'attache à éclaircir les préliminaires de l'affaire avec un 
grand souci de vérité et de justice. T'elle est tout particulièrement la 
controverse origéniste. On sera curieux sans doute de connaître le 
jugement de M. Cavallera sur cette querelle fameuse. Contrairement à 
ce qu’on pourrait attendre, il est plutôt pour Rufïin et contre Jérôme. 
J'entends évidemment parler de l'impression d'ensemble ; car il ne 
faut pas plus ici qu'ailleurs oublier que notre auteur ne se contente 
point de ces. jugements sommaires et qu'il s'attache à mieux nuancer 
sa pensée, pour atteindre mieux la vérité qui n'est pas toujours aussi 
simple que nos définitions. À mon humble avis, M. Cavallera pourrait 
bien avoir réagi trop nettement contre les exagérations dont certains 
historiens se sont rendus coupables. Malgré tout le talent déployé par 
l'auteur pour justifier son jugement, j'estime que Rutia n’est pas aussi 
innocent qu'il veut bien nous le dire. S'il a recu des coups, il a su par 
contre en donner. Les deux adversaires ne se sont nullement ménagés ; 
si Les coups de l’un sont moins retentissants, cela tient moins à sa bonne 
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volonté qu'a ses capacités de po:é uiste. Ea particulier, l'insertion si 
habile de Jérôme dans la préface de la traduction du Pcriarchon n'a 
pas été faite avec une entière candeur d'âme et sans quelque arrière-. 
pensée plus ou moins méchante. A tout le moins c'est une imprudence 
dont l’auteur doit supporter les conséquences. Jérôme proteste contre 
cette insertion dans la lettre qu'il adresse à Rufia et je ne vois pas ce 
que l’on peut reprendre dans cette protestation. 

Nous ne voulons évidemment pas omettre de relever le souci de 
justice et d’impartialité qui a dicté les jugements que M. Cavallera a 
porté sur Jérôme et ses gestes. On rendra certainement hommage à la 
sagesse, à la modération et à la réserve de ses appréciations qu'il sait 
nuancer dans la mesure où les faits l'y oblizent. Nous relevons en 
particulier le souci qu’il a de mettre à maintes reprises ses lecteurs en 
garde contre la tentation naturelle de juger des événements en se 
plaçant au point de vue actuel ; il nous avertit sagement de tenir 
compte de la différence des époques et des milieux. Son livre fait con- 
traste avec la biographie de Griützmacher, dont les jugements appa- 
raissent parfois lourds et nédants, pour n’avoir pas été inspirés par 
cette observation de bon sens. 

Le livre de M. Cavallera est bien composé et bien écrit. Le style de 
l'auteur, sa langue claire, vivante, ses expressions imagées, les for” 
mules heureuses qu'il a pour définir les hommes et les situations lui 
donnent un grand charme qui sera apprécié des lecteurs. J'aurais aimé 
qu'il résistât plus énergiquement en certains endroits à l'envie de nous 
donner des citations relativement longues du maître. Je sais parfaite- 
ment que S. Jérôme n’est nullement un écrivain ennuyeux; mais aussi 
on n’a pas toujours facile à saisir de premier abord les allusions dont 
ses pages fourmillent, à comprendre son style et à pénétrer sa pensée 
voilée par les artifices littéraires. Nous préférons que le biographe 
nous présente lui-même son sentiment et ses impressions plutôt que 
de nous obliger à les découvrir nous-même. 

Je ne voudrais pas terminer ce compte rendu sans parler du second 
volume de l’ouvrage de M. Cavallera. Il n’est nullement, comme on 
pourrait être tenté de le croire une annexe du premier ou un simple 
recueil de pièces justificatives. Il à sa valeur propre et mérite d'être 
examiné avec soin par les erudits, en raison des nombreux renseigne- 
ments qu’il leur fournira, et en raison des lumières qu'il leur donnera 
sur la méthode de travail de l’auteur. 

M. Cavallera consacre un bon nombre de pages à établir sa chrono- 
logie de la vie de S. Jérôme. Je signale tout particulièrement son 
étude très documéntée sur la date de naissance ; il La place en 347 et 
on lui accordera que c’est une solution « très vraisemblable et la plus 
satisfaisante » (p. 11). À remarquer aussi la chronologie de la contro- 
verse origéniste, qui à quelque importance pour la critique des pièces 
du procès. L'auteur n'est pas compléteruent d'accord avec M. Brochet, 
pas plus il est vrai que sur le fonds même du uébat. Après cette étude 
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chronologique vient une série assez abondante de notes complémen- 
taires sur certains points de détail de la biographie et particulièrement 
sur des questions qui ont suscité quelque discussion. L'auteur s’est 
contenté dans le premier volume ‘le nous exposer sa manière de voir 
et a signalé en note l'étude complémentaire où il se propose de la 
justifier. Si l’on s'intéresse à certains événements de la vie de Jérôme, 
que l’on aimerait à connaître de facon plus précise et plus complète, 
on lira avec grand intérêt les articles consacrés à l'exactitude de Rufin 
(note N), aux tribulations littéraires et extralittéraires de S. Jérôme 
(note P), à l'attitude de S. Jérôme vis-à-vis d’Origène, étude basée 
sur une revue consciencieuse des textes (note Q), aux rapports de 
S. Jérôme avec Didyme (note R.). Si l'on a quelque préférence pour 
les exposés d'érudition, on fera bien de lire la note consacrée à la 
patrie de Jérôme (note A). à l'anecdoton d'Amelli sur Origène et le 
chap. VI d'Isaïe, dont on trouve une nouvelle édition dans les Anecdola 
Maredsolana ; M. Cavallera, nous semble-til, est arrivé à résoudre la 
question de provenance (note F). Nous signalerons enfin les deux 
dernières notes consacrées aux vies anciennes et aux vies modernes de 
S. Jérôme. A vrai dire, nous n'avons pas besoin de les lira pour nous 
rendre comte que l’auteur, sans faire étalage d’érudition, est au 
courant de la littérature de son sujet. 

Les liegesta Hieronymiana, pp. 150-165, nous donnent un tableau 
des conclusions auxquelles l'auteur est arrivé par son copsciencieux 
travail sur la chronologie de la vie et de l’activité littéraire de 
S. Jérome. Trois tables, l’une des ouvrages cités, l’autre des citations 
extraites des œuvres de S. Jérôme et d’autres auteurs anciens, et enfin 
une table alphabétique des noms propres et des matières complètent 
le volume et aideront beaucoup à son utilisation. 

Telle est la nouvelle biographie de S. Jérôme. Faite avec une érudi- 
tion avertie, composée avec une connaissance abondante et sûre des 
ouvrages du maitre, conduite avec méthode et une sage critique, dictée 
par une interprétation pénétrante des textes, dominée par une liberté 
de jugement impartiale et mesurée, traitée avec un grand art de com- 
position, elle constitue une œuvre magistrale qui fera bonne figure 
dans la littérature du sujet La nouvelle collection, te Spirilegium 
sacrum Lovaniense, doit se féliciter de pouvoir se présenter au public 
savant par la publication d'une œuvre de valeur telle que l’étude de. 


M. Cavallera sur S. Jérôme. J. FLANION 


CurngenT Borier. Western Mysticism, the teaching of SS. Augustin, 
Gregory and Bernard on Contemplation and the contemplative 
Life. Londres, Constable, [1922], {n-8, xnr-344 p. 18 sh. 


Dom C. Butler, qui publiait ea 1919 Benedictine Monasticism, ouvrage 
analysé ici (RHE, 191, t, XVI, p. 5X9-503), préparait parallèlement 
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une étude sur le mysticisme occidental, qu'il garda, nous dit-il, quelque 
vingt ans sur le métier. 

Le bat de ce nouvel ouvrage est de présenter en un corps de doctrine, 
avec d'abondantes citations et traductions des textes originaux, les 
expériences religieuses et les théories mystiques des trois grands 
maitres de la théologie mystique en Occident, S. Augustin, S. Grégoire- 
le-Grand et S. Bernard. 

L'auteur laisse, le plus souvent, ces docteurs décrire leurs propres 
expériences mystiques et exposer leurs théories sur la vie contemhla- 
tive. Il se contente de coovrdonver leurs exposés fragmentaires, extraits 
d'ouvrages nombreux, et d'en dégager les idées dominantes. Rien de 
mieux qu'une méthode basée (le la sorte sur des témoignages de 
première main, bien mis en lumière et fidèlement interprétés. 

Selon D. Butler, la théologie mystique de S. Augustin n’a pas encore 
fait l’objet de recherches spéciales. L’évêque d’Ilippone mérite pourtant 
bien le titre de « prince des mystiques » qui lui est donné ici, car « on 
ne rencontre chez personne, au même degré, les deux éléments qui se 
retrouvent en toute expérience mystique, à savoir une vision intellec- 
tuelle qui pénètre profondément les choses divines et, en second lieu, 
uo amour de Dieu porté jusqu'à la passion consumante » (p. 24). 
D. Batler fait une abondante récolte de dunnées autobiographiques 
dans les Confessions. 

S. Grégoire a également été trop négligé comme auteur mystique, 
ou bien on n’a pas su puiser aux bons endroits de ses œuvres les 
principaux traits de sa théorie de la contemplation. Il a popularisé 
la théologie mystique de S. Augustin, et c’est principalement dans 
ses écrits que le moyen âge est allé chercher les inspirations de su 
spiritualité, entendons le moyen âre pré-scolastique, encore étranger 
à la nomenclature et aux doctrines mystiques du pseudo-Denys, dont 
les œuvres traduites en latin n'ont guère été lues en Occident avant le 
xl siècle, prétend D. Butler (p. 10). 

S. Bernard lui-même se rattache intellectuellement à S. Grégoire et 
à l'âge patristique : il a combattu le mouvement scolastique débutant ; 
s mystique est affective, non scientifique; il n'en a pas laissé d'exposés 
systématiques et didactiques à la mamière de Hugues et de Richard de 
Saint-Victor. C'est surtout dans ses sermons sur le Cantique des 
cantiques qu’on en trouvera la substance et la quintescence. Il attache 
une importauce, jusque là inconnue, à la « contemplation du cœur » 
(p. 149-151). | 

Quelles sont Les étapes de la vie mystique, d'après ces trois docteurs? 
Pour S. Augustin : 1. Vie purgative ; 2. Récollection ; 3. Introspection, 
Pour S. Grégoire : 1. Discipline des sens ; 2. Récollection ; 3. Intros- 
pection,; 4. Contemplation. Pour S. Bernard : 1. Vie purgative ; 
2. Récollection ; 3. Introspection ; 4. Dévotion. Les écrivains spirituels 
postérieurs multiplieront à l'excès les degrés de l'échelle mystique. 
Jean Gerson n'indiquera pas moins de quinze degrés à gravir par l'âme 
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qui aspire à s'élever de la via inchoativa à la via exullativa : purgativa, 
illuminativa, instrucliva, imitativa, etc. (Tractatus de elevatione mentis 
in Deum cui titulus est Analphabelum divini amoris : Opera omnia.: 
Antverpiae, 1706, t. III, 769 s.). Plus simple était la division fami- 
lière à l’âge patristique et à laquelle plus d’ua mystique postérieur 
à S. Bernard demeura encore fidèle. On distinguait alors la vie active, 
la vie contemplative et un mélange des deux, la vie mixte. D. Butler 
s'occupe de cette antique division dans la seconde partie de son ouvrage. 
La vie active factiva, actualis, practica) était figurée par Lia et par 
Marthe, la vie contemplative appelée aussi, même en Occident, theoria 
ou vila theorica (ce que D. Butler ne dit pas) était figurée par Rachel 
ct Marie-Madeleine. N'eût-il pas été plus judicieux de placer à la fin de 
cette seconde partie, et non avant, Les quelque quinze pages (p. 179-192) 
où se trouvent indiquées les caractéristiques du mysticisme occidental 
ancien ? La théorie des deux vies doit ètre, en effet, considérée comme 
un des traits les plus caractéristiques de l’ancien mysticisme, ces deux 
vies ou voies, comprenant d’ailleurs les séries d'étapes, variables quant 
au nombre et à la nomenclature, dont il a été question plus haut. 

Ce qui le distingue, par ailleurs, du mysticisme des âges qui suivirent, 
c'est notamment, dit D. Butler, qu’il n’a encore rien emprunté aux 
ouvrages du Pseudo-Denys, c'est qu'il n'est aucunement dépendant du 
scolasticisme, c’est que les visions et les révélations qui tiennent une 
si grande place chez les mystiques d'Outre-Rhin en sont absentes, de 
même que les ravissements que connut sainte Thérèse, et c’est enfin 
qu'on n'y constate pas, au même degré, cette hantise du Malin qui 
fatiguera tant d'’âmes contemplatives jusqu’à l’époque moderne. Cepen- 
dant les diableries ne manquent pas dans l’œuvre de $. Grégoire. En un 
mot, le mysticisme occidental ancien serait plus simple, plus pratique, 
moins spéculatif, moins scientifique que celui des diverses écoles du 
bas moyen âge et des siècles suivants. 

Cette courte analyse ne donnera qu'une idée imparfaite du livre 
de D. Butler, qui aidera certainement beaucoup d’esprits à mieux 
comprendre le développement des doctrines mystiques dans la théologie 
catholique et qui dissipera bien des préjugés et des notions erronées sur 


ces délicates matières. L. Goucaup, 0. S. B 
. , e ° e 


Mcr P. BaTirroz. Leçons sur la Messe. 3° édit. Paris, Gabalda, 14919. 

In-19, x1-330 p. | | 

En 1916 Mgr Batitfol, dans une série de leçons à l’Institut catho- 
lique de Paris, commentuait les prières et les cérémonies de la messe 
romaine. Ce commentaire dont le présent volume nous donne la 3° édi- 
tion, est en réalité une histoire de la messe car « la méthode historique 
a pour mission d'expliquer les grandes lignes et les détails de la liturgie 
eucharistique ». 

JL s'en tant de beaucoup que notre messe actuelle soit intégralement 
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deprovenance romaine. Rome, dans sa liturgie, au cours des âges, donna 
droit de cité à nombre d'éléments étrangers. C’est à l’identitication des 
particularités romaines et des accessions d'origine gallicane, grecque 
ou germanique que s'est appliquée l’érudition avertie de Mgr B. Vouloir 
résumer ici en quelques traits cette étude serait nuire à l'impression 
de sobriété que laisse la lecture de l’ouvrage, car l’auteur y pratique, 
à bon escient, ce parcimoniae studium, ce souci d’épargner les mots, 
qui constitue le mérite snécial des oraisons romaines. 

Signalons cepeudant le chap. VI. L'auteur y recherche les termes 
qui anciennement désignaient la messe; il en déduit que « la théorie clas- 
sique qui voit dans la consécration une sorte d'immolation, a Île tort 
de ne pas impliquer assez nettement dans la consécration une oblation 
formelle » (p. 189), idée soulignée par toute la littérature ancienne. 

Cet ouvrage, grâce aux travaux préliminaires dont Mgr B. nous 
donve ici les conclusions, nous fait comprendre la beauté sévère dont 
fut entouré le grand acte chrétien par cette piété romaine, étrangère à 
l'émotion mystique et lyrique (p. 297). C’est dire que « la curiosité y 
à son protit, l'intelligence aussi, cette intelligence dans laquelle la foi 
s éclaire et se repose avec plus de respect et 1le joie » (p. x). 


R. Van DorEx, O S. B. 


Crances PLUMMER. Bethada Naën NÉrenn, Lives of Irish Saints. 
Oxford, Clarendon Press, 1922, 2 vol. In-8, xuiv-346 et 404 pages. 
42 Sh. 


Le Rev. Charles Plummer, qui à déjà publié une excellente édition 
de l'Histoire ecclésiastique de Bède en 189%6 et deux volumes de Vitae 
sanclorum Hiberniae en 1910, vient de se créer un nouveau titre à la 
reconnaissance des travailleurs, celtistes et historiens, en publiant ces 
deux nouveaux volumes de Vies de saints. 

Les Vitae sanctorum Hiberniae comprenaient trente-quitre Vies 
latines, plus un texte intitulé De sancto Brendano versus satirici. Le 
nouveau recueil renferme quatorze Vies de saints rédigées en gaélique 
(SS. Abban, Bairre de Cork, Berach, Brendan de Clonfert, Ciaran de 
Saigir (deux rédactions), Coemgen (trois rédactions), Colman El, 
Maedoc de Ferns (deux rédactions), Mochuda ou Carthach et Ruadan), 
plus trois autres documents écrits dans la même langue et se rattachant 
à l'hagiographie irlandaise. 

Parmi les nombreuses Vies gaëliques qui nous ont été conservées, 
certaines sont des traductions littérales de Vies latines dé à éditées. 
Elles n'ont donc aucune valeur documentaire propre pour l'histoire : 
aussi aucun texte de cette catégorie n'a-t-il été publié dans le présent 
recueil. Quant aux autres Vies gaéliques déjà éditées au moment où le 
Rev. Ch. Plummer a entrepris son long et patient travail, il était résolu 
à n'en récditer aicune ; cependaut il se trouve que deux textes avaient 
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déjà été exhumés des manuscrits avant l'achèvement de l'impression 
du recueil : 1° La Vie de S. Bairre de Cork publiée dans le Journal of 
the Cork historical and archaeological Society en 1893; 2° la pièce 
intitulée Les douxe apôtres de l'Irlande, éditée par le Prof. R. Thur- 
neysen de Bonn dans la Zeitschrift für Celtische Philologie (t. X, 408- 
420). 

Ces Bethada sont tirées de deux manuscrits de la bibliothèque royale 
de Bruxelles cotés respectivement 2324-40 et 4190-200 et d’un manus- 
crit Stowe (A. 4. 1) de la bibliothèque de l’Académie d'Irlande à 
Dublin. Le manuscrit de Dublin a été copié à Cork, vers 1627, pour le 
provincial des frères mineurs d'Irlande, par un certain Donnell 
Dinneen. Les manuscrits de Bruxelles ont été transcrits, entre 1620 et 
165, par l’infatigable seribe Michel O'Clery, frère convers de l’ordre 
de S. François, à qui on est redevable de la préservation de quantité 
d'anciens textes irlandais. 

On se demandera quelle peut être la valeur pour l'historien de 
documents hagiographiques concernant des saints des vi° et vri* siècles 
transcrits au xXvrre par un frère lai de l'ordre des Mineurs. L'éditeur a 
soin lui-même de poser cette question dans son introduction (p. xrr1- 
x1Y), et il nous donne à cet égard une réponse rassurante. S'il n'avait 
écouté que son propre penchant, Michel U’Clery eût été assez souvent 
porté à corriger les textes qu'il était chargé de transcrire ; mais il n'en 
fit rien, car ses supérieurs lui avaient défendu de les modifier en quoi 
que ce soit. Loués donc soient les supérieurs pour leur sagesse et 
l'humble scribe pour son obéissance ! Je me bornerai, pour mon compte, 
à citer un seul exemple da la fidèlité avec laquelle Michel O'Clery 
exécuta sa tâche. La Retha Brenainn Cluana Ferta (Vie de S. Brendan 
de Clonfert) renferme un épisode très curieux où l’on voit le saint con- 
verser, au cours d'une de ses navigations, avec Judas Iscariote. Celui- 
ci, d’après l’hagiographe, obtenait la permission de sortir de l’enfer 
chaque dimanche et aussi à certaines grandes fêtes, et il passait ce 
temps de répit sur un rocher au milieu des flots (Vie, xxxv, t. I, 
p. 66-68, t. II, p. 64-66). Or ce trait, intéressant à recueillir pour 
l'étude de la croyance au répit périodique des dampés, contenu 
d'ailleurs dans d’autres documents brendaniens en latin et en anglo- 
normand, a été conservé tel quel, en dépit de sa forte saveur hétérodoxe, 
par la plume obéissante du frère Michel. 

Le premier volume renferme les textes gaëliques des Bethada dont 
la traduction anglaise occupe le second volume. Ce volame contient, 
en outre, une introduction et un glossaire des termes les moins usités ; 
le second renferme les notes et les ‘index. | 

Les travailleurs qui out pratiqué les publications antérieures du 
Rev. Ch. Plummer savent tout ce que ses introductions et ses notes 
renferment de richesses. L'introduction aux Bethadu abonde en pré- 
cieuses observations paléographiques et philologiques sur les docu- 
ments édités, et elle donne aussi éventuellement des éclaircissements 
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sur les rapports de ces documents avec les textes déjà publiés soit en 
latin, soit en irlandais. Sur deux points importants l'éditeur a été 
amené à modifier ses opivions antérieures. Il avait cru que la Vita 
secunda Brendani éditée par lui en 1910(t. IT, p. 2730-22) était la 
source du poème anglo-normand sur Brendan, publié par Suchier 
(1875), puis par Francisque Michel (1878). Or, une dissertation du 
D" Erich Pfitzner, parue depuis lors et dont l’objet est de prouver que 
c'est, au contraire, le texte anglo-normand qui doit être considéré 
comme la source du texte latin /Zeit. f. rom. Philoloyie, 1911,t. XXXV, 
p. 31-66), a fortement ébranlé sa conviction première. De plus, il 
reconnaît le bien-fondé de la plupart des corrigenda à la Vila secunda 
proposés par le même D" Pfitzner. Le Rev. Piummer a dû, en second 
lieu, renoncer aux vues qu'il avait précédemment émises /Vutae, t. I, 
p. Liv. S.) sur les rapports de dépendance de trois rédactions irlandaises 
de la Vie de S. Coemgen. 

Les textes sont édités et traduits de main de maitre. Tout, dané cette 
belle publication, dont l’exécution typographique répond à la valeur 
intrinsèque, révèle le souci constant d'atteindre au plus haut degré 
possible d’exactitude et de correction. L. Goucaun, 0. S. B. 


J. CoenEn. De drie munsters der Maasgouw. Maastricht, 1922. In-8, 
173 p., fig. | 


Le Maasgouw ou pagus Mosau, qui borde les deux rives de la 
Meuse, entre Maastricht et Nimègue, formait une marche occidentale 
du territoire occupé par les Francs Ripuaires, et avait une certaine 
uoité politique à l’époque mérovingienne. Trois importantes abbayes 
y furent fondées au début du vire siècle : Susteren et Aldeneyck 
dans le Haut-Maasgouw ; S. Odiliénberg dans le Bas-Maasgouw. 
M. l’abbé Coenen leur consacre une intéressante étude, mais il néglige 
l’abbaye de Thorn fondée en 992, à une époque où l'ancien pagus 
avait perdu son unité. Il examine successivement, pour chacune des 
trois abbayes, les origines, les légendes sur les saints locaux, le déve- 
loppement historique, les constructions et œuvres d'art. | 

Aldeseyck, situé sur territoire belge, fut fondé vers 720-730 et 
illustré bientôt par les deux saintes sœurs Relinde et Harlinde. En 
870 le monastère reçut son église en pierre. Environ un siècle plus 
tard (952), il fut soumis à la juridiction directe des évêques de Liéye et 
ses religieuses bénédictines firent place à une communauté d'hommes. 
Maaseyck, ou Nouvel Eyck, ne fut fondé qu'au xui° siëcle et donna 
&ile aux religieux d’Aldeneyck et à leur trésor à partir de 15370. 

L'église d’Aldeneyck était en mauvais état avant la restauration 
du x1x° siècle. C'est une basilique à piliers, dont la nef remonte au 
XI°, L'avant-corps occidental, sans accès de l'extérieur, comprend 
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une tour rectangulaire entourée sur trois faces par un bas-coté, comme 
autrefois l’église S. Gilles à Liége. 

L'abbaye de Susteren rappelle plus que celle d'Aldeneyck le nom de 
S. Willebrord. Ses fondateurs, comme ceux d'Echternach, paraissent 
appartenir à la famille royale des mérovingiens. C'était une abbaye 
d'hommes, qui était remplacée par une communauté de femmes dès le 
ix° siècle, et devint au siècle suivant une dépendance de l’abbaye de 


* Prüm. 


La basilique a piliers de Susteren est attribuée au x1° siècle par 
M. Coenen. Toutefois l'avant-corps à tours jumelles, en grande partie 
reconstruites, remonterait au milieu du xn° siècle. La construction 
basse que l'on y trouve à l’est du chœur, à son pendant à Werden 
(Westphalie) et l'avait peut-être à S. Barthélemy à Liège. 

On possède peu de renseignements sur les trois saints missionnaires 
qui fondèrent vers 700 le couvent de la modeste colline, appelée dans 
la suite S. Odilienberg. Lothaire en fit don en 858 à l’évêque d'Utrecht, 
qui avait du fuir devant les Normands. Le chapître qui y fut fondé 
passa à Ruremonde en 1361 et le monastère eut beaucoup à souffrir 
à cette époque, comme plus tard, à l’époque de la Réforme. Le chœur 
avec abside polygonale, flanqué de deux tours, remonte au xir° siècle 
et trahit une architecture spécifiquement rhénane. Le reste de l’église, 
qui parait avoir possédé deux ambons, ne remonte qu'à la seconde 
moitié du x11° siècle, mais la chapelle Notre-Dame, tout près de 
l'abbatiale, poxsède peut-être des parties qui remontent au fondateur 
S. Wiro. 

L'étude de M. Coenen comprend d'autres renseignements intéres- 
gants surtout sur la période primitive. Peut-être a-t-elle trop exclu- 
sivement la forme de trois monographies séparées. La description des 
monuments n'est pas complète et parfois sa terminologie technique 
manque de précision. RO MAERE. 


M. Bucaner. Einhards Künstler und Gelehrtenleben. Ein Kulturbild 
aus der Zeit Karls des Grossen und Ludwigs des Frommen. 
(Bücherei der Kultur und Geschichte éd. S. Hausmann. T. XXII.) 
Bonn et Leipzig, K. Schræœder, 1922. In-8, xvi-452 p. 


Retracer une esquisse de la culture de l’époque carolingienne, tel 
fut le but du Prof. B. en nous rappelant cette physionomie d'homme 
politique et de lettré. 

Après sa première éducation à l'abbaye de Fulda, Einhard rejoignit 
l'académie des palatins de Charlemagne et bientôt, au départ d'Alcuin, 
pe tarda pas à y jouer un rôle prépondérant comme bibliothécaire et 
anouliste. Déjà à cette époque, on signale son activité poétique et 
littéraire, ses talents d'architecte et de sculpteur, au point qu'on peut 
l'appeler « le père spirituel des métiers d'art français et allemands au 
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moyen âge » (p. 8). Son rôle politique ne fut pas des moindres, car ce 
fut lui qui provoqua la designation de Louis-le-Pieux à l'empire, qui 
fut chargé de soumettre au pape Léon IIT, la « divisio imperii » de 806. 

Cette influence, occasionnelle sous Charlemagne, fut plus impurtante 
encore sous Louis-le-Pieux, quand Einhard devint l'intermédiaire 
attitré de toutes les affaires politiques traitées avec la cour. Pour 
témoigner son affection et sa gratitude envers son ancien précepteur, 
l’empereur le nomma abbé de plusieurs monastères, dont Einhard, en 
ère et en supérieur plutôt qu'en propriétaire, prit à cœur les intérêts 
spirituels et temporels. Développant toujours ses talents littéraires, 
il retraça dans une langue chatiée, imitée des classiques, la biographie 
de Charlemagne, cette Vita Caroli, admirée par tout le moyen àäge. 

Cependant, ce personnage politique, ce littérateur, nous apparait 
surtout comme un chrétien fonciérement pieux, désireux de promouvoir 
le culte de Dieu et de ses saints. Nous le voyons construire, à ses frais, 
une basilique ea pleine Forét-Noire. Pour enrichir son église, il envoya 
à Rome son tidèle Ratleik, qui, de connivence avec un diacre romain, 
Deusdona, procéda à la translation, — à l'enlèvement, dirions-nous — 
des corps des saints Marcellin et Pierre. Après des visions et des 
apparitions, les reliques des bienheureux furent transférées solen- 
nellement à Seligenstadt, où Einhard tit élever une secunde église. 
Retiré dans le monastère, qu'il venait d'y fonder, il se consacra tout 
entier à honorer ses saints ; il y rédigea sa Translatio Marcellini et 
Petri, récit fidèle des merveilles opérées près de leurs reliques, car 
nombreux furent les prodiges que la piété des croyants, accourus de 
toute part, obtenaient par leur intercession. 

Cette vie de pieuse retraite loin de la cour d’Aix-la-Chapelle, concor- 
dait avec l’époque mois brillante du règne de Louis-le-Pieux, quand 
l'intrigue et l’ambition, l'anarchie et la faiblesse annoncçaient la ruine 
de l'empire carolingien. Pour concilier la faveur de Lothaire et 
l'amitié de Louis-le-Pieux, Einhard n'hésita pas à sacrilier son 
influence politique, qui, en ce moment, aurait aidé à l’uvre de pacifi- 
cation entre le père et ses fils. Nous voyons ainsi le vieil Einhard 
prétexter sans cesse son état de santé précaire pour décliner les invi- 
tations à la cour, tandis qu'il occupait les loisirs de ses longues heures 
d'office à répondre aux questions philologiques de l'abbé Loup de 
Ferrière, son jeune ami Volontairement ignoré, ses dernieres années 
passérent inaperçues au point que l’on n'a pu préciser jusqu'en ce jour 
la date de sa mort. 

En lisant l'ouvrage du D' B. on n'aura pas de peine à remarquer 
que l’auteur a magnifié outre mesure celui qu'il appelle «le grand 
Einhard » (p. 21). Nous savons, notamment, que le rôle politique 
d'Einhard au temps de Charlemagne n’a pas l'importance que M. B. se 
complait à lui prèter. Il suffit pour s’en convaincre de parcourir les 
judicieuses remarques que M. L. Halphen a émises à ce sujet, dans ses 
Etudes critiques sur l'histoire de Charlemagne (p. 60-103). Et tout d’abord, 
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le voyage d'Einhard à Rome comportait une «mission ni bien délicate, 
pi qui exigeàt l'envoi d’un grand personnage, un simple clerc du palais 
aurait pu s’en acquitter. » Quant à l'intervention d'Einhard, en faveur 
de Louis-le-Pieux, rapportée par Ermoldus Nigellus, peut-on en déduire 
autre chose que l'attachement du précepteur à son élève ? C'est une 
simple conjecture d'attribuer à Einhard les fonctions de bibliothécaire 
au temps de Charlemagne (p.26 sv.;; c'est une hypothèse controuvée de 
lui donner une part quelconque dans la rédaction des anpales carolin- 
giennes. 

Que penser, d'autre part, de l'opinion assez neuve, de M. B., d’après 
laquelle Einhard aurait aussi brillé comme sculpteur, orfèvre et 
peintre. Il faut le reconnaître, les textes auxquels on fait appel ne sont 
guère précis. On ne voit pas que Théodulphe d'Orléans, dans son 
Alexandrin, composé à l'intention d'Einhard : 

« Et nunc ille libros operosus, nunc ferat et res » 
ait voulu nous signaler son activité artistique (p. 28). 

Le pseudonyme de Bescleel, dont les palatins ont affublé Einhard, 
requiert-il pour ce dernier exactement les mêmes fonctions que celles 
du personnage de la Bible ? (p. 623). Et du fait qu'Einhard recom- 
mande au comte Gerward un de ses protégés qui est peintre, s'ensuit- 
il qu'il ait lui même manié le pinceau ? (p. 82). D'ailleurs si l’auteur se 
hasarde à citer quelques produits de son activité artistique, il doit 
avouer que ce sont là pures hypothèses. Grilles en bronze d'Aix-la- 
Chapelle, panneaux de porte à Saint-Denys, statue équestre de Char- 
lemagne du musée Carnavalet, ivoires, sont tous œuvres anonymes ; 
pourquoi de préférence les attribuer à un écrivain quand cette époque 
connut des orfèvres et des sculpteurs réputés ? 

Plus objective nous semble la description que M. B. a fait du fonda- 
teur d'églises et du promoteur du culte des reliques. Nous y voyons 
apparaitre sous son vrai jour la dévotion populaire de l’époque 
carolingienne. 

C'est dans cette étule des mœurs du 1x° siècle que réside, à nos 
yeux, le principal mérite de l'œuvre du Prof. Buchaer ; c’est dire que 
l’auteur a réalisé le plan qu'il s'était tracé au début de son livre. 


R. Van Dore, O0. S. B. 


ELiE Male. Saint Norbert. (Collection « Les Saints »). Paris, Victor 
L Lecoffre, 1922. In-12, x11-205 p. 


L'auteur, professeur d'histoire ecclésiastique au collège Stanislas 
a Par:s, a divisé son travail en cinq parties, comprenant chacune 
plusieurs chapitres et qui retracent les diflérentes phases de la vie de 
son héros : l°) le converti, 2) le fondateur d'ordre ; 3°) le mission- 
paire ; 4) l’évêque ; 9) l'élu. Il a utilisé, pour la rédaction de son étude, 
les meilleurs ouvrages parus jusqu’à présent sur la matière. Maintes 
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fois il a pris son recours aux biographies anciennes, presque contem- 
poraines du saint et les a largement mises à profit. 

Les faits sont racontés avec beaucoup de psychologie. Ils sont pré- 
seutés sous forme d'une synthèse brillante, relevant ce qu'il y avait 
de vraiment typique dans la carrière du patriarche des prémontrés. 

Écrit dans un style simple, mais extrêmement agréable, ce petit 
volume offre une lecture des plus attachantes au grand public et répond 
ainsi d’une façon adéquate au but de la collection dont il fait partie. 

A côté de ces qualités réclles, on remarque cependant, dans la 
nouvelle vie de Saint Norbert, quelques défauts, sutlisamment graves 
pour qu’une censure intègre se doive de les signaler. 

Tout d'abord, il manque au volume une introduction donnant, en 
quelques lignes, ua aperçu critique des sources. L'auteur, il est vrai, 
a ajouté en annexe une note dans laquelle il renvoie à l'Essai de Biblio- 
graphie de saint Norbert, publié par le chanoine Goovaerts (Ecrivains 
artistes el savants de l’ordre de Prémontré, vol. IV, p. 307-383. Bru- 
xelles, 1917). Mais le public ne méritait-il pas d'être renseigné de plus 
près sur le contenu de cette brochure ? En particulier, n’y avait-il pas 
lieu de souligner la valeur historique de la Vita Norberti et de signaler, 
à côté d’elle, l'existence de multiples sources d'archives et littéraires, 
qui permettent d'en contrôler les assertions et parfois d'en renforcer la 
portée ? 

Pour ce qui regarde l'exposé des fa ts, l’auteur semble s'être tié 
parfois un peu trop à ses devanciers et spécialement à l'Histoire de 
Saint Norbert du prélat Madelaine (IR). Sans vouloir en contester 
la valeur, on ne peut oublier que cette étude fut écrite à un 
moment où la science hagiographique ne jouissait pas encore partout 
du bienveillant accueil dont elle est actuellement l’objet. 

Tout le monde admet aujourd'hui que, lorsqu'on se trouve en pré- 
sence de deux recepsions apparentées, mais dont l'une renchérit sur 
l'autre, quand il s’agit des müracula d'un saint, c’est la plus circon- 
specte et la plus retenue qui doit être prise pour la plus ancienne et 
la plus autorisée. Car il est inconcevable qu'un hagiographe, écrivant 
ad œdificandum, c'est-à-dire pour rehausser le culte de son héros, fasse 
des coupes dans un texte qu’il croit opportun de remanier. C'est tou- 
jours l'inverse qui a lieu. 

Or, tel est bien le cas de la Vita Norberti. Il en existe deux recensions, 
toutes les deux d’une haute antiquité. La première, vita À (éditée par 
R. Willemans, dans les MGH., SS., t. XII, pp. 6(3-703), est d'une 
sobriété remarquabl: ; l’autre, vita B (éditée par Papebroch dans les 
Acta Sanctorum, ad vis® junii,t. XX, ©. 791-973. Anvers 16%), rap- 
porte, avec un souci prononcé, tout ce qui est capable de mettre en 
relief le prestige du tuaumaturge. 

Cela n'a pas empêché le prélat Madelaine de maintenir ses prété- 
rences pour la vitu B et de reprendre « con amore » tous les faits mer- 
veilleux dont l’auteur de celle-ci a si largement émaillé son récit, 
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A sa suite, M. Maire a donné, de-ci delà, dans cette regrettable 
erreur. Alors, par exemple, qu'il suit pas à pas la sl À dans le narré 
de la conversion de Norbert, survenue d’une façon toute naturelle, 
à l’occasion d’un orage, sur le chemin de Freden, il recourt encore, 
sur la foi des continuateurs de PB, à une apparition céleste pour 
expliquer l’adoption de la règle augustinienne. 

La même tendance s'observe dans les menus faits de la vie des 
premiers norbertins à Prémontré. La tradition primitive, conservé : 
par la vita À, prouve que ce sont là des licux communs, chers aux 
hagiographes délayeurs, et empruntés généralement à des souvenirs 
imprécis ou à des traditions de commande, connus sous le nom de 
« clichés hagivgraphiques ». 

Eanfio, il faut protester une bonae fois contre l'authenticité, sujette 
à caution, mais soutenue par M. Maire du fameux sermon de saint 
Norbert. Cette pièce est d'une provenance plus que douteuse. Le 
texte en apparait pour la première fois au x\° siècle et ne nous est 
conservé que daus un scul manuscrit. Ce n’est du reste qu'un tissu de 
citations banales, sans cohésion logique et qui semble peu en rapport 
avec ce que l’on sait de l'éloquence claire et enflamméc de l'apôtre de 
la Germanie. Il faudrait une bonne volonté extrême pour en soutenir 
la parenté norbertine. 

À part ces quelques observations, je me hâte de le répéter, le travail 
de M. Maire est un livre de valeur et qui sera sans doute fort goûté 
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par le public auquel il s'adresse. PL. Lerèvre, O. Præm. 
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J. FE. Jansex. La Belgique norberline. Averbode, Imprimerie de 
l'Abbaye, 1921. In-8, xxvi-407 p., vues et reproductions de 
tableaux. F. 10. 


L'A., eo publiant La Belgique norbertine, n’a pas eu seulement en 
vue ua but apologétique : « Les Prémontrés ont-ils été utiles au pays 
dans le domaine Social, religieux, scientifique ? » (p. vu); il prétend 
établir sa « démonstration » sur des données rigoureusement scienti- 
tiques. Félicitons le chan. Jansen de sa vaste érudition et de l'énergie 
dont il fait preuve en mettant au jour le résultat de ses études, et cela 
malgré ses multiples occupations. 

Le premier tome, que nous présentons au lecteur, traite de l'histoire 
générale le l'ordre de Prémontré en Belgique ; le second, de l’histoire 
spéciale ou de ce que l’auteur appelle la « monastériologie » ; le troi- 
sième entin comprendra des pièces justificatives. 

Nous n'insisterons pas sur l'introduction (p. VH-XVIH) qui n'est qu'un 
catalozne de quelques faits importants de l'histoire générale du 
x siècle à 1918 ; nous préférons nous arrêter au système adopté par 
l'A. dans son heuristique et sa bibliographie. Pour les sources 
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d'archives, il ne fait aucune distinction entre sources manuscrites et 
sources imprimées. La liste des ouvrages mentionnés sous la rubrique. 
«sources littéraires » contient des livres de tout genre ; on y trouve 
même cités : Chevalier, Gams, Mas Latrie! Les sources archéologiques 
sont passées sous silence. A la fin de chaque chapitre, le lecteur trouve 
une série d'ouvrages de référence, qui, bien souvent, n'ont qu'une 
attache lointaine avec le sujet. Faisant suite au I°" chapitre (S. Norbert 
en Belgique), on rencontre une bibliographie renseignant des livres 
1) sur l'esprit et l’état du xn° siècle, 2) sur la vie de S. Norbert (Cheva- 
lier, Potthast et Wattembach sont même cités, mais la Bibliographie de 
S. Aurbert par Goovaerts est omise), 3) sur S. Norbert et Tanchelin, 
4) sur les histoires générales de l'Eglise. Pourquoi ne pas renscisner un 
ouvrage capital traitant de la matière ? Quant aux revues, la Semaine 
d'Averbode, Maria-Almanak et d’autres publications de ce genre et de 
cette valeur voisinnent avec les Bulletins de la commission royale 
d'histoire ! 

Nous ne nous attarderons pas à rappeler le contenu de chaque 
chapitre, nous préférons signaler quelques réflexions qui nous sont 
venues de la lecture de l’ouvrage. 

Au point de vue de la synthèse, nous pouvons aflirmer que l'ouvrage 
ne contient que des généralités connues sur l'ordre de Prémontré, le 
sujet proprement dit : Phistoire des Norbertins en Belgique, est 
efleuré, les détails donnés se bornent à enregistrer la situation à une 
époque bien déterminée, l'A. ne retraçant jamais l’évolution histo- 
rique des institutions, des idées ou des coutumes qu'il relate. Voici 
quelques exemples pris au hasard. Au chapitre IT : But et esprit de 
l'ordre, l'A. donne les six caractères de l'ordre de Prémontré 
1. les louanges de Dieu au chœur (cet exercice est le propre de tout 
ordre canonial ou mouastique) ; — 2. le zèle des âmes, c’est-à-dire la 
direction de paroisses ct de missions (tel est bien le caractère distinctif 
de l’iostitut norbertin), — 4. la pénitence continuelle ; — 4. le culte de 
l'eucharistie (ses preuves sont faibllcs : le soin dont on entoure le 
tabernacle, les ostensoirs, les ciboires, la messe, les ornements sacer- 
dotaux, les confréries ! Faut-il appartenir à l'ordre de Prémontré pour 
apporter pareil soin ?); —5. la dévotion à la Vierge (tous les ordres ont 
nour le culte marial une piété spéciale); — 6. l'attachement à l'Eglise 
de Rome (encore une fois, est-ce particulier aux Norbertins?) 

La question des couvents doubles est simplement signalée. Pourquoi 
ne pas étudier ce problème si intéressant en Belgique ? L'A. semble 
même ignorer ce qu'en dit Mgr Lamy dans son étude sur T'ougerloo. 

Le chapitre V : L'organisation générale, nous fait connaitre la 
hiérarchie des dignitaires de l’ordre. L'existence de chapitres provin- 
caux est signalée en quelques lignes; or c'est précisément cette 
iastitution qu'il aurait fallu développer, étant spéciale pour l'institut 
belge. 


REVUE D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE, XIXe y4 
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Le chapitre VI : L'état politique (le titre nous semble mal choisi) 
retrace en quelques pages l’évolution historique de l’ordre en Belgique : 
ici, les faits manquent, les détails typiques font défaut ; l'influence du 
concile de Trente sur le monachisme est laissée de côté. 

L'amour qu'il voue à son ordre fait dévier l'A. de la voie de la 
saine critique : peut-on raisonnablement soutenir que « presque tou- 
jours les abbés furent des hommes éminents » ? (p. 125). Epinglons cette 
phrase extraite du chapitre XV se rapportant aux arts : « Démontrons 
maintenant, en détails, cette passion artistique de l’ordre »! Le cha- 
pitre À VIII est consacré aux prémontrés illustres en Belgique : à vrai 
dire, de cetto nomenclature de plus de 4%5 théologiens, philosophes, 
juristes et autres « savants illustres », on peut à peine en retenir une 
vingtaine qui sont réellement connus. 

La conclusion s'impose : la synthèse sur l’histoire des Norbertins en 
Belgique est pour le moins hâtive ; la publication de quelques mono- 
graphies du genre de celle de Mgr Lamy sur Tongerloo pourra seule 
permettre un travail d'ensemble sur l'ordre de Prémontré dans nos 


provinces. J. LAVALLRYE. 


B. DEL Maruoz, O.S. B. S. Albert de Louvain, évêque de Liëge et 
martyr (1192). (Collection « Les Saints »). Paris, Victor Lecoffre, 
4922. In-12, 168 p. 


Ce travail du savant bénédictin de Maredsous a été entrepris à 
l'occasion de la découverte du corps véritable de saint Albert de 
Louvain, au cours des fouilles faites dans la cathédrale de Reims 
en 1920. C'est une étude remarquable de la vie, si dramatique et si 
pleine d'intérêt, d’un des plus illustres rejetons de l’ancienne famille 
ducale du Brabant. 

Se conformant aux exisences de la critique moderne, Dom Del 
Marmol nous fait connaître, dans une introduction courte mais sub- 
stautielle, l’état des matériaux dont l'historien dispose pour refaire la 
biographie du saint. Il retrace ensuite, dans une série de tableaux, 
l'histoire des premières années d'Albert, de son rôle comme archi- 
diacre de Liége, de sa promotion à l'épiscopat de ce vaste diocèse, 
enfio des persécutions et de la mort sanglante qu'il eut à subir pour la 
défense des droits de son élection canvnique. La dernière partie de 
l'ouvrage est consacrée à la gloire posthume du saint et au culte de 
ses reliques. 

La documentation de ce petit livre à été particuliérement soignée. 
On s'apervoit que l'auteur est au courant de toute la littérature 
relative au sujet et qu'il a su l’expluiter avec habileté et discernement. 
Peut-être lui reprochera-t-on une condescendance trop marquée pour 
le martyr dans l'exposé de son rôle archidiaconal. Comme plusieurs 
de sos collègues, Albert de Louvain outrepassa parfois les droits que 
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lui conférait cette charge et acquit ainsi une réputation qui tranche 
sur le reste de sa carrière. Qu'on se rappelle son intervention mal- 
heureuse dans le conflit qui mit aux prises, vers 1IS8, le seigneur de 
Diest et l’abbaye de Tongerloo, à propos du patronage de l'église de 
Diest. L'auteur passe très légèrement sur ces faits dont cependant 
toute l'äpreté avait été mise en Iumiére par l'étude récente de 
H. Lamy (L'abbaye de Tongerloo depuis su fondation jusqu'en 1263, 
p. 27-29. Louvain-Paris, 1914). Mais ce sont là des questions de détail 
qui n’enléveat rien à l'intérêt général de l'étude. 

Souhaitons que Dom Del Marmol trouve de nombreux émules en 
matière d’hagiographie nationale. Puissions-nous posséder, dans un 
avenir prochain, des travaux semblables sur une foule d’autres per- 
sonnages, qui pas leur sainte vie ou leur mort glorieuse ont jeté tant 
de lustre sur les fastes de nos anciennes chrétiennetés belges ! 


PL. LEFÊVRE, O. Prim. 


Éo. Fournier. Les origines du vicaire général. Étude d'histoire et de 
droit canon avec documents inédits. Paris, A. Picard, 4922. In-8, 
153 p. F. 15. 


D'après une opinion généralement admise, les évêques, pour réagir 
contre les abus de pouvoir commis à leur détriment par les archi- 
diacres, créèrent deux fonctionnaires qui leur servirent d'instruments 
dociles : l’official, le vicaire général. 

L'official apparut le premier, dans le dernier tiers du xn° siccle, 
à Reims. À cette époque, en effet, un fait nouveau se produit, La 
justice ecclésiastique abandonne les moyens empiriques dont elle 
avait usé jasque-là. Au droit romain elle emprunte une procédure 
scientifique. Le jurisconsulte chargé de la mettre en pratique sera 
l'official, qui en plus d’attributions contentieuses possédera la juridic- 
tion gracieuse, par mandat épiscopal essentiellement révocable. 

Cette doctrine soutenue par Paul Fournier (1), l’auteur a la préten- 
tion de l’avoir démolie pièce par pièce et triomphalement. Son étude, 
encore que très suggestive et habilement conduite, décéle, si je ne 
m'abuse, un défaut fondamental, à savoir l’imperfection du dépouille- 
ment de toutes les sources documentaires concernant le sujet traité. 
C'est ainsi qu'il n’a pas lu le long article consacré par Moroni aux 
vicaires apostoliques dans son bien connu et justement estimé Diziv- 
nario di eruditione storico-ecclesiastica, qu'il ne connait point certains 


(1) PauLz FouRxIER, Étude diplomatique sur les actes passés devant les offi- 
cialités, dans Bibliothèque de l’École des Chartes, t. XL (1879), p. 2y6-331 et 
Les officialités au moyen âge, Paris, 1850. — M. Fouraier a exposé à nouveau 
la question dans son cours professé, en 1919-1920, à la faculté de croit de 
Paris, cfr L'Organisation religieuse de l'ancienne France, p. 142-148, SON 
homonyme n'a pas connu ce cours, semble-t-il, 
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travaux traitant des vicaires du pape à Rome (1), qu'il n’a pas étudié 
suffisamment le rôle des vicaires ou des recteurs établis dans les États 
de l'Église, dans le Comtat Venaissin ct par les papes d'Avignon en 
cette ville (2). Pour cela, il eût fallu utiliser plus largement qu'il n’a 
fait les registres des papes édités par les membres de l’École française 
de Rome et feuilleter patiemment les recueils de Theiner (3) et cer- 
tains livres de comptes existant aux Archives Vaticanes ou les Schede 
Garampi. Ces diverses sources lui eussent fourni des éléments pré- 
cieux pour l'élaboration d’une thèse dont le sujet offre un puissant 
intérût, 

M. Édouard Fournier nie, tout d'abord, que le vicaire général ait 
eu pour ancêtre, même lointain, l'archidiacre, parce qu’ « en étudiant 
dans ses deux phases essentielles les relations juridiques de l’archi- 
diacre avec son évêque, nous ne nous Sommes jamais trouvé en pré- 
sence d'éléments semblables à ceux qui constituent le propre du vicaire 
général moderne », p. 50. Encore que cette affirmation soit trop tran- 
chante, celle fait preuve d’une singulière méprise. De ce que le vicaire 
général moderne ait des pouvoirs autres que ceux de l’archidiacre, il 
pe s'ensuit nullement que le premier n'ait rien emprunté au second. 
Les deux ont ceci de commun c’est qu'ils représentent l'évêque et 
qu'ils détiennent la juridiction spirituelle. Il y a eu changement de 
politiq'ie chez les évêques. Anciensement, ils ont cru utile de section- 
per leurs diocèses en districts à la tête desquels règnerait l'archi- 
diacre ; plus tard, ce mode de gouvernement leur à paru dangereux ; 
ils ont prétéré centraliser l'autorité entre les mains du vicaire général. 
Sans dire que l’archidiacre ait été un vicaire général, on peut soutenir 
avec vraisemblance que celui-ci a été substitué à celui-là. Ainsi, l’au- 
tour paraît avoir mal posé la question. Il est victime d'une illusion. 
Au lieu d’avoir écrit un travail historique, faisant état des transfor- 
mativos que subissent les institutions au cours des âges, il a plutôt 
construit un plaidoyer en faveur d’une théorie. 

M. F. a contesté l'existence d’une réaction épiscopale contre l'action 
des archidiacres, sous prétexte que l'institution de l'official (qui, 
d'après d’autres, en serait issue) précéda la bataille engagée entre 
évêques et archidiacres (4), p. 51. En eftet, cette bataille battit son 


(zx) P. M. BAUMGARTEN, Beiträge zur Erforschung der Eïdesformel des 
Vicarius Urbis in spiritualibus generalis, dans Archiv fur katholisches Kir- 
chenrecht, t. NCI (1911), p. 222-229 et K. EUBEL, Series vicariorum Urbis 
annis 1200-1558, dans Romische Quartalschrift, t. VIII (1894), p. 493-499. 

(2) Et pourtant il a connu le tome VII de la Gallia christiana novissima 
d'ALBANÈS-CHEVALIER, Valcnce, 1920. 

(3) A. ‘THuiNer, Codex diplomaticus dominii temporalis Sanctae Sedis, 
Kome, 1861-1502. 

(4) Pour appuyer ses dires, M. F. croit que les abus reprochés aux archi- 
diacres sont exagérés. A l'appui de sa thèse, il cite un archevëque de Can- 
torbéry qui voulut en créer d’autres, au xi11e siècle, dans son diocèse, Mais 
c'est le seul exemple qu'il invoque, 
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plein aux x111° et xiv° siècles, aarès la création des oifivialités. Mais 

le fait qu'elle exista démontre précisément que l’archidiacre se se ntit 

visé par la nouvelle institution. Quoi de plus probant à cet égard que 

l'attitude adoptée par l’archidiacre de Paris, au xti° siècle? En 

réponse à l’évêque, il se donne lui aussi un official. Ce geste qui fut. 
imité hors de Paris montre bien que l’archidiacre, conscient du danger 

qui le menaçait, désira combattre avec l'évêque, à armes égales. 

A supposer vraie l'opinion professée par M. É. Fournier, d'où vient 
donc l'institution de l’official ? Ainsi que celle du vicaire général, elle 
serait intimement liée à l'établissement, aux xi° et xri° siècles, du 
régime bénéficial. Dés l'instant que l’évèché se convertit en un bénc- 
fice, son importance grandit, ses charges et ses droits se multiplièrent; 
d'où l'obligation pour‘celui qui le possédait de s'entourer d'oiliciers 
fofficiales) auxquels il donnerait mandat de défendre ses intérûts. A la 
tête de ces otficiers aurait été placé l’un d'eux qui se serait appelé 
officialis curie et qui, par la suite, aurait connu exclusivement des 
causes ressortissant à l’évêque, p. 62. L'hypothèse est interessante, 
mais ce n'est qu'une hypothèse, en faveur de laquelle je cherche 
vainement dans le livre de M. Fournier des preuves qui l'étayent. 

Quant au vicaire général, son prototype serait le procureur, qui 
géra, les faits le prouvent, les évêchés quand pour une raison quel- 
couque les titulaires ne résidaient pas ou ne pouvaient exercer leurs 
fonctions. Agent intermittent à l'origine, dont l'activité «ne durait 
qu'autant que persistait l'absence du mandant, le procureur devint, au 
x1v° siècle, permanent ; ce serait le vicaire général. La permanence 
de sa fonction s'expliquerait aisément. Elle serait due à ce fait que les 
évêques désertèrent leurs diocèses plus que par le passé et qu'ils 
apprécièrent les services que leur avaient rendu les vicaires généraux. 
Ceux qui consentirent à observer la résidence jugérent commode de 
proroger la délégation de fonctionnaires dont ils n'avaient eu qu'à se 
louer. En cela, ils imitérent les papes qui, quoique résidant en 
Avignon, tinrent à faire exercer par dus vicaires géncraux les pouvoirs 
épiscopaurx dans la ville. 

Cette fois, l'hypothèse est plus séduisante et appuyée, pour certains 
détails, sur des arguments de valeur. Toutefois, des doutes subsistent. 
Si les mots procureurs et vicaires généruur semblent exprimer, pour 
nous, des choses identiques, les contemporains ne les ont pas con- 
fondus autant qu'on croit. Quand les papes, au x111° siècle, se désignent 
des vicaires in spirilualibus et in temporalibus, soit à Rome, soit dans 
les États de l'Église, ils n’employent pas l'expression de procureurs, 
du moins communément ; ils usent des termes de vices gerentes ou de 
vicarii, ce qui prouve que de leur temps il n’y avait pas identité 
entre eux les termes de procureurs et de vicaires. | 

Ainsi qu'on a pu s'en rendre compte, le livre de M. Edouard Four- 
nier soulève des problèmes ardus, suggère des hypothèses ingénieuses. 
Il suscitera des controverses qui permettront d'élucider victorieusc- 
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ment, espérons-le, une question particulièrement intéressante. L'au- 
teur a rassemblé, en tous cas, des matériaux nombreux (1). On ne 


saurait trop lui en savoir gré. G. MoLLAT 


R. W. ET A. J. CarLyLE. À history of mediæval political theory in 
the West. Vol. HT et IV par A. J. Carlyle. Londres, Blackwood, 
1915 et 1922. In-8, xvu-201 et xxn-419 p. 


La Revue a rendu compte des deux premiers volumes de cette publi- 
cation : ils ont paru en 1903 et en 1999 (RHE. 1965, t. VI, p. 608 ; 
1921, t. XVII, p. 120). Les auteurs se sont attachés à nous exposer les 
doctrines qui ont été émises sur trois questions fondamentales dans 
tout régime politique : la loi, le pouvoir, les relations de l'Église et 
de l'État. Il ne s’agit pas ici de faire une histoire des institutions, 
mais une histoire des doctrines, qui elles-mêmes peuvent Mer 
l'évolution des institutions. 

Le premier volume est consacré à l'étude de ces trois Sons jus- 
qu'au 1x° siècle, chez les auteurs payens, Cicéron et Sénèque, dans les 
collections juridiques du droit Justinien, dans les écrits du Nouveau 
l'estament et des Pères, Cans les auteurs enfin du 1x° siècle. Le second 
volume poursuit la mème étude chez les commentateurs du droit 
romain at les canonistes du x° au xn° siècle. Le troisième volume 
examine les théories sur la loi et le pouvoir chez les feudistes et dans 
la littérature politique du x° au commencement du xu1° siècle. Les 
théories sur les relations de l'Église et de l'État pendant la même 
époque, jusqu'à l'avènement d'Innocent III (1198) forment l'objet du 
quatriéme volume. 

Deux principes dominent les théories politiques de la féodalité sur 
la loi et le pouvoir : la loyauté complète du vassal à l’égard de son 
suzerain et le caractère contractuel des rapports féodaux. Le premier 
principe apparaît surtout dans la littérature épique du haut moyen âge, 
mais il n'a pas échappé aux juristes ; le second, juridiquement, est le 
plus important, car malgré la fidélité complète que le vassal doit au 
suzerain, il écarte l'arbitraire de ce dernier. D'après les feudistes, les 
Assises de Jérusalem, le de legibus et consuetudinibus de Bracton, la 
Sumna de legibus Normanniae, les coutumes du Beauvoisis de Beau- 
manoir, Îcs consuetudines feudorum, et d’autres, les attributions du 
pouvoir sont déterminées par la loi et sa mission est de faire régner la 
justice. « Potestas suu iuris est, non est iniuriae », écrit Bracton ; « La 
Dame ni le Sûr'e n'en est Seigneur se non dou droit » disent les Assises 
de la Cour des Bourgeois. Or, la loi c'est la coutume. Sans doute, il 


t) Je signale spécialement quelques documents inédits, imprimés en 
appendice et relatifs à la nomination de vicaires généraux aux xiue et 
xiIve siècles. 
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sera parfois nécessaire de porier des lois, mais leur autorité ne leur 
vient pas du prince qui l'établit. mais du consentement des Grands et : 
de l'acceptation de la communauté. Le suzerain et le roi lui-même 
sont soumis à la loi et la Cour féodale maintiendra celle-ci, même 
contre le roi. La féodalité est donc l’antithèse du gouvernement 
absolu : le pouvoir est limité par les principes d'équité et de justice 
inscrits dans la loi. La loi elle-même n'a de valeur que par le consen- 
tement de la communauté ; le roi lui-même y est soumis et la nature 
contractuelle des rapports féodaux permet au vassal de l’invoquer 
contre le roi, devant la Cour féodale. 

Les lettres des papes et les écrits politiques du’x° au xin° siècle, 
ceux d’Atton de Verceil, Pierre Damien, Gerhoh de Reichersberg, 
Jean de Salisbury, Abbon de Fleury, Hugues de Fleury, Berthold de 
Constance, Grégoire de Catino, Manegold de Lauterbach, etc., pro- 
clament unanimement l’origine divine de tout pouvoir, civil et ecclé- 
siastique. Grégoire VII n’a jamais enseigné autre chose. Le prince 
établi pour faire régner la justice est le vicaire de Dieu sur terre. 
Peut-on lui résister, s'il manque à ses devoirs ? Si les Impérialistes se 
rallient à la doctrine de Grégoire le Grand, qui condamne toute 
résistance, la doctrine commune professe l'opinion contraire de saint 
Ambroise et d'Isidore de Séville : le roi qui gouverne mal perd son 
autorité ; celui qui ne régne pas selon la justice est un tyran, auquel 
on peut résister. L'origine divine du pouvoir ne fait pas obstacle à la 
rupture du contrat auquel le prince doit son autorité, dès que lui-même 
y est infidèle. La royauté, fût-elle héréditaire, ne s'obtient jamais sans 
l'élection ou du moins sans la reconnaissance des Grands. Si le roi 
viole le contrat qui l’oblige à exercer le pouvoir avec justice et con- 
formément à la loi, à laquelle il est soumis, il perd son pouvoir. 
Manegold de Lauterbach nous l’äpprend : « Si quando pactum, quo 
eligitur infringil, ad ea disturbanda et confundenda quae corrigere con- 
slilutus est eruperil, juste ralionis consideratione populum subiectionis 
debito absolvil, quippe cum fidem prior ipse deseruerit, quae alterutrum 
altero fidelitate colligavilt. » 

Du x° à la tin du xnu° siècle, trois principes dominent donc les 
théories politiques : la suprématie de la loi, l'autorité de la com- 
munauté, la nature contractuelle du lien qui rattache le sujet au 
prince. 

Telles sont les idées maîtresses qui se dégagent du volume III de 
l'ouvrage de M. Carlyle. Le volume IV est consacré exclusivement aux 
théories sur les relations de l'Eglise et de l'État. 

L'auteur a groupé l'exposé des théories autour de quatre points : 
les théories générales sur les rapports des deux pouvoirs pendant le 
x‘ et le x1° Siècle ; la querelle des investitures ; les doctrines concer- 
nant la subordination des deux pouvoirs ; les relations de la papauté 
avec Frédéric Barberousse. 

jusqu'aux décrets de Grégoire VIT sur les investitures (1075), le 
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principe traditionnel de la distinction des deux pouvoirs, affirmé au 
ve siècle par le pape Gélase Ier est maintenu, bien qu'en pratique il ne 
soit pas toujours appliqué. Les princes s'occupent d'affaires religieuses, 
les papes et Îcs évêques s’immiscent dans la nomination des souve- 
rains. Deux points surtout doivent retenir l'attention : le rôle des 
empereurs dans la nomination des papes jusqu’à l’édit de Nicolas IT 
(1069), le droit des princes dans la nomination des évêques, jusqu'aux 
décrets de Grégoire VII sur les investitures. Les idées sont peu claires 
sur les rapports de subordination des deux pouvoirs. Ce n'est plus, 
comme chez Optat de Milève, l'Église qui est dans l'État ; mais, dans 
la grande république chrétienne soumise au Christ, il y a deux pou- 
voirs : Le pouvoir civil et le pouvoir religieux. 

La partie de l'ouvrage sur la querelle des investitures examine 
d'abord les causes du conflit. Le droit que les usages ct la législation. 
reçue avaient accordé au souverain dans la nomination des abbés et 
des évêques, pe souleva pas de dificultés, tant que les princes collabo- 
rèrent à l’œuvre de réforme de la papauté Les abus, notamment la 
simonie et les préoccupations des princes de s'assurer, par le choix 
des évêques, d'habiles collaborateurs politiques, et d'autre part le zèle 
de Grégoire VIT pour une réforme très nécessaire de l'Eglise, ame- 
nèrent l'interdiction des investitures laïques en 1075 et des conilits, 
qui furent spécialement vifs en Allemagne. Conformément au but qu'il 
poursuit, l’auteur nous fait connaître surtout comment les écrits polé- 
miques appréciérent l'interdiction complète de l'investiture laïque et 
préparèrent la solution conciliatrice du concordat de Worms. Il n’ap- 
pirtenait pas au prince de donner l'investiture des pouvoirs spirituels ; 
il fallait bien garantir le droit d'élection du clergé et du peuple ; mais 
pouvait-on exclure complètement le souverain de la concession des 
droits temporels ? Pour trancher la difticulté, le pape Pascal IT avait 
renoncé aux « Regalia », au temporel des évôchés, mais il ne fut pas 
soutenu par les évêques et retira la concession qu'il avait faite. Ce fut 
honneur de Calixte IT de faire accepter une solution transactionnelle 
dans le concordat de Worms. 

Les événements de la querelle des investitures sous Grégoire VII 
avaient soulevé la question de la supériorité entre les deux sociétés : 
le souverain et les évêques peuvent-ils déposer le pape? Le pape 
peut-il déposer les souverains ? S'il est vrai de dire que Grégoire VII 
n'a pas émis en cette matiére des prétentions nouvelles, il n°en 
demeure pas moins établi qu'il a entendu user de tous ses droits. Les 
écrivains contemporains ont été plus préoccupés de justifier la dépo- 
sition de Grégoire VIT par Henri IV ou la déposition d'Henri IV par 
Grégoire VIT, que d'exposer des théories générales. Sans doute, nul 
n'est exempt de l'autorité du pape, mais le pouvoir d'excommunier 
entraine-t.il celui de déposer le prince ? Les Grégoriens l’affirment, les 
Impérialistes le nient. Quant à la déposition de Grégoire VII, les 
Fmpérialistes soutiennent que le pape ne peut être légitimement élu 
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sans l'intervention de l'empereur. Les vues des deux partis sont plus 
conciliantes à l’époque qui suit la mort de Grégoire VII. Mais les 
doctrines sont tellement nuancées, qu’il est impossible de les résumer 
ici. Cette partie se termine par un exposé des efforts faits par Gré- 
goire VII et antérieurement déjà par ses prédécesseurs mais sous 
son iospiration, pour assurer au pape la suzeraineté sur plusieurs 
royaumes. 

La dernière question est celle des rapports de Frédéric Barberouse 
avec la papauté. Après avoir relaté sommairemeat les faits, l’auteur. 
s'attache à l'exposé de la doctrine de Jean de Salisbury et de Gerhoh 
de Reichersberg, sur les rapports de la Socicté religieuse et de l'Etat. 

Nous ne saurions assez louer l'uvre de M. Carlyle. Son grand 
mérite est de faire parler les textes : il n’est aucune assertion impor- 
tante qui ne soit prouvée par un extrait d'une source contemporaine ; 
le texte original transcrit en note permet de juger de la tidélité de la 
traduction. Un exposé de ce genre demande non seulement de patientes 
recherches, mais surtout une connaissance parfaite des circonstances 
qui peuvent mettre un texte en valeur. C'est un très grand merite de 
l'auteur d'avoir su, en exposant des théories juridiques, tenir compte 
des circonstances dans lesquelles elles ont été proposées. Dans des 
questions aussi compliquées, on pourrait même dire aussi passion- 
nantes, il est Den difiicile de se placer dans les idées d'auteurs qui ont 
écrit à une époque bien différente de la nôtre, de ne pas leur donner 
des préoccupations qui sont les nôtres, mais qui leur étaient fort 
étrangères. L'auteur a évité ce danger. Le lecteur sera frappé de la 
modération, de la sérénité, oserais je dire, avec laquelle M. Carlyle 
traite son sujet. Les ouvrages importants sur la question ont éte 
utilisés ; signalons l'hommage rendu aux savants travaux du fondateur 
de cette Revue, M. le chanoine Cauchie, sur la querelle des investitures 
dans le diocèse de Liége et dans celui de Cambrai. Oa ne saurait assez 
louer l’auteur d’avoir entrepris et si bien conduit un ouvrage de syn- 
thèse qui trouvera un accueil spécialement bienveillant chez les 
juristes. Il servira de guide à ceux qui voulront entreprendre des 
travaux de détail sur le sujet, travaux qui pourront compléter cette 
étude, la corriger peut-être sur un point de détail, mais qui ne pour. 
roct pas renverser la synthèse que nous cst présentée. 

Nous souhaitons vivement que les auteurs puissent réaliser com- 
plètement leur programme et nous donner une histoire complète des 
théories sur la loi, le pouvoir, les relations des deux sociétés, ecclé- 


siastique et civile, jusqu’à la fin du moyen âge. A. Van HovE 


CLAUDE JENKINS. The monastic chronicler and the early school of 
S' Albans. Londres, SPCK., 1922, In-12, 18 p. Prix : 3 Sh. G d. 


Importance des chroniques monastiques pour l’histoire générale, 
mode de composition de ces compilations, milieu dans lequel vécurent 
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les chroniqueurs anglais, tels sont les points principaux sur lesquels 
nous éditie ce petit livre, qui ne porte aucune division en dehors des 
indications des titres courants. 

Ces pages ont d’abord été communiquées au public sous forme de 
conférences données devant un auditoire lettré qu’on ne nous fait 
pas connaître. Elles couvrent à peu près le même terrain qu'une étude 
récente du Professeur T. F. Tout, intitulée The study of the mediaeval 
chronicles (voir RHE, 1922, t. XVIII, p. 591) ; mais, comme l'indique 
le titre du présent volume, l’auteur s'attache spécialement à faire 
connaître les procédés de compilation en vigueur à la grande abbaye 
anglaise de St-Albans ainsi que la valeur des divers ohroniqueurs de 
ce monastère, notamment de Mathieu Paris (+ 1259) et de Thomas 
Walsingham (+ v. 1422). 

Le livre, agrémenté de traits d'humour et de touches pittoresques, 
se lit avec plaisir. Pourquoi ne pas donner une référence plus complète 
du passage de William de Newburgh qu'on dit si «amusant » (p. 10) ? 
Pourquoi préférer la forme insolite et vieillie « Gemblours » (p. 6, 52, 


55, 97) à « Gembloux » ? L'index est bien fait. 
L. Gouçcaup, O.S. BB. 


La 


J. B. Kors, O. P. La justice primitive et le péché ôriginel d’après 
S. Thomas. Les sources. La doctrine. (Bibliothèque thomiste. 
Fasc. 2.) Le Saulchoir, Couvent des Dominicains, 1922. In-8, 
x11-176 p. 


Ce volume de {a bibliothèque thomiste constitue une publication 
importante, tant à cause du problème qui y est examiné que de la 
solution qui lui est donnée. De nos jours l’enseignement de S. Thomas 
fait autorité dans les milieux théologiques ; ne valait il pas la peine de 
rechercher quelle est la doctrine de l’Ange de l'Ecole sur la justice 
primitive et le péché originel ? C'est-ce que l’A. à fait, en étudiant 
cette doctrine, d’abord chez les théologiens qui ont précédé S. Thomas, 
en demandant ensuite aux œuvres de S. Thomas lui-même quelle a été 
la vraie pensée du Maître. Cette méthode est certes louable : elle 
replace S. Thomas dans son cadre historique. La première partie de 
l'ouvrage est des plus intéressantes. Signalons à titre d'exemple les 
15 pages dans lesquelles sont condensées les idées de S. Augustin : 
il est très probable que déjà S. Augustin considère la justice originelle 
comme une perfection de la nature, réellement distincte de la grâce 
sanctitiante. Quant au péché originel, il consiste bien dans la con- 
cupiscence ; le realus de la concupiscence est sa culpabilité, c'est ce 
qui fait que la concupiscence est vraiment péché. Que nous sommes 
loin de l'interprétation constamment répétée, selon laquelle, pour le 
docteur d'Hippone, le r'eatus serait la privation de la grâce sanctifiante, 
et la concupiscence ne serait autre chose qu'une conséquence du péché 
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d'origine. (Cfr p. ex. les articles récents du P. Donau, La pensée de 
S. Augustin sur la nature du péché originel, dans RAp., 1922, p. 414- 
4% ; 486-49%.) D'un autre côté aussi, nous sommes bien loin des doc- 
trines baianistes et jansénistes. Dans la seconde partie de son ouvrage, 
le P. Kors recherche la pensée de S. Thomas tout d’abord dans ses 
œuvres antérieures à la Somme, ensuite dans la Somme elle-même, où 
sa doctrine est définitivement élaborée. Il y aboutit aux mêmes con- 
clusions, auxquelles nous avons été amer és nous mêmes dans notre 
brochure : La distinction entre la justice originrlle el la grâce sancti- 
fiante d'après S. Thomas d'Aquin (Toulouse, 1921). Cette conclusion 
contredit l'opinion assez communément reçue de nos jours. L'argu- 
ment principal, sur lequel s'appuie l’A., est celui-ci : pour S. Thomas, 
la justice primitive est une perfection ajoutée à la nature, tandis que 
la grâce est un don accordé à la personne. Cette distinction est con- 
stante dans toutes les œuvres du saint Docteur. Ces deux dons ne 
peuvent s'identifier ; l’un ne saurait être une partie essentielle de 
l'autre. Ceux qui ont essayé d'identifier ces deux dons, ou de faire 
rentrer la grâce dans la notion de justice originelle, sont forcés de 
recourir à une interprétation arbitraire de l'expression « donum 
 naturae ». Qu'on lise les pp. 114-127, où l’A. analyse, à la suite de 
S. Thomas, les notions de don de nature et de don personnel. Dans 
les derniers temps, on a objecté que S. Thomas a changé d'opinion 
dans ta Somme : la grâce y serait présentée comme élément formel, 
intrinsèque, de la justice originelle. Mais le mot et l'idée du « donum 
naturae » se retrouvent dans la Somme, dans le Compend. theol. et 
dans le Comment. ad Rom. En outre ne faut:il pas, si les textes sont 
susceptibles d’être interprétés conformément à la doctrine antérieure, 
préférer l'interprétation selon laquelle ils ne donnent pas uue doctrine 
nouvelle ? Certes, la Somme nous fait assister à une certaine évolution 
dans la doctrine de S. Thomas, mais cette évolution ne consiste que 
dass une vue plus nette de la justice originelle, don de nature, ainsi 
que du rapport qui l'uait à la grâce, rapport tellement intime que 
celle-ci est la cause de la justice primitive. On a objecté encore que 
S. Thomas enseigne (de Malo) que la grâce est « de ratione » de la 
justice originelle. Mais le terme « de ratione » n'indique pas qu’elle 
est de l'essence de cette justice ; il s'explique par la nécessité du rap- 
port entre la grâce et la justice primitive. Cela résulte clairement des 
termes mêmes du projet de définition élaboré par le conc. du Vatican 
sur la nature du peché d'origine. (Cfr Coll. Lac.,t. VIT, p. 519 c.) 
Qu'on lise aussi l’enseignement de Sylvius et de Toletus sur le principe 
« per se notum », si l’on veut se convaincre que le terme « de ralione » 
n'est pas toujours synonyme de « de essentia » (SYLvVIUS, Op. om.,t. I, 
p. 334. 1714; ToLETus, In Summam Theologiae S. Thee Ag. enarratio ; 
in I P., q. IL, a. 1, t. I, p. 62. 1869). L'A. aurait pu corfirmer son 
interprétation par certaines vues sur lesquelles nous avons nous- 
méme attiré l'attention, notamment sur l'attitude prise par S. Thomas 
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à l'égard de l'opinion de S. Bonaventure, concernant l'instant auquel 
Adam a reçu la grâce. Aux auteurs, qui ont interprété S. Thomas 
comme lui-même le fait, il aurait pu ajouter Driedo, théologien louva- 
niste, adversaire de Luther. (De gratia et libero arbitrio libri duo, 1527.) 
Ea somme, le livre du P. Kors cest de nature à ouvrir des vues nou- 
velles à beaucoup de théologiens; il est aussi une contribution sérieuse 


à l’histoire du dogme. J. BITTREMIEUX. 


FIBRENS-GEVAERT. La peinture à Bruges. Guide historique et critique. 
Bruxelles-Paris, G. Van Oest, [1922]. In-4, 84 p. de texte et 96 p. 
de reproductions. 


En écrivant son livre sur la peinture à Bruges, M. Fierens-Gevaert 
a voulu « résumer les données récentes et dégager les phases évolu- 
»tives de la production locale en un bref cicerone, qui mesurera à 
» nouveau la hauteur de ces phares immenses : Jean van Eyck, 
» Memlinc, évoquera les maîtres élevés dans leur rayonnement, et 
» réveillera même un instant le tumulte d’une « décadence » riche et 
» inexplorce. » 

L'auteur n'a donc pas prétendu faire lui-même œuvre d'érudit, mais 
il s’est basé sur les travaux des autres : James Weale, Hulin de Loo, 
chanoine Duclos, pour donner une vue d’ensemble sur les nombreuses 
reintures, dispersées dans ce musée qui s'appelle Bruges. 

Un travail de l'espèce n'existait pas jusqu'à présent et, bien que les 
trois quart des tableaux reproduits figurent déjà dans Les Primitifs 
flamands du même auteur, il sera bien reçu par les nombreux admira- 
teurs de la vieille cité flamande. On y trouvera un fil conducteur pour 
la longue série d'œuvres, qui débute par une fresque des environs de 
1350 et s'arrête avec les peintures du xvirI° siècle. 

Comme de juste l'auteur ne parle qu'avec réserve de l’école brugeoise, 
car celle-ci comprend quelques-uns des meilleurs maîtres de l'école 
flamande ct subit l'influence de tous les autres. Dire que Prévost 
« contribua au succès des idées méridionales » comme tous les artistes 
wallons, c'est oublier, au moins pour un moment, que Van Orley, 
Coucke et Floris comptent parmi les coryphées de notre Renaissance. 
Que Bruges reste obstinément gothique, on est assez surpris de l’ap- 
prendre, à l'endroit même (p. 48) où il est question de Prévost, de 
Lancelot Blondeel et de la vierge de Michel Ange, sans parler de 
l'Hôtel des Biscayens et de la maison de l’ancien Greffe. 

M. Ficrens-Gevaert en veut à des artistes contemporains qu'il soup- 
conne de vouloir ressusciter l’art gothique en « négligeant la vie et la 
création », mais en réalité ils veulent seulement renouer la tradition 
et ne cherchent à combattre que l’extravagance et la boursouflure. 


R. MAERE. 


À. S. TURBERVILLE : MEDLÆVAL HERESY AND THE INQUISITION. 233 


A. S. TuRBERVILLE. Mediævoal Hleresy and the Inquisition. Londres, 
Crosby Lockwood et fils, 4920. In-8, vi-264 p. 10 sh. 6 d. 


Voici un excellent travail d'ensemble sur l'Inquisition, écrit par un 
protestant, mais un protestant qui a parfaitement compris le moyen 
âge et qui fuit montre d’une impartialité et d'une objectivité dignes de 
tous éloges. 

Le but de l’auteur, comme nous l'anprend la préface, est de ‘lonner 
une mise au point de l’ouvrage bien connu de Lea sur l'Inquisition, en 
s’aidant de tout ce qui a été publié sur le sujet depuis l'apparition de 
cet important travail. M. Turberville n’a pas la prétention d'écrire une 
histoire de Il inquisition : il veut, avant tout, initier le lecteur à l'his- 
toire des doctrines hérétiques du moyen äge et examiner l'attitude que 
l'Église a adoptée envers elles. De là les deux grandes subdivisions de 
l'ouvrage : I. L'hérésie. IT. L'inquisilion. 

Dans les hérésies du moyen âge, M. Turberville distingue trois séries 
ou mouvements typiques : les spéculations r'ationalistes d'Erigène, de 
Roscellin, de Bérenger de Toors; les erreurs et les doctrines dépra- 
vantes de Tanchelin ; l'opposition des Cathares et des Vaudois au 
sacerdoce. C'est ainsi que l’auteur étudie successivement dans la pre- 
mière partie : les origines des hérésies médiévales, les Vaudois et les 
Cathares, la doctrine de l'Évangile éternel, les influences averrhoïstes, 
rour finir par les mouvements de réforme du x1v* sièele (Wycliff et 
Huss) et le concile de Constance. Un sixième chapitre, qui nous parait 
un hors d'œuvre, étudie les arts magiques et la sorcellerie. 

Dans la seconde partie de son livre, M. Turberville étudie en détail 
l’inquisition pontificale. Les questions examinées sont groupées en cinq 
chapitres qui portent respectivement comme titre : l'attitude dé 
l'Eglise envers l’hérésie avant l'institution de l'inquisition, les origines 
de l'inquisition, la propagation de l’inquisition en Europe, la composi- 
tion et la procédure du tribunal inquisitorial, les pénalités, 

Dès le début, on s'aperçoit que l'auteur s'est fait une idée tres juste 
de la société médiévale : l'Eglise et la cbrétienté ne font qu'un, parce 
qu l'Eglise est catholique. Il n'y à qu'une socicté, la Respublica chris- 
tiana, non deux sociétés parallèles formées respectivement par l'Église 
et l'État. Mais il y a deux aspects de cette suciété unique : l'aspect 
temporel, la sphère d'action de l'Empereur ou du souverain, l'aspect 
surnaturel, la sphère d'action du pape. Certes, les deux chets de la 
société chrétienne sont souvent en lutte, mais cette lutte est regardée 
comme une guerre domestique, une lutte de famille, et non comme une 
guerre entre deux Etats différents. 

Partant de là, M. Turberville ne courait aucun danger de dévorer en 
route : cette conception exacte de la société médiévale conditionne toute 
la construction de son livre ainsi que l'interprétation des idées et des 
faits. C’est pourquoi l'auteur note avec beaucoup d'à-propos que toutes 
les circonstances qui tendaient à briser l'unité de la Civilas Dei médiée 
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vale, soit dans la sphère de la théorie soit dans la sphère de l’action, 
étaient productrices de l’hérésin (p. 12) et que, pour l’homme du 
moyen âge, le caractère exécrable de l'hérésice se trouvait essentielle- 
ment dans son déti à l'essentielle unité sociale, ecclésiastique, doctri- 
pale de la chrétienté (p. 13). 

L'auteur apporte une impartialité remarquable dans la discussion 
du problème si délicat qu'il avait à étudier. On peut le constater au 
cours de tout le chapitre Ie", traitant des hérésies médiévales ; on le 
remarquera encore lorsque, p. ex., l’auteur défend l’inquisition de 
l’accusation de cupillité dans la confiscation des biens des condamnés 
(p. 211 et 219), et on lira avec un intérêt particulier le passage concer- 
nant les statistiques de condamnation des hérétiques (p 227-228). 
Citons ce passage, car il est typique : « Aucun inquisiteur du moyen 
âge fut plus vigoureux et plus actif que Bernard Gui. Dans un recueil 
de sentences couvrant une période de dix-sept ans (1308-1323), il y a 
307 sentences d'emprisonnement, 143 de portement de croix, 69 d'ex- 
humation, 9 de pèlerinage sans portement de croix, 40 condamnations 
de fugitifs comme contumaces, 45 condamnations à être livré au bras 
séculier, c'est-à-dire seulement 45 sentences à être Ilvré aux juges 
temporels dans un ensemble de 613 cas. Un autre véritable « marteau 
d’hérétiques », Bernard de Caux, a laissé des records volumineux des 
affaires traitées par lui entre les années 1246 et 1248. On y trouve un 
grand nombre de sentences d'emprisonnement à vie; pas une seule 
mention de «relaxation » au bras séculier.. La claire indication de 
l'évidence est que le nombre de cas où l’hérétique est livré au bras 
séculier doit avoir été comparativement petit dans l’ensemble et très 
petit en comparaison d'autres sentences. 

Ceci peut paraître étrange à ceux dont l'unique idée de l’inquisition 
consiste à se la représenter comme un tribunal s'occupant surtout de 
brûler des hérétiques. Une telle conception repose sur une erreur au 
sujct de l’objet et des fonctions de ce tribunal. Son but n’était pas de 
faire de grandes holocaustes de victimes : il ne désirait que faire quel- 
ques exemples. Excepté en Languedoc, où les hérétiques étaient en 
majorité et puissants, quelques exemples étaient suffisants. Le tribunal 
ne cherchait pas la venyeanc2, synonyme d'échec, mais la réconcilia- 
tion, synonyme de succès. » 

M. Turberville n'est pas seulement impartial ou, en tous cas, s 'efforce 
de l'être, mais il possède aussi beaucoup de bon sens. Et cette qualité 
si précieuse pour l'historien lui permet d'écrire nombre d'appréciations 
et d'émettre beaucoup de jugements remarquablement exacts. A preuve, 
les passages suivants : Beaucoup d'hérésies nous fournissent l'exemple 
de la popularité dont jouit toute propagande anti-sacerdotaliste 
(p. 18). Condamnation du catharisme : Une croyance qui approuve le 
suicide et rejette le mariage, se condamne elle-même : c'est faire la 
guerre aux vrais principes de [a vie elle-même. Il y avait un relent de 
maladie et de corruption dans une règle si désespérément opposée à la, 
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nature. La plus grande condamnation de la secte se trouve dans le fait 
qu’elle proclame un idéal impratiquable, tout en admettant qu'il était 
tel, et qu’elle sanctionne un compromis, opposé à son dogme essentiel, 
par lequel seulement l’hérésie put continuer à se propager. Le retard 
mis à administrer le consolamentum est simplement l’apothéose d’un 
système de repentir sur le lit de mort, un encouragement au mensonge 
et à l’hypocrisie (p. 30). Procédure de l’inquisition : elle est ioute 
entière conditionnée par la fonction de l'inquisiteur, tout autant con- 
fesseur et missionnaire de la foi que juge (p. 189). 

L'auteur a compris la mentalité du moyen âge mieux que certains 
historiens catholiques : nous n’en voulons pour preuve que le passage 
où, contre Vacandard, il montre que lorsque S.'Thomas d'Aquin réclame 
pour les hérétiques la peine de mort, il est logique et en harmonie avec 
la mentalité médiévale, « qu’il ne faut pas chercher à harmoniser avec 
l’hbumanitarisme moderne » (p. 157, note 1). C'est avec raison aussi 
que M. Turberville fait observer que les inquisiteurs ne rejettent 
aucunement la responsabilité de la mise à mort de l’hérétique : ils en 
proclament hautement la nécessité. Chercher à les disculper de cette 
responsabilité morale, c'est faire œuvre de polémiste moderne, mais 
c’est ne pas comprendre le moyen âge (p. 223). 

En faisant connaître les systèmes théologiques ou philosophiques, 
l'auteur est toujours simple et clair, et ce qu'il dit de Wycliff et de ses 
attaques contre l'Eglise est un exposé honnête (p. 86). 

Le chapitre sur les origines de l'inquisition est bien traité, mais 
M. Turberville ne nous explique pas pourquoi Fré iéric II a décrété la 
peine de mort contre les hérétiques. Il a, en tout cas, raison de rejeter 
la théorie d’après laquelle le rusé Hohenstaufen l'aurait fait pour 
‘ embarrasser Grégoire IX (p. 152.154). | 

C'est aussi le simple bou sens qui lui fait affirmer, d'accord avec 
l'article que Charles Mocller publia, dans cette Revue même, sur Les 
büchers el les aulo-da-fés de l'Inguisilion, que Frédéric IT ne peut être 
rendu responsable de l'introduction de la peine de mort pour les héré- 
tiques : il ne fit que donner une reconnaissance légale à la pratique 
populaire existant en France et en Allemagne. Et peut-être Frédéric 
fut-il influencé par le droit romain alors reuaissant, qui devait lui 
rappeler qu'on brûlait les Manichéens avant l'époque de Constantin. 

Le chapitre sur l’extension de l’inquisition est intéressant et exact, 
mais un peu sommaire. Par contre, celui qui traite de la procédure est 
en tous points excellent. | 

Il faut avouer, d'autre part, que le travail ne manque pas de faiblesses. 
La bibliographie de l'auteur est quelquefois un peu vieillotte, quelque- 
fois incomplète, notamment pour les procès de sorcellerie, où l'intéres- 
sant travail du chanoine Laenen, Heksenprocessen, aurait dû ètre cité ; 
certaines études importantes sur les Bogards, sur Tanchelin, sur les 
Cathares manquent. 

La première partie du livre, sur les hérésies, tout en étant le résultat 
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de recherches consciencieuses et très suggestive, nous semble troh 
systématiser. Sans vouloir nier l'influence des idées de Joachim de 
Flore, nous croyons que c’est exagérer lorsqu'on intitule le ch. II : 
L'Evangile éternel, voulant embrasser par là un ensemble où voisinent 
Franciscains, Spirituels, Fraticelles, (tuillelmites, Apostoliques, Dol- 
cinistes, Beggaris et Béguines, Flagellants. 

M. Turberville n’a manifestement pas compr's ce que c'est que les 
béguinages et il confond les béguines orthodoxes avec le mouvement 
des Beggards et béguines hérétiques. Il ne semble d’ailleurs pas avoir 
conpu les études de Kurth, de Greven et de Philippen sur ce sujet. Il 
tient encore (p. 43; pour la légende qui représente Jean XXII comme 
un avare : M. Mollat à mis tin à ce conte. | 

Bref, c’est surtout la seconde partie du livre qui nous paraît la plus 
solide. 

En terminant, nous rendons hommage à l'érudition, à l’objectivité et 
à la loyauté de l'auteur. Nous croyons pouvoir aflirmer que, pour 
quiconque veut apprendre à connaitre l'inquisition sous son vrai jour, 
son livre sera le guide le meilleur et le plus sûr (1). 


L. VAN DER ESSEN. 


RicuarD nE Bury, Biskop of Durham. Philobiblon, eller om Kar- 
leken till Bückerna. Med inledming, latinsk text och anmerkningar 
utgifven och üfversatt af AXEL NELSON. Stockholm, F'oreningen 
für Bockhandtverk, 4922. In-4, xxv, LxxxIX, 190 p. 


A la plice d'honneur qui lui est faite depuis une trentaine d'années 
dans Les annales de la bibliophilie et dans l’histoire des bibliothèques 
médiévales, le Philobiblon de l’évêque de Durham brille d'un éclat 
toujours grandissant. Si l'époque des incunables enregistré jusqu'à 
trois éditions en un quart de siècle, celles de Cologne en 1473, de 
Spire en lAS3 et de Paris en 1509, la fin du x1x° siécle et les débuts 
du xx° ont à leur actif toute une serie de travaux : éditions, réim- 
pressions, études, traductions (anglaise en IRS8, 1889, 1902, 1903, 
1913, etc., alle nande en 1912, italienne en 1914, catalane en 1916), 
qui s'échelonnent entre l'édition critique d'E. C. Thomas (Lonures, 
Keg:n Pant, ISS8), toujours indispensable aujourd'hui, et celle de 
M. Axel Nelson (Stockholm, Norstedt, 1922), qui tait lobiet de ce 
compte rendu. Parmi ces travaux, se détachent les magnitiques 
éditions d'André Fleming West, professeur à Princeton University 
(New-York, IR89), et de Marco Besso, bibliophile italien bien connu 
(Rome, 1911), qu'on peut regarder comme des jalons entre celle de 
Thomas d'une part et celle de M. Nelson de l’autre ; la comparaison 


(1) On tiendra note de quelques rares passages où l’auteur parle en protes- 
tant, mais toujours sine dolo. 
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entre ces quatre ouvrages permettra d'évaluer les étapes parcourues 
depuis 1888 jusqu'en 1922 et de reconnaitre au beau livre du biblio- 
thécaire d'Upsal tout le mérite qui lui revient. 

Imprimé sur magnitique papier {Old Stratford paper), orné par Akke 
Kumlien de lettriues rouges au début de chaque chapitre et agrémenté 
de tous les menus détails chers à la belle typographie antique, le 
volume se présente daus ua appareil de luxe qui fait honneur aux 
presses P. A. Norstedt de Stockholm. En bibliophile qu'il était, 
Richard de Bury n'aurait pas désiré mieux. Au point de vue de la 
présentation artistique, le livre de M. Nelson nous rapproche donc de 
l'œuvre de À. F1. West, et, les illustrations en moius, de celui de 
M. Besso. L'édition de West (134), destinée aux membres du (Grolier 
Club de New-York (Jean Grolier de Servie, vicomte d’Aguissy, biblio- 
phile franco-italien du xvi° siècle), est une luxueuse publication en 
trois petits volumes (texte, traduction, notes), tirée à 300 exemplaires 
seulement, et pour laquelle avaient été spécialement coulés les carac- 
teres du texte, les lettrines des initiales et les ornements des titres et 
des marges, le tout d’après un type archaïque ; de son côté, le volume 
de Besso, splendide grand in-quarto, tiré à 500 exemplaires sur papier 
de choix, se fait remarquer, entre autres richesses, par une trentaine 
de planches hors texte qui, sans se rapporter toujours à la matière des 
chapitres, rehaussent notablement la splendeur de la publicativn. 
Nous ne voudrivns pas insister sur ce côté artistique du Philobiblon 
de M. Nelson, car s’il est peut-être moins luxueux que son confrère 
américain ou italien, il garde toujours l'inconvénient d'être inacces- 
gible au spécialiste de nos régions, le prix de trente couronnes 
suédoises retrénant efficacement toute convoitise. 

Aussi, nous sommes heureux de dire toute de suite que le principal 
mérite du travail de M. Nelson réside ailleurs : au point de vue du 
texte comme des notices d'introduction et du commentaire, le biblio- 
thécaire d’Upsal fait faire un nouveau progrès à l'édition du Philobiblon. 
L'édition de West, malgré ses mérites, ne semble pas (aucun exemplaire 
ne s'en trouvant en Belgique, à notre connaissance, nous ne pouvons 
en parler que «l'après les préfaces critiques d’autres travaux et les 
jugements motivés des comptes rendus) avoir été toujours heureuse- 
ment inspirée dans l'appréciation des manuscrits secondaires du con- 
tinent ; son texte, qui est d'une façon générale la confirmation de celui 
de Thomas, sans se rencontrer pourtant identiquement avec lui, ne 
s'appuie sur aucun document nouveau ; les notes du commentaire, 
tres fournies, qui apportent des éclaircissements et des rapprochements 
intéressants, ne suffisent pas pour garantir à son édition la supériorité 
sur celle ce Thomas : elle la confirme et la complète, mais sans la 
remplacer. L'édition, ou plutôt la publication de Besso mérite moins 
d'éloges, car elle ne fait taire aucun progres au texte, et en dehors de 
quelques paragraphes de l'introduction sur l'histoire littéraire du 
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Philobiblon, ou des notes de comparaison avec les œuvres de Pétrarqte 
notamment (p. xxv11, etc., p. &2-84 etc.), il y a peu de chose dans son 
splendide volume qui renouvelle l'étude du Philobiblon ou de son 
auteur ; muinte appréciation, trop louangeuse, se ressent de l’enthou- 
siasme de l'éditeur pour son heros. 

Le travail de M. Nelson, au point de vue de l'originalité des re- 
cherches et de l’aide qu'il fournit pour l'établissement critique du texte, 
se place d'emblée au-dessus de ses prédécesseurs américain et italien ; il 
rivalise avec l'édition de Thomas et en plus d’un point la dépasse, 
Son grand mérite porte sur l'étude de la tradition manuscrite du 
Philobiblon. Sous ce rapport, il est fort supérieur à l'édition du Grolier 
Club, qui n'avait rien ajouté aux trente-cinq manuscrits étudiés ou 
mentionnés par Thomas; M. Nelson en ajoute sept autres, encore 
existants aujourd'hui, auxquels on peut joindre, comme témoins de la 
diffusion du Philobiblon les trois manuscrits dont il à rencontré la 
mention dans les anciens catalozues de la bibliothéque des Brigittiocs 
de Syon (Isleworth) et du palais des Papes à Avignon (p. XX, n. 2). 
Cet enrichiss ment de la documentation manuscrite, à laquelle avait 
déjà préludé M. J. Husung, de Münster, en 1920 [Zentralbl. f. Bibl. 
wesen,t. XXX VIE, p. 115 et suiv.), aboutira vraisemblablement à faire 
reconnaître à maintes copies d'Allemagne leur vraie valeur, que West 
leur dépiait un peu trop sommairement en 1889, et à confirmer les 

. sages rectifications apportées déjà par Husung /ibid., p. 110-111 et 
115-120), encu:e que celui-ci pousse peut-être un peu loin l'estime pour 
cette classe de manuscrits. Contrairement à la classitication de 
Thomas, M. Nelson met en première ligne (p. XXv), non pas les deux 
manuscrits de la Bibliothtque Nationale de Paris, mais, comme 
l'avait déjà fait West, les deux du British Museum (Reg. 8. T. XIV) 
et de [a Bodléienne (Digby, 1:17). Le spécialiste regrettera que l’édi- 
teur, trop exclusivement soucieux des bibliophiles, ait cru devoir se 
dispenser d'ajouter à son texte l’apparat critique, là surtout où ses 
lecons, une quarantaine en tout, s'écartent de celles de Thomas; il a 
eu soin de nous donner la liste de ces variantes (p. xXv, n. 1), mais. 
dans les notes finales nous n’en trouvons pus toujours la justification. 
Le texte confirme sensiblement l'édition de Thomas, muis les leçons 
des deux manuscrits de Londres et d'Oxford ont été fournies à l'éditeur 
plutôt par l'apparat critique de Thomas que par une nouvelle collation 
miputieuse des manuscrits anglais (p. XXV). 

Avec l'enrichissement de la tradition manuscrite et les améliorations 
textuelles, le travail de M. Nelson nous fournit, dans une série de 
notes (p. 105-111), à la fin du volume, une aide précieuse pour l'intel- 
ligence du traité. L'anaotation et l'introduction de Cocheris en 18556, 
la partie la plus durable de l'édition parisienne, contenaient déjà 
d'excellents renseignements ; celles de Thomas, de West et de Besso, 
les avaient notablement enrichis ; mais ni celles-ci, ni celles-là ne dis- 
censent de recourir aux « Anmerkningar » de M. Nelson, qui con- 
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hrme, complète, précise ou rectifie les notes de ses prédécesseurs. Un 
index alphabétique (p. 113-147) en facilite la consultatiqn et en montre 
la richesse. La plupart sont exégétiques ; quelques-unes regardent là 
critique textuelle et justitient telle lecon établie par conjecture 
(p. LX1, 12 et LXXIV, 29) ou spécialement compliquée (p. L1X, 22). On 
pourrait contester la justesse de la note p. LVI1, 4 (p. 134) qui attribue, 
semble t-il, à l’appréciation de Richard sur le rôle dogmatique des 
(Grecs, une portée qu'elle n'a pas; à la note p. XLIV, 4 (p. 128), il 
faudrait corriger « s. XVI » en «8. XIV »; à la note p. LXX, 8 (p.140), 
manque la référeuce à Aristote; à propos du « melus qui cadat in 
virum constantem » (p. 117), p. xx1V, 4, la citation du droit romain 
aurait dû s'enrichir de celle des canonistes et des moralistes, qui l'ont 
adoptée et chez lesquels sans doute Ricuard l'aura puisée. Mais au 
lieu d'allonger cette liste qui ne concerne que des détails, nous préfé- 
ruos observer que ces notes, en général tort sobres mais bien choisies, 
décèlent une sérieuse étude du vocabulaire et du milieu d'idées repré- 
seuté par l’auteur du Philobiblon, et une connaissance fort étendue de 
toute la bibliographie, romane, slave vu germanique, ancienne et 
moderne, du sujet; ce qui n’est pas un mince mérite, car il y a long- 
temps que le Philobiblon occupe l'attention des érudits. 

Après pareille publication, que reste-til encore à faire pour le texte 
et l'étude du Phulobiblon ? Sans doute, le texte demeure toujours sus- 
ceptible d'améliorations et, dans ce domaine, il serait intéressant de 
voir bientôt sortir de presse le travail complet préparé par M. J. Hu- 
sung ; les indices qu'il apporte, sur la foi des manuscrits allemands en 
faveur du manuscrit Digby de la Boidleienne, mèneront-ils à de pro- 
fvods changements textuels ? L'auteur lui-même ne s'y attend guère 
(Zentralbl. f. Bibl. wesen, t. XXXIX, 1922, p. 388); le grand progrès 
avait d’ailleurs été réalisé par l'édition de Tuomas en 18, qui cor- 
rigeait 1200 passages de la mauvaise impression colonaise de 14173. 
Dans l'interprétation du traité, l’exégèse pourra se donner carrivre 
longtemps encore, car le style de l’auteur, bigarré de réminiscences 
érudites, compliqué d’allusions imprécises, nuancé à l'excès pur les 
associations d'idées et de mots les plus hardies, jalonné de termes 
arcoaïques on étranges, présente de ditliciles énigmes. Le bibliothe- 
caire d’Upsal en résout un certain nombre et, pour d'autres, met sur 
la voie de la solution. 

Reste la question de l'authenticité. Sans se fuisser émouvoir par 
l'apport des nouveaux manuscrits qui mentionnent le nom de Robert 
Holcoth, M. Nelson maintient les droits de Richard de Bury. Nous 
croyons volontiers qu'il a raison. Mais bien que le problème se soit 
posé de longue date à la sasacité des bibliographes, il importe d'en 
préciser les termes pour en délimiter exactement la portée, avant de 
songer aux moyens de lo résoulre. La partie autobiographique du 
traité, ou pour mieux dire, les souvenirs autsbiographiques qui, d'un 
bout à l’autre du traité, s'entremélent au contenu de cuacun de ses 
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paragraphes, sinon à chacune de ses phrases, ne permettent pas d'en- 
lever à Richard de Bury la paternité de la conception de l’œuvre et 
de ses lignes principales. Cette considération, qui demanderait à être 
développée et précisée ailleurs que dans ce compte rendu, est en 
somme le principal argument en faveur de l’évêque de Durham : ce 
serait enlever à su carriére un trait distinctif, indiqué du reste par 
d’autres témoins encore, que de rayer de son existence les manifesta- 
tions de cette passion bibliophilique; M. Nelson, pas moins que 
M. Besso, qui en ce point reprend tous ses avantages sur le travail de 
Thomas, pas moins non plus que West et que M. J. Husung ou Sond- 
heim, l’a parfaitement compris (p. xviu-xix). De là, à dire que 
l’évêque hibliophile n’a pas pu confier à la plume de Robert Holcoth 
le soin de mettre par écrit ses notes autobiographiques, la déduction 
serait sans doute illégitime. Mais il faut reconnaître que, circonserit 
dans ces limites, le problème perd déjà beaucoup de son importance 
et ne garde une notable partie «le son attrait que pour ceux qui envi- 
sagent seulement la physionomie littéraire du chancelier d'Édouard II. 
D'autre part, si l’on veut regarder au-delà, il reprend tout son intérêt, 
car une solution favorable à Richard de Bury aboutit à nous faire voir 
dans quelle atmosphère se mouvait la pensée d’un prélat anglais du 
milieu du x1v° siècle et à quels sujets de conversation donnaient lieu 
les receptions ordinaires du palais épiscopal de Durham ou d’Auck- 
land. Si Richard a vraiment tenu la plume pour composer le Philo- 
biblon, il y a tout lieu de croire en effet que les nombreuses allusions 
et les expressions énigmatiques qui en traversent chaque ligne, tra- 
duisent le ton Labituel des entretiens de l’évêque avec l'élite intellec- 
tuelle qui le visitait. Est-ce un autre, Holcoth, théologien et exégète 
d’une vaste lecture, comme en témoigne Île titre de telle de ses œuvres, 
qui a donné pareil tour à ses mémoires de bibliophile ? Même en ce 
cas, la part de Richard, qui était interlocuteur et instigateur de 
ces conversations £gavantes, ne disparaitrait pas tout entière. Pour 
résoudre à fond la question, l'étude des témoins externes serait à 
pousser méthodiquement. La valeur d'Adam de Murimuth, souvent 
contestable, devrait être étudiée de pres ; il faudrait confronter son 
témoignage avec la note élogieuse de Pétrarque et l'appréciation des 
autres témoins contemporains ; sa déclaration, empreinte de jalousie 
méchante, n'est-elle pas l'écho des envieux que visait déja Richard 
dans son œuvre, j'allais dire dans son apologie ? L'on ne peut se con- 
tenter de l'attitude de l'homas, qui à fait trop vite complète volte-face. 
La parenté des manuscrits qui mentionnent Holcoth, le libellé même 
de leur témoignage, leur proveuance soulèvent encore plus d’une 
questiva, qui n’a guëre été touchée, pas plus que la raison du silence 
de Guillaume de Chambre. Entin, l’histoire littéraire est loin d'avoir 
dit son dernier mot sur les écrits attribués à Holcoth. Sur le terrain 
de la critique interne, une étude comparative de ses traités scriptu- 
raires, surtout sur la Sagesse (par exemple, leçon CCXIT), les Pro- 
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verbes et l'Ecclésiastique, qui offrent des chances de rencontrer des 
loci paralleli avec le Philobiblon, et peut tre le De Studio Scripturae, 
s'il est de lui, fournirait des éléments sérieux de solutios ; il ne suflit 
pas de dire que les styles ne se ressemblent pas, ce qui est vrai du 
reste. Quoi qu'il en soit de ce qui reste encore à faire pour réduire à 
leur juste valeur les soupçons contre l'authenticité du traité, l’on ne 
peut que ftliciter M. Nelsoo de nous avoir donné un excellent travail 
qui jette de nouvelles lumières sur l’œuvre de Richard de Bury et, 
sous une aussi artistique présentatiun, lui assure un nouvel attrait. 


J. DE GHELLINCK, S. d. 


H. Sraouz. L'évolution religieuse de Luther jusqu’en 1515. (Etudes 
d'histoire et de philosophie religieuses publiées par la faculté de 
théologie protestante de l’université de Strasbourg.) Strasbourg- 
Paris, Istra, 1922. In-8, 174 p. F. 7,90. 


Ce livre, première partie d'un ouvrage qui se propose de décrire 
l'évolution religieuse de Lutber jusqu'en 1521, n'est point un travail 
original, mais plutôt une carte provisoire, et qui très probablement 
sera bientôt à reviser, des positions nouvelles prises par les historiens 
protestants touchant les faits principaux de la première moitié de la 
vie du réformateur : il prétend bien cependant faire «uvre critique et, 
lorsqu'il y a divergence entre les auteurs, il choisit, en donnant ses 
raisons : tel quel, il rendra au lecteur le précieux service de l’orienter 
rapidement dans le dédale des publications contemporaines. 

L'introduction, très bourrée de faits, nous éclaire sur les causes de 
l'extraordinaire abondance de livres parus sur le sujet, dans les der- 
niéres années. Le jubilé de 1917 a son importance, mais il n'a fait 
qu'accélérer un mouvement, vieux déjà de douze ans. La vie de 
Luther avait toujours été un terrain de combat. Mais longtemps 
protestants et catholiques n'avaient point songé à étudier la genèse et 
le développement les idées réformatrices du puissant moine saxon, 
jusqu'à sa rupture avec Rome. Amis et adversaires ne considéraient 
en lui que l’homme fait, le fondateur du luthéranisme, sans chercher 
a savoir comment il s'était formé, quelles étapes sa pensée avait 
fournies avant qu'il n’en fut venu à combattre l'Eglise dans laquelle 
il avait passé trente-cinq ans de sa vie. 

L'enthousiasme que causa le quatrième centenaire de la naissance 
de Luther (1883), la nécessité de répondre à Janssen qui dans son 
Histonure du peuple allemand avait représenté le protestantisme comme 
un obstacle à la vraie réforme, élargirent aux protestants le champ de 
leurs recherches. Quelques documents d'avant 1517 parus dans l'édition 
de Weimar, (des sermons, des notes marginales aux Sentences de 
Pierre Lombard, à quelques traités de saint Augustin, aux sermons de 
Tauler et surtout le cours sur les Psaumes (1513-1515), immédiatement 
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servaient aux historiens Kolde, Kôstlin, Hausrath, etc. Le x1x° siècle, 
tout près de mourir, était en mesure de Jéguer au xx° un tableau des 
jeunes années de Luther qui semblait définitif et n'aurait plus à subir 
que d’insignitiantes retouches lorsqu'en 1904, l'aj parition de l'ouvrage 
du P. Denifle, O. P., Luther et le Luthéranisme, vint bouleverser tous 
les résultats acquis. 

Appuyé sur un manuscrit du cours de Luther sur l’épitre aux 
Romains (1515-1516) que Ficker avait découvert à la bibliothèque 

. vaticane en 1899 et muni d'une éru lition prodigieuse sur la théoJogie 
du moyen àge, l'illustre dominicain lançait contre le réformateur de 
Wittenberg toute une série d'aflirmations qui jetérent l'émoi dans le 
monde protestant et mirent en doute la valeur morale et l'originalité 
de Luther : 1° C'est dans sa propre expérience de moine relâché que 
Luther a trouvé la doctrine de la concupiscence: invincible, point de 
départ de son évolution religieuse ; 2° Luther est « un disciple servile 
d'Occam, auquel il a emprunté toute sa théologie » (p. 16). Suivait 
comme conséquence cette troisitme assertion que « toute la tradition 
protestante sur Luther au couvent n'était qu'un roman basé sur les 
atlirmations soit de Luther, créant en vieillissant, involontairement et 
volontairement cette légende, soit de ses commensaux ayant mal 
interprété et rendu infidèlement ses propos de table » (p. 18). 

De ces trois propositions, la première ne saurait être acceptée sains 
une profonde moditication par un luthérien : car elle rénd terrible- 
ment suspecte l'origine du protestantisme. Qui nie la valeur morale 
de Luther met en doute du même coup la qualité de son influence 
religieuse. Mais après Braun et Ficker, beaucoup de protestants ont 
reconnu l'importance capitale de la concupiscence invincible dans 
l'évolution de Ia théologie luthérienne. 

Les deux autres assertions fondamentales du P. Denifle ont ébranlé 
beaucoup d'historiens. Sans avoir subi son influence, Troeltsch a poussé 
plus loin la négation de l'originalité de Luther et soutient que « la 
Réforme du xvi* siccle est plutôt une continuation des préoccupations 
médicvales qu'elle n'est le point da départ de la civilisation protes- 
tante moderne ». 

A. v. Müller a prétendu retrouver dans l’ordre des Ermites de 
Saint Augustin une école thcologiqu? dont Luther n'aurait été que le 
restaurateur ; et Secberg parle comme Denifle de l’occamisme de 
Lutber. 

Quant à la nécessité d'employer les documents contemporains pour 
établir l'évolution de Luther, elle à gagné à peu pres tout le monde. 
Malsré une tendance marquée à revenir à la tradition ancienne 
aussitot qu'il le peut, en dépit de ses réclamations pas toujours 
heureuses en faveur de la tradition, M. Strohl lui-même a suivi le 
courant : il y a dans les incidentes de ses jugements de quoi mettre en 
doute bien des récits des propos de table ou mème bien des témoignages 
du Luther d'après 1530, 
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Du côté catholique la thèse de Denifle, débarrassée de ses outrances 
de langage par le P. Weiss et M. Paquier était admise telle quelle par 
Cristiani et pour ce qui concerne la valeur morale de Luther un peu 
atténuée par le P. Grisar. M. Strohl n'a point marqué que les catho- 
liques allemands qui s'étaient montrés mécontents de l'ouvrage de 
Denifie : Spahn et les autres, étaient influencés dans leur avis par la 
politique ou d'autres causes tout à fait étrangères à la véracité de 
l'histoire. La these était un obstacle à l'union jugée nécessaire entre 
protestants et catholiques : les articles retentissants de Kiefl dans le 
Hochland (1917) sont moins encore que les autres exempts de ce 
préjugé. | 

Nous ne pouvons ici résumer tous les. dévelupnements de cette 
introduction si suaggestive et si pleine. Mais tous ceux qui s'intéressent 
aux origines du protestantisme la liront avec attention. Ils ne par- 
taigeront point tous les jugements de M. Strohl ; mais ils loueront la 
sérénité de son exposition et le souci d’impartialité qu’il apporte dans 
le débat. Il a certainement fait effort pour rendre justice au P. Denifle. 
Le mérite incontestable de l’œuvre du grand dominicain est franche- 
ment reconnu et la parfaite sincérité de l’auteur aftirmée sans ambages. 
Mais en écartant certaines de ses assertions, M. Strohl n'a point 
écarté les textes qui servaient de base aux aftirmations du P. Denitle. 
Il oublie aussi de noter que le P. Denifle n’a point voulu donner un 
jugement d'ensemble sur Luther, mais se réservait de le faire dans un 
second ouvrage qui n’a point été rédigé. Le P. Denifle n’a nullement 
méconnu, comme on semble l'indiquer, les grandes qualités de Luther 
et Le côté entraînant de son génie. On ne lui répond pas en exaltant le 
génie de’Luther qu’il admet : on le réfuterait en lavant tous les faits 
et toutes les paroles de Luther des accusations qu'il apporte. C'est le 
cas de le redire : à force de simplifier, on devient inexact. Qu'on parle 
des grandeurs de Luther, soit, mais il ne faut pas oublier qu'il y a dans 
son œuvre des textes qui résistent à l'éponge comme la tache de 
Macbeth. 

Le livre de Denifle est mal composé et il a des parties caduques. 
Personoe ne songe à nier certaines exagérations verbales et la violence 
du style. Devifle lui-même aurait vu avec plaisir les retouches de 
détail apportées à son œuvre : mais des points fondamentaux, aucun 
jusqu'ici n'a été sérieusement ébranlé. On comprend qu'une œuvre 
pareille, par ses défauts comme par ses qualités, ait donné un nouvel 
élan aux études luthériennes. M. Strohl s'est honoré à le reconnaitre. 

La vie de Luther jusqu'en 1515 a été partagée en trois périodes : 
l° de sa naissance à son entrée au couvent (14K3-1505) ; 2° la erise au 
couvent (1505-1509), crise plutôt de sentiment et de piété ; 3° de 1509 
à 1515, ce qu'on pourrait appeler la crise intellectuelle. 

M. Strohl maintient, avec des atténuations multiples, la thèse tradi- 
tionnelle de l'austérité des années de jeunesse de Luther. La pauvreté 
p'a point trop mordu le jeune Martin puisqu'en 1191, son père est un 
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des notables de Mansfeld (p. 43). Les parents étaient sévères, les 
maîtres de classe étaient rudes, mais, d'après Scheel, on doit rabattre 
beaucoup du factum de 1921 sur le réyime des écoles « écrit dans le 
style d'un manifeste électoral » (p. 11. Le récit accrélité du séjour 
à Magdebourg et à Eisenach: a forcé les ombres. De ses impressions 
d'enfance, Luther dira, mais après sa révolte, qu'il avait éprouvé 
«une profonde répulsion contre la prédication de la colere de Dieu » 
et qu’ «on l'avait habitué dès l'enfance à pälir au seul nom du 
Christ » (p. 52). Il croyait à la sorcellerie, et s'exagérait, peut-être par 
superstition, le pouvoir des esprits malins. C’est dans sa piété luthé- 
rienne, plus que dans les textes, que M. Strohl a trouvé cette con. 
clusion : « 11 semble donc bien que la jeunesse de Luther ait été 
assombrie par une religion dont, par une disposition spéciale, il 
sentait plus profondément que d'autres l'insuflisance. La préparation 
à sa mission à commencé dès l'enfance. Il aurait pu dire comme 
Jérémie qu'il avait été appelé à son ministère de proplète dès le sein 
de sa mère » (j. 53). 

La vie à Erfurt a été studieuse et des désordres que Luther a 
stigmatisés chez les étudiants, on ne peut rien couclure contre 
lui (p. +05). Son centrée en religion n'a été que l'aboutissement, pré- 
cipité sans doute, mais logique, de son évolution antérieure (p. 5654ÿ1). 

Beaucoup plus conjectural apparaît le tableau de la seconde période : 
avec Jundt, l’auteur place dans les années 1505-1509 la crise de la vie 
religieuse qui « constitue le fait genérateur, non pas seulement de la 
piété nouvelle, mais de la théologie originale de Luther » (p. 67). Les 
premiers temps de la vie religieuse (jusqu'en 1507) n'ont noint été trop 
pénibles. « Les efforts pour réaliser lhéroïsme de l'abnégation ont dù 
même procurer au frère Martin une certaine satisfaction. Mais cette 
Satisfaction a dû être de courte durée. » (p. 72). Luther n'a parlé que 
tardivement de cettr crise, dont il est le seul témoin, avec des 
inexactitudes peut-être sur lu date (p. 7%) et au moment où il l’a vécue, 
il n’en a point senti l'importance. 

De cet ébranlement les causes seraient : 

1° Les mortifications exagérées. Mais il reste acquis, en dépit des 
efforts pour infirmer sur ce point les jugements du P. Denifie que ces 
excès, s'ils ont eu lieu, allaient directement contre la règle recomman- 
dant et la discrétion et l’obéissance. La thèse même de Denifle est 
confirmée par le fait que les Augustins s'engaseaient à observer leur 
règle sous peine de péché. Luther n'a pu exagérer la pénitence qu’en 
se laissant aller à son jugement propre, contre le devoir qui lui était 
tracé par les constitutions de son ordre. 

2° « La déception de ne pas voir se réaliser les espérances fondées 
sur son entrée au couvent ». C'est la question du « baptème monas- 
tique », reprise dans le sens du Luther d’après la rupture. Quoi qu'il 
en soit de cette théorie ancienne, mais très fréquente au temps de la 
Réforme que le don de soi-même à Dieu dans la vie religieuse a les 
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mêmes effets que le baptême, si l’on a pu promettre au nouveau moine 
qu’it obtiendrait la rémission de ses péchés par les vœux monastiques, 
faits avec les dispositions intérieures convenables on n’a pu lui pro- 
mettre qu'il se sentirait régénéré. Luther, au lieu de décrire exacte- 
ment le « baptême monastique » en a fait sciemment unc caricature. 

3° Les reproches qu'au moment de ses prémices son père lui a faits 
sur son entrée en religion contre l'autorité paternelle auraient pro- 
voqué des doutes sur la réalité de sa vocation. 

4° Le souci de son salut poussé jusqu'au scrupule. Explication pour 
explication, au licu de faire appel à une mentalité qui ne sera celle de 
Luther que beaucoup plus tard et qu’on transporte sans preuve dans 
le passé, j'aime autant l'hypothèse de Grisar qui explique la crise par 
une constitution physique et psychique anormale. 

o° Entio, l'insuttisance de la doctrine nominaliste, la seule que 
Luther connaissait. Même sur S. Thomas d'Aquin, il a rép‘té sans les 
vérifier les appréciations occamistes. Il y eut un apaisement relatif, 
tout de piété et de sentiment dû en partie aux doctrines ascétiques de 
Gerson et de saint Bernard, et surtout à l'influence très douce et très 
mystique de Staupitz auprès duquel Luther a séjourné à Wittemberg 
(automne 1508-automne 1509). 

C’est durant la troisième période (1509-1515) que la crise de pensée 
se serait dénouée par la découverte de l'Évangile. Que fut au juste 
cette découverte ? À en croire la préface de 1515, il faudrait la placer, 
semble-t-il, en 1519 ; elle aurait consisté dans une illumination divine 
qui aurait ouvert à Luther le vrai sens de ces mots de l'Epitre aux 
Romains, J, 17 : « Justitia Dei revelatur ex fide in tidem. » Jusque là, 
Lutber aurait entendu la justitia Dei avec tous les docteurs, au sens 
philosophique : la justice par laquelle Dieu est juste et qui le pousse 
a punir les pécheurs. Une lumière d'en haut descendue sur lui dans la 
tour du couvent de Wittenberg lui aurait appris à comprendre désor- 
mais sous ces mots la justice par laquelle Dieu dans sa miséricorde 
nous justifie par la foi. Sans faire violence au texte de 1545, Strobl 
croit pouvoir la placer en 1513 au temps de la première interprétation 
des psaumes, c’est-à-dire à l'époque où Luther « emploie couramment 
le terme de justitia Dei dans le sens de miséricorde divine » (p. 1 14). 
Mieux vaudrait avouer que Luther s'est trompe sur la date. 

Nous attendrons le second volume de M. Strohl pour avoir toute sa 
pensée sur ce qui est, selon lui, le centre de la théologie de Luther. 
Mais nous pouvons déjà remarquer que son opinion ne va pas Sans 
difficulté. Il écrit pour répondre à Seeberg qui place la découverte en 
1509 : « Si Luther avait fait sa découverte en 1H, il serait bien éton- 
paot qu on s'en trouvât aucune trace dans Ics annotations aux Sen- 
tences » (p. 1145). M. Strohl a été distrait en parcourant les notes sur 
le Lombard. Un avertissement du P. Denitle aurait dû le mettre en 
éveil : « la théorie propre à Luther ne saurait être celle de la justifi- 
cation gratuite ; car cette théorie on la trouve dans ses tout prem'ers 
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écrits et il l'avait connue non par une inspiration mais par Pierre 
Lombard et par la doctrine catholique » (Denifle-Paquier, t. 2, p. 373). 
Luther à de fait parlé de la « justitia Dei qua nos justificat » en par- 
courant les Sentences. (I. dist. 17. Cf. Denifle-Paquier, t. 2, p. 321, 
note 1). M. Strohl me paraît aussi tirer de la lettre du 16 juin 1514 
aux pères d’Er‘urt plus qu’elle en contient sur l'état de paix défaitif 
dans lequel Luther serait entré (p. 173). 

M. Strohl, faut-il le remarquer, ne fait aucune difliculté de recon- 
paître une erreur matérielle dans ce texte de Luther qui affirme que 
tous les docteurs ont entendu le passage de S. Paul de la justice qui 
punit (p. 149). | 

Si nous sommes obligés de nous séparer sur des points très nombreux 
de l'auteur de ce livre, il reste qu’il a fait un travail fort intéressant. 
Trop soucieux de justifier Luther, il a gardé plus encore qu'il n’eut fallu 
les conceptions traditionnelles protestantes. Mais on est forcé de 
rendre hommage à sa parfaite courtoisie et Denifle, s’il eut vécu, 
n'aurait point été mécontent des progrès que ce livre accuse dans la 
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H. Bauke. Die Probleme der Theologie Calvins. Leipzig, J. C. Hin- 
richs. 1922, In-8, vin-108 p. F. 7,20. 


Les études consacrées à l’œuvre doctrinale de Calvin s'accumulent 
sans cesse ; ce fut une riche idée que celle qui, suggérée par M. Fré- 
déric Loofs à son élève, présida à la naissance du présent travail. IL 
était temps de dresser le bilan de toute cette activité scientifique et de 
classer clairement d'une part les résultats définitivement acquis et 
d'autre part les problèmes sans solution certaine. 

Au public non familiarisé avec les recherches calvinistes, M. Bauke 
a tenté de donner un bon résumé des multiples controverses dont la 
pensée du réformateur genevois a été l’objet pendant les quatre derniers 
siècles et surtout depuis deux cents ans. 

Aussi longtemps que sévirent au sein du protestantisme les querelles 
confessionnelles, on n'eut guère l’occasion ni le loisir d'explorer, avec 
le calme indispensable, l'architecture générale et moins encore le 
détail de l'édifice théologique élevé par le pére du protestantisme 
français. Disciples et amis gaspillaient leurs énergies dans l'aftirmation 
et la défense des points les plus menacés du système. Tels détails, très 
secondaires en eux-mêmes, ont acquis dans les controverses une 
importance de premier plan mais que rien ne justifie. La perspective, 
totalement faüussée par les luttes théologiques, a fait prendre quelque- 
fois pour principe générateur du système calviniste des proposi- 
tions qui procèdent elles-mêmes de déductions multiples. Depuis le 
xvie siècle, l'indifférence religieuse a refroidi bien des passions et 
permis l'examen des doctrines à tête reposée, Néanmoins l’antagonisme 
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des vieux jours n’est pas mort et le nationalisme moderne se remarque 
tout autant que le confessionnalisme d'autrefois dans les études calvi- 
uistes publiées par les diverses écoles et classées par Bauke. On 
apprécie différemment Calvin d'aprés que l'on appartient au groupe 
réformé ou à l’église luthérienne, d'après que l'on habite à l’est ou à 
l'ouest du Rhin ; de plus, sur la rive droite, apres avoir fait bien des 
détours pour arriver au réformateur français, on ae parvient guère à le 
comprendre, tandis que le savant français saisit, sans effort et par une 
sorte d'intuition, le secret et les nuances de l'âme dans son compatriote. 
Enfin certains saluent en Calvin l’auteur génial d’une théologie entière- 
ment neuve alors que d'aucuns, avec une conviction tout aussi sûre 
d'elle-même, ne lui accordent qu'une place fort modeste parmi les 
continuateurs de la théologie inaugurée par Luther. D'où vient cette 
divergence profonde, radicale dans l'interprétation et l'appréciation de 
la théologie calviaiste ? Bauke l’attribue, pour une bonne part, au 
manque d'étulles assez larges pour embrasser toute la pensée du maitre. 
Aux travailleurs intellectuels, se restreignant à un point de vue donné, 
la multiplicité des monographies partielles sur la providence, la pré- 
destination, la justification, l’idée de Dieu, etc., a fait perdre trop 
souvent le scos de la perspective qui a dû guider Calvin dans les dédales 
théologiques de son temps. 

Les premiers travaux critiques sur la pensée du réformateur remon- 
tent à Schleiermacher, quand naquit au sein du protestantisme la 
tendance vers l'union qui, on l'espère toujours, peut conjurer le péril 
créé par les luttes interconfessionnelles ct par l'invasion du rationa: 
lisme déiste ou crüment athéc. Schleicrmacher n'a pas Saisi le 
vrai caractère des deux confessions en présence ; il n’en fut pas moins 
l'initiateur, ou mieux, le précurseur des études auxquelles 18 19 donne un 
plein essor. Quel est le rôle général des symboles davos la doctrine tant 
luthérienne que calviniste ? Voilà la question mise à l’ordre du jour. 
L’attention alors prêtée à la pensée de Calvin n’est pas encore purement 
désintéressée, spéculative ; elle se subordonne toujours à des préoccupa- 
tions d'école et le point de vue historique est sacrifié à l'intéiêt de la 
polémique. A la lungue le vrai probléme tinit par se poser : quelle est 
la nature de la théologie calviniste et quel rôle a t-elle joué dans l’his- 
toire du dogme ? Fr. Chr. Baur et A. Schweitzer poussent en avant 
des opinions extrêmes, contradictoires, à égale distance desquelles 
M. Scbneckenberger, dans un dessein de pacitication, campe sa sen” 
tence conciliatrice. Les biographes de Calvin de leur côté essayent une 
étude scientitique dans le chapitre qu'ils consacrent à sa théologie. 
Aussi bien‘'les thèses et les tendances symboliques régnent toujours 
dans les écoles rivales d'A. Ritschl et d'A. Kuvper. 

Dès 1850 mais surtout à partir de 1900, le point de vue rigoureuse- 
ment bistorique a pris le dessus et, grâce à la publication des derniers 
volumes des Opera Calvini, dans le Corpus Reformatorum, les recherches 
critiques ont engrangé une abondante moisson littéraire en J919, 
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l’année même où se fêta le quatrième centenaire du patriarche genevois. 
Cette efflorescence inouïe de travaux a pu rallier les avis dans des 
questions de détail ; elle n’a pas entamé le dissentiment fondamental, 
ni répondu aux questions essentielles posées depuis très longtemps. Les 
dernières publications, l'Histoire du dogme par KR. Seeberg d'une part 
et de l’autre le Concept de la foi chez Calvin par S. P. Dee, n’ont pas 
davantage moditié la position des partis représentés par ces écrits. A 
part les histoires du. dogme, les symboliques et les biographies de 
Calvin qui donnent un aperçu d'ensemble de sa théologie, toutes les 
publications de ces derniers temps sont restées méthodiquement can- 
tonnées dans le détail analytique de son œuvre. Ce particularisme à 
outrance amena la recherche calviniste au point mort actuel et que 
l'on ne pourra dépasser que par des synthèses hiérarchisant et orga- 
nisaut tous ces détails désorbités et souvent faussés par l’exagération 
maladive dont ils ont été l’objet. Tant que des vues clai'es nous feront 
défaut sur les lignes maîtresses de la pensée calvinienne, la solution 
des problèmes, les plus essentiels, n'avancera plus d’un seul pas. Bien 
plus les travaux particuliers continueront à manquer de perspective 
et de justesse. A preuve l'essai, aussi louable que stérile, commis 
par M. Schulze : n’était-ce pas une exagération manifeste de vouloir 
trouver dans l’eschatologie la clef de tout le travail théologique du 
réformateur ? L'entreprise cut pour résultat inattendu de souligner, une 
fois de plus, la constatation rendue évidente par tout un siècle d'activité : 
le point de départ de toute la théologie calviuiste n’est pas un principe 
unique dont elle découlerait comme d’une source féconde, limpide et 
cristalline. Ce fleuve puissant qui a traversé près de quatre siècles, 
charrie des flots dérivés de plusieurs fontaines qu'il est nécessaire de 
bien situer. Or cette topographie essentielle des sources de la 
théologie calviniste est loin d’être repérée avec précision jusqu'ici. 

La tâche qui s’impose désormais c'est l’abandon résolu des vues ana- 
lytiques, fragmentaires, trop obstinément oublieuses du vaste champ 
que couvre la théologie réformée. Elargissez l'horizon des chercheurs 
et du coup disparaîtra l'antagonisme traditionnel. À ce point de vue 
les Allemands n’ont rien de comparable au travail d'ensemble que 
représentent les volumes IV et V de Doumergue. Par ailleurs rien ne 
peut dispenser des recherches omises, hélas ! par le savant français : 
qui donc conaaît bien le milieu où se pêtrit la pensée de Calvin ? On 
n'a pas assez étudié l'humanisme français qui plonge ses racines dans 
l’évolution générale de la pensée philosophique et théologique à la fin 
du moven âge. Ces études, d'après Bauke, ne peuvent se faire commo- 
dément qu'en France, sur place. * 

Avant d'aborder sérieusement les origines de la dogmatique 
réformée, d’autres travaux d'approche s'imposent : la psychologie et 
la critériologie du maître sont en corrélation immédiate, nécessaire 
avec sa conception de la vie religieuse dans l’âme chrétienne. Or, «ici, 
remarque l’auteur, nous sommes encore en pleine obscurité ; même la 
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connaissance des éléments primordiaux nous fuit totalement défaut. » 
Et qui décrira l'influence exercée et les réactions subies par la pensée 
du patriarche dans les milieux anglo-saxons ? 

Ce n'était pas, on le comprend, l'intention de l’auteur de solutionner, 
dans son trop bref essai, toutes les questions qu'il propose à l'examen 
des érudits et qui ne seront pas résolues sans de longues et patientes 
recherches. Le mérite de son travail réside dans une série d'hy pothèses, 
dont plusieurs resteront, pour formuler les données et les inconnues 
qui constituent les multiples problèmes de la théologie réformée. Les 
limites du présent compte rendu ne nous permettent pas de serrer en 
quelques L;nes et avec les nuances indispensables les vues nouvelles 
mises en avant par ce livre excellent. Ses cent pages sont elles-mêmes 
un resumé très dense, trop dense peut-être, du travail rêvé et partiel- 
lement exécuté par Hermano Bauke. Il y a tout lieu de regretter avec 
lui que les difficultés d'ordre matériel avec lesquelles tout auteur 
d'ouvrage savant, s’il n’est héritier de Crésus, doit compter aujourd'hui, 
aient empêché de donner.au livre que nous venons de présenter, les 
dimensions voulues. Tel qu'il est, l'ouvrage n'en rendra pas moins de 
précieux services aux travaux de demain sur la pensée austère et 
complexe de Calvin. - Pi NC PiEcre. 


J. Baucker, S. J. La Compagnie de Jésus, Esquisse de son institut 
et de son histoire (1521-1775). Paris, Beauchesne, 1919. In 8, 
vi-842 p. 


Comme l'indique le sous-titre de l'ouvrage, le R. P. a voulu donner 
au public une esquisse de la compagnie de Jésus et de son histoire. 
Dans sa préface, l'auteur nous renseigne immédiatement pourquoi il à 
entrepris d'écrire une histoire générale et spéciale de la compagnie à 
laquelle il appartient. Son but est apologétique. 11 veut atteindre le 
public spécial de ceux qui, ayant entendu ou lu les attaques que l'on 
dirige contre l’ordre des jésuites, se posent la question de savoir la part 
de vérité ou de fausseté qui peut se rencontrer dans ces attaques. C'est 
en function de ce but qu'il faut apprécier le travail du R. P. Bruvker : 
ce n’est pas une œuvre d'édification, ce n’est pas davantage un ouvrage 
scientitique au sens rigoureux du mot, mais le R. P. expose un nombre 
de faits, exactement vérifiés, qui permettent au lecteur de se faire une 
appréciation saine, raisonnée, de l'activité des jésuites et partant de 
leur utilité. 

Dans un chapitre préliminaire, le R. P. retrace, à grands traits, la 
fondation de la compagnie, les difficultés du début, la rédaction des 
constitutions ou charte du nouvel institut et leur contenu. Il partage, 
ensuite, l’histoire générale et spéciale de la compagnie en deux siècles : 
le premier de 1540 à 1645 et le second de 1645 à 1758. Chacun de ces 
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siècles est divisé en périodes : le premier en trois périodes, 1510. 
1556, 1556-1580, 1581-1645, et le second, en deux périodes, 1615-1705, 
1705-1758 ; une sixième période retrace la suppression de la compagnie 
(17131773). Chacune de ces périod”s comprend une histoire générale 
partagée par généralats (ils sont dix-huit de la fondation à la suprres- 
sion, 1540-1753) et une histoire des provinces, celles-ci, représentant 
les groupements géographiques de l’ordre, celle-là, la succession chrono- 
logique des généraux de l’ordre et des congrégations générales. Chaque 
siècle se termine par un aperçu sommaire du mouvement scientifique 
et littéraire de la compagaie. 

Ce simple exposé du plan de l'ouvrage indique que le R,. P. a obéi, 
avant tout, à des préoccupations d'ordre chronologique, qu'il est d’ail- 
leurs le premier à reconnaitre (p. vi). Malgré les bonnes raisons que le 
R. P. peut faire valoir et dont la principale est, sans doute, le souci de 
la clarté, nous croyons, cependant, que c'est le principal grief que l’on 
puisse faire à son travail, qui est, avant tout, une «uvre de vulgarisa- 
tion : il y aurait cu avantage, pour les deux siècles d'histoire de la 
compagnie, à trouver groupées, la succession des généralats et des 
congrégations générales, l'histoire des provinces particulières et celle 
des missions chez les intidèles. Pourquoi ne pas ramasser, en un seul 
chapitre, le mouvement littéraire et scientitique pendant ces deux 
siècles ? Nous Le voyons pas bien ce qui a déterminé le R. P. à relégu:r 
les luttes doctrinales, telles les questions de la traite des nègres, du 
jansénisme, du probabilisme, desrites malabars et chinois dans l’histoire 
des provinces : pourquoi ne pas les incorporer dans le mouvement 
scientifique où leur place était marquée dans les sciences thévlogiques? 

Nous tenons cependant à faire ressortir que le R. P. a réussi à 
mettre daus un très beau relief l’activité aposto:ique ct scientifique 
des tils de saint Iznuce pendant les deux premiers siècles de la com- 
pagnie. Il a mis, en l'amplifiant, à la portée du grand public, pour les 
deux siècles, ce que les auteurs de l’fmago primi saeculi Societatis Jesu 
avaient fait, en 1610, pour leurs contemporains. Îl est certain qu'il y a 
utilité à trouver exposées bien méthodiquement (nous le voulons bien, 
avec la coquetterie de donuer Île beau rôle à la compagnie) les questions 
tant con'roversées sur les réductions de Paraguay (n° 111 et 112), sur 
le jansénisme et le probabilisme (n° 154 161), sur les rites malabars et 
chinois (n° 212-216), sur les jésuites confesseurs des rois (u° 162-104). 

Nous souhaitons que de travaux semblables à celui du KR. P. soient 
publies sur les grands ordres religieux, franciscain, dominicain, béné:- 
dictin etc. : ils contribueraient grandement à développer l'admiration, 
en même temps que l'estime, dans le grand public, pour la puissante 
collaboration que les ordres religieux ont donnée à l'extension de 
l'Eglise catholique et par le fait même à La civilisation. 

À. PASTURE. 


G. CONSTANT _: LA LÉGATION DU CARDINAI. MORONE. >] 


G. Consraxr. La légation du cardinal Morone près l’empereur et le 
concile de Trente. Avril-décembre 1563. (Bibliothèque de l'Ecole des 
Hautes Études. N. 233.) Paris, Champion, 4922. Lxv-L07 p. F. 50. 


«Le cardinal Giovanni Morone, écrit M. Constant, fut un des 
diplomates les plus experts d'une époque qui en connut tant, un de 
ceux à qui la papauté du xvi* siècle doit le plus de reconnaissance pour 
les services oombreux qu’il lui rendit. Et le moindre de ces services 
ne saurait être l'achéveinent et la clôture du concile de Trente. » 

Le concile se réunit pour la troisième fois à Trente le 15 janvier 
1562. Des controverses orageuses concernant le dogme et la coalition 
des Impériaux, Francais et Espagnols contre la curic et les Italiens 
firent trainer les délibérations. Surtout depuis l’arrivée du cardinal 
de Lorraine, les controverses portèrent principalement sur Îles 
pouvoirs et les obligations de droit divin des évêques. Les légats 
faisaient des efforts désesperés pour éviter cette question ; mais elle 
reparaissait à chaque pas. Les passions étaient si excitées qu'à maintes 
reprises, on vit les Pères et les ambassadeurs de France et d'Espagne 
recourir à l'argument suprême : la menace de se retirer. 

D'autre part, les prélats et les ambassadeurs étaient certes venus au 
concile avec les meilleures intentions : chaque nation apportait un 
programme de réformes et était décidé à le faire aboutir. Mais ces dis- 
positions, favorables à premiére vue, à une prompte et énergique 
conclusion du concile, furent en réalité le principal obstacle à sa bonne 
marche. Rome en effet, — et par conséquent les legats du pape au 
concile —, ne vit pas sans inquiétude cette ardeur pour la réforme. 
Derrière les prélats et les ambassadeurs, elle voyait l'empereur, le roi 
trés-chrétien et le roi catholique prèter une attention jalouse aux 
réformes que débattait le concile ; elle se sentait débordée par les pro- 
positions et les exigences dont les légats étaient assaillis ; en tôte des 
réformes exigées, elle apercevait sans cesse l'exigence d’une réforme 
entière de la curie romaine : «etiam in capite ». Aussi le pape se tint- 
il sur une prudente réserve ; il garda le silence autant que possible, ne 
correspondant qu'en secret avec ses légats au concile ; de leur côté les 
légats ne vuillaient qu’à une chose : ne prendre aucun engagement, ne 
froisser ouvertement personne et résister à tous les assauts par des 
expédients dilatoires et des négociations secrètes. 

Mais cette réserve tit soupconner le pape d’avoir réuni le concile à 
contre-cœur et de ne pas vouloir sincérement la réforme. Impériaux, 
Français et Espagnols finirent par s'entendre et par. faire bluc contre 
Rome et les Italiens. Morone reconnaitra, en avril 1563, que la gravité 
de la situation provenait de cette coalition. 

Heureusement pour Rome, dans le décret d'ouverture «de cette 
troisième période du concile, il avait été décidé que les matières 
seraient mises en discussion par les légats seuls : « proponentibus 
legatis », et cette clause, qui empêchait les « ultramontains », 
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Impériaux, Espagnols, Français, de réaliser leurs projets de réformé 
sans le pape ou malgré lui, avait été admise, à peu près à l'unanimité, 
par les pères du concile. Aprés une année de discussions stériles et 
passionnées, les princes, voyant les légats s'abriter derrière cette 
décision du concile, en comprirent l'importance et cherchérent à la 
faire réformer. - 

Aiosi, au début de 1563, la s'tuation était très tendue et même 
paraissait désespérée. L'ambassadeur de France, Lansac, écrivait à 
son gouvernement que depuis onze mois il avait soumis ses praposi- 
tions de réforme aux légats et que, « malgré qu'ils nous eussent donné 
bonne espérance et gratieuses parolles, néanmoins nous n'y voyons 
aucun effect. » (p. NL). Fatigués de tous ces débats, les pères ne 
pensaient plus qu'à partir. Le ‘3 mars 1563, l’empereur écrivit au pap) 
et aux légats en des termes sévères pour réclamer la réforme de 
l'Église, «etiam in capite » ; sa lettre, communiquée aux princes 
étrangers, jeta” la consternation à Rome ; on y fit plusieurs projets de 
réponses, mais aucune ne fut envoyée. 

Dans l’eotretemps, le cardinal de Mantoue, président du concile, 
mourut (2 mars 1563). Cette mort, qui aurait pu mettre le comble au 
désarroi, sauva le concile. On parla dn cardinal de Lorraine pour 
remplacer le cardinal de Mantoue. Mais le pape comprit qu'il devait 
choisir un diplomate. Le O mars, dans la puit, Pie IV apprit la 
mort de Mantoue ; le lendemain matin il annonça aux cardiaaux qu'il 
avait nommé comme légat-président du concile le cardinal Morone. 
Grâce à ses missions diplomatiques, celui-ci avait pu conquérir l'estime 
et l'amitié de l’empereur Ferdinand, qu'il connaissait depuis 27 ans ; 
sa valeur intellectuelle et morale, son énergie et son habileté étaient 
ugiversellement appréciées et tout le monde applaudit à sa nomination. 

Morone arriva à Trente le 10 avril, Immédiatement, il s’appliqua à 
convaincre les opposants que le pape voulait sincèrement la réforme. 
Son discours fit sur tous la meilleure impression. Dans des entretiens 
particuliers, il fit les mêmes déclarations aux ambassadeurs. Apportant 
d’ailleurs une bulle de réforme du conclave, qui prouvait la bonne 
volonté du pape, il réussit à calmer quelque peu les esprits et à 
regagner la confiance dont les légats du Saint-Siège avaient grandement 
besoin. 

C'était un premier succès. Il fallait ensuite briser la coalition qui 
s'était formée contre Rome et gagner un à un les opposants. Il com- 
meuça par l'empereur. Le 16 avril il quittait Trente et le 21 il arri- 
vait à Innsbrück. 

L'empereur voulait trois choses : la suppression du « proponentibus 
legatis », le vote par nation (pour l’emporter sur les italiens) et Ja 
réforme «in capite ». Morone, le 22 avril, causa quatre heures avec Fer- 
dinaod. [1 lui montra d'abord que le pape, loin de traîner à dessein le 
coacile en longueur, déplorait pour de nombreuses raisons ces retards. 
Touchant le « proponentibus legatis », il représenta à l'empereur les 


CG, CONSTANT : LA LÉGATION DU CARDINAL MOROXNE. 253 


désordres que provoquerait sa suppression et lui promit que les légats 
feraient au concile toutes les propositions que leur soumettraient les 
ambassadeurs et les pères. Enfin au sujet de la réforme « in capite » il 
lui exposa les réformes entreprises par le pape et lui tit comprendre 
que les conciles, et encore moins les souverains, ne pouvaient imposer 
leurs volontés au pape. 

Après plusieurs échanges de notes les 7, 8 et 12 mai, Morone conclut 
un compromis, qui, en fait, sauvait la situation d'une façon inespérée : 
l°) il s'engageait à proposer tout ce que lui demanderaient les ambas- 
sadeurs ; s'il refusait, ceux-ci pourraient le faire eux-mêmes ; 2) le 
vote par tôte serait maintenu, car le vote par nation donnerait autant 
de voix à un ou deux Anglais qu’à tous les Français ou les Italiens, et 
d'autre part on ne pouvait admettre non plus qu'on düt choisir le 
même nombre de députés dans chaque nation ; l'élaboration des décrets 
continuerait à se faire par des députés de toutes les nations mais on 
tâcherait de le faire avec plus d'exactitude encore et de précision ; 
4) on ferait «in capite» toutes les réformes que préconisait l'empereur, 
mais en évitant d'employer le mot de « réforme in capite » ; en retour 
Ferdinand retirait ses exigences sur l'élection du pape pur le concile 
et sur la création et le nombre des cardinaux. 

Il restait à Morone à séparer les FE et les Français et à 
mener à bonne fin le concile. 

Les circonstances le servirent à souhait. Une querelle surgit entre le 
comte de Luna, ambassadeur d’Espagne, et les ambassadeurs francais, 
au sujet de la préséance au concile. Sous Charles-Quint les ambassa. 
deurs d'Espagne, devenus ambassadeurs impériaux, avaient pris le pas 
sur les ambassadeurs de France. Charles-Quint étant mort, la France 
entendait reprendre le premier rang après l'empire, avant l'Espagne ; 
Philippe IT, de son côté, voulait maintenir sa préséance sur la France. 
Le pape était décidé à soutenir l'Espagne, si Philippe IX voulait donner 
ordre aux prélats espagnols de cesser leur opposition, coucourir à 
l'avancement du concile et soutenir au besoin la PAL contre la 
France. Les choses heureusement n'en vinrent pas à cette extrémité, 
Le card. de Lorraine et Luna finirent par admettre qu'on écartàt pro- 
visoirement la solution de cette question. Mais à partir de ce moment, 
uo conflit secret existait entre Français et Espaynols, et, Morone le 
constate, « ils ne furent plus aussi unis sur les questions conciliaires. » 

D'autre part Moroue s'etforçait de gagner Lorraine, dont l'autorité 
était grande au concile. Il fit miroiter à ses yeux l'espoir d'une léga- 
tion; Pie IV lui écrivit le 7 août une lettre aflcctueuse, lui disant le 
plaisir qu’il aurait de le voir ; le 14 août, dans une seconde lettre, il le 
remercia de ses bons offices. Le :2 août encore, il le pressa de venir à 
Rome, sitôt la session terminée. Le card. de Lorraine arriva à Rome 
le 29 septembre, s’entretint avec le pape et s’en retourna parfaitement 
satisfait le 19 octobre, complètement gagné à la cause du pape qui pria 
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ses légats de tout lui communiquer désormais. Entraïîné par le désir de 
clôturer au plus vite le coucile, Lorraine y concourut bientôt de toutes 
ses forces et devint un des plus solides partisans de la cour romaine. 

Les Espagnols restaient seuls dans l'opposition. Par ordre de Pui- 
lippe II, le comte de Luna réclamait d'abord la suppression de la clause 
« Proponentibus legatis » ou du moins une déclaration en tixant le sens. 
Quoique le pape eût laissé pleine liberté au concile de décider de ce 
point, Morone ne céda pas immédiatement. Il proposa d’abord (21 juin) 
au roi d'Espagne soit de.souscrire à l'accord conclu avec l'empereur, 
soit de se contenter d’une déclaration que le concile ferait avant de se 
séparer ; mais le roi continua à exiger une déclaration immédiate et 
dogna ordre à Luna de le revendiquer. Durant les derniers jours de 
septembre, plusieurs formules déclaratives furent échangées entre Luna 
et les légats, mais ils ne parvinrent pas à se mettre d'accord. Les légats 
décidèrent alors de laisser le concile lui-même statuer sur la formule à 
employer ; mais l'ambassadeur de Portugal intervint et proposa de s'en 
remettre au pape : celui-ci ferait la déclaration, le concile l'approuve- 
rait et l'insérerait dans les actes. Le pape envoya de fait, le 15 octobre, 
cinq brefs rédigés différemment, laissant Morone choisir celui qu'il 
trouverait prétérable. Luna n'en voulut rien entendre; cependant 
après de nouvelles négociations on tomba d'accord sur la formule qui 
fut publiée dans l'avant dernière session du concile, et insérée parmi 
les décrets, ce qui mit fin à la contestation. 

Malheureusement l’opposition des Espagnols ne se bornait pas au 
« Proponentibus legatis ». À mesure que le concile avançait dans ses 
travaux, l'ambassadeur et les évêques espagnols redoublaient leurs 
eflorts pour en prolonger la durée. Les intentions de Luna étaient 
certes excellentes et, en principe, conformes aux iustructions de 
Philippe I. Celui-ci désirait, comme effet principal du concile, le 
retour des protestants d'Allemagne, de France, des Pays-Bas à l'unité 
de l'Église. 11 désirait done qu'on examinât à fond toutes les questions 
dogmatiques controversées et qu'on fit une réforme complète de tous 
les abus existants ; il eut même l'idée de demander une nouvelle invi- 
tation des protestants au concile et écrivit dans ce sens, le 9 juin 1563, 
à l'empereur l'erdinand, à Luna, et à Don Luis d’Avila, son ambassa- 
deur à Rome. 

La cour romaine, au contraire, ne songeait qu'à clôturer au plus vite. 
L'empereur avait été conquis; le card. de Lorraine était devenu un des 
principaux partisans de Rome ; tous, Impériaux, Français, Italiens, 
Portugais, Vénitiens étaient unanimes à désirer une prompte expedi- 
tion des affaires et montraient la plus grande facilité à transiger sur les 
diverses questions autrefois si äprement discutées. Le pape, se 
souvenaut de l'année 1562, craignait qu'une difficulté quelconque ne 
vint briser l'accord qui existait à ce moment. Coùûte que coûte il fallait 
profiter de ces heureuses circonstances et expédier les affaires conci- 
liares avec la plus grande célérité. On limita les matières, on abrégea 
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cunsidérablement l'examen théologique des questions, on partagea 
davantage le travail des commissions. 

Luna mit tout en œuvre pour obtenir qu'on ne changeât rien à la 
facon de traiter les affaires conciliaires. Mais il ne trouva d'appui nulle 
part : tout le monde lui concédait qu'on ne pouvait en aucun cas agir 
avec précipitation, mais trouvait que les dangers de prolonger le con- 
cile étaient tels qu'il fallait tout réduire au strict minimum. Rome 
d'ailleurs, sûre d'avoir avec elle la presque totalité du concile, avait 
donné ordre aux légats de passer outre à toutes les réclamations des 
Espagnols. En même temps Pie IV et Morone chargraient le nonce 
d'Espagne d'agir auprès du roi catholique pour qu'il donnât à Luna 
iostructions et pouvoirs de souscrire à la clôture si elle se présentait 
avant qu’on ait le temps de consulter Mairid. 

Intimidé par cette désapprobation générale, inquiet au sujet des 
réclamations qu’il savait faites contre sà conduite auprès de son 
souverain, doutant si, dans de telles circonstances, ses instructions 
dovaient être considérées comme maintenues, et, d'autre part, calmé 
quelque peu par la douceur et la prévenance de Morone à son égard, 
Luna fit montre de meilleures dispositions et protesta même auprès du 
pape de son entier dévouement à son service. Les diflicultés cependant 
renaissaient constamment. Impatienté, le pape écrivit le 30 août à son 
nonce en Espagre un réquisitoire en règle contre Luna et quinze 
jours plus tard il décida d'envoyer un délégué spécial, Visconti, 
chargé d'obtenir de Philippe IT son consentement explicite à la clôture 
du concile. Se basant sur les renseignements qu'il recevait du nonce de 
Madrid, le pape espérait que Philippe désapprouverait l’opnosition de 
Luna. Mais il comptait sans l'indécision de la cour espagnole. Le 
24 septembre, Philippe IT fit dire au nonce qu'il renonçait à inviter les 
protestants et désirait la tin du concile. Or deux jours auparavant il 
avait écrit exactement le contraire aux légats du concile, à son ambas- 
sadeur à Trente, à ses ambassadeurs à Rome et à l'empereur. Cette 
attitude jeta dans l'incertitude et le désarroi à la fois la cour romaine 
et les ambassadeurs espagnols. 

Averti que l’empereur avait donné ordre à ses ambassadeurs de hîter 
la clôture du concile, Luna vint le 11 octobre proposer à Morone de le 
suspendre immédiatement, quitte à le continuer plus tard et à achever 
alors complètement l’œuvre de la réforme et il écrivit dans le même 
sens à Philippe II. Morone ne put évidemment pas accepter cette pro- 
position, qui, d’ailleurs, déplut aussi au roi d'Espagne. 

Aux réclamations du pape, du 30 août précédent, Philippe IT répon- 
dit, le 13 octobre, qu'il maintenait ses anciennes instructions à Luna 
jusqu'à ce qu'il eut reçu de lui des nouvelles de ses agissements. Deux 
jours aprés, il écrivit à Luna, il ne lui donna pas des instructions 
nouvelles, en rapport avec la situation du moment, mais lui recom- 
manda simplement de se montrer digne et respectueux dans ses 
rapports avec le S. Siège. Cette semonce, jointe à la satisfaction qui lui 
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était donnée à ce moment même par les légats au sujet de la clause 
« proponentibus legatis », calma de nouveau l'ambassadeur pour quel- 
que temps et on n'eut qu'à se louer le sa courtoisie lors de la session 
uu 11 novembre. Pie IV lui en adressa un bref de remerciements, le 
21 novembre. Mais Luoa apprit soudain que sur les instances du card. 
de Lorraine on songeait à avancer la prochaine session — la dernière 
— qui avait été fixée au 9 décembre, et à abréger les matières qu'on 
devait y examiner ; et cela sans le consulter, sans vouloir attendre 
les dernières instructions du roi catholique, sans se soucier s'il 
adhérait ou non à la clôture. Il vint trouver Morone le 27 vctobre et 
eut avec lui une discussion assez vive. Il s’enferma chez lui avec les 
prélats espagnols et demanda de réunir l'assemblée pour y protester 
publiquement. 

La nouvelle de ia maladie du pape, dont les légats profitèrent pour 
évoquer le péril d’un schisme, rallia tous les pères, y compris les 
Espagnols, à la clôture immédiate. Devant la gravité de la situation, 
Luna, que son gouvernement laissait totalement dépourvu d'instruc- 
tions suftisantes, céda, pour ne pas s’exposer à mécontenter son roi au 
lieu de le servir. Pour lui accorder quelque chose, on promit de ne pas 
faire la session avant le 4 décembre. Pendant que se clôturait le con- 
cile, partait seulement d'Espagne l'ordre pour Luna d’adhérer à sa 
conclusion. Comme toujours, Philippe IT avait trop temporisé. 

Cet ouvrage de M. Constant constitue une contribution capitale à 
l’histoire de la dernière partie du concile de Trente, de toutes la plus 
importante par le nombre des pères présents et par les matières qui y 
furent traitées. Ce ne sont pas des chroniques, des journaux, des 
mémoires qui sont rassemblées ici, ce sont vraiment les archives diplo- 
matiques du concile, puisqu'on y trouve la correspondance, presque au 
jour le jour, des légats avec la cour pontificale, avec l’empereur, avec 
l'Espagne. 

Une introduction, très documentée, résume les événements de cette 
courte période de 8 mois, et donne les antécédents de Morone ; suivent 
deux pages de bibliographie substantielle. Le corps de l'ouvrage, outre 
quelques pièces préliminaires à la légation de Morone, comprend deux 
parties : 1°) les piéces concernant la légation de Morone auprès de 
l'empereur, 2°) pièces conceraant la légation de Morone auprès du con- 
cile de Trente. Un appendice donne 78 pièces non adressées à Morone 
ou non écrites par lui. Toutes les pièces, saut quelques exceptions, 
sont en italien. Enfin un index des noms de personnes et de lieux, très 
complet et très détaillé. termine le volume. La plupart de ces pièces 
sont extraites des archives vaticanes ; beaucoup émanent aussi du 
Reichsarchiv de Vienne, de Simancas, de bibliothèques italiennes. 

S il ne contenait que cela, ce livre serait déjà fort précieux pour les 
travailleurs, Mais il est rempli de notes qui dépassent de loin en con- 
tenu celui du grand texte, et qui témoignent d'une prodigieuse richesse 
d'informatien. Tous les noms, tous les faits, toutes Les dates y reçoivent 
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d'abondantes précision: ; de nombreuses pièces des a”chives vatiranes 
y sont publiées, in exttnso ou en extrait; mention exacte est faite 
aussi de celles qui ont été publiées dans d'autres collections de 
documents. 

Entin, cette publication respire partout le souci de la précision la 
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Beati Petri Canisi, societatis Jesu, Epistulae et Acta. Coflegit et 
adnotationibus illustravit O. Braunsberger. T. VII : 1572-1581. 
Fribourg-en-Br., Herder, 1922. In-8, Lxxxvi-905 p. F. 56,70 rel. 


L'apparition du septième volume des lettres du bienheureux Canisius 
aura vivement réjoui tous ceux qui s'étaient, avant la guerre, intéressés 
à cette importante collection et qui se demandaient si, elle aussi, avait 
sombré dans la tempête. Grâce à la patiente ténacité du R. P. Brauns- 
berger, grâce aussi au souci de perfection qu'apporte la firme Heriler 
à la publication de ses vastes et précieuses collections, le présent 
ouvrage se complète et déja même on peut en entrevoir avec certitude 
l'achévement relativement prochain. 

Le tome septième contient 814 lettres, s’échelonnant de janvier 1572 
à janvier 1581 ; mais un bon nombre dl'entre elles, dont le texte est 
perdu, n'existe plus qu'à l’état de sommaire; des 193 lettres que 
Braunsberzger a pu retrouver, 15 étaient inédites. 

En 1572, Canisius est devenu, en Allemagne, non seulement l'âme de 
son ordre, mais aussi le chef incontesté de la réforme catholique. De 
toutes parts les évêques le consultent, le demandent, viennent le 
visiter ; partout les fidèles et les princes se pressent pour l'entendre, et 
il ne manque pas de précher contre les vices et contre les erreurs 
doctrinales dont l'Allemagne d'alors étuit infectée; à tous ceux qui 
l'approchent il donne l'exemple d'une vie pleine de vertus, où le zele 
ardent et infatigable pour la conquête des âmes s'allie à l’obéissance et 
à une douceur remarquable. 

Sa sphère d'influence était à cette époque immense. Il suflit, pour 
s'en faire une idée, de faire le relevé de ses correspondants : le pape 
Grégoire XIII; les cardinaux Gallius, Hosius, Madrutius, Morone, 
Rebiba, Sitticus de Hohenembs, Sirletus, Truchsess ; les nonces aposto- 
liques Bonhomius, Delphinus, de Portia; des évêques, tel Lindanus, 
évéque de Ruremonde ; des princes; toutes les notabilités de la com- 
pagnie de Jésus; l'édition de certaines de ses œuvres le mirent en 
relation avec l’anversois Christophe Plantin. 

Aussi l'importance historique de cette correspondance pourrait 
difficilement être exagérée : il devient d'ailleurs banal de le dire, 
tellement la chose saute aux yeux et a été dite et redite à satiété. 

L'époque parcourue par ce septième volume, tout comme celle du 
cinquième et du sixième, est celle du progrès croissant de la réforme 
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catholique, consécutive au concile de Trente. Nulle époque ne pouvait 
mieux convenir au talent du célèbre théologien et au zèle du saint 
religieux. En 1576, le card. Morone, envoyé par le pape à la diète de 
Ratisbonne, s'adjoignit Canisius comme théologien et lui demanda 
d'indiquer les remèdes qu'il croyait devoir être employés pour guérir 
de ses maux l'Eglise d'Allemagne. Canisius recommanda simplement 
ce qu'avait prescrit le concile de Trente : l'érection de séminaires, la 
réforme des mœurs et de {a discipline monastiques, la visite des 
diocèses par les évêques, l'examen des ordinands, etc. (n° 1961). Ce 
document seul suffit à montrer le but principal poursuivi par Canisius : 
la réforme de l'état ecclésiastique. Il y combat la vie relachée et 
turbulente des chapitres; il dénonce la négligence et l’ignorance des 
prédicateurs, et l'insuffisance du nombre de prêtres; il ne craint pas de 
critiquer la conduite scandaleuse de certains évêques et l’oppression 
que des princes catholiques font subir aux ecclésiastiques; il s’en prend 
aux désordres qui règnent dans les monastères. Il n'oublie toutefois 
pas les laïques, car l'impiété, les mœurs dissolues, la corruption des 
jeunes gens dans les universités italiennes, l'usure, l'oubli du jeûne, de 
l’abstinence et du repos dominical trouvent en lui un censeur et un 
adversaire décidé. 

Ce fut à sou inspiration, ou avec son concours, que le pape dota 
largement le collège germanique de Rome, qui devait servir à former 
les jeunes nobles, auxquels devaient échoir presque tous les canonicats 
et épiscopats d'Allemagne ; que se fondèrent plusieurs séminaires et 
collèges de Jésuites; que bon nombre d’euvrages hérétiques furent 
réfutés. Les évêques bicn intentionnés et les princes soucieux de la foi 
de leurs sujets trouvèrent constamment chez lui des conscils éclairés, 
des encouragements et une aide dévouce. 

Son activité littéraire, pendant ces neuf années, ne se ralentit pas : 
son catéchisme, traduit en plusieurs langues, ne reçut pas moins de 
55 éditions entre 1572 et 1580, et c'est de 1569 à 1577 qu'il travailla à 
son grand ouvrage De Maria Virgine incomparabili el Dei genitrice 
sacrosancta, dirigé contre les Centuries de Magdebourg; outre cela il 
dirigea, conseilla, encouragea et aida un grand nombre d'écrivains 
ccclésiastiques de cette époque, qui menaient autour de lui la lutte 
contre le protestantisme. 

L'influence de Canisius dans son ordre fut évidemment très grande. 
Ses lettres nous donnent de précieux renseignements sur l’histoire de 
la compagnie de Jésus à cette époque où, malgré les attaques et les 
calomnies de ses adversaires, elle faisait de rapides progrès. Nous 
voyons C'anisius s'inquiéter des accrocs que causait à la règle le désir 
des princes d'avoir des confesseurs de la compagnie en résidence à la 
cour ; il insista pour qu’on leur refusät cette concession ou du moins 
pour qu'on imposit à ces religieux une règle de vie en conformité avec 
celle Je la compagnie. Cette vogue des Jésuites comme confesseurs 
amena dans la compagnie une vive controverse sur l'intérêt : peut-on 
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absoudre ceux qui demandent un intér& de 5 ‘,.? tirégoire XIIT, 
interrogé par le général de l’ordre, s’était prononcé pour ‘a négative, en 
ajoutant qu'il valait mieux n’en pas parler en chaire. [a controverse 
cependant ne fut pas éteinte; Canisius était opnosé à la licéité de 
l'intérêt et le déclara à diverses reprises en chaire. Ses supérieurs, en 
1580, lui demandèrent de ne plus traiter cette question jusqu'à la 
décision que prendrait l'année suivante l'assemblée générale de la 
compagnie. 

Ce ne sont là que quelques traits de la richesse historique du présent 
volume. Mais il est évident que 870 pages de lettres avec des « monu- 
menta » publiés en appendice, avant pour auteur ou pour destinataire 
un persongage de valeur universelle comme Canisius, constituent un: 
instrument de travail des plus précieux pour le théologien, le canoniste, 
l'historien que préoccupe cette période si agitée du xvi° s. Dans ce but, 
ce livre présente au chercheur toutes les facilités qu'il pourrait raison- 
nablement désirer. Le R. P. Braunsberger ne s’est pas départi de son 
souci de donner à son œuvre tous les nerfectionnements qui devaient en 
décupler l'utilité pratique : liste chronologique des lettres contenues 
dans le volume, introduction sur l'importance des documents publies, 
tableau chronologique de la vie de Canisius de 1971 à 1581, bibliographie 
des ouvrages utilisés, description des manuscrits consultés, listes des 
correspondants de Canisius, index général des noms et choses con- 
tenues. Si l'on y ajoute les précieuses notes qui introduisent, résument 
et expliquent chaque pièce, on ne peut qu'admirer la patience et la 
persévérance du P. Braunsberger, qui n’a reculé devant aucun labeur 
pour rendre son œuvre facile et aussi fructueuse à consulter que 
possible. 

Une chose l’a forcé de se limiter et de modider quelque peu sa façon 
‘habituelle de procéder : le souci de l’économie. Toutes les lettres étant 
publiées textuellement et intégralement, ct l’espace de temps envisagé 
étant double de celui du t. VI, l’auteur a laissé de côté une foule de 
renseignements utiles, nouveaux et intéressants qu'il avait amassés et 
qui n'étaient pas indispensables à la bonne intelligence des lettres ; il 
en a placé beaucoup d’autres, qui eussent pu figurer parmi les « monu- 
menta », parmi les notes explicatives adjointes à chaque lettre ; enfin 
il a renonce à diviser ses « monumenta » par ordre géographique, puis 
par ordre chronologique, se bornant à ce dernier ; toutefois pour 
permettre encore de retrouver les « monumenta » d’après le lieu auquel 
ils se rapportent, il a placé dans l'introduction générale une liste 
alphabétique des noms de lieux en question, avec les numéros des pièces 
qui les concernent. | 

Le prochain volume achèvera la correspondance de Canisius ; un 
neuvième volume formera un supplément à la collection. Celle ci 
constituera, en même temps qu'une œuvre de toute première valeur 
parmi les grandes publications de sources, un monument remarquable 
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R. HOORNAERT. Sainte Térèse écrivain. Son milieu, ses facultés, son 
œuvre. (Université de Louvain. Recueil de travaux publiés par les 
membres des conférences d'histoire et de philologie. Fasc. 49.) 
Paris-Lille-Bruges, Desclée et Ci*, 1922. In-12, xx-652 p Fr. 15. 


Tous ceux qui ont lu la Vie, ou le Chemin de lu perfection, ou les 
lettres de sainte Térèse, ont été frappés de la puissante personnalité 
littéraire de cette noble femme. Bien des auteurs spiritueis ont signalé 
la valeur esthétique de son œuvre en même temps que sa sûreté doc- 
trinale. Dans leurs savantes recherches sur Le cas térésien, les psycho- 
logues et les psycho-physiologues ont admiré la clarté et’la précision 
avec lesquelles la sainte décrit les états mystiques. Aussi Mgr Polit 
p’a-t-il fait qu'exprimer le jugement des lecteurs de tout ordre, en 
reconnaissant, dans sainte Térèse, « l'écrivain le plus personnel qu'ait 
produit le génie espagnol et peut-être le génie humain ». Cependant, 
on chercherait en vain, dans la bibliographie térésienne, une étude 
approfondie et systématique sur sainte Térése écrivain. En songeant à 
la place qu’occupe dans la littérature espagnole l’œuvre de la sainte et 
à son influence sur la période classique, on est étonné de ne rencontrer, 
sur ce sujet, que des notices brèves, fragmentaires et limitées à des 
généralités. Le volumineux ouvrage de M. Hoornaert vient heureuse- 
ment combler cette lacune et justitier, par une analyse à la fois métho- 
dique et complète des idées, de la langue et du style, l'admiration dont 
a joui de tout temps l'œuvre de sainte Térése. 

Dans la première partie de son livre, l’auteur évoque le milieu et le 
moment où vécut la réformatrice du Carmel. De puissants raccourcis 
historiques, des descriptions alertes et colorées, de vivants portraits 
ressuscitent la vie politique, sociale, religieuse et intellectuelle de 
: l'Espagne du xvi* siècle. Les événements contemporains trouvent un 
écho sonore dans le palais des Cepada, où Térèse grandit ; le bruit des 
guerres civiles et religieuses pénètre dans le couvent où elle s’est 
retirée. Aussi les écrits de la sainte reflèteront ce milieu troublé et 
les idées qui passionnent les esprits d'alors. 

La nature avait doué Térèse d'uve imagination vive, d’une sensibilité 
délicate, d'une intelligence pénétrante et pratique. Le merveilleux 
tempérament littéraire de l'écrivain est tinement analysé dans la 
deuxième partie de l’ouvrage, et l’auteur montre fort bien le déve- 
loppement progressif des facultés chez cette f-mme étonnante. Lente- 
ment, la volonté gawne sur l’émotivité. A l’heure de l’action, sa 
santé fragile et son cœur délicat pourront supporter les luttes, les 
déceptions, les abandons. Au milieu des plus déroutantes activités, elle 
prononce ces paroles en apparence contradictoires : «Je meurs de ne 
pouvoir mourir ». C’est que « sous l’intluence de l’action, sa sensibilité 
avec sa vie affective devient consciente, intellectuelle, volontaire et 
surélevée dans une grande idée de compassion pour le Christ et les 
âmes », (p. 194.) 
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Sainte Térèse était une fervente liscuse. Enfant, elle a dévoré en 
cachette tous les livres que contenait la bibliothèque de ses parents. 
Au couvent, les lectures sérieuses et surtout les conversations du 
parloir ont élargi le champ de ses connaissances. Elle tira aussi du 
profit de ses entretiens avec ses directeurs ou avec les religieux qui la 
visitaient. Mais les états mystiques n'allaient-ils pas troubler ses 
facultés intellectuelles ? Bien au contraire, sous l'influence de l'union 
mystique, l'intelligence ‘le l'humble carmélite s'élève à des hauteurs 
incroyables. Armé des lumières de la philosophie et de la théologie, 
M. Hoornaert expose avec netteté les phénomènes mystiques. Sur des 
matières discutées et infiniment'délicates, il projette les clartés d’une 
sience de bon aloi, unie à un jurement sain, libre de toute timidité, 
mais aussi de tout parti-pris. Indépendamment de leur intérèt propre, 
ces pages constitueront désormais une solide préparation à l'étude et 
à la discussion des théories scientitiques émises sur le cas pathologique 
de sainte Térése. 

Poursuivant logiquement son travail, l’auteur en consacre la troisième 
partie à l'œuvre elle-même. 

Peinture fidèle de la vie espagnole sous tous ses aspects extérieurs, 
les écrits de Térèse expriment aussi le tempérament moral de la 
nation, son réalisme mesuré et son idéalisme à la fois chevaleresque et 
mystique. Profondément espaguole, son œuvre est encore éminenimeut 
bumaine : elle chante l'épopée de l'amour divin et les aspirations les 
plus hautes du cœur de l’homme. 

Térèse écrit comme elle parle, sans autre règle que l'usage ; elle nous 
a laissé un monument unique pour l'étude de la langue parlée en Cas- 
tille. Elle compose au couraat de la plume ; mais l’analyse révèle, dans 
le développement de sa pensée, une parfaite harmonie idéologique, qui 
subsiste malgré le désordre dans l'agencement des détails. Son récit 
est rapide, incisif et clair ; se modelant sur Îles situations, sa phrase se 
déroule paisible ou pleine d’incidentes, entrainant des expressions 
populaires, des formules de conversation d’un pittoresque savoureux ; 
et souvent elle se termine par des réflexions d'une fine ironie. 

Sainte Térèse ne s'impose pas seulement par la beauté de son stvle ; 
elle à innové en littérature. La Vida inaugure en Espagne le genre de 
l'autobiographie. Les écrivains de la période classique essayeront de 
noter l'aspect extéricur des choses, que le livre des Fondations peint 
avec un réalisme teinté de naïveté malicieuse. Térèse a su exprimer 
le sentiment de la nature en une formule neuve et sincère. Elle décrit 
sobrement et exactement ce qu'elle a sous les yeux, semant ses des- 
criptions de traits poétiques qui trahissent l'observation directe. 
Descendant dans les troublantes solitudes de l'âme, elle raconte ses 
découvertes en un style nouveau, qui introduit dans la littérature 
moderne l'esthétique psychique. Enfin, son lyrisme spontané et sublime 
chante l'infini avec des expressions qui dépassent en pathétique les 
strophes des grands tragiques et les accents des prophètes, 
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Ainsi l'ouvrage de M. Hoornaert constitue une remarquable synthèse, 
qui dégage en traits précis le génie littéraire de sainte Térèse. Il 
s'adresse au grand public lettré, aussi bien qu'aux spécialistes. L'auteur 
l'a écrit sous une forme pleine d'agrément. Est-ce la crainte de 
l’alourdir d’un pesant appareil d'érudition, qui lui a fait mesurer si 
parcimonieusement les notes au cours du travail ? Du moias, aurait-on 
vu avec plaisir les renseignements bibliographiques placés en tête du 
volume, s'augmenter d’une courte appréciation sur les principaux 
ouvrages cités. Venant d’un juge aussi compétent, de telles notices 
auraient été précieuses pour ceux qu'attire l'étude si intéressante de la 
littérature mystique. 

Parmi les divers chapitres, nous signalerons en particulier celui qui 
s'intitule Le Moment littéraire. C'est une histoire de la littérature spiri- 
tualiste en Espagne au xvi° sitcle. Étude complétement originale, qui 
fera saisir l’évolution de la littérature dévote et comprendre les 
réactions des événements politiques et sociaux sur la vie littéraire. Le 
chapitre des sources complète l'article de Morel-Fatio sur Les Lectures 
de sainte Térèse. L'auteur relève les emprunts, découvre certaines 
influences sur Îles idées et le style ; en signalant les points demeurés 
obscurs, il donne des aperçus sur les recherches qui resteraient à 
faire. Le chapitre III de la III° partie rassemble une foule de ren- 
seignements érudits sur la genèse, la composition et l’histoire des 
manuscrits, ainsi que sur les éditions qui en ont été données. 

Dorénavant, on ne s’occupera plus de sainte Térèse écrivain sans 
avoir lu ce livre. L'étude même psychologique et théologique de la vie 
de la sainte bénéticiera des profondes analyses des états mystiques 
que contient l’essui sur la sensibilité et l'intelligence térésiennes. 

Grâce à M. Hoornaert, l'Université de Louvain fête le troisième 
centenaire de la canonisation de l'illustre religieuse en lui élevant un 
monument littéraire et scientifique vraiment digne d'elle. 


PIERRE GUILLAUME. 


A. Micnez. llistorre de l'art depuis les premiers lemps chrétiens 
jusqu’à nos jours. T. VL: L’art en Europe au xvu siècle. Première 
partie : L'art au temps du Bernin, de Poussin, Rubens, Rembrandt 
ct Velasquez. Paris, À. Colin, 1922. In-8, 508 p., 345 gravures, 
6 planches hors texte. Fr. 50. 


Aprés sept années d'interruption le grand ouvrage, que dirige avec 
tant d'autorité M. André Michel, vient de reprendre sa publication. Le 
premier volume de cette nouvelle série, onzième de la collection, est 
consacré au début du xvn: siècle. Il est de tout point digne de ses 
devanciers et c’est le meilleur éloge qu'on en puisse faire. On ne saurait 
d’ailleurs en être surpris, car M. André Michel a réussi à grouper autour 
de lui, comme collaborateurs, les hommes qui en France connaissent 
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le mieux l’art du xvrn: siècle : M. Henry Lemonnier qui a passé toute 
une carrière particuliérement féconde à étudier l’art français au temps 
de Louis XIII, M. Pierre Paris, l'éminent directeur de l'Institut fran- 
çais de Madrid, fort bien placé pour exposer ce qu'était l’art espagnol 
au temps de Velasquez, MM. lératé, Reymond, Vitry, Gillet, et nous 
pe saurions oublier de mentionner que le chapitre consacré à la sculn- 
ture italienne est dû à M. André Michel luimême, ce qui suffit à en 
révéler la très réelle valeur. 

II n’est pas possible, en quelques lignes, d'analyser même sommaire- 
ment les excellentes monographies dont le cavalier Berain, Poussin, 
Rubens, Rembrandt, Velasquez font successivement l'objet, ni de décrire 
les grands monuments civils ou religieux qui émergent de tant de pages 
attachantes par leur précision et par leur relief. Un des grands mérites 
de l’histoire d'André Michel consiste dans l'excellente méthode suivie 
qui ne sacritie aucun artiste, même secondaire, ni aucune «uvre, tout 
en dégageant un certain nombre de vues d'ensemble que coordonne la 
vigoureuse introduction d'André Michel. 

Oa voit fort bien par exemple, à travers une série de monographies 
admirablement conduites, comment dans cette période de préparation 
du « grand siècle » l’art italien tient toujours la première place. Rome 
reste le centre de la vie artistique en même temps que la capitale du 
monde chrétien, mais elle n’a plus au temps d'Urbain VIII et d’Inno- 
cent X la même physionomie que sous Jules II et Léon X. Après la 
crise de la Réforme et avec l’énergique réaction de la contre-réforme, 
la Renäissance est revenue à une inspiration plus religieuse; l'art 
s'efforce d’être plus chrétien et, par des manifestations tourmentées, 
parfois théâtrales, de se mettre en barmonie avec la piété de l’époque. 
Eglises aux vastes dimensions, reluisantes de dorures et de marbres 
polychromés, statues aux attitudes pathétiques qui veulent traduire 
l’extase fréquente chez les saints de cette période, tableaux d'histoire 
religieuse où l'on cherche surtout à donner l'impression du mouvement 
et de la vie, tels sont les principaux aspects de cet « art baroque ». Le 
paganisme, quoique bridé et contenu, n’a pas perdu tout son pouvoir ; 
le culte de la forme et la recherche des eflets plastiques n’ont pas 
disparu; « le nihil profanum nihilque inhonestum du saint concile (de 
Trente) est interprété, ea Italie surtout, dans un sens de plus en plus 
large et tolérant »; la nudité n’est nullement proscrite en peinture 
comme en sculpture et elle reussit à envahir les églises ou les autels 
grâce à certaines conventions qui évitent plus ou moins discrétement 
ce qu'elle pourrait avoir de choquant en des lieux aussi saints, Bref, si 
l'inspiration veut être chrétienne, la technique a gardé une sevsualiteé, 
sans doute plus contenue qu'au xvi* siècle, mais qui n'eût pas manqué 
de choquer la profonde pièté des hommes du moven âge. 

Un nom domine toute cette période, celui du Bernin, dont le prestige 
a été très grand, non seulement en Italie, mais dans toute l'Europe 
occidentale et grâce auquel le style italien a pénétré en France pendant 
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la première moitié du xvu* siècle. M. Lemonnier a fort bien montré 
comment les églises françaises et plus spécialement les églises pari- 
siennes construites à cette époque trahissent chez leurs architectes le 
souci constant d'imiter Saint-Pierre de Rome, plus encore l’église du 
Gesü qui date de 1558 à 1575. De même les peintres et les sculpteurs 
français ont plus ou moins séjourné à Rome, étudié avec passion la 
Renaissance italienne à laquelle ils ont fait d’incontestables emprunts, 
tout en sachant pourtant marquer leurs œuvres, dont certaines sont 
d'une puissante originalité, de l'empreinte du génie français et du 
sceau de leur personnalité. Ce même trait se retrouve chez les artistes 
flamands : l’art jésuite, dérivé du style baroque, a eu sa terre d'élection 
dans les Pays-Bas espagnols et pourtant c'est là que Rubens, qui lui 
aussi à vécu en Îtalie pendant sa jeunesse, deviendra un vrai chef 
d'école. De même entin un art national apparaît dans les Provinces- 
Unies avec Rembrandt, comme en Espagne avec Velasquez. Un peu 
partout, tout en subissant l'influence de la Renaissance italienne, les 
artistes tendent à s'affranchir : c'est là ce qui fait plus spécialement 
l'intérêt de l’histoire de l’art en Europe au xvn° siècle avant l'entrée 
en scene de Lebrun. À PEICUE. 


P. VERHAEGEN. La Belgique sous la domination française (1 792 
481%). Tome 1. La conquéte (1792-1795). Bruxelles, Goemaere, 
1922. In-8, 670 p. F. 20. 


Il est rare qu’un ouvrage historique épuise complètement un sujet et 
ne laisse aux chercheurs qui appliqueront au même objet leurs patients 
efforts que de maigres détails à glaner sur quelques points secondaires. 
Tel est pourtant le cas de l'ouvrage de M. Paul Verhaegen. Par la 
sûreté de l'information, par l'abondance des sources consultées et par 
la judicieuse mise en œuvre des renseignements récoltés dans les fonds 
les plus intéressants, bien que jusqu'ici les moins explorés, il nous 
donne l’histoire complète et définitive des deux conquêtes de la Belgique 
par les armées républicaines et de la seconde restauration autrichienne. 

Le plan suivi par M. Verhaegen est bien conçu : il combine harmo- 
pieusement l’ordre chronologique et l’ordre logique en subdivisant 
chacun des livres consacrés à une période déterminée en autant de 
chapitres qu'il y a de points de vue sous lesquels doivent être étudiés 
les événements : combinaisons diplomatiques, péripéties militaires, 
politique intérieure, questions sociales et économiques, etc. 

L'ouvrage s'ouvre par une introduction historique dans laquelle 
l'auteur, après avoir démontré d'une facon péremptoire que la nationa- 
lité belge est bien plus ancienne que ne voudraient le faire croire 
certains auteurs étrangers, expose rapidement les caractéristiques de 
l’ancien régime et les péripéties des révolutions brabancçonne et 
liégevise, ainsi que de la première restauration autrichienne. Qu'il 
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pous soit permis ici de formuler une critique : l’auteur n'étudie l'ancien 
régime en Belgique qu’au point de vue international, en nous exposant 
surtout les intérêts et Les ambitions des puissances, il ne nous parle pas, 
pour ainsi dire, de nos institutions, de notre vie intérieure, de nos 
meurs et coutumes au xvin® siècle. Semblable exposé, pour lequel 
M. Verhaegen est peut être mieux documenté que n’importe quel autre 
historien belge, eùt été de la plus grande utilité, car l’ancien régime 
belge est trop mal connu. À force d’avoir lu des ouvrages français, le 
public s'imagine qu’à la fin du xviri° siècle nos pères souffraient des 
mêmes abus que les Français de la même époque et croit de bonne foi 
que la révolution française a inauguré chez nous, comme en France, l'ère 
de la liberté politique et a mis fin à une oppression séculaire. IL y a là 
up jugement à redresser en montrant que déjà sous l’ancien régime : 
« la liberté pour faire le tour du monte ne devait pas passer par la 
Belgique » et un exposé sommaire de nos institutions politiques, judi- 
ciaires et fiscales eût fait voir au lecteur que nos pères n'étaient pas 
dans une situation semblable à celle des Français d'avant 178 et 
jouissaient de la liberté d'une façon plus large encore que les Anglais de 
la même époque. Il est trés important de signaler cette différence 
essentielle pour permettre de juger la mentalité belge à la tin de 
l’ancien régime et pour expliquer l'attitude de nos populations à l’égard 
de leurs soi-disant libérateurs. Aussi espérons nous que M. Verhaegen 
comblera cette lacune, la seule de quelque importance que nous ayons à 
signaler, lorsque, dans son deuxième volume, il nous exposera les 
institutions nouvelles imposées par la conquête détinitive de 1794. I] 
aura ainsi l’occasion de faire un travail de comparaison du plus haut 
intérêt. 

L'exposé des révolutions brabanconne et liégeoise et de la première 
restauration autrichienne, étudiées surtout ou point de vue de la 
politique étrangère, précise nettement la question belge telle qu'elle 
se posait aux chancelleries, partagées entre la crainte de voir l'Autriche 
réaliser le troc de la Belgique contre la Bavicre et celle de voir la 
France détruire la barrière érigée en 1715 pour la défense de l’équi- 
libre européen. 

Avec son premier livre, consacré à la conquûte de la Belgique par 
Dumouriez, l’auteur entre dans le cœur de son sujet et étudie d’abord 
les événéments militaires depuis les premières attaques des armées 
francaises, en avril 1792, jusqu'à leur défaite à Neerwinden, le 
18 mars 1794. Signalons, à propos de ce chapitre et de tous ceux se 
rapportant à l'histoire militaire, la richesse de la documentation de 
M. Verhaegen ainsi que la clarté de son exposé des opérations si 
embrouillées et si complexes des guerres de cette époque. Mème sur 
des faits d'importance secondaire, comme le siège de petites villes ou 
de simples combats d'avant-garde, il est richement documenté et par- 
vient à rattacher les uns aux autres tous les événements militaires 
de façon à les faire entrer dans le cadre des grandes opérations straté- 
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giques. L'historien militaire de profession trouvera dans ce livre dé 
nombreux détails jusqu'ici peu connus. 

Avec la même clarté M. Verhaegen dévide pour le lecteur l’écheveau 
tout aussi embrouillé des combinaisons diplomatiques et lui met en 
maio le fil conducteur qui lui permettra de se diriger dans le dédale de 


la politique autrichienne qui, pour s'attacher l'Angleterre, décide, en 


janvier 1793, de reconquérir la Belgique. 

C'est surtout dans les chapitres consacrés à l'examen de la situation 
intérieure de la Belgique et à l'étude de l’état d'esprit de nos popula- 
tions, tant à l'égard de la France qu'à l'égard de l'Autriche, que nous 
pouvons constater l'abondance de la documentation de M. Verhaegen 
et la sûreté de son jugement. C'est avant tout au moyen de documents 
belges qu’il écrit l’histoire de notre pays pendant cette période troublée 
et c'est sur les archives locales, les chroniques maauuscrites et les 

‘correspondances du temps qu’il base principalement son étude. En 
contrôlant au moyen des sources étrangères et des ouvrages consacrés 
à l’histoire générale de l’époque les résultats de la vaste enquête que 
son inlassable activité de chercheur lui a permis de mener dans toutes 
les régions du pays, il arrive mieux que ses devanciers à faire revivre 
le caractère même de cette époque, trop souvent jugée par les historiens 
uniquement d’après les idées françaises, ou, pis encore, d'apres les idées 
qu'ils avaient eux-mêmes au moment où ils écrivaient. 

L'historien de l'Eglise trouvera également à glaner dans les chapitres 
relatifs à l’histoire des deux invasions. C'est au détriment surtout des 
églises et du clergé que s’excree la rage jacobine ; à Liéye surtout les 


— 


excès sont particulièrement horribles. De même l’action du clergé dans 


le parti des États, qui groupait la grande majorité des Belges, est fort 
bien mise en relief. L'esprit conciliant d'un prélat distingué entre tous, 
M. de Nélis, évêque d'Anvers, pousse à la réconciliation avec l’Autriche 
les ecclésiastiques qui ont joué le principal rôle dans la révolution 
brabanconne : Van Eupen, l'abbé de Tongerloo, Hermans, et le bouillant 
de Feller lui-même. Il y eut en ce moment entre les Belges et les 
Habsbourg un véritable rapprochement, qui, s’il avait été encouragé 
par les autorités impériales, notamment en autorisant la levée des 
volontaires nationaux, aurait pu donner des résultats durables et aurait 
permis d'organiser avec succés la résistance. Mais, M. Verhacgen le 
montre fort bien, l'Autriche voulait transformer la Belgique libre et 
jouissant de garanties constitutionnelles en une province soumise à 
l'arbitraire bureaucratique de la chancellerie. Du moment que leur plan 
d'asservissement ne pouvait réussir, [es ministres de l’empereur, sur- 
tout Thugut, se désintéressaient de notre pays, possession onéreuse, 
infiniment plus désavantageuse qu'’utile, et ne l'envisigeaient que 
comme un article d'échange. L'action publique et militaire de l’Autriche 
en 1591et 1795 n'eut d'autre but que de ménager les apparences; en 
fait les provinces belges furent abandonnées à leur malheureux sort. 
Quel fut ce sort, M. Verhaegen le fuit voir au moyen de documents 
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irréfutables dans son chapitre sur le gouvernement de la terreur, où il 
expose le programme sanguinaire et dévastateur de la Convention, 
pous retrace les portraits des principaux représentants envoyés en 
Belgique et nous explique l'organisation et le fonctionnement des 
rouages chargés de dépouiller le pays et d'organiser systématiquement 
le pillage. Ces pages doivent être lues et méditées. «Je ne vous laisserai 
rien que vos yeux pour pleurer » avait dit le général Van Damme aux 
magistrats de Furnes et cette formule ne devait pas rester hyperbo- 
lique ; elle fut le véritable mot d'ordre des «libérateurs » de la Belgique. 

On sait ce que vaut la liberté jacobine, M. Verhaegen le montre une 
fois de plus. Ici encore il y a beaucoup de renseignements à puiser 
pour l'histoire ecclésiastique de la Belgique, car «le programme 
jacobin comportait des rigueurs spéciales à l'adresse de la religion, qui 
concentrait les haines des plus modérés comme celles des plus ardents 
parmi les conventionnels ». Prètres et religieux traqués de la façon la 
plus odieuse, exilés ou condamnés à mort, biens du clergé pillés et 
contisqués, églises saccagées, détruites, ou profanées par le culte de la 
déesse raison, tel était le spectacle que présentait, au lendemain de la 
conquéte, les Pays-Bas, « si longtemps appelés, à juste titre, catho- 
liques » et qui le restèrent, malgré tout, grâce à l’énergique résistance 
des fiièles et du clergé. 

Au point de vue matériel les conséquences de l'établissement du 
régime français ne furent pas moins désastreuses qu'au point de vue 
moral : les réquisitions à outrance, la circulation forcée des assignats, 
le maximun, les prohibitions de sortie, les entraves de tout genre 
ruinent le commerce, l’industrie et l'agriculture, provoquent des 
disettes, des épidémies et une crise intense de chomage ct de misère. 
Les chapitres dans lesquels M. Verhaegen étudie la situation écono- 
mique et sociale de la Belgique au teademain de la conquête méritent 
de retenir particulièrement l'attention. Ils montrent, une fois de plus, 
que « ce n'est jamais impunément que sont méconnues les lois écono- 
miques qui veulent le respect du travail et la liberté des contrats, ou 
les lois morales qui assurent l'inviolabilité des persounes et des idées ». 
Si l'on ajoute à ce désordre moral et économique la désorganisation 
administrative entraînée par la conquête, on comprendra la lassitude 
et le découragement qu'exprimaient les Jacobins eux-mêmes, en voyant 
« le gouvernement de la terreur succomber au milieu des désordres dus 
à la famine, à l'émeute et au pillage, sous le poids du dégoût de ses 
propres amis et d’une honteuse anarchie ». 

Trois chapitres, relégués, nous ne savons trop pourquoi, en annexes, 
étudient l'esprit public et les partis en Belgique au moment de la 
conquête et dans les premiers mois qui suivirent. A la minorité favo- 
rable à l'annexion, dont il nous retrace le processus et les incidents, 
M. Verbaegen oppose justement l’action de l’immense majorité de la 
nation belge qui, sans se laisser abattre, organise la défense de son 
indépendance, à la fois contre la conquête républicaine et contre les 
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prétentions des ministres impériaux, et s’apprète à profiter du jour 
« où le dénouement des complications internationales permettrait à la 
Belgique de reprendre son rang soit comme république séparée, soit 
comme principauté quasi-indépendante, mais en tout cas soumise à ses 
propres lois ». M. Verbaegen montre comment pour préparer cette 
résurrection une double tactique fut suivie : à l’intérieur, uoir dans une 
discipline scvère tous les bons citoyens pour résister à l'oppression 
étrangère ; à l'extérieur, affirmer, avec persistance, par une action 
énergique, la volonté des Belges de conserver à leur nation une 
existence distincte: De tout le beau livre, que nous venons de tenter 
d'analyser, les pages les plus instructives et les plus impressionnantes 
sont peut-être celles consacrées à la réalisation de ce double programme 
exécuté avec une remarquable unité en dépit des circonstances les 
plus pénibles. En montrant ainsi l’âme belge toujours consciente au 
milieu des pires épreuves, l'auteur dégage de son récit une noble leçon 
de fierté patriotique ; il prouve une fois de plus par le simple exposé 
des faits que la Belgique, même aux heures les plus tragiques, a montré 
une volonté de vivre, dont ne pourrait faire preuve ua peuple artificiel- 
lement constitué, sans traditions nationales plongeant dans un lointain 
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MGR Laveizce. L’'Abbé Jean-Baptiste Debrabant, fondateur de la 
Sainte-Union des Sacris-Cœurs (1801-1880). Paris, Téqui, 1922. 
In-8, 418 p. F. 10. 


L'abbé Debrabant appartenait au clergé du diocèse de Cambrai ; 
mais il était presque Belge de naissance : le petit village où il vit le 
jour, Lecelles, est situé en pleine Flandre française, à trois lieues 
seulement de Tournai. 

Né en 1801, il fut ordonné prêtre en 18%. Vicaire d'abord à Mar- 
chiennes, puis à Saint-Jacques de Douai, il avait été, dès les débuts de 
son activité sacerdotale, douloureusement ému de l'ignorance reli- 
gieuse des populations, conséquence des bouleversements révolution- 
paires et des guerres de l'empire. Il songeait aux moyens d’y remédier 
quand il découvrit un groupe de quelques jeunes filles qui se réunis- 
 saient chez l'une d'elles, une honnûôte lingère, pour sanctifier 
ensemble par la prière leurs travaux d’aiguille. La pensée lui vint de 
s'en faire des coadjutrices pour catéchiser les enfants du peuple ; et 
comme 8es aspirations l'inclinaient vers la formation de la jeunesse, il 
coocut peu à peu le projet de fonder une véritable école chrétienne. 
L'entreprise n'était pas facile ; la tenter paraissait même téméraire, 
car jusque-là personne parmi les picuses associées qui semblät avoir 
la moindre aptitude ou préparation à la tâche d'enseigner. Mais de 
nouvelles recrues se présentérent, qui, un peu plus instruites, per- 
mirent d’inaugurer un enseignement élémentaire. Bientôt l'aftiuence 
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des élèves autorisait l'acquisition et l'aménagement d'une maison qui 
pit tout ensemble contenir des classes et abriter un embryon de con- 
grégation. Les épreuves, qui survinrent nombreuses, n’empêchèrent 
pas le développement d'une œuvre commencée très modestement et 
avec des éléments t:ès imparfaits. L'une des plus graves fut le trans- 
fert de l'abbé Debrabant à la cure de Vred, à deux lieues de Douai. 
Cependant, tout en se dévouant sans mesure à la paroisse dont on lui 
imposait la direction, le zélé pasteur sut trouver le loisir de visiter 
resque chaque semaine la communauté naissante dont il avait du se 
séparer. Grâce à ses soins, elle fut rapidement à même d'envoyer de 
petites colonies à Vred et dans d’autres localités avoisinantes, tant du 
diocèse de Tournai que du diocèse de Cambrai. Mais apres quatre à 
cinq ans d'efforts inouis, il comprit qu'il ne pouvait désormais mener 
de front les deux täches. Il demanda donc et obtint, non sans de vives 
instances et de grandes humiliations, d'être déchargé de son ministère 
paroissial. 

À partir de ce jour, il se consacrera tout entier à ses œuvres d'en- 
seignement ; il 8 y consacrera au point de poursuivre en même temps 
la création de deux congrcgations distinctes ‘pour l'éducation des 
enfants de l’un et l’autre sexe. Disons tout de suite que son institut de 
frères, qui lui coûta beaucoup de soucis, ne fut jamais trés nombreux 
ni trés vivace : à aucune époque il ne réunit plus de cinquante sujets ; 
et aprés avoir, pendant une quarantaine d'années, de 1K5 à 1875 
environ, fondé et dirigé, outre beaucoup établissements de moindre 
importasce, le grand collège de Notre-Dame de la Tombe, à Kain, 
celui de Mous:ron, celui de Saint-Amé, à Douai, il dut, faute de se 
recruter sufiisamment, les remettre ua à un en d’autres mains. En 
attendant, il avait fait un bien considérable non seulement dans ses 
trois principaux collèges désignés ci-dessus, mais en divers endroits : 
à Belcril, à Gavre, à Renescure, à G«ulzin, à La Gorgue, à Saint. 
Ghislain, etc. 

Si dans cette direction le succès ne fut pas tel que M. Debrabant le 
soubaitait, il eut, du côté des religieuses, bien des motifs de s’en con- 
soler. La congrégation des « Dames de la Sainte-Union des Sacrés- 
Cœurs », à peine née, commença et poursuivit une marche constamment 
ascendante. Dès 1812, l'archevêque de Cambrai, Mgr Giraud, en avait 
approuvé les règles ; en 1877, Rome, comblant les vœux du fondateur 
et de ses filles, ajoutait à ce premier jugement fa sanction de son 
jugement définitif. Cependant les établissements d'instruction, écoles 
primaires ou pensionpats pour jeunes filles, étaient allés se multipliant, 
tant en Belgique qu’en France. En 1X50, on en comptait 78, et le 
Gouvernement français accordait à la Sainte-Union l'autorisation 
légale, qui la devait mettre en mesure d'étendre encore son action 
éducatrice et enseignante, en lui permettant de s'établir partout, de 
posséder comme personne civile et de diriger même des écoles nor- 
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males. Dans la période de 1850 à 1855 nous relevons 71 nouvelles 
maisons, et 42, de 1856 à 1860. En 1863, les maisons atteignaient le 
nombre de 173, elles étaient dirigées par 708 religieuses, et le total 
des éièves dépassait de beaucoup le chiffre de 25.000. Depuis 1859, la 
Sainte Union avait essaimé en Angleterre, où le cardinal Wiseman 
l’estimait hautement et la protégeait ; elle avait jeté à Londres même 
les fondements d'un noviciat, et trois ans ne s'étaient pas écoulés que 
l'Irlande réclamait et obtenait les bienfaits de sa présence et de son 
- action. L'année 1882 fut marquée par l'inauguration des « missions de 
la Sainte-Ünion en Argentine ». 

1! ne fut pas donné à M. Debrabant de présider ou d'applaudir à 
cette dernière fondation. Il était mort, presque octogénaire, en 1880, 
après quelques années d’inaction relative et de réclusion, qui rappellent 
jusqu'à un certain point la vieillesse de saint Alphonse de Liguori ; 
car aux infirmités corporelles vinrent s'ajouter ces peines intérieures 
que Dieu n'épargne pas toujours aux âmes les plus pures, qu’il leur 
envoie même pour achever de les purifier. 

On lira le récit de cette vie avec le plus vif intérêt. Elle est un 
exemple frappant de ce que peut, dans le domaine de l'éducation et de 
l'enseignement, une volonté tenace servie par une belle intelligence et 
soutenue par un grand amour de Dieu et du prochain. On reste émer- 
veillé, disons mieux, stupéfait, quand des débuts pénibles de la Sainte- 
Union ct des difticultés de toute sorte qu’elle eut à traverser on 
rapyroche sa rapide et bienfaisante expansion, que les odieux décrets 
de 1880 n'ont pu arrêter que momentanément et seulement en France. 
Dans les pages où Mgr Laveille nous a retracé la féconde carrière de 
l'abbé Debrabant on retrouve les mêmes qualités de fond et de forme 
qui ont assuré un si brillant succès à une demi-douzaine d’autres 
volumes intitulés : Le Bienheureur Grignon de Montfort, L'abbé Henri 
Chaumont, Madume Carré de Malberg, Marcellin Champagnat, Jean- 
Marie de Lamennais, Chesnelong. Tous ces noms sont, comme celui de 
M. Debrabant, des noms de fondateurs, d’organisateurs, de promoteurs 
de congrégations ou de groupements voués à l’enseignement ou aux 
œuvres de charité ou d'utilité sociale. Il semble donc que l’auteur ait 
voulu se faire une spécialité de ce genre de biographies. Dans la der- 
nicre, celle que je viens d'analyser briévement, il reste fidèle à sa 
méthode de ne rien avancer qui n'ait été puisé à bonne source, qui ne 
soit. appuyé sur des documents dignes de foi. Ici il a eu notamment 
à sa disposition toutes les archives de la maison-mére des Dames de la 
Sainte-Univn et celles de leurs principaux établissements ; il a pu 
consulter des mémoires relatifs aux premiers temps des deux instituts 
et les notices biograpliques des plus anciennes religieuses ; enfin il à 
eu sous les yeux ct il a utilisé les notes de retraites, les manuscrits 
ou canevas de sermons et ua grand nombre de lettres autographes du 
fondateur. Inutile d'ajouter qu’il n’a point négligé l'étude de ses livres 
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B. vu BoisrouvraY, O. S. B. Monseigneur Gay, évéque d'Anthédon, 
auriliaire de Son Éminence le Cardinal Pie (1815-1892). Sa vie, 
ses œuvres d'après des documents inédits. Tours, A. Mame, 1922, 
2 vol. in-8, xvir-432 et 448 p. 


Mgr Gay, évêque titulaire d'Anthedon, a été durant une période de 
quarante à cinquante ans une des lumières de l'Eglise de France. Grâce 
à ses ouvrages, dont les éditions se sont multipliées et se multiplient 
encore chaque jour, l'éclat qu’il a jeté sur elle n’est pas près de finir. 
Si biographie complète, c'est-à-dire embrassant dans une mesure con- 
venable la diversité de ses relations et de ses influences, ne peut 
manquer d'être un chapitre très riche et très intéressant de l’histoire 
ecclésiastique du x1x° siècle. 

Sans doute, aux yeux de ses contemporains il n'a pas fait figure de 
personnage de premier plan ; il n’a marqué de son nom aucun événe- 
ment important, soit dans l'ordre politique ou social, soit dans l’ordre 
des iatérêts religieux. Peu enclin à flatter le pouvoir civil, il fut tenu 
en défiance ou en aversion par tous les gouvernements qui se sont 
succédés dans sa patrie : à plusieurs reprises, les vœux unanimes du 
clergé et des fidèles, pleinement d'accord avec le désir cunnu du 
Souverain Pontife, semblèrent devoir le porter à un siège épiscopal : 
mais le césarisme napoléonien et le libéralisme d'un ministère de 
Falloux, tout comme le sectarisme ultérieur de fa troisième république, 
écartérent obstinément un prêtre que ses talents et ses vertus, que sa 
modestie même et son absolu désintéressement désignaient pour cette 
haute situation. L'hostilité déraisonnable, systématique, dont il fut 
l'objet ne servit d'ailleurs qu'à faire mieux ressortir la franchise et la 
fermeté de son caractère et de ses convictions. Elle nous montre aussi 
le prestige dont il jouissait dans l’opinion publique, puisque ses adver- 
saires le jugèrent si redoutable. 

Mgr Gay était, en effet, un prédicateur très goûté et très répandu, 
d'une grande puissance de parole, principalement dans les milieux 
croyants ou pieux ; il fut en outre un écrivain ascétique et mystique, 
élégant autant que profond et personnel. Sa réputation de science et 
de sainteté lui valut d’être le directeur spirituel d’un grand nombre 
d'âmes d’élite, et il nous a laissé en cette qualité une correspondance 
des plus vastes et des plus instructives. Il assista au concile du Vatican 
et prit une part active à ses travaux, d'abord comme consulteur deg 
congrégations préparatoires, puis comme théologien du pape. Tout 
jeune encore, il jouit de l'intimité du P. Lacordaire ; doué d'un tem- 
pérament et de goûts artistiques tres développés, il compta parmi ses 
familiers des artistes de grand renom : les Gounod, les Liszt, les 
Cohen, etc. ; les liens d’une noble et constante amitié, fondée sur 
l'estime mutuelle, l’unissaient à Mgr de Ségur, au cardinal Mermillod, 
à Mgr Gerbet, à plusieurs autres membres de l'épiscopat ; surtout il 
{ut le conseiller écouté et, plus tard, l'évêque auxiliaire, toujours 
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l’homme de confiance du cardinal Pie ; enfin il se trouva, bien malgre 
lui, mélé aux tristes débats que suscita la nomination de Mgr Bellot 
des Minières au siège de Poitiers. 

Toutes ces circonstances nous expliquent que ses idées et son action 
aient pu s'étendre et rayonner dans les directions les plus diverses. 
Du reste, s’il était par inclination, comme il aimait lui-même à le 
répéter, homme de rétlexion ct de conseil plus que d'activité exté- 
rieure, il n’a cessé du moins de s’employer eflicacement, par la parole 
et par la plume, à procurer la gloire de Dieu en acheminant les âmes 
à la perfection évangélique. Ce qu'il réalisa d'abord dans sa famille 
est, à ce point de vue, très significatif. Il avait eu le bonheur, à l’âge 
de 21 ans, de secouer le joug de l'indifférence religieuse et de revenir 
à la pratique fervente des devoirs du chrétien ; et bientôt il eut la joie 
d'y ramener successivement sa sœur, son frère, sa mére, son père. 
Lui-même, dès les débuts de son ministère, en vint rapidement, grâce 
à ses fréquentations et à ses meditations personnelles, à se débarrasser 
de quelques opinions ou tendances plus ou moins libérales, qu’il tenait 
en partie de son éducation universitaire ; et jusqu’à son dernier souffle 
il restera invariablement attaché aux plus pures traditions catholiques. 

Cette vie toute de zèle, toute de dévouement sacerdotal, a été, pour 
une bonne part, consacrée à l'étude approfondie et à la diffusion des 
principes d'ascétisme et de mysticisme, qui sont en honneur, non pas 
exclusivement, mais spécialement et en premier lieu, dans les cloitres. 
A ce titre, elle méritait d'être racontée par un religieux qui fût en 
même temps un théologien. C'est un docte fils de saint Benoît, Dom 
Bernard du Boisrouvray, qui à assumé cette belle tâche. Il l’a remplie 
en historien diligent et véridique, avec ua rare talent d'écrivain et 
une parfaite compétence théologique. 

Pour tracer de l'évêque d’'Anthédon un portrait filéle et suffisam- 
ment détaillé, Dom Bernard à patiemment, minutieusement étudie 
toutes ses œuvres, j'entends ses traités de spiritualité et sa volumiceuase 
correspondance ; mais, outre les lettres publiées jusqu'à ce jour, il a 
su en découvrir d’autres, plus nombreuses peut-être, que leurs destina- 
taires ou leurs détenteurs actuels ont été heureux de mettre à sa 
disposition. Il s'est de plus fait un devoir de visiter les lieux où 
Mur Gay a vécu et ceux qu'il a évangelisés, d'interroger les personnes 
qui l’ont fréquenté où connu, de remuer et de mettre à profit les 
archives des maisons religieuses qu'il a dirigées ou auxquelles il a 
rompu le pain de la divine parole. Les œuvres du pieux prélat consti- 
tuaient pour son biosraphe une source d'autant plus précicuse que son 
âme, d'une rare et admirable simplicité, se retlète à la perfection, 
sans déguisement ni exagération, dans ce qu'il a dit ou écrit. De 
plusieurs de ses livres on a pu proclamer avec vérité qu'ils avaient été 
véeus avant d'étre composés, Jamais, semble t-il, la formule banale 
« Le style c'est l'homme » ne fut plus laryement applicable, 

Quant à la méthode suivie dans les deux volumes que j'ai sous les 
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yeux, elle est d'abord celle d’un historien qui, ami de la vérité inté- 
grale, aime aussi son sujet au point de vouloir l’embrasser dans toute 
son ampleur, de le fouiller en toutes ses parties, de ne lui refuser 
aucun des développements qu'il peut comporter. Voilà pourquoi Dom 
Bernard a multiplié les citations, d'ailleurs toujours judicieusement 
choisies et parfaitement enchässées dans la trame de son récit ; pour- 
quoi aussi à la relation des faits il a joint une analyse attentive et 
pénétrante des principaux ouvrages de Mgr Gay ; pourquoi il a voulu, 
en plusieurs chapitres distincts, caractériser et synthétiser dans 
l'ésèque d'Anthédon la physionomie du théologien, de l’orateur, de 
l'écrivain, du directeur de consciences, etc. Sous ces divers titres, il 
n'a pas manqué de signaler et de soumettre à un examen impartial 
quelques points de doctrine spéculative ou pratique plus personnels 
à Mgr Gay et parfois plus discutables : telles la place du mystère de 
l'fncarnation dans le plan divio, l'union de l'âme fidèle avec Dieu par 
la grâce, la notion approfondie du sacrifice, les méthodes de direction 
spirituelle, la théorie et les règles de l’oraison mentale, surtout des 
formes d'oraison dites Supérieures. Et ici le biographe a judicieuse- 
ment remarqué comment Mgr Gay était, pour les rapports entre Dieu 
et l'âme, naturellement ennemi de la réglementation à outrance, en 
défiance contre les routes tracées au cordeau, porté plutôt à faire 
prévaloir le principe de Ja liberté individuelle. Cette partie doctrinale 
et critique aurait pu sans doute, tout en respectant le cadre ordinaire 
et normal d’une biographie, être quelque peu abrégée. Mais si elle 
parait relativement étendue, personne, je pense, parmi ceux qui 
estiment à leur valeur les enseignements de Mgr Gay, personne non 
plus parmi ceux qui désirent se rendre compte facilement de son 
influence sur la spiritualité du x1x° siècle, ne songera à s'en plaindre. 
Il faut dire la même chose, à plus forte raison, du chapitre intitulé : 
L'homme intime. Les détails qui y ont été recueillis et coordonnés 
nous mettent vraiment sous les yeux et nous permettent d'admirer 
toute la psychologie, j'allais dire toute l'économie de cette âme 
éminemment douée, qui fut à la fois l’îme d'un artiste, éprise du beau 
Sous toutes ses formes, dans laquelle rien de vulsaire ni de bas n'eut 
jamais accès, et l'âme d’un saint prêtre, planant comme telle bien au- 
dessus des petitesses humaines, des sentiments purement terrestres. 

Ea résumé, on trouvera dans La lecture de ces deux volumes autant 
de jouissance intellectuelle que d’édification. Et cette impression, due 
principalement au contenu, au fond des choses, résulte aussi pour une 
large part de la facon claire, méthodique et tinement littéraire dont 
elles sont présentées. Il est une qualité entre autres dont il convient 
de féliciter l'auteur ; c'est la franchise avec laquelle il aborde et 
expose, sobremant mais sains ambages, certaines questions délicates, 
celle, par exemple, des tiraillements entre catholiques libéraux et 
catholiques tout court avant, pendant et après le concile du Vatican : 
de même, celle de l'opposition que rencontra le successeur immédiat 
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du cardinal Pie. Par ce côté, l’œuvre que nous examinons se distingue 
avantageusement de plusieurs qui ont traité ou qui ont touché des 
sujets analogues ou connexes. Ainsi, en présence d’une vie de 
Mgr Gay, notre pensée se reporte notamment à l'Histoire du cardinal 
Pie, par Mgr Baunard. Or, en parcourant ce bel ouvrage, digne à tous 
égards d’une plume qui en a produit tant d'excellents, on sent, par ci, 
par là, la trace de quelques réticences, de quelques petites lacunes ; on 
se heurte à des détails qui appelleraient un complément d'explication, 
qui éveïllent une curiosité légitime sans la satisfaire entièrement. I] 
paraît évident que plus d'une fois l'éminent écrivain s’est trouvé gêné, 
arrêté même, par la date encore récente des événements, par la sur- 
vivance de personnages qu'il fallait mettre en scène, surtout par la 
crainte de froisser ou de raviver des susceptibilités toujours en éveil, 
de réveiller des querelles à peine éteintes. Mais vingt-cinq ans se sont 
écoulés depuis lors ; bien des hommes ont disparu et des discussions 
jadis passionnées ont perdu de leur acuité. Dom Bernard du Bois- 
rouvray avait le champ plus libre que Mgr Bauoard, ct il en a légitime- 
ment ct heureusement profité. Aussi bien, en ce qui concerne l'épisode 
le plus désagréable, celui des dissensions que rappelle le nom de 
Mgr Bellot des Miaières, sa tâche de fidèle narrateur lui a été facilitée 
par sa manière ordinaire, qui est de donner souvent la parole à 
Mgr Gay, de le laisser se raconter lui-même et raconter les événements 
auxquels il à eu une part quelconque. Les extraits ici reproduits sont 
tous remarquables par la délicatesse de la touche, par l'objectivité 
et l'ingénuité des récits, par la modération et l'impersonnalité des 
appréciations. L'ensemble de ces citations suffirait pour donner une 
très haute idée du caractère et de la vertu de l'évêque d’Anthédon. 

Au demeurant, sur la plupart des points qui ont donné lieu à des 
dissentiments d'ordre doctrinal ou pratique, Dom Bernard partage les 
vues du cardinal Pie et de son auxiliaire ; il est de leur école et il n’en 
fait point mystère. Il n’y a cependant nulle apparence que l’exposé 
objectif des faits ait été influencé par cette communauté d'idées et 
d'aspirations ; jamais le biographe n’a oublié son obligation primor- 
diale, qui est, pour lui comme pour tout historien, d'écrire sine ra el 
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vi-459, 555 et 427 p. F. 50 les trois volumes. 


C'est avec la plus grande prudence que l'historien doit, le plus 
souvent, consulter les mémoires et les notes autobiographiques laissés 
par les personnages mêlés aux grands événements de la politique inter- 
nationale. Dans la plupart des cas le désir de faire valoir ses services, 
de montrer sous un jour favorable le rôle qu'il a joué, de s'assurer une 
gloire posthume ou simplement de donner librement cours à l'expres- 
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gion de ses sympathies cu de ses ressentiments provoque chez l'auteur 

l'hypertrophie du moi et lui fait exposer et juser les faits d'aprés un 
angle qui ne concorde pas avec la réalité. Toute autre est l'impression: 
que laissera la lecture des trois gros volumes du cardinal Ferrata. 
Dès les premières pages nous nous sentons en présence d’un document 
historique de première valeur, tant au point de vue de l'intérêt que de 
la sincérité et de la sûreté de l'observation. Il ne s'agit pas en eflet 
d'une de ces apologies retentissantes lancées sous le nom de Mémoires 
dans la presse à grand tirage par des politiciens ou par des souverains 
déchus ; bien au contraire, nous avons la bonne tortune, si rare pour 
l'historien, de trouver un récit exact, minutieux et impartial, rédigé 
d'après des notes prises, au jour le jour, par l’auteur pour son usage 
personvel, sans même chercher à y ajouter des ornements littéraires. 

Par leur nature même et par la facon dont ils ont été rédiges, ces 
Mémoires inspirent confiance et si l'on ajoute les mérites personnels 
de l’auteur, sa haute intelligence, sa parfaite droiture et son amour de 
la vérité qu'il a voulu servir scule, on atteint un degré de certitude que 
rarement les historiens s’occupant d'histoire diplomatique ont eu la 
bonge fortune de rencontrer. 

On sait combien le cardinal Ferrata fut activement mêlé aux négocia- 
tions diplomatiques du Saint-Siège sous le pontiticat de Léon XITI et 
combien il vécut près de la pensée du grand pontife. C'est dire combien 
son témoignage est précieux pour l’histoire. 

Il est impossible de résumer en quelques pages les événements si 
considérables dont parlent les Mémoires du grand diplomate. Après de 
fortes études, un stage de pratique de droit canonique près de la 
congrégation du Concile et un stage de formation diplomatique à la 
secrétairerie de la congrégation des affaires ecclésiastiques extraordi- 
aires, Mgr Ferrata débuta dans la carrière, en 1879, comme auditeur 
de Mgr Czacki, nonce à Paris, au moment même où Gambetta et les 
républicains avaient détinitivement conquis le pouvoir. Il suflira, pour 
montrer les difficultés de la situation, de rappeler que quelques mois 
plus tard allaient être votées les fameuses lois contre les congrégations 
et que, loin de soutenir le nonce dans sa situation de représentant du 
Saint-Siège auprès d’un gouvernement républicain, certains catholiques, 
monarchistes avant tout, reprochaient violemment ce qu'ils considé- 
raient comme de coupables complaisances à l'égard des «hommes du 
gouvernement ». Bientôt l’état de santé du nonce Czacki lui ayänt 
joterdit tout travail diplomatique, Mgr Ferrata fut lancé dans la vie 
publique et eut ainsi l’occasion de faire apprécier, à Rome comme en 
France, ses mérites personnels. 

Léon XII1 prouva la haute estime dans laquelle il tenait le jeune 
prélat en le chargeant d'importantes missions en Suisse pour régler les 

difficultés relatives au diocèse de Bâle et au Tessin. L’exposé des 
rétroactes de ces deux questions et des négociations qui suivirent forme 
Ve contribution de première valeur à l'histoire religieuse de la confédc- 
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ration helvétique. Le succès qui couronna les négociations de Mgr Fer- 
rata en Suisse décida Léon XIII à lui confier une mission encore plus 
délicate : celle de représenter le Saint-Siège à Bruxelles au lendemain 
de la reprise des relations entre la Belgique et le Vatican. D'une facon 
très objective et en termes très modérés, le cardinal Ferrata relate les 
péripéties de la lutte religieuse qui avait suivi l’arrivée des libéraux au 
pouvoir et raconte comment, à force de prudence, il évita tout incident 
fâcheux et parvint à conquérir à la nonciature les sympathies de 
l'opinion publique. Les chapitres consacrés à l’épiscopat belge, à la 
cour et aux principaux personnages politiques sont particulièrement 
intéressants et montrent une grande clarté de jugement en même temps 
qu'un large esprit de tolérance. 

La facon dont il avait géré la nonciature de Bruxelles avait encore 
augmenté la réputation de Mgr l'errata ; aussi, lorsque Léon XIII 
voulut donner de nouvelles directives à la nation française, il n’hésita 
pas à confier à celui qui s’affrmait, de plus en plus, comme le meilleur 
représentant de la diplomatie pontificale le périlleux honneur de le 
représenter à Paris. 

Encore à l’heure actuelle cette politique de Léon XIII rencontre de 
nombreux détracteurs. Mgr Ferrata n'hésite pas à faire appel au juge- 
ment de l'histoire et le témoignage qu’il apporte contribuera puis- 
samment à permettre à ce jugement de se former. Dans un chapitre 
consacré à la génése de la politique pontificale, il place la question sur 
son véritable terrain, expose quelles furent les intentions de Léon XIII 
et montre de combien de conseils et d'avis il s’entoura avant de mettre 
ses projets à exécution. Il prouve que l'initiative vint du pape lui-même, 
sans qu’on doive y trouver, comme l'a cru Mgr Baunard, l’action et 
l'influence de Mgr Lavigerie et expose, comment, dès l’époque de la 
nonciature de Mgr Czacki, Léon XIII regardait comme inopportun et 
périlleux pour les catholiques français d'attaquer le régime républicain. 
L'étude de la première période de cette politique, qui commence à 
Rome par l'examen approfondi de la situation de l'Eglise de France et 
qui se termine par le toast retentissant du cardinal Lavigerie, le 
12 novembre 1#%), est indispensable pour faire comprendre sainement 
les veritables intentions de Léon XIIT et les moyens qu'il allait 
employer pour les réaliser. Un long rapport rédigé par Mgr Ferrata 
lui-même, à la demande du souverain pontife, avait puissamment 
contribué à former la conviction de Léon XIII. 

On ne pourra écrire l'histoire de la troisième République sans 
puiser à pleine main à la source précieuse de renseignements que 
constituent pour la vie politique, religieuse et morale de la France les 
deux volumes dans lesquels le cardinal Ferrata raconte sa nonciature 
de Paris (1891-1896). Fidèle contident de la pensée du souverain pontife, 
pul n'était plus désigné que lui pour tenter de la réaliser. Il faut lire, 
page par page, l’exposé consciencieux de sa mission, au cours de 
Jaquelle, à côté de quelques consolations, il rencontra tant de difii- 
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cultés, d'obstacles, de déceptions, tant de la part de la droite catholique, 
hostile malgré tout à la politique de ralliement, que du côté de la 
gauche républicaine, obstinément sectaire. 

Ce qui frappe surtout dans la lecture de ces Mémoires, c'est la 
sereine objectivité avec laquelle les faits sont exposés. Quelque pénible 
qu'ait été la situation du nonce, quelque cruelles qu'ait été les attaques 
dirigées contre lui, jamais nous ne trouvons sous sa plume un mot de 
récrimination. Son récit ne prend jamais un ton de polémique, il 
constate les faits, parfois avec une formule de regret, mais ne se 
dépouille jamais, même à l'égard de ses adversaires les plus acharnés, 
de la plus complète impartialité. Jamais il ne tente de faire sa propre 
apologie, ni de 8e faire valoir au détriment d'autrui. Ces qualités se 
rencontrent trop rarement dans les mémoires et les autobiographies 
lour que nous ne les signalions pas, en insistant sur la confiance 
qu'elles inspirent. 

Tous ceux qui ont suivi l’évolution politique de la France contem. 
poraine ont gardé le souvenir des principaux incidents qui compli- 
quérent encore la situation. Le procès de Mgr Gouthe-Soulard, 
archevêque d'Aix, condamné pour avoir écrt au ministre Fallières 
une lettre jugée inconvenante, et, peu après, la déclaration des cicq 
cardinaux, énumérant les griefs des catholiques contre le gouver- 
nement républicain, paraissaient démontrer qu'entre l'Église et la 
République tout rapprochement était impossible et que les idées de 
Rome, toutes généreuses qu'elles fussent, ne correspondaient point à la 
réalité des choses. Peu après, l'interpellation du marquis de l’Angle 
Beaumanoir, sur la façon dont la religion était enseignée dans certaines 
écoles officielles de Bretagne et sur Les suppléments introduits dans le 
citéchisme de Rennes concernant les devoirs électoraux des catholiques 
et la fréquentation des écoles de L'État, apportait de « nouveaux com- 
bustibles pour alimenter le feu des passions relisieuses ». Pour éviter 
des suites graves à ces divers incidents et prévenir des mesures de 
rigueur contre les cinq cardinaux, ainsi que contre les évêques qui 
avaient ajouté des suppléments à leurs catéchismes diocésains, le nonce 
dut faire preuve à la fois de grande prudence et d’habileté. 

L'apaisement espéré ne se produisant pas, le nonce proposa au 
Suint-Père d'élever lui-même la voix et la fameuse encyclique Inter 
innumeras solliciludines du 16 février 1892, suivie de la lettre pontificale 
du 3 mai de la même année, proclamait solensellement les directions 
pontificales par rapport à la France et en précisait la portée. 

On sait que si l’épiscopat adhéra en général, avec plus où moins de 
spontanéité, aux directions pontificales, il n'en fut pas de même des 
catholiques inféodés aux anciens partis monarchiques. Il faut lire tout 
ce que le nonce écrit à ce sujet pour se rendre compte de la difficulté 
de sa position. 

Heureusement, dès l’année suivante, le ministère Ribot donnait quel- 
ques indices d'apaisement et si, quelques mois plus tard, la chute 
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inopinée du cabinet Dupuy ne permit pas de voir se réaliser les 
promesses de pacification religieuse, il n'en était pas moins démontré 
que la politique pontificale pouvait donner des résultats sérieux : en 
s’unissant à la fraction républicaine modérée, les catholiques pouvaient, 
moyennant les garanties nécessaires, former un grand parti conserva 
teur capable de faire victorieusement front aux efforts des radicaux. 

L'apaisement continua à faire des progrès sous le ministère Casimir 
Périer, dans lequel M. Spuller dé‘enait le portefeuille de l'instruction 
publique et des cultes. C’est alors, on s’en souvient, que, en dépit des 
nuages formés autour de la question du monopole des pompes funèbres 
et de la loi des fabriques d'église, les déclarations de Spuller et du 
président du conseil sur « l'esprit nouveau, qui tend à ramener tous les 
Français autour des idées du bon sens, de la patrie et de la charité » 
permirent au Saint-Pèére de croire au triomphe de sa politique concilia- 
trice. Sans partager à ce point de vue l'optimisme du cardinal Ferrata, 
optimisme que nous trouvons quelque peu excessif, surtout après la 
lecture des deux chapitres consacrés à la question des fabriques, à la 
condamnation de Mgr Couillié et aux divers incidents qui suivirent, 
il n’en est pas moins vrai que si le ministère avait pu compter sur tous 
les députés catholiques pour se constituer une majorité modérée et 
stable, il n’eût pas été contraint, pour se maintenir au pouvoir, de 
donner des gages à la masse de plus de cent députés qui oscillaient entre 
les modérés et les radicaux en évitant à tout prix de passer pour 
cléricaux. : 

Le second cabinet Dupuy marque le point culminant de la mission 
du nonce Ferrata. Avec le vote de la loi de l'impôt sur les congréga- 
tions, sous le ministère Ribot, la persécution reprend ouvertement. Lrs 
démarches personnelles du nonce auprès du président du conseil, 
auprès de Félix Faure et auprès de nombreux députés et sénateurs ne 
parviennent pas à empêcher le vote de cette mesure arbitraire et 
injuste. La situation du nonce devient encore plus difficile lorsque le 
clersé se divise sur la question de savoir s’il faut résister ou se sou- 
mettre à la loi et, finalement, le Saint-Siège doit éviter toute décision 
de principe et laisser aux congrégations pleine liberté de se prononcer 
au mieux de leurs intérûôts spéciaux. 

La constitution du cabinet radical Bourgeois, avec M. Combes au 
ministère des cultes, augmente encore les appréhensions des catholiques 
francais : le dépôt d'un projet de loi sur les associations constituait une 
lourde menace et le rappel de M. de Behaine, ambassadeur de France 
près le Saint-Sicge, augmente encore la gravité de la situation. Aussi, 
lorsque le nonce Ferrata quitta Paris après sa promotion à la dignité 
cardinalice, l'avenir paraissait bien sombre pour l'Église de France. 

Tout lecteur de bonne foi conservera l'impression que l’échec de la 
politique pontificale n'est imputable ni au Saint-Siège ni à son repré- 
sentant à Paris. L'un et l'autre multiplièrent les gestes conciliateurs 
envers le gouvernement et le chapitre consacré aux nominations 
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épiscopales est particulièrement intéressant à cet égard. Si l'initiative 
pontificale, après avoir fait naître l'esprit nonveau dans les sphères 
gouvernementales, ne continua pas à produire les heureux effets atten- 
dus par Rome, c'est, il faut le reconnaître, à l’intransigeance politique 
de la plupart des catholiques français qu’on doit l’attribuer. Avec un 
peu de souplesse d'esprit et quelques concessions, la droite eït pu aider 
à la formation d’un bloc modéré capable d’rarayer les progrès du 
radicalisme sectaire et démagogique. La situation politique actuelle de 
la France prouve que l’idée de Léon XIII était réalisable en mème 
temps que féconde et il est inutile d’iasister sur les conséquences 
heureuses qu'aurait eu la formation dès 1893 1891 d'un parti centre, 
modéré et tolérant ! 

Ce n'est pas seulement au point de vue de l'histoire religieuse de la 
France que les mémoires du cardinal Ferrata sont pleins d'intérêt. Un 
diplomate de cette envergure devait profiter de son séjour dans ce poste 
admirable de rayonnement mondial qu'est Paris pour se documenter 
et même pour agir au point de vue des grandes questions internatio- 
pales. Aussi voyons-nous le nonce servir avec intelligence les intérêts 
du Saint-Siège en sollicitant l'appui du gouvernement français en vue 
du rétablissement des bonnes relations entre Rome et la Russie et 
en interposant ses bons offices pour la conclusion d'un accord com- 
mercial entre la France et l'Ispagne. De même les mémoires du 
cardinal Ferrata donnent d’intéressants détails sur la question armé- 
pienne et sur les rapports entre le Saint-Siège et la Turquie, sur 
l'intervention de Léon XIII auprès du Négus Ménélik en faveur des 
prisonniers italiens, et surtout sur la visite du Czar à Paris et sur Ja 
conclusion de l'alliance franco-russe, alliance qui fut considérablement 
facilitée à Saint-Pétersbourg par l’appui moral donné par la politique 
de Léon XIII à la république française. 

Les mémoires du cardinal Ferrata sont écrits dans un style simple 
et clair, sans recherche ni prétention. Il s'abstient de toute tirade à eff t 
et ne prend jamais un ton de polémique. Mais en écrivant ainsi ad 
narrandum non ad probandum, en laissant parler les événements, 
l'éminent prélat atteint un résultat démonstratif plus convaincaut qu'il 
p'eût pu le faire en recourant au plus éloquent panégyrique ou au plus 
habile plaidoyer. Pour convaincre tout esprit de bonne foi, il lui suffit 
de laisser rayonner sur la politique le Léon XIII l’immortelle splendeur 
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Allemagne. — Dans le précédent fascicule de la RHE, nous avons conduit 
jusqu'à Bultmann la courte esquisse que nous tracions du mouvement des 
études critiques, en Allemagne, sur la valeur historique du second Évangile, 
pendant les vingt dernières années. Nous aurions pu la pousser jusqu’à 
Drews (Das Markusevangelium. Iéna, Diederichs, 1921. In-8, 322 p.) dont le 
récent commentaire a pour but de prouver que pas unc ligne, pas un mot de 
l'Évangile de Marc ne peut prétendre à l'historicité. L'ouvrage porte le 
sous-titre significatif : als Zeugnis gegen die Geschichtlichkeit Jesu. Le fossé 
n'est pas bien large qui sépare certains critiques radicaux des négateurs de 
l'existence de Jésus, et c’est un bon sens élémentaire plutôt qu'une logique 
rigoureuse dans ses déductions qui les empèchè de le franchir. On s’en rend 
bien compte dans le camp adverse, puisqu'on veut renverser le Jésus histo- 
rique des théologiens libéraux en empruntant à ceux-ci leurs procédés et 
leurs méthodes. On sait aussi que l'offensive déclanchée par le Christusmythe 
de Drews en 1909 était spécialement dirigée contre eux. Ils se sont d’ailleurs 
bien défendus, avec fermeté, avec persévérance, avec succès. Plusieurs 
d’entre eux cependant, et non des moindres, comme Weinel et J. Weiss, ont 
avoué leurs torts, ou plutôt ceux de certains de leurs collègues. On a souvent 
écrit d’une façon inconsidérée, on a négligé des faits importants et des 
problèmes angoissants, on a fait la part trop large au mythe et à la typologie 
dans le récit évangélique. 

Le mythe est insatiable comme le schéol, il ne ‘dira jamais : assez ! Qu'on 
lui permette d'entamer l’historicité du récit évangélique, il menacera, comme 
le dragon de l’Apocalypse, de dévorer l'Enfant. Or, on lui a sacrifié les 
événements les plus importants de la vie de Jésus, l’incarnation, la conception 
surnaturelle, la transfiguration, la cène, la mort rédemptrice et la résurrec- 
tion, sans parler de beaucoup de miracles et de bien d’autres traits de sa 
carrière terrestre. On a fait honneur à la communauté chrétienne de presque 
toutes les paroles attribuées à Jésus. On a dénié au plus ancien des Évangiles 
presque toute valeur historique et documentaire, pour ne plus y voir qu'une 
œuvre dogmatique et tendancieuse. On a proclamé qu’en définitive, nous 
connaissions bien peu de choses de Jésus, et qu’en tout cas le christianisme 
lui devait bien peu. Est-il si étonnant, dès lors, que certains esprits, plus 
philosophes que critiques, plus conséquents dans l’erreur que perspicaces 
dans la recherche de la vérité, se soient crus autorisés à faire rentrer dans 
la catégorie du mythe la personnalité même de Jésus, et aient essayé 
d'expliquer l’apparition du christianisme sans faire appel à l’individualité 
historique d’un fondateur ? Est-il si étonnant que certains pasteurs protes- 
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tants aient déclaré, au début des controverses connues sous le nom de 
Jesusbewegung, que presque rien ne serait changé à leur conception du chris- 
tianisme, si l'hypothèse de la non-existence de Jésus se vérifiait, et que ce 
problème fondamental pour nous n'avait plus pour eux qu’un intérêt de 
curiosité purement historique ! 

I n’est pas dans notre intention de refaire ici l’histoire de la lutte autour 
de l'existence de Jésus de 1909 à 1921. On trouvera cette histoire amorcée 
par Steek, dans les Protestantische Afonatshefte de 1909, par Krayenbuühi, 
dans le Pruotestantenblatt de 1909. par Holtzmann, dans la Deutsche Literatur- 
jeitung de 1910, par Fillion, dans Les étapes du rationalisme, en 1911. Elle cest 
racontée dans le détail par Windisch, dans la Theologische Rundschau de 
1909 à 1913 Pendant la période de guerre, la controverse s’est naturellement 
assoupie, et ses courts réveils ont d’ailleurs été soigneusement notés par 
Drews lui-même dans l’avant-propos de son Markusevangelium. Mais nous 
voudrions rappeler brièvement les thèses principales du Christusmy the, à 
l'effet de montrer comment celles du Markusevangelium S'y rattachent. 
Le Christusmythe n'est pas le premier essai de ce genre. Drews ne fait que 
rassembler et vulgariser les données fournics par Dupuis, Burnouf, Hochart, 
Robertson, Kalthotf, Benjamin Smith et d’autres. L'ouvrage comprend deux 
partics. La première est une tentative d'explication du christianisme sans 
Jésus, la seconde veut démolir les fondements sur lesquels on édifie l’exis- 
tence de Jésus. La première partie porte un titre trompeur : Le Jésus 
préchrétien. Elle traite essentiellement des conceptions messianiques et 
sotériologiques du monde judéo-hcllénique dans les temps antérieurs au 
christianisme, et ces conceptions n'ont rien d'incompatible avec l’existence 
historique de Jésus. Un seul chapitre correspond au titre. Il est consacré à 
l'exposé de la prétendue découverte faite par le mathématicien américain 
Benjamin Smith d’un culte antérieur au christianisme que certaines sectes 
juives auraient rendu au dieu Jésus (Der vorchristliche Jesus nebst weiteren 
Vorstudien zur Entstehungsgeschichte des Urchristentums. Giessen, 1906). Les 
arguments apportés par Smith et Drews font rêver ! Ils sont éminemment 
représentatifs de la manière critique de ces savants. D’après Zacharie, 111, 
v1,9-15, Josué ou Jésus est le nom du Messic qui ramènera les Juits dans leur 
pays. Hippolyte nous a conservé un hymne des Naasséniens, selon toute 
vraisemblance antérieur au christianisme, où est célébré le Jésus céleste. Les 
Thérapeutes et les Esséniens honoraient une divinité du nom de Jésus, car 
therapeute, comme Jésus, signifie médecin, sauveur. Un papyrus magique de 
Paris, antérieur au christianisme, nomme le Dieu des Hébreux Jésus. Les 
Jesséniens, apparentés aux Esséniens et aux Nazarécns dérivaient leur nom 
de Jésus, ou de la tige sortie de la racine de Jessé. Les Nazaréens ne sont pas 
appelés ainsi à cause de Nazareth, localité imaginéce pour les besoins de la 
cause, mais ce sont les fidèles du dieu Nasarya {le gardien, le sauveur, c'est- 
à-dire Jésus).S. Épiphane (haer. 29, 6) mentionne les Nazaréens comme secte 
antérieure au christianisme (Sur l’origine de cette confusion d'Épiphane, 
voir Bousser, Noch einmal € der vorchristliche Jesus », l'heologische Rund- 
schau, 1911, p. 373-385). Enfin, le Nouveau Testament lui-mème aurait 
conservé des traces d’un cuite antérieur de Jésus (par exemple Act. xvIt, 25 : 
TA REN TOU Trgoi). Des critiques comme J. Weiss, Bousset, Windisch, se 
sont donné la peine d'examiner tous ces arguments; ils n° y ont absolument 
rien découvert de ce qu'y voyaient Smith et Drews. 
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La première partie voulait être constructive. Drews était modeste. Îl nè 
proposait son explication du christianisme qu’à titre d'hypothèsce jouissant 
d’une probabilité au moins égale à celle de l’existence historique de Jésus! La 
‘seconde partie sera destructive des témoignages que S. Paul, les Actes des 
apôtres, les Évangiles et même les écrivains profanes rendent à Jésus. S. Paul 
n'aurait connu qu'un Christ céleste, idéal, un pur concept religieux. Le Christ 
des Évangiles si réel, si vivant, si concret, si humain, ne serait qu’une figure 
imaginaire, L'histoire de Jésus est insaisissable, cile s’évanouit dès qu'on l’a 
dégagée de la légende, de la poés.e et du mythe. Cette seconde partie de 
l’œuvre de Drews fut la plus combattue. Elle était la plus importante et 
fournissait un terrain plus ferme de discussion. Aussi, dès 1911, Drews sentit 
le besoin de la développer et de la fortifier dans un volumineux mémoire de 
452 pages : Die Zeugnisse für die Geschichtlichkeit Jesu, eine Antwort an die 
Schriftgelehrten mit Berücksichtigung der theologischen Methode. Il y main- 
tient toutes ses affirmations ct essaie d'y répondre aux attaques des libéraux. 
C'est encore à consolider cette partie de son œuvre que le philosophe de 
Carisruhe a consacré les premières années de guerre. Un grand ouvrage, 
dont seul le malheur des temps retarde la publication depuis 1916, n’a pas 
d'autre but que d’établir d’une façon indubitable et définitive, pour quiconque 
a l'amour de la vérité, la non-historicité de Jésus. Un premier accompte nous 
fut payé dès 1921, c’est le Markusevangelium ; d'autres suivront, ayant pour 
objet ie gnosticisme juif antérieur au christianisme, le paulinisme dans scs 
rapports avec l'historicité de Jésus, les Évangiles de Matthieu et de Jean. 
Nous aurons ainsi un exposé complet des circonstances historiques qui ont 
favorisé la naissance et la croissance du mythe du Christ. 

D'une certaine façon, Drews est complet en chacune de ses œuvres. Il se 
répète avec persévérance et conviction : grand élément de force pour les 
hommes à mission ! C’est ainsi que le commentaire gnostique et astral de 
l'Évangile de Marc débute à son tour par un examen systématique des diffé- 
rents facteurs qui ont collaboré à la formation du christianisme sans fondateur 
personnel ct historique. À vrai dire, nous n’y retrouvons plus le chapitre sur 
l’existence antérieure au christianisme d’une divinité cultuclle du nom de 
Jésus, mais la conception ne parait cependant pas abandonnée. Elle est 
nécessaire pour expliquer le cuite chrétien de Jésus. L'auteur y reviendra 
sans doute dans la partie de son œuvre qui traitcra du gnosticisme juif 
préchrétien. Voici donc comment a pu s'élaborer une vie de Jésus sans Jésus : 

Certaines sectes juives, découragées par les exigences rigoureuses, innom- 
brables, insupportables du légalisme pharisaïque, ont acquis la conviction que 
Je salut n’est pas tant la récompense de la justice humaine que le don de la 
bonté divine. Dieu est bien plus amour que justice, L’idéc de l’amour divin 
secourant l'humanité s’incorpora dans le mythe oriental, d'origine astrale, du 
dieu mourant et ressuscitant pour le salut du monde. Le mythe, à son tour, 
fut rapproché des espérances messianiques et eschatologiques juives. Le dieu 
mourant s’identifia avec le messic juif, et spécialement avec ce serviteur de 
Jahvé dont Isaïe avait décrit la passion rédemptrice. Mais un grand pas 
restait à faire : 1] fallait ramener dans le passé ce Messie que les Juifs atten- 
daient dans l'avenir. On le ramena. Dans certains milieux juifs on se persuada 
que l'attente messianique était réalisée, que Dieu avait envoyé son Fils sur 
la terre, que le mythe avait pris place dans l’histoire. On se remit alors à 
gcruter l'Ancien Testament, et il s'éclaira d'une lumière nouvelle, Tout 
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parlait du Sauveur, tout convergeait vers lui. Il ne serait plus difficile désor- 
mais de raconter l'Évangile du Fils de Dieu. L'Ancien Testament s’en était 
chargé : il était écrit dans les livres prophétiques et sapientiaux, il était 
préfiguré dans la vie des grandes personnages de l'antiquité, de Moise, d'Élie, 
d'Élisée, etc. L'Ancien Testament. voilà le véritable Urevangelium ! Le 
naissance, la vie, la mort, la glorification du Messie, sa doctrine, scs miracles, 
ses luttes, ses adversaires, tout y était annoncé, et Ie Messie étant venu, avait 
évidemment tout accompli; tout rentrait dans sa biographie. 

Mais il fallait situer le héros dans le temps : pourquoi l’a-t-on fait vivre et 
mourir peu avant la ruin: de Jérusalem? Encore une fois, tout indiquait 
cette époque. La Genèse annonçait la venue du Messie pour le jour où le 
sceptre sortirait de Juda, et le livre de Daniel le faisait mourir au milieu des 
bouleversements de la nation juive. C’est alors aussi que la croyance à la fin 
prochaine du monde fut la plus vive, l’attente messianique la plus pressante, 
la situation politique du judaisme la plus troublée, la lutte entre le phari- 
saism=2 et les sectes la plus ardente, la conception de l’amour divin et de la 
paternité divine la plus profonde et la plus agissante. N'est-ce pas alors enfin 
que le monde paien saluait lui aussi dans Auguste le dieu sauveur (Inscrip- 
tion de Priène, an 9 avant J.-C.)? Un concours général de circonstances 
invitait donc les fidèles de Jésus à situer sa vie à l’époque où les Évangélistes 
la placent. Et qu’on ne demande pas comment une semblable mystüfication 
fut possible trente ou quarante années après les événements supposés. La 
composition de l'Évangile de Marc ne remonte pas si haut; la première 
attestation qu'on en possède n'est pas antéricure à 140; il ie un siècle 
entre l’époque à laquelle les faits sont censés se produire et la date de l’appa- 
rition de l'Évangile, espace plus que suffisant pour l'élaboraton du mythe, 
plus que suffisant aussi pour enlever à des lecteurs peu soucieux de vérité 
historique, toute velléité de contrôle. Il reste d’ailleurs dans le docétisme un 
vestige de la conception primitive, non historique du christianisme. 

En résumé, la foi juive fournit l'idée de l'amour salvifique de Dicu, les 
religions orientales lui apportèrent un revêtement historique dans le mythe 
du dieu fait homme pour sauver le monde, et l’Ancien Testament livra 
abondamment cs matériaux d'une biographie du Sauveur. Mais encore 
fallait-il sérier et classer ces matériaux, les disposer dans des cadres chrono- 
logiques. Les conceptions astrales apportent encore leur aide. Le mythe du 
dieu mourant et ressuscitant est déjà lui-même, d'après Drews, d’origine 
astralc ; les rabbins Juifs ont conservé l'usage des spéculations astrologiques, 
et ils les appliquaient au Messie. Les événements terrestres sont déterminés 
par les événements célestes, et pour qui sait la lire, l’histoire du monde est 
écrite dans les cicux. C'est ainsi que la carrière humaine du Sauveur, le 
soleil véritable, ne sera que la reproduction du cours du soleil à travers les 
signes du Zodiaque. N’attendait-on pas sa naissance lors d’une conjonction de 
planètes dans le signe des Poissons ? Le plus ancien des Évangiles avait ainsi 
un cadre où il pourrait insérer et enfermer les éléments quelque peu 
chaotiques de sa biographie. 

Qu'est-ce donc en définitive que l'É vangile de Marc? Un etfort pour 
individualiser, pour rendre plus concrète et plus impressionnante la figure du 
dieu sauveur, un effort pour élever l’idée du salut de la sphère naturelle où 
elle était restée dans les religions à mystères jusqu'aux régions de l’éthique, 
ua effort enfin pour faire trancher par des paroles et des actes attribués à 
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Jésus, les diverses questions agitées et pendantes dans la communauté. 
Amalgame de conceptions sotériologiques, de réveries astrales et d'emprunts 
juifs, tel est notre Évangile de Marc. dépourvu de toute valeur historique et 
documentaire. Il témoigne contre l'existence de Jésus qui n'apparaît plus que 
comme le réflexe personnifié d’une doctrine religieuse ! 

Nous nous excusons d'avoir dû cxposer si longuement ces divagations. 
Mais elles ont séduit tant d'esprits dans les pays protestants! Le terrain 
était préparé, en philosophie, par le monisme et l’athéisme ; en histoire, par 
lc syncrétisme judéo-paien appliqué au christianisme. Leur succès ne vient 
certainement pas de la valcur des arguments sur lesquels on prétend Îcs 
appuyer ni du prestige scientifique de leur principal protagoniste. Mais il 
existe dans notre monde moderne tant de cerveaux désorientés et déséquili- 
brés, qui acceptent, au nom de la science, les plus folles extravagances! 
Drews est p:ut-être philosophe, il n’est pas historien. Son érudition est 
étendue, mais superficielle. Il a glané un peu partout dans le champ des 
rcligionnistes, des critiques, des théologiens qui n'ont plus rien de chrétien, 
une gerbe considérable d'herbes vénéneuses ; que ne l’a-t-il jetée au feu, au 
lieu de la donner en pâture au troupeau! Drews n’a ni critique ni bon sens, 
mais il a beaucoup de naïveté, beaucoup de confiance, beaucoup d’audace. 
Cet hégélien n'a pas encore appris à douter. Donnons-lui acte cependant que 
son dernier ouvrage est écrit dans un stvle clair, calme et paisible, qui 
tranche agréablement avec le ton blessant des volumes antérieurs. Nous ne le 
réfuterons pas. Les catholiques sont d’ailleurs jugés d'avance et classés, sans 
aucun doute, parmi ces théologiens sans discernement qui courbent béné- 
volement la tête sous la Tradition et la Révélation. É. Tosac. 


— Le grand commentaire de THioborE ZAHN sur les Actes des Apôtres 
(Kommentar zum Neuen Testament. Vol. V : Die Apostelgeschichte des Lukas. 
Première partie, chap. I-XII. In-8 de 394 p. 3° éd. 1922; Deuxième partie, 
chap. XITI-XXVIIL, p. 395 à 884, re ct 2e éd. 1921. Leipzig, Deichert) ne 
contient pas une pige d'introduction. Pour les importantes questions de 
l'auteur ct de la date des Actes, de Icur valeur historique, de lcurs sources et 
de leurs relations avec le troisième Évangile, nous sommes renvoyés À 
l’Introduction au Nouveau Testament qui aurait besoin d’être remise à jour, 
ou bien au Commentaire de l'Évangile de Luc, paru en 1913, où ces problèmes 
ne pouvaient recevoir une solution définitive. Zahn déclare dans son avant- 
propos qu'il a cru préférable de réunir à la fin du volume sur les Actes toutes 
les données que le commentaire aura pu fournir pour l'éclaircissement des 
questions littéraires, et de les rapprocher alors des conclusions de l’exégèse 
du troisième Évangile. Mais nous avons cherché cette vue d'ensemble sans 
la trouver. Elle à peut-être eu le sort de certains excursus, annoncés, mais 
non publiés, pour ne pas augmenter outre mesure les dimensions et le prix 
de l'ouvrage. Celui-ci d’ailleurs, interrompu à plusieurs reprises dans sa 
rédaction et dans son impression, n'a pu étre conduit au degré d'achèvement 
que le vénérable octogénaire s'était promis de lui donner. 

Il est une qu .stion d'introduction, capitale pour l'exégèse des Actes, que 
l’auteur affcctionne particulièrement, à laquelle il est revenu maintes fois 
depuis vingt ans et qu’il a de nouveau voulu réexaminer à fond et traiter 
avec unc ampleur telle qu’elle aurait débordé le commentaire s’il avait voulu 
l'y insérer. C’est la question du texte des Actes ou de la double recension 
dans laquelle ils nous sont parvenus. Zahn est de plus en plus convaincu que 
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le texte canonique des Actes ne représente pas leur forme primitive, mais 
qu'il en est une seconde édition revisée et éditée par S, Luc lui-même, Cette 
hypothèse proposée au xvirie siècle par le professeur d'Amsterdam Jean Le- 
clerc, reprise et développée au xIxe siècle par Blass, fut adoptée par des 
critiques de grande valeur et rejetée par d’autres non moins célèbres. Parmi 
les catholiques qui lui sont favorables, à des degrés divers, on cite surtout 
Belser, Weber et Knabenbauer. En Bcigique, M. Coppieters a consacré à 
l'examen et à la réfutation de cette hypothèse un important travail, qui a paru 
définitif à plusieurs excellents juges (De historia textus Actorum Apostolorum. 
Louvain, 1902). Zahn a donc repris le problème dans une étude prélimi- 
naire au Commentaire des Actes (Forschungen zur Geschichte des neutest. 
Kanons und der altkirchl. Literatur,t. IX, Die Urausgabe der Apostelgeschichte 
des Lukas. Leipzig, Deichert, 1916). Il y réexamine tous les éléments de la 
question connus jusqu'ici et s'efforce de montrer combien la supposition 
d'une noivelle édition de son ouvrage par S. Luc devient vraisemblable 
quand on la situe dans Île cadre des habitudes littéraires du temps. Il essaie 
même un rétablissement du texte primitif et original des Actes. Au moyen 
des manuscrits des anciennes versions latines et des écrivains latins des 
premiers siècles, il restitue d’abord ce qu’il croit étre la première traduction 
latine des Actes; puis, en s'appuyant sur les manuscrits grecs du type occi- 
dental, sur les versions syriaques et égyptiennes et sur les citations des 
écrivains grecs, il rétablit ce qu'il croit ètre le texte primitif des Actes. Des 
essais semblables avaient déjà été tentés par Blass et Hilgenfeld, mais celui 
de Zahn marque sur ses devanciers un progrès considérable. L'auteur est 
cependant loin de le croire parfait, et il s'est déjà corrigé lui-même, à 
plusieurs reprises, pour des points de détail, dans son commentaire des Actes. 
[ll indique aussi aux jeunes, qui voudraient continuer son œuvre, la tâche qui 
reste à accomplir. Il faudrait poursuivre plus loin qu'il n’a pu le faire lui-même 
la question de la dépendance de Josèphe, des Actes de Paul et de Thécla, de 
la Vie de Polycarpe vis-à-vis du texte primitif des Actes. On peut d’ailleurs 
espérer la mise au jour de sources nouvelles. On a découvert à Vienne le 
texte arménien du Commentaire de S. Ephrem sur les Actes des Apôtres. Les 
manuscrits de la version sahidique sont étudiés plus minutieusement et plus 
complètement que n’a pu le faire Budge, et en Amérique, on femet à l'examen 
l’ensemble des matériaux destinés à reconstituer le texte original des Actes. 

Le côté nouveau et intéressant du commentaire de Zahn sur les Actes 
provient en grande partie du fait qu’il a été tenu compte d’une façon plus 
méthodique et plus constante qu'on ne l'avait fait jusqu'ici de la double 
recension. On s’est préoccupé de montrer de quel profit pouvait être pour 
l'intelligence et l'appréciation littéraire du texte canonique, la comparaison 
du texte reconstitué, d’une façon à peu près certaine dans son ensemble, de 
la première édition. Celle-ci serait elle-même d'une belle unité littéraire ;. 
elle ne contredirait pas le texte canonique, mais serait en beaucoup d'en- 
droits corrigée par lui. 

Au reste, le dernier commentaire du célèbre professeur d'Erlangen a toutes 
les qualités, mais aussi les défauts de ses prédécesseurs. Avec son jugement 
modéré, son respect de la tradition, sa prodigieuse érudition, Zahn est non 
seulement un vétéran, mais un maître des études néo-testamentaires, Il 
connaît à fond le Nouveau Testament, mais aussi toute l’ancienne littérature 
chrétienne. Son commentaire est touffu, mais d’une étonnante richesse, On 


REVUE D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE, ZIX. 1) 


DE CHRONIQUE. à 


ne s’en rend pas suffisamment compte en le parcourant, on ne l'appréciera à 
sa valeur qu’en le fréquentant assidûment. Ce commerce ne sera pas toujours 
très agréable. L'ouvrage fourmille de notes très denses, philologiques et his- 
toriques, et le texte lui-mème s'étend à perte de vue dans des considérations 
de toutes sortes, importantes sans doute, mais dont on ne voit pas toujours la 
relation très étroite avec l'exégèse du livre inspiré. Il aurait sans doute mieux 
valu multiplier les appendices, mais alors nous aurions couru le risque d’en 
être privés... Parmi ces digressions intéressantes, mais non nécessaires à l’in- 
telligence du texte, mentionnons : Gamaliel dans la légende, les renseigne- 
ments extra-bibliques sur Simon le magicien, sur l’ile de Malte, la notice sur 
Timothée, Gajus, Onésiphore, etc. D'autres sont plus ad rem, mais encom- 
brent cependant le commentaire, comme les recherches sur la glossolalie, la 
comparaison du récit du premier voyage apostolique de Paul avec l’épiître aux 
Galates (Zahn tient encore, avec raison, que la lettre est destinée aux Galates 
du Sud), le décret de Jérusalem et l’histoire des quatre prescriptions, les 
origines de l'épiscopat monarchique, la personne et la situation de Jacques 
de Jérusalem (Zahn tient encore, avec raison, que le frère du Seigneur n'était 
pas du collège des Douze), les études sur les communautés d’Antioche, de 
Jérusalem, de Corinthe ct d'Éphèse, le proconsulat de Gallon, etc. 

Les excursus annoncés mais non publiés devaient traiter de l’introduction 
tardive de la Pentecôte chré‘ienne, de l'interprétation du miracle de la 
Pentecôte et de la glossolalie dans l’ancienne Église, de la Porta speciosa du 
temple, de l’origine samaritaine du traducteur Symmaque, de la condition 
militaire de la Palestine à l’époque du Nouveau Testament, de la part de la 
légende et de la vérité dans les Acta Pauli et Theclae, 

Les deux excursus dont la publication a paru nécessaire se rapportent à la 
chronologie des Actes et aux témoignages non bibliques relatifs à la présence 
à Athènes d’un autel portant l'inscription "Ayvogrw Get. 

Zahn place encore la composition du troisième Évangile et des Actes entre 
75 et 80, et il s'efforce de montrer comment la brusque finale des Actes ne 
peut trouver sa véritable explication que dans le dessein qu'avait S. Luc 
d'écrire un troisième volume. Que de fables, que de peines et que de luttes, 
dit-il en finissant, Dieu nous aurait épargné s'il lui avait plu de permettre à 
S. Luc d'achever son œuvre! 

Inutile de dire que le commentaire gagnerait beaucoup à avoir des divisions 
mieux marquées et une distinction plus nettc entre les parties essenticlles et 
les parties accessoires. Si au moins une bonne table alphabétique nous 
permettait de retrouver facilement les immenses richesses qui y sont quelque 
peu enfouies ! É. Tosac. 


— La RHE, 1910, t. XI, p. 842, a déjà signalé, lors de son apparition, le 
petit livre de E. VIscHER : Der Apostel Paulus und sein Werk (Aus Natur und 
Gcistesweit, Teubner, Leipzig). L'auteur en a donné en 1921 une seconde 
édition légèrement remaniée. Bien que très succincte, son étude nous fournit 
pourtant un aperçu complet sur les différentes questions que soulèvent la vie 
et l'œuvre de l’Apôtre des Gentils : son champ d'apostolat, sa conversion, 
son activité, ses fondations, ses lettres ct sa doctrine. Rappelons seulement 
qu’à l'encontre des idées communément reçues dans son milieu, l’auteur 
s'attache à démontrer que l'Évangile paulinien n’est pas une apostasie à 
l'égard de celui du Christ, mais en constitue seulement une transformation 
d'ailleurs nécessitée par les circonstances. J. VrEUJEAN. 
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— Dans un ouvrage intitulé : Die Nomocanon-Uebersetqung des Methodius 
(Leipzig, 1922), le Prof. H. F. ScHmip nous communique les résultats d'une 
longue et minutieuse étude sur un des problèmes les plus intéressants de 
l'ancienne littérature ecclésiastique slave. La biographie paléoslave de 
S. Méthode raconte que, pendant la dernière année de sa vie, ce saint traduisit 
un nomocanon. Avec Jagic, Golubinski et Pavlov, le Dr Schmid admet 
l'historicité de ce récit. Il rejette donc l'opinion d’A. Sobolevskij qui attribuait 
à S. Méthode ia composition d'un nomocanon, De plus, il prouve l'identité 
du nomocanon traduit par S. Méthode avec la Éuyxyw-7 de Jean le Scho- 
lastique. Le Dr Schmid étudie en outre les particularités philologiques du 
texte de la Kormciaia kniga, contenu dans un ms. du xrrie siècle, du musée 
Roumiantzov. Comme le montre l’auteur, ce texte permet de suivre l'évolu- 
tion historique de la langue paléoslave et il confirme les données de la 
Legenda Pannonica sur l’activité littéraire de S. Méthode. A. PALMIERI. 


— La Vereinigung wissenschaftlicher Verleger (de Gruyter et Cie) publie un 
résumé de l’histoire de la philosophie : collection Güschen, Berlin et Leipzig. 
La partie du moyen âge a été confiée au Dr M. GRABMANN, dont la compétence 
en la matière est connue : Geschichte der Philosophie. III. Die Philosophie des 
Mittelalters, x vol. in-16, 122 p. Une courte introduction donne une esquisse 
de la philosophie des Pères de l'Église — en particulier de S. Augustin — et 
de là philosophie arabe et juive. L'histoire de la philosophie scolastique, qui 
occupe le reste du petit volume, renferme une partie générale et une partie 
spéciale. Dans la première, l’auteur met en relief les traits caractéristiques 
de cette philosophie considérée dans sa forme externe de présentation (genre 
littéraire, méthode et technique d'exposition) aussi bien que dans ses principes 
d'organisation interne et de développement doctrinal. Le Dr Gr. ne parle 
pas de système ou de synthèse scolastique, mais il fait de « philosophie 
scolastique » un synonyme de « philosophie médiévale » (cfr à ce sujet la 
controverse entre M. De Wulf et le P. Jacquin, RHE. 1904, t. V, p. 429-431 
et 716-724). Le Dr Gr. a divisé la partie spéciale de son opuscule en trois 
sections : période de formation, apogée et décadence de la philosophie scolas- 
tique. Sur ce point encore, les avis sont partagés. La division adoptée par 
l'auteur nous semble préférable. La personnalité qui domine la deuxième 
période est S. Thomas d'Aquin. Le Dr Gr. a réservé à l'étude de sa philoso- 
phie près du quart des pages qui constituent l’ensemble de son travail, 
L'exposé de la philosophie de S. Thomas résume généralement l'analyse 
donnée par l’auteur dans un ouvrage précédent, Thomas von Aquin (Samm- 
lung Kôsel. Kempten, 1912). Je note cependant deux modifications : l'une 
concerne la division et l’ordre des matières suivant lesquels est exposé 1è 
svstème philosophique de S. Thomas. Cette disposition des matières nous 
parait ici meilleure que dans l'ouvrage susmentionné. De plus, écrivant de 
l'histoire, l’auteur a signalé avec plus de détails les sources dont dépend le 
Docteur d'Aquin dans l'élaboration de son œuvre philosophique. Ce résumé 
de l’histoire de la philosophie médiévale est le travail d’un maitre dont les 
recherches critiques dans le domaine de la littérature inédite ont été particu- 
lièrement fructueuscs. De ce chef, ce travail est, dans son genre, ce que nous 
possédons de plus autorisé en la matière. 

À signaler, du même auteur, quelques monographies d'histoire littéraire, 
d'ordre philosophique ou théologique : 

1, Die Entwickelung der mittelalterlichen Sprachlogik (Fulda, Actiens 
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.druckercei, 1922. In-8, 33 p.). Dans ces pages, le Dr Gr. retrace l’évolution 
par laquelle, au xrre siècle, l’étude de la grammaire aboutit à une véritable 
philosophie du langage; à l’exposé de Donat et de Priscien, fait suite la 
grammaire spéculative et déductive, les tractatus de modis significandi ou 
summae modorum significandi. Quelques-unces de ces grammaires sont impri- 
mées, p. ex., celle attribuée à Duns Scot, la summa de Siger de Courtrai; 
d'autres cxemplaires sont encore à l’état de manuscrit et ont été découverts 
par le Dr Gr. La grammaire spéculative qui portait le nom de Duns Scot est 
restituée par M. Gr., sur la foi des mss, à Thomas d'Erfurt. Parmi les exem- 
plaires venus nouvellement au jour, notons la summa modorum significandi 
d’un autre belge, Michel de Brabant, appelé encore Michel de Marbais ou de 
Roubaix. Après avoir donné la description et discuté l’attribution de ces 
tractatus, le Dr Gr. détermine la valeur qu'ont ces écrits pour l’histoire de la 
vie intellectuelle et scientihque du moyen âge. 

2. Neu aufgefundene lateinische Werke deutscher My-stiker (Munich, Verlag 
der b. Ac. der Wiss., 1922. 68 p.). Il s'agit de trois auteurs dominicains, 
contemporains de maître Eckhart : Jean de Sterngassen, Gérard de Stern- 
gassen et Nicolas de Strasbourg. Du premier, le Dr Gr. a découvert un 
commentaire sur les Sentences. Il expose par quelle voie il a été conduit à 
faire cette découveite ct fait des rapprochements entre ce commentaire et les 
textes mystiques déjà connus de Jean de Sterngassen. Gérard de Sterngassen 
était connu comme auteur d’un ouvrage de mystique : Medulla anbmae 
languentis (Pratum animae) que l’on croyait perdu. M. Gr. en a retrouvé un 
exemplaire dans le ms. Cim. 13587 (xives ). Il donne une analyse de l'ouvrage, 
qui, par son genre littéraire, appartient au cycle des Summae de virtutibus et 
vitiis. — Le troisième écrivain, Nicolas de Strasbourg, n'avait pas jusqu'ici 
une bonne presse. Le P. Denifle l'avait stigmatisé du nom de plagiaire. En 
dehors d’un plagiat, De aiventu Christi, on possédait de lui une série de 
sermons en allemand. M. Gr. nous présente Nicolas de Strasbourg comme 
l’auteur d'une Somme philosophique, dont il a retrouvé un exemplaire à la 
bibliothèque vaticane, cod. lat. 3091. Cette découverte lui a permis de réhabi- 
liter la mémoire littéraire de Nicolas de Strasbourg. 

De l’examen des écrits de ces trois auteurs dominicains se dégage une 
conclusion importante pour l’histoire de la mystique. Jusqu'ici on avait 
considéré ces trois frères-prêécheurs comme des disciples de maitre Eckhart. 
Il n’est plus permis d’en penser ainsi. Ces trois auteurs sont étrangers au 
courant de doctrines néoplatoniciennes dont s’inspirait maître Eckhart ; il 
faut les rattacher au groupe des maitres allemands qui avaient donné leur 
préférence au système aristotélico-thomiste. 

3. Studien zu Johannes Quidort von Paris, O. Pr. (Munich, Verlag der b. Ac. 
der Wiss , 1922. 60 p.). Cette étude renferme une esquisse biographique de 
ce « magister in theologia » de Paris, mort en 1306, et une analyse de son 
œuvre philosophique et théologique. De cette dernière, un commentaire sur 
les Sentences est l'élément le plus important. Le Dr Gr. a retrouvé trois 
exemplaires manuscrits de ce commentaire, L'œuvre théologique de Jean 
Quidort se distingue par son caractère philosophique ; le théologien se révèle 
comme un fidèle disciple de S. Thomas et de son école. Cctte étude, toute 
neuve, a parue, comme la précédente, dans les Sitzungsberichte der bay-eri- 
schen Academie der Wissenschaften. Phil.-philol. und hist. KI. 1921, Abh. 3; 
1922, Abh. 3. R.-M. MaRTIN, ©. P, 
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— L'utile collection fondée par Jos. Greving et dirigée actucllement par le 
Dr Alb. Ehrhard, de Bonn : Reformationsgeschichtliche Studien und Texte, 
s’est enrichie récemment d’un nouveau volume f{le t. 40 de la série) sous le 
titre : Briefmappe. Zweites Stick (Munster-e.- W., Aschendorff, 1922. In-8, 
159 p.). C’est un recueil de textes édités et annotés : Dr X. THURNHOFER : 
Hieronymus Emser und die Eïdgenossen (p. 1-22); le Dr J. ScHrECHT : Briefe 
aus der Zeit von 1509-1526 (p. 23-116); le Dr A. BiGeraYR : Briefivechsel von 
Oekolampadius mit Veit Bild (p. 117-135) et Mgr ST. Euses : Briefwechsel 
zwischen dem Kardinal Johann Morone und dem Bischof Thomas Stella von 
Capo d’Istria (1562) (p. 136-145). Il est difficile d'analyser cet ensemble de 
lettres qui touchent à tant de sujets divers, les uns sérieux, relatifs à la 
théologie, à la philosophie, à la littérature, les autres futils, rapportant des 
potins d’école et de coterie, des menus faits quotidiens dont l'intérêt est très 
minime aujourd'hui. La contribution du Dr Schlecht est incontestablement 
la plus précieuse; les autres, pour tre modestes, n’en jettent pas moins une 
lumière très forte sur les milieux intellectuels de l'Allemagne dans la 
première moitié du xvie siècle. 


Ceux qui s'occupent de l’histoire politique de l’Europe et de l'Asie durant 
ces cinquante dernières années, ne pourront ignorer le grand travail actuelle- 
ment en voie de publication à Berlin (W, 8, Deutsche Verlagsgesellschaft 
fur Politik und Geschichte) par J. Lipsius, AL. MENDELSOHN et FR. T'HIMME, 
sous le titre : Die Grosse Politik der europäischen Kabinette, 1871-1914. La 
première série comprendra six volumes sous le nom : Die Bismarck-Zeit. 

Cette entreprise, sans être officielle, n’en reflète pas moins des tendances 
politiques marquées. La plupart des pièces, dont se compose ce recueil de 
documents, proviennent en effet d'archives ministérielles allemandes. Quant 
au contenu du premier volume, il a pour objet la politique « d'extension » de 
l'Angleterre et de l'Allemagne sur terre et sur mer depuis 1870 ainsi que la 
politique balkanique. 


La Süddeutsche Monatshefte, revue publiée à Munich et Leipzig par 
P. N. Cossmann, consacre mensuellement un fort numéro à l’histoire poli- 
tique contemporaine. Malheureusement le ton des articles est souvent 
emporté. Cependant on y apprendra à connaître plusieurs documents nou- 
veaux sur la politique internationale et sur les causes de la guerre. 
H. Nes. 


— L'Allgemeines Kiünstler-Lexikon de H. À. MUELLER et H. W. SINGER 
s’est enrichi d’un sixième volume, qui comprend des notes complémentaires 
et des corrections. (Francfort s/M., Litterarische Anstalt, 1922. In-8, vrri- 
38 p.) Jusqu'à présent l'ouvrage comprenait cinq volumes. La première partie 
(lettres A-H) est l’œuvre de M. Müller, qui mourut en 1894. Lors de la première 
édition, M. Singer fit au travail de son prédécesseur les corrections essen- 
ticlles et entreprit la rédaction de la dernière partie (lettres I-Z) d'après un 
plan notablement amplifié. 

En 1905 la troisième édition de l'ouvrage reçut un supplément de 300 pages 
environ, mais depuis lors les éditions subséquentes (la sixième est sous 
presse) reproduisent un texte inchangé. Ainsi l’absence de proportion entre la 
première (A-H) et la seconde partie (1-Z) de l'ouvrage est demeuré. 

Le volume nouvellement paru n'a pas pour objet l’unification de l'ouvrage. 
Ï] se rapporte avant tout aux artistes modcrnes, mais corrige aussi çà et là 
une notice intéressant un artiste ancien. 
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M. Pau CLeMex vient de faire paraître, avec la collaboration de vingt 
trois autres savants, un ouvrage annoncé depuis plusieurs mois : Belgische 
Kunstdenkmäler (Munich, F. Bruckmann, 1923. 2 vol. in-4, X11-320 et 328 p., 
570 fig, 83 planches). Les vingt-quatre mémoires qu'il contient se répar- 
tissent sur toutes les branches et sur toutes les époques de l’histoire de l’art 
belge. Si les événements politiques avaient pris une tournure différente, 
l'ouvrage aurait reçu une ampleur autrement considérable et complètement 
en rapport avec l'immense travail d’inventorisation entrepris en Belgique 
durant la guerre. Il est à croire que par contre son prix aurait été relative- 
ment plus modeste qu’il n’est maintenant. Nous lui consacrerons un compte 
rendu plus détailié dans un prochain numéro. R. MAERE. 


— C'est avec une ardeur infatigable que M. Nikos A. Bges se consacre aux 
études et publications touchant le monde byzantin et néo-grec. Non content 
d’avoir fondé et de soutenir les Byzantinisch-Neugriechische Jahrbücher, dont 
la valcur a été inimédiatement appréciée, voici qu’il y joint une série libre 
de fascicules, qui rendront des services signalés à l’histoire ecclésiastique et 
profane et aux disciplines auxiliaires. Le premier a déjà paru; il sort de la 
plume de M. Nikos A. Bees luimëéme et a pour titre : Die Inschriftenauf- 
reichnung des Kodex Sinaiticus Graecus 508$ (9761 und die Marie-Spiläotissa- 
Klosterkirche bei Sille (Lÿ-kaonien). Mit Exkursen gur Geschichte der Seld- 
s:hukiden-T'urken. (Berlin, 1922. In-8, 90 p.). Le même érudit annonce la 
publication imminente des deux fascicules suivants : 2. Byzantinische Siegel- 
beschreibungen nebst einer Einführung in die Siegellehre und Forschung des 
griechischen Mittelalters. — 3. Unedierte Schriftstücke aus der Kanxlei des 
Johannes Apokaukos, des Metropoliten von Naupaktos (in Aetolien). — La 
collection porte le titre ce « Texte und Forschungen qur Byzantinisch-Neu- 
griechischen Plhilologie » ; les sujets traités dans les fascicules annoncés 
montrent que les D istOriens, tout autant que les philologues, en tireront grand 
profit. La collection parait dans les bureaux des By-zantinisch-Neugriechische 
Jahrbucher (Berlin-Wilmersdorf, Weimarische Strasse, 19). Les prix sont 
fixés d’après les variations de la situation économique; des réductions sont 
consenties aux abonnés des Jahrbicher. Puisse le zèle si louable et si uti'e 
du savant directeur ne se laisser ni ralentir, ni décourager ! 


Asngleterre-Écosse-Irlande. — Les Studies in early Christian cpigraphy- 
du Prof. W.M.CaLper (Journal of Roman studies, 1920, t. X, p. 42-59) révèlent 
deux inscriptions grecques chrétiennes du 1ve siècle, une épitaphe de Julius 
Eugenius et une autre de Severus et Eugenius. 


Le P.H. TuHURrSTON a publié deux nouveaux articles sur la salutation 
angélique. Dans le premier : The origins of the Hail Mary, some new 
evidences (T'ablet, 2 déc. 1922, p. 922-924), il prouve que la salutation d'Élisa- 
beth (Luc, I, 42) a été jointe à celle de l'archange Gabriel (Luc, I, 28) dans 
plusieurs documents orientaux (ostracon, textes liturgiques) et occidentaux 
{inscription de Santa Maria Antiqua (vure-virie siècle), un manuscrit de 
l'évangile du Pseudo-Matthieu et un hvmne latin de la fin du 1xe siècle). 
Mais ce n'est qu'au xie siècle que l'usage de la récitation privée de l'Ave 
commença à s'établir ct seulement au siècle suivant que cette prière devint 
familière aux fidèles. Dès lors et dans la suite, on se plut à la répéter un 
grand nombre de fois de suite avec autant de génuflexions que d’Ave, Çet 
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usage fait l'objet du second article du P. Thurston : The practice of multi- 
plring Hail Marys (Tablet, x déc. 1922, p. 769-770). 


Le Rev. Sr Joux D. Seymour publie la traduction anglaise d’un frag- 
ment inédit de version irlandaise de la Visio Pauli tiré du Liber flavus Fer- 
gusiorum, IL, fol. 38 (47), manuscrit conservé à la bibliothèque de l'Académie 
d'Irlande à Dublin. Il ajoute une brève analyse d'une autre version de la 
vision dont le Dr Douglas Hyde avait donné le texte {(Religious songs of 
Connacht, t. II. Londres, 1906) et la traduction (Legends of Saints and sinners. 
Londres [1915]. p. 97). Les remarques qui suivent ont pour but de montrer 
la place qu’occupent ces textes dans l’abondante littérature apocryphe connue 
de l'Irlande médiévale : Jrish versions of the Vision of St Paul (Journal of 
theological studies, 1922, t. XXIV, p. 54-59). 


Nous avons une petite rectification à présenter au suiet de la date du 
Séjour d’Abbon de Fleury à l’abbaye de Ramsey, en Angleterre, séjour auquel 
il a été fait allusion dans cette chronique à propos de la récente publication 
du Professeur HENRY BraDzey (voir RHE. 1922, t. XVIIL, p. 592). Sur la 
foi de cet auteur et de plusieurs autres, nous avions cru que ce séjour devait 
avoir eu lieu de 980 à 982, tandis qu'il ne nous paraît pas douteux mainte- 
nant qu'il doive être placé entre 985 et 937. En effet, Aimoin nous dit, d'une 
part, qu’Abbon resta deux ans en Angleterre (Vita Abbonis, 5 ; PL, CXXXIX, 
302), et, d’autre part, la Vie en vers anglais de S. Edmond, roi et martyr, 
composée par Aelfric, affirme qu’Abbon arriva dans l’ile trois ans avant la 
mort de S. Dunstan {+ 988), soit en g85 (CT. SKEAT, Early English text 
Society, 1900, t. IL, p. 41). 


Suivant le T. R. P. BENEDICT ZiMMERMAN. O. C. D., l’auteur de l’Imi- 
tation de J. C. aurait été familiarisé à un rare degré avec le texte de la règle 
de S. Benoït, tandis qu’il ne semble pas l’avoir été avec celui de la règle de 
S. Augustin. L'Imitation aurait été composée vers 1300, ou peu après cette 
date. En terminant, le P. Zimmerman signale l’intérét qu'il y aurait à 
rechercher si l’immortel auteur de l'Imitation n'a pas aussi subi l'influence 
de S. Bonaventure (The « Imitation » and the rules of St Benedict and 
St Augustin, dans le Tablet du 10 février 1923, p. 177-178). L'érudit et ingé- 
nieux chercheur ne paraît pas se douter que les champs d'investigation qu'il 
signale comme particulièrement intéressants ont déjà été explorés. Voir 
E. AnDRÉ, 11 De imitatione Christi e la regola di S. Benedetto (Rivista storica 
benedittina, 1906, t. I, p. 517-520) ct le P. SYMPHORIEN, L'influence spirituelle 
de S. Bonaventure et l'Imitation de J, C. (Études franciscaines, 1914-1921, 
t. XXXIII, p. 36-77, etc.) 


M. E. S. Prior, Professeur à l’université de Cambridue, résume en 
150 pages le développement des arts relisieux en Angleterre, depuis les 
origines chrétiennes jusqu’en 1540, dans un cuvrage qui se recommande par 
la netteté de l'exposition. Il est orné de six planches et d’une carte : Light 
Chapters on English medieval art, a study in English economics (Cambridge, 
University Press, 1922. In-12. 6 Sh.), 


Roman Catholicism and Freemasonry par M. Duozey WkicT (Londres, 
Rider, 1922, 251 p. Prix : 105. 6 d.) serait destiné à faire connaître les rap- 
ports de la franc-maçonnerie avec l'Lglise romaine et les condamnations 
portées par cette dernière çontre les loges depuis la bulle Jn eminenti de 
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Clément XII (1738), le premier document pontifical visant la franc-maçon- 
nerie, jusqu'aux modifications introduites par le Grand Orient de France 
dans la déclaration de ses principes fondamentaux, le 13 septembre 1877, en 
ce qui regarde la croyance à l’existence de Dieu et à l'immortalité de l’âme. 
Puisque l’auteur traite de la franc-maçonnerie en général, de la continentale 
comme de l'insulaire, il aurait dû tenir compte davantage des productions 
de la littérature anti-maçonnique récemment publiées à l'étranger. L'EÉtude 
sur la Franc-maçonnerie américaine, d'Arthur Preuss (trad. française de 
Mie A. Barrault, Paris, 1918) méritait au moins d'être discutée. D'ailleurs, 
la traduction des documents pontificaux cités par M. Dudley Wright est 
souvent défigurée par de grossières erreurs. 


Le Times a donné en 1920 la liste complète des journaux et périodiques 
de toute nature publiés en Angleterre ct au pays des Galles de 1620 à 1920 : 
Trecentenary handlist of English and Welsh newspapers, magazines and 
reviews (Londres, 1920. Prix : 1.10). La première section (214-L pages) 
comprend les périodiques publiés à Londres et dans la région suburbaine. 
Elle est précédée d’une introduction de quinze pages sur les anciennes lois 
régissant la presse. La seconde section (p. 215-324 et xxv) comprend les pério- 
diques de province. Des index permettent de se référer aux périodiques, qui 
sont indiqués par ordre chronologique de l’année de leur fondation. 


La Library Association (33 Bloomsbury Square, Londres W. C. 1), qui 
dépouille 600 périodiques de languc anglaise et étrangers, publie le Subyect 
index to periodicals. Ce recueil bibhiographique est divisé en plusicurs 
parties, entre autres : A) Théologic, philosophie et folk-lore. — B-E) Sciences 
historiques, politiques et économiques. — G) Arts cet archéologie. — H) Mu- 
sique. — [) Langues et littératures. — L) Index des auteurs et liste des 
périodiques dépouillés. La partie À publiée en 1922 (98 colonnes ; prix : 6 Sh.) 
représente le dépouillement des périodiques parus durant l’année 1920 et les 
années antérieures. Il semble qu'il serait préférable de n'imprimer de 
pareilles bibliographies que sur Ie recto de feuillets d’un moindre format : 
ainsi les chercheurs pourraient découper ce qui les intéresse et coller sur 
leurs fiches ces coupures. Les fautes d'impression sont rares; pourtant le 


nom du signataire de la présente chronique a été métamorphosé (col. 82) en 
« Gourand », 


La bibliothèque de feu CHARLES GiLLowW, l’auteur du Literary and bio- 
graphical dictionary of the English Catholics, comprenant une riche collection 
d'ouvrages sur les anciennes familles catholiques anglaises et sur l’histoire 
du Catholicisme en Angleterre depuis la Réforme, vient d’être offerte par 
sa veuve à la Catholic Record Society. 


Le lamentable état de choses qui se prolonge en Irlande et toutes les 
complications qui en résultent obligent le principal organe de la théologie 
catholique dans ce pays, l'Irish theological quarterly, à suspendre sa publica- 
tion, Le dernier lascicule (octobre 1922) contient (p. 384-392) une table som- 
maire de tous les articles parus dans ce périodique, depuis sa fondation en 1906. 


Nominations. — M. A. G. Lrrree, bien connu pour ses nombreuses 
études d'histoire franciscaine, a été élu membre de la British Academy. 
M, C, K, \Weuster, professeur d'histoire moderne à l’université dé 
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Liverpool, a été nommé titulaire de la chaire de politique internationale 
(Fondation Wilson) à l’université de Galles à Aberystwyth. 


Décès. — À Elgin (Écosse), le 27 décembre 1922, le Rev. Jaues CooPER 
D. D., Emeritus Professor d'histoire ecclésiastique à l’université de Glasgow. 
Il était né en 1846. Il a collaboré au Dictionary of national biography, avait 
fondé, cn 1886, l’Ecclesiological Society et travaillé avec zèle à l’union des 
Églises. 

Le 27 décembre 1922, à Chipstead (Surrey), à l’âge de 79 ans, le profes- 
seur T. W. Ruys Davips, savant qui a beaucoup contribué à l'avancement 
des études orientales en Angleterre. Il fut professeur de Pali et de littérature 
bouddhique à University college de Londres, de 1882 à 1912, secrétaire et 
bibliothécaire de la Royal Asiatic Society, de 1885 à 1904, et professeur 
d'histoire des religions à l’université de Manchester, de 1904 à 1915. Il est 
l’auteur, inter alia, de Origin and growth of religion as illustrated by Indian 
Buddhism : Hibbert lectures. 1887 (1881, 3° édit., 1897). 

A Bath, le 14 janvier 1923, FREDERIC HARRISON, le publiciste et essayiste 
positiviste bien connu. Né à Londres, le 18 octobre 1831, ce disciple d’Au- 
guste Comte à occupé, pendant plus de cinquante ans, une grande place 
dans les lettres, la philosophie et même dans la politique de son pays. De 
ses nombreux ouvrages, nous n'avons à signaler ici que les suivants qui 
touchent à l’histoire ecclésiastique : The meaning of history (1872 et 1794); 
Byzantine history in the Middle Ages (1900); The Creed of a layman: 
 Apologia pro fide mea (1907); Politics and a human religion (1835); The 
positive evolution of social religion, its moral and social reaction (1913). 

Le 11 févricr 1923 le Dr ADRIEN FoRTESCUE. recteur de Letchworth 
(Hertfordshire), consulteur de la Congrégation pour l'Eglise orientale. I] 
était né en Écosse en 1874. Il avait publié : The Orthodox Eastern Church 
(1907), The Greek Fathers (1908), The divine liturgy of our Father among 
the Saints, John Chrysostom, done into English (1908), The Mass, a study of 
the Roman liturgy (1e édit., 1912, 2e édit, 1914, ouvrage dont Myr Boudin- 
hon a donné une traduction française, Paris, 1921), The Lesser Eastern 
Churches (1913), The ceremonies of the Roman rite described (1918), Thomae 
a Kempis de Imitatione Christi.. recognovit Adrianus a Forti Scuto (1919). 
The early papacy andthe synod of Chalcedon in 4517 (1920). Le x1 décembre 
dernier, le Dr Fortescue avait donné, à la St. Thomas historical society de 
Londres, une lecture sur Boèce, qui a été résumée dans le Tablet du 16 dé- 
cembre 1922 (p. 837). L. Goucaup, O0. S. B. 


Belgique. — Ulrich de Strasbourg, disciple d'Albert le Grand à Cologne, 
nous a laissé une Summa de bono qui marque, dans l’art et la logique de la 
composition, un grand progrès comparativement aux Sententiaires et aux 
Sommes antérieures. Abandonnant le plan de ces dernières, Ulrich a suivi 
de très près le traité Des noms divins du Pscudo-Denis, au point de nous en 
donner, dans les deux premiers livres de son ouvrage, un simple commen- 
taire, parfois largement développé {liv. I), d’autrelois presque littéral (liv. Il). 
C'est le R. P. THÉRY, O. P., qui, le premier, vient d’attirer l'attention sur 
cette « Originalité du plan de la Summa de bono d’Ulrich de Strasbourg 
(RThom. 1922. Extrait. Gand, Impr. Veritas, 1923. In-8, 22 p.) 


On sait que le R. P. Mandonnet, O. P., a proposé autrefois, en 1897, 
pur l’origine de l'ordo de paenitentia francisçcain une opinion qui a soulevé 
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depuis lors de vives critiques. D'après le savant auteur, le mouvement fran- 
çciscain primitif n’aurait été qu’un simple < mouvement pénitentiel », sem- 
blable à celui des Humiliés ; il en aurait eu tout d’abord le nom et les 
caractères et il aurait englobé « un élément masculin continent, un élément 
féminin analogue et des personnes mariées ». Plusieurs circonstances, entre 
autres l'intervention de la cu’ic romaine, auraient amené plus tard la fon- 
dation de trois groupements distincts : les Frères mineurs, les Cilarisses et 
les tertiaires. La comparaison de l'origine des Franciscains avec celle des 
Humiliés était sans doute de nature à jeter une vive lumière sur l’intensité 
de la vie religieuse aux xtre-xtrie siècles ; mais elle n’était pas non plus sans 
danger : elle suggérait dans l'esprit des auteurs qui la prônaient, une théorie 
toute faite sur la naissance de l’ordre franciscain, qu’ils étaient tentés de 
retrouver dans les documents. Le KR. P. A. Van DEN WyYNG«AERT, O. F. M., 
s’cfforce de montrer, dans la Neerlandia Franciscana, 1922, t. V, p. 229-248 ; 
1923, t. VI, p. 1-16, combien l'opinion du P. Mandonnet s'accorde peu avec 
les documents. Passant en revue tous les arguments de ce dernier, il les 
soumet à une critique serrée et il conclut que la « théorie traditionnelle » 
conserve toujours sa valeur historique. À. D. M. 


— La thèse de M. VAN CAUWENBERGH sur Les pélerinages expiatoires et 
judiciaires dans le droit communal de la Belgique au moyen âge (Recueil de 
trayaux publiés par les membres des conférences d'histoire et de philologie de 
l'université de Louvain. Fasc. 48. Louvain, Bureaux du Recueil, 1922. In-8, 
VIII-244 p.) apporte sur un sujet des plus intéressants et peu étudié jusqu'ici 
des précisions nombreuses et aboutit à des conclusions neuves et importantes. 
Après avoir étudié dans une introduction la législation et la jurisprudence 
canoniques en la matière et les circonstances de l'introduction des pèleri- 
nages dans le droit communal, l’auteur passe successivement en revue le 
caractère général de ces pèlerinages, les délits frappés par cette peine, la 
procédure générale, la procédure particulière des tribunaux de la commune, 
les lieux de pèlerinage, enfin l'exécution du jugement. Un dernier chapitre 
examine, à titre de comparaison, les condamnations à des pèlerinages 
prononcées par le tribunal du recteur de l’université de Louvain au xve siècle. 

M. Van Cauwenbergh publie en annexe des extraits inédits du « Correctie- 
boeck » de Lierre, des certificats de pèlerinages accomplis, des listes de tarif 
de rachat. 

Ce travail se distingue par l'étendue des recherches, l’auteur n'ayant 
négligé aucune série d’informations, par l'érudition solide, par la prudence 
des conclusions et par le remarquable esprit juridique que possède M. Van 
Cauwenberyh. Le chapitre exposant en détail la procédure de la justice 
scabinale des Pays-Bas au moyen âge sera particulièrement le bienvenu : 
c'est la première fois que ce sujet est étudié à fond et exposé avec clarté. 
M. Van Cauwenbergh a mis en relief qu'entre la première période de la 
justice communale, s'inspirant directement de la charte, et la période de 
codification des coutumes au xvie siècle, il y a eu, dans les communes 
flamandes, brabançonnes et liégcoises, une procédure et un système pénal 
particuliers, caractérisés par le recours fréquent et de plus en plus généralisé 
à la peine du pèlerinage pour les délits les plus divers. C'est cette procé- 
dure ct ce système pénal que l’auteur a étudiés d’une façon approfondie, et 
sur un sujet que l’on n'avait examiné jusqu'ici que du côté purement externe, 
il a livré un travail qui paraît bien avoir épuisé la matière. | 
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L'étude du R. P. J. CazBrecuT sur les hommes de Saint-Pierre de 
Louvain (De oorsprong der Sinte-Pietersmannen. Hunne voorrechten, hunne 
inrichting en de evolutie dezer instelling tot bij den aanvang der XVI* eeuw 
(Même recueil. Nouv. sér., fasc. 2. Louvain, Librairie universitaire, 1922. 
In-8, x1v-186 p.) est consacré à la solution d’un problème d'histoire des 
institutions qui avait défié la sagacité des historiens depuis le xvre siècle et 
auquel des érudits comme Defacqz, Wauters, Edmond Poullet, Smets, 
Vander Linden avaient consacré des études méritoires sans parvenir à fournir 
une explication acceptable. 

Cette explication, le R. P. Calbrecht nous parait l’avoir trouvée, grâce à 
des recherches nouvelles dans des fonds d'archives jusqu'ici négligés, grâce 
aussi à un recours judicieux À l’histoire comparée des institutions politiques 
et économiques médiévales, grâce enfin à ce flair particulier qui distingue 
l'historien de race. Écartant toutes les solutions proposées jusqu'ici, l'auteur 
réprend l'étude du problème à nouveaux frais et il nous montre — chose que 
l’on n'avait point faite jusqu'ici — qu'il faut examiner dans les homines 
Sancti Petri de Louvain un deuble aspect : ils nous apparaissent à la fois 
comme sainteurs du chapitre de Saint-Pierre et comme maisniers du duc de 
Brabant. Sainteurs, ils le sont indubitablement. A l'appui de cette proposi- 
tion, aussi neuve que séduisante, le R. P. Calbrecht apporte des arguments 
“dont la force et la valeur ne laissent subsister aucun doute quant à la vérité 
de cette hypothèse, D'autre part, par l'analyse minutieuse et pénétrante de 
plusieurs textes juridiques jusqu'ici inédits et négligés, l’auteur montre que 
les hommes de Saint-Pierre ne sont pas, comme d’'aucuns l'ont cru, des 
ministeriales, mais bien des maisniers, des hommes qui faisaient partie de la 
maisnie ou famnilia du duc de Brabant. | 

Comment de sainteurs du chapitre de Saint-Pierre, les homines Sancti 
Petri sont-ils devenus maisniers du prince territorial ? Le duc de Brabant, 
haut avoué du chapitre de Saint-Pierre de Louvain, prend en mains le com- 
mandement des hommes de la familia en temps de guerre; dans la familia du 
chapitre, les sainteurs sont des privilégiés, et, à ce titre, dans l’armée ducale, 
ils forment un corps d'élite et resteront groupés désormais dans l'entourage 
du duc, faisant partie de sa maïsnie ou familia à lui. 

Après cette partie du travail, la plus originale et celle qui a exigé le plus 
de recherches et de sagacité critique, nous trouvons une étude approfondie 
sur le tribunal spécial dont jouissaient les homin s Sancti Petri. Sur l’origine 
et le caractère de ce tribunal l’auteur apporte des solutions neuves, qui 
emporteront, nous n’en doutons point, l’adhésion unanime des historiens. 

Enfin, dans un dernier chapitre, le R. P. Calbrecht étudie les autres 
privilèges des hommes de Saint-Pierre, privilèges surtout d'ordre politique, 
qui ont transformé peu à peu les successeurs des saintcurs primitifs en une 
véritable aristocratie ou un véritable patriciat local. 

Un certain nombre de documents publiés en annexe terminent ce travail 
en tous points remarquable. 


Grâce au concours de M. F1. Prims, M. Goetschalckx a pu reprendre, en 
octobre 1922, la publication des Bijdragen tot de geschiedenis (anciennement 
Bijdragen tot de geschie ’enis bijzonderlijk van het aloude hertogdom Brabant). 
Outre l’article de M. Ezras : De politici in de zuiderlijke Nederlanden op het 
einde der XVIe en bij het begin der XVIIe eeuw, nous tenons à signaler une 
étude très fouillée de M. LAENEN sur le collège irlandais d'Anvers (Het 
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_ Zersch college te Antwerpen, 1922, t. XVII, p. 39-61). Basée sur des documents 
provenant des archives communales d'Anvers, des archives de l’archevéché, 
des archives provinciales et des archives de la cathédrale d'Anvers, cette 
étude du savant archiviste du diocèse de Malines nous offre un vrai modèle 
de monographie locale, et nous permet de connaître de près l'organisation 
intéricure d’une des nombreuses maisons de refuge que les Irlandais, fuyant 
devant la persécution d'Élisabeth et de Jacques Ier, fondèrent sur le continent 
et où se préparaient les prêtres et les missionnaires qui feraient revivre le 
catholicisme anglais et irlandais lorsque viennent des temps meilleurs. Cette 
étude est écrite avec le soin et dans la note pittoresque qui caractérisent tout 
ce qui sort de la plüme experte du chanoine Laenen. 

Nous constatons cependant avec regret qu’il y a de très nombreuses fautes 
dans les deux publications de textes latins parues jusqu'à présent et nous 
espérons que, dans l’intérêt du bon renom de la revue, la rédaction se 
montrera à l’avenir plus sévère sur ce chapitre. L. VAN DER ESSEN. 


— L'ancienne abbaye bénédictine de Gembloux a joué au cours des âges 
un trop grand rôle pour ne pas signaler ici l’excellent livre de M. l'avocat 
L. NAMÈCHE, La ville et le comté de Gembloux. L'histoire et les institutions. 
(Gembloux, J. Duculot, 1922. In-8, x11-495 p. et nombreux phot.). L'auteur 
raconte d’une manière attachante et scientifique l'histoire de la petite ville 
et décrit minutieusement les institutions politiques et administratives qui 
s'y sont développées. Mais le centre de la vie locale, religieuse et artistique 
était l'abbaye même. M. Namèche a eu l’heureuse idée de s’inspirer du 
travail iconographique de l’abbé Denis Papin, de 1518 à 1541. En annexe le 
R. P. Br. Lefèvre, S. J. publie les Mémoires touchant les abbez de Gembloux 
(Bibl. roy. ms. 6702) composés sous l'abbé P. Dumonceau, de 1716 à 1732. 


On sait que la Société d'archéologie de Bruxelles comprend diverses 
sections. Une de celles-ci, la section médicale, publie depuis le mois de jan- 
vier de cette année des Annales d'archéologie médicale (Fasc. I. Bruxelles, 
Th. Lombaerts, 1923. In-8, 51 p. et xo phot.) Nous y relevons un premier 
article de TH. BEHAEGEL, sur Les procès de sorcellerie en Belgique (p. 21-51). 
L'auteur y traite de la phobie démoniaque, de la « démonomanie dans le 
clergé, dans la magistrature civile et dans le monde médical », puis de 
« l’épidémie de possession du monastère d'Oisy ». Le récit de ce dernier 
événement, survenu en Artois en 1613 et 1614, est fondé sur des pièces 
d'archives; mais l’ensemble de l’étude manque de précision historique ; il 
est à souhaiter que, dans la suite, l’auteur examinera de manière plus 
approfondie ces phénomènes d'ordre pathologique. H. Nezis. 


— Le remarquable travail de l'avocat G. Bicwoop, professeur à l’université 
de Bruxelles sur le Régime juridique et économique du commerce de l'argent 
dans la Belgique du moyen âge (Bruxelles, Mémoires publiés par l'Académie 
royale, 1921. In-8, t. I, 683 p.; t. II, annexes et pièces justificatives, 497 p.) 
fournit, au point de vue de l'histoire ecclésiastique, de précieux renseigne- 
ments spécialement en ce qui concerne le prét à intérêt et la lutte contre 
l'usure. M. Bigwood montre comment l'attitude prise par l’Église à l'égard 
-de l'usure et des pratiques usuraires s’est traduite dans notre pays par des 
interventions directes du Saint-Siège dans des cas particuliers, dont l’auteur 
nous donne plusieurs exemples caractéristiques, et par des mesures d’un 
caractère général formulées par les statuts synodaux, Ces mesures provo- 
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quèrent souvent de violentes protestations dans les diverses classes de la 
population et les évêques durent les modérer, notamment en atténuant ce 
qu'il y avait de trop rigoureux dans les présomptions sur lesquelles on 
établissait l’inculpation d'usure manifeste. Ces mesures donnèrent également 
lieu à des conflits locaux fort intéressants à étudier. C’est avant tout l'usure 
clandestine que l'Église combattit éncrgiquement, pour les tables de prêt elle 
s'est montrée plus tolérante, 

Cct intéressant ouvrage donne aussi des détails curieux sur le rôle des 
établissements ecclésiastiques et de l’ordre du Temple comme priteurs aux 
princes ct aux grands, surtout pendant les xie et x11e siècles ct au début du 
XIe, Par coutre, vers la fin du xrrie siècle, M. Bigwood nous montre les 
abbayes, victimes de la crise immobilière, obligées de contracter des emprunts 
à leur tour le plus souvent avec des bourgeois ou des marchands italiens. 
Individuellement les ecclésiastiques ont eu peu recours à l’emprunt. La 
consultation du livre de M. Bigwood s'impose donc à qui voudrait faire 
l'histoire économique du clergé belge au moyen âge. CH. TERLINDEN. 


F — Retables anversois. — Vers le début du xvie siècle les retables d'autel 
anversois jouirent d’une grande vogue et furent recherchés au loin. Plusieurs 
notes, parues dans ces derniers temps, fournissent des renscignements inté- 
ressants à leur sujet. 

Voici d'abord qu’une œuvre de mérite, le retable de la Mise au tombeau 
conservé au musée du Stcen à Anvers, cesse d’être une sculpture anonyme. 
M. le chan. PI. Lelèvre a retrouvé son état-civil dans les Archives de 
l'abbave d'Averbode, où il ornait autrefois le maïître-autel. Il fut livré en 
1511 par le sculpteur Laurent Keldermans. Trois ans auparavant la cor- 
poration des menuisiers commandait à Quentin Metsys son chef-d'œuvre, la 
Mise au tombeau, dont la composition n'est pas sans analogies avec celle du 
retable. Laurent Keldermans, parent et associé des grands architectes 
brabançons, était beeldesnidere à Anvers depuis 1499 et livra un autre 
retable à Averbode en 1524 (voir Bulletin de l'Académie d'archéologie, Anvers, 
1922, P. 227 SVV.) 

A son tour M. Jos. DESTRÉE a appelé l’attention sur un Refable anversois 
du commencement du XVI® siècle (Ann. de l’Acad. d'arch,, Anvers, 1922, 
p. 407 svv.) Il était conservé naguère au château de Wiedewalle et fut 
vendu à Paris en 1921. Des poinçons indiquent son origine anversoise. Son 
état de conservation, groupes sculptés et volets peints, est parfait. Son 
intérét réside notamment dans le programme iconographique, plus riche et 
mieux ordonné que dans les retables apparentés, mais moins artistiques, 
d'Opitter, d’Oplinter et de Piétrain. L'enfance, la vie publique, la passion 
et la glorification du Christ y sont racontées avec un souci dogmatique 
évident. Elles sont accompagnées de petites scènes typologiques de l'Ancien 
Testament. 

Une autre œuvre anversoise, Un retable flimand du musée du Louvre, est 
décrite par M. M. AUBERT {Revue de l'art ancien et moderne, 1923, t. XLIII, 
p. 55-59). Il provient de Coligny (Marne), non loin de Fromentières, qui 
possède aussi un retable anversois, mais plus important. Le retable de 
Coligny, un de ces retables de la Passion comme il s’en rencontre couram- 
ment, mais d'assez bonne facture, et un groupe des Rois mages, d’origine 
bruxelloise et exposé à Gand en 1913, ont accru dans ces derniers temps le 
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nombre assez restreint de sculptures brabançonnes que possédait le musée 
du Louvre. 

Le retable de Coligny présente unc particularité iconngraphique sur 
laquelle nous voudrions appeler un instant l'attention. Tout autour des 
scènes principales, qui représentent le Portement de la croix, la Crucifixion 
ct la Descente de croix, de petites scènes sont disposées dans l'encadre- 
ment, comme il arrive fréquemment dans les retables anversois : elles 
représentent la Flagellation, le Couronnement d'épines, l'apparition à 
Madeleine et les sept sacrements. Le cas n’est pas isolé : les sept sacrements 
figurent dans les mêmes conditions sur les retables anversois de Suügge- 
rath (Rhénanie), de la collection van den Bogaert à Heeswyck et du collège 
Van Dacle à Louvain, œuvre médiocre. Dans ces deux derniers, le nombre 
(dix) et la disposition des petites scènes est le même qu’à Coligny, et six 
sacrements étaient figurés dans des niches tout autour de la Crucifixion, 
tandis que le septième occupait, faute de mieux, une niche cantonant le 
groupe de l’'Ensevelissement, 

Dans le retable d'Oplinter (musée du Cinquantenaire à Bruxelles), les 
petites scènes représentent, outre les sacrements, des sujets typologiques 
de l'Ancien Testament. Celles ci se retrouvent d’ailleurs dans plusieurs 
autres retables de la Passion (Opitter, ’s Hecren-Elderen, Piétrain, Reuillies, 
Beaume les Messieurs, etc.). 

Partout les scènes accessoires se rapportent au sujet principal : tantôt 
elles complètent l'histoire de ce sujet, en rappelant des événements de la vie 
publique, de la passion ou de la vise glorieuse du Christ; tantôt elles en 
rappellent les préfigures de l’Ancicn Testament, c’est le sens allégorique ou 
typologique de l'Écriture Sainte, tantôt enfin elles interprètent le sujct 
d’après son sens tropologique, dévoilant les mystères de la grâce que le sujet 
rappelle (1). C’est ainsi que les sacrements se rangent tout naturellement 
autour de la scène du Calvaire; car, c’est par la mort du Christ et, d'après 
les saints Pères, plus spécialement par le symbolique percement du côté, 
qu'est née l'Église et la vie de la grâce, dont les sacrements sont les canaux. 

Les sculpteurs de retables anversois ne sont d’ailleurs pas les premiers 
artistes flamands qui disposent des scènes accessoires tout autour du sujet 
principal dans des niches garnissant un encadrement d'architecture. Ils ne 
furent pas les premiers non plus à interpréter la scène du Calvaire dans son 
sens tropologique. Pour l'un et l’autre élémerit ils ont pour prédécesseur 
Roger Van der Weyden, un peintre dont on a signalé plus d’une fois 
l'influence sur les sculpteurs, et qui, en l'occurrence, serait serré de plu 
près par les sculpteurs d'Anvers que par ceux de Bruxelles. 

Roger développe les encadrements d'architecture que les Van Eyck con- 
naissaient déjà. Dans plusieurs de ses tableaux le sujet est présenté dans 
une sorte de portail, dont la gorge cest garnie de niches avec scènes. Tels le 
triptyque de la Vierge et celui de S. Jean-Baptiste au musée de Berlin. Dans 


(1) Outre les sens littéral, allégorique et tropologique, les interprètes du 
moyen âge cherchent aussi dans les faits rapportés par l'Écriture un sens 
anagogique. Dans leur esprit, ces faits préfiguraient aussi des événements de 
la vie future, Peut-être faut-il expliquer par là qu'Adam cet Eve, délivrés 
des limbes par le Christ, se retrouvent parfois parmi les petites scènes com- 
plémentaires des retables de la Passion (Ghcel, Osnabrück, Heeswyck). 
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l'un et l’autre lès scènes des niches forment le complément historique du 
sujet principal. 

Le tableau des scpt sacrements à Anvers n'offre pas une disposition de ce 
genre, mais un Calvaire y occupe le centre du triptyque. C’est bien au 
Christ en croix que Roger rattache ici les sacrements, canaux de la grâce. 
Les banderoles avec inscriptions, portées par les anges, prouveraient, si 
c'était nécessaire, qu’il s'est laissé guider dans cette œuvre par un théolo- 
gien, tout comme Thierry Bouts, dans son triptyque du S. Sacrement, 
comme Matthieu de Lavens dans les sculptures de l’hôtel de ville de Lou- 
vain et comme tant d’autres. 

Ces inscriptions sont en partie effacées, mais ce qui en reste révèle 
qu’elles sunt l'œuvre d’un théologien, et que celui-ci voulait établir une 
relation entre le Crucifiement et les scènes accessoires (1). 

Dans un tableau du musée du Prado un disciple de Van der Weyden 
combina les deux éléments fournis par le maître : le portail garni de niches 
avec scènes et l’idée de commenter le Crucifiement d’après son sens tropo- 
logique. 

Sous l’entrée d'une svelte et lumineuse église gothique, figure le Christ 
en croix avec la Vierge et saint Jean. Diverses scènes de la Passion et la 
Résurrection garnissent les niches des voussures ; six sacrements sont repré- 
sentés dans les niches superposées dans les piédroits. Ce sont, dans un ordre 
différent, les sacrements que Van der Wevyden représente dans les bas côtés 
de son église. L’Eucharistie, représentée à Anvers dans la nef, a été oubliée 
dans le triptyque du Prado. Au surplus nous trouvons là tous les éléments 
repris par les sculpteurs des rctables de Coligny, de Süggerath, de Hceswijck 
et de Louvain. Les niches avec groupes convenaient d'ailleurs mieux à une 
œuvre sculptée qu’à un tableau. Pourtant les sculpteurs de Bruxelles, qui 
les trouvaient dans l’œuvre du peintre attitré de leur ville, les ont rarement 
repris. Ce sont les ateliers d'Anvers qui mirent à la mode dans des retables 
un élément de sculpture monumentale que Van der Wevyden avait introduit 
dans ses tableaux et dans la peinture flamande. R. MAERE. 


— De la Bibliotheca Belgica ont paru, au mois de décembre dernier, les 
livraisons 196€ et 197e : (Bibl. Belg. Bibliographie générale des Pays-Bas, 
sous la direction d'Alph. Roersch et de P. Bergmans. Gand, J. van der 
Ponrten, 1922). Les notices consacrées entre autres à B. Fisen, C. Gevar- 
tius, Hub. Goltzius et Nonnius sont l’œuvre d'un jeune érudit, plein de 
promesses, M. M Hoc, de la Bibliothèque royale, à Bruxel'es. Nos lecteurs 
connaissent le genre de renseignements fournis par la Bibliotheca. Ceux 
qu’on trouve sur Goltzius et Gevartius sont particulièrement instructifs pour 
l'histoire des lettres, des beaux-arts et de la numismatique des Pays-Bas aux 
xvie et xvrie siècles. H. N. 


— Les mémoires et souvenirs de personnalités belges méêlées à des événe- 
ments historiques sont cxtrëmement rares, aussi faut-il louer sans réserve 
S. À. LA PRINCESSE CHARLES DE LIGNE d’avoir publié les Souvenirs de la 


(x) Voici pour l’Extrême Onction : Oleo sancto in anima et corpore infir- 
mati, sanentur virtute passionis Christi ; pour le baptème,.…. in morte Christi 
vere sunt renali ; pour la confirmation... vi passionis Christi in bono confirmati, 
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princesse de Ligne, née princesse Lubomirska (1815-1850), femme du princëé 
de Ligne qui, après avoir rempli d'importantes missions à l'étranger, devint 
président du Sénat. Ces souvenirs, complétés par des dépêches et rapports 
diplomatiques du prince de Ligne, donnent d’intéressants détails sur la vic à 
Rome sous le pontificat de Grégoire XVI, sur le séjour de Pie IX à Gaëte en 
1849, sur l'expédition de Rome, etc. Un dernier chapitre consacré au rôle 
Joué par le prince de Ligne au Sénat donne de précieux détails sur la lutte 
scolaire en Belgique et sur les efforts faits par le prince pour retarder la 
rupture des relations diplomatiques avec le Saint:Siège. (CH. TERLINDEN. 


— M. J. DEMARTEAU, avocat à Liége, vient de consacrer à feu Henri 
Francotte, professeur à l’Université de Liége, une attachante étude : Un 
catholique. Étude sur la vie et l'œuvre de Henri Francotte, 1856-1918. (Liége, 
Vaillant-Carmanne, 1922. In-8, 334 p. et portrait F, xx). La biographie, 
écrite d’une plume alerte et sympathique, retrace l’activité d’un homme qui 
fut à la fois un érudit éminent et un administrateur dévoué, mélé aux luttes 
politiques et sociales. Comme historien H. Francotte a laissé un nom 
durable surtout dans le domaine de l’histoire du droit grec ; comme homme 
politique, 1l a occupé une place en vue dans le parti catholique belge. Le 
livre de M. Demarteau constitue ainsi un chapitre très vivant de quarante 
années de vie provinciale et locale, celle de la province de Liége, où les 
intérêts de l'idéal chrétien furent délendus par une personnalité de talent 
et de savoir, H. N. 


— Décès. — Dom CozumBA MarMioN, abbé de Maredsous, décédé le 
30 janvier 1923. Sans être historien lui-même, dom Marmion avait su 
“encourager et développer dans son abhaye les recherches historiques. Outre 
la continuation de la Revue bénédictine et la publication de l'important 
ouvrage cle dom Nicuwland et J. Schmitz : Documents pour servir à l'histoire 
de l'invasion allemande dans les provinces de Namur et de Luxembourg, son 
abbatiat a vu naître l’excellente collection « Pax » pour la vulgarisation des 
richesses ascétiques du passé. Continuant lui-même la série des auteurs de 
son ordre, l'abbé de Maredsous publia trois ouvrages remarquables : Le 
Christ vie de l'âme ; le Christ dans ses mystères ; le Christ idéal du moine. 


Égypte. — Dans l'Ez/. Dico: (1922, t. XXI, p. 305-335), saus le titre : 
'Aeiavdovx onusouxræ : 6 ‘Absfayusizs Oscquios, l'archimandrite 
CHRYSOSTOME a réuni Îles rens-ignements que les historiens nous ont laissés 
sur le patriarche d'Alexandrie Théophile (385-412), célèbre surtout par la 
gucrre injuste qu’il fit à S. Jean Chrysostome. Dans cette biographie, il fait 
connaitre les luttes du patriarche contre le paganisme, et ses relations avec 
Didyme l'Aveugle et avec le mornachisme égyptien. Il y étudie aussi les 


canons qu'on attribue à Théophile. A. PALMIERI. 


Espagne. — La RHE a déjà parlé des Praelectiones biblicae du R. P. Simon 
C. SS.R. (t. XVIII, 1922, p. 405). Le premier volume, consacré aux quatre 
Évangiles, parut en 1920. La publication du second volume, traitant des 
autres livres du Nouveau Testament, nous fournit l’occasion de dire un mot 
encore de cet important manucl biblique {lraelectiones biblicae ad usum 
scholarum. Novum T'estamentum. Vol. II. Zntroductio et Commentarius in Actus 
Apostolorum, Epislolas et Apocal;-psim, Madrid, Impr. e El perpetuo socorro, 
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1922. In-8, x1v-408 p.) L'ouvrage est destiné aux étudiants en théologie. 
Ï comprendra cinq volumes, un volume d'introduction générale, deux ayant 
pour objet l'Ancien Testament, et deux le Nouveau. L'étude relative au 
Nouveau Testament étant dès maintenant complète, nous pouvons nous 
rendre compte de la manière de l'auteur. I] a paru au P. Simon que les nom- 
breux travaux catholiques existants, ou bien faisaient la part trop large aux 
questions d'introduction, ou bien sacrifiaient celles-ci au profit d’un com- 
mentaire trop développé. Il a donc voulu composer un manuel concis, clair et 
méthodique, où les séminaristes trouveraient l'essentiel de ce qu’ils doivent 
savoir en fait d'histoire, d'exégèse, de théologie, de controverse bibliques. 
D'une façon générale, il a réussi, On peut dire qu'il a accumulé le maximum 
de richesses sur un minimum d'espace. Son exposé est toujours limpide, sa 
documentation très suffisante, son jugement très prudent. Nous craignons 
pourtant qu’il n’ait parfois trop concédé à son désir de concision. Y a-t-il 
moyen de renseigner suffisamment les futurs prétres sur la question synop- 
tique, en six pages, et sur la question johannique en dix ? La vie publique du 
Seigneur cst racontée d’après les synoptiques d'abord, d’après S. Jean, 
ensuite. On n'a pas essayé d'harmoniser les quatre Évangiles. Des para- 
graphes spéciaux traitent de la situation politique et religieuse de la Palestine 
au temps de Jésus, de la durée de la vie publique du Christ, de l'enseignement 
parabolique et des miracles. Des notes homélitiques complètent l'explication 
des péricupes liturgiques. Dans le second volume, trente pages seulement 
sont accordées aux Actes des Apôtres, autant aux Épiîtres catholiques et 
cinquante pages à l’Apocalypse. Dans l’étude de ces livres, la partie propre- 
ment exégétique est bien réduite. Il n’en va heureusement pas ainsi pour les 
épitres de S. Paul. L'épitre aux Galates et la première aux Corinthiens sont 
cxpliquées intégralement. Pour l’épitre aux Romains et l’épitre aux Hébreux, 
l'auteur s'est contenté de commenter la partie dogmatique, et pour les autres 
lettres de S. Paul, il ne touche que certains points spéciaux, comme l'avène- 
ment du Seigneur dans les épitres aux Thessaloniciens, le mystère, la 
doctrine de l’Église et celle de la kénose dans les lettres de la captivité. 

Le KR. P. Simon ne perd jamais de vue son programme : les séminaristes 
doivent parcourir toute la Sainte Écriture pendant leurs années de théologie ; 
ils doivent aussi être initiés, avec mesure, aux controverses actuelles. Il a 
tenu compte des principaux exégètes catholiques et non catholiques, mais 
son commentaire est principalement basé sur les travaux de Maldonat pour 
les Évangiles, et sur ceux d’Estius pour les épiîtres de S. Paul. On ne pourrait 
choisir de meilleurs guides. D'ailleurs, aux endroits difhciles ou importants, 
les différentes interprétations sont exposées et discutées ; l'étudiant pourra 
ainsi, en connaissance de cause, adopter ou abandonner l'explication de 
l’auteur. Nous disions plus haut que son jugement était toujours prudent, il 
l'est parfois trop. Non seulement le R. P. se porte d'instinct vers les solutions 
qu'on dit conservatrices ou traditionnelles, mais il a une tendance marquée 
à recourir pour trancher les difhcultés aux grands principes de l'inerrance et 
de l’infaillibilité de l’auteur inspiré. Son exégèse nous paraît donc parlo s 
un peu dogmatique, mais nous n’'insistons pas sur ce léger défaut auq'icl les 
étudiants pourront facilement remédier eux-mêmes. Il reste vrai que cet 
ouvrage bien composé, bien documenté et bien écrit, mérite amplement les 
éloges que lui décerne, dans une lettre à l’auteur, Mgr Ant. Senso Lazaro, 
évêque des Asturies. E. Togac. 
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États”Baltiques. Lithuanie. — Le peintre lithuanien PAUL GALAUNÈ 
vient de publier dans la Revue militaire, Musu Zinynas (Kovno, 1922, t. III, 
p. 637-672) un important article sur la destinée des trésors de la culture 
lithuanienne : Lietuvos Kulturos turtu likimas. Ces trésors ont été dispersés 
par les Russes ; les plus précieux furent recueillis par l'ancienne académie 
de Vilna, dirigée pendant plus de deux siècles par les Jésuites polonais. Ils 
passèrent ensuite à la bibliothèque de l’université de la même ville: A la 
suite de l'insurrection des Polonais de 1831, la plus grande partie de cette 
bibliothèque, qui comptait alors 50.000 volumes, fut transféré à Pétrogad et 
forma la bibliothèque de l'académie romano-catholique. (Cfr Mgr M. Goo- 
LEWSKY, Biblioteka R. K. Academij Duchowneÿj w. Piotrogrolizie. Pétrograd, 
1916.) Le reste fut distribué aux dépôts d'archives de Russie. P. Galauné fut 
chargé en 1918 par son gouvernement de poursuivre la restitution à la 
Lithuanie de la bibliothèque de l'académie romano-catholique et des 
archives de Vilna, Dans sa brochure, il raconte les démarches qu'il a 
tentées. Notons aussi qu’il y donne de nombreuses notes bibliographiques 
sur les anciennes institutions scientifiques de Vilna. A. PALMIERI. 


États-Unis d'Amérique. — Nous avons mentionné l'année dernière 
(RHE. 1922, t. XVIIL, p. 184) la publication du catalogue de la collection 
Jarves à l’université de Yale. L'université Harvard de Cambridge a publié à 
son tour le catalogue de sa riche collection de tableaux anciens, conservés 
dans le Fogg art Museum (Collection of mediaeval and Renaïssance paintings. 
Fogg art museum. Harvard Unirersity. Cambridge, Harvard university press, 
1919. In-8, xx1v-356 p.. fig. hors texte). La collection, qui comprend des 
œuvres d’art de toute espèce, fut constituée en 1891 par un legs de Mme Hayes 
Fogg. Elle s’est notablement développée dans la suite et s'accroît encore de 
jour en jour. La section des peintures comprend une cinquantaine d'œuvres 
italiennes, parmi lesquelles un bon nombre du xive et du xve siècle, et une 
belle Vierge ombrienne, qui a été attribuée à Raphaël. Toutes les autres 
écoles sont aussi représentées. Il y a notamment des tableaux attribués à 
Zeitblom, à Van der Wcyden et à David. 

Divers historiens de l’art ont aidé Ie directeur du musée M. E. W. Forbes 
dans le travail de rédaction. M. A. Pope s’est occupé plus spécialement des 
tableaux italiens, M. G. H. Edgell des œuvres de l’école flamande et 
Miss M. E. Gilman de celles de diverses autres écoles. 

Les notices fournissent des données sur l’histoire des tableaux et des ren- 
seignements bibliographiques. Eiles sont précédées par un aperçu succinct sur 
les écoles de peinture, aperçu destiné à rendre plus fructueux la visite de la 
collection. 


D'après un article publié par M. A. Kingsley Porter dans les Notes du 
Fogg Art Museum, le musée de l'Harvard University a fait récemment des 
acquisitions extraordinaires : douze chapiteaux romans de Moutier-Saint-Jean 
(Bourgogne), dont le Louvre lui mème ne possède pas l'équivalent, et plusieurs 
chapiteaux historiés de Saint-Pons. Parmi ces derniers figure le chapiteau 
reproduit dans l'Histoire de l'art d'A. Michel (t. I, p. 630). R. MAER&. 


— Sur les écrivains et les personnages éminents de l'Église catholique et 
des diverses confessions chrétiennes cn Amérique, on trouvera des renseigne- 
ments biographiques dans la douzième édition revue du volume : Who's Who 
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in America : a biographical dictionary of notable living men and women of the 
United States (1922-1923). Dans cette nouvelle édition, ce dictionnaire contient 
24,278 courtes biographies. 


L'ouvrage du Prof. J. P. XeniLEs, The Greeks in America (New american 
series of racial studies, t, V. New-York, Dutton, 1922) donne des renseigne- 
ments nombreux ct exacts sur la situation religieuse des Grecs en Amérique, 
sur leurs relations avec l'Église orthodoxe d'Europe, sur leur attitude à 
l'égard du protestantisme. En particulier, il met en relief la répercussion 
qu'exercent sur les orthodoxes d'Amérique les conflits doctrinaux qui divisent 
l'Hellénisme en Europe. 


Le mouvement religieux qui se produit au sein du protestantisme, ct qui 
révèle une tendance marquée vers Rome, continue à retenir l'attention et 
mérite d'être étudié et apprécié. À peu de distance de l'apparition de la 
brochure de Lorb HaLtrax : À call to reunion (Londres, 1922, VIt-51 p.) il 
vient de paraïtre en Amérique un intéressant volume d’E. S. MIDDLETON : 
Unity> and Rome (New-York, 1922. xvi-268 p.} L'auteur est un clergymen 
de l'Église épiscopalienne. On cest heureux d’entendre de ses lèvres, qu'il 
ne peut y avoir de vraie unité sans Rome : There can be no true unity- without 
Rome, et que dans toute controverse relative à l'union des Eglises, Rome 
doit toujours prendre la première place. Le volume en question est un vrai 
traité apologétique de la primauté du Pape écrit par un prètre anglican. Il ne 
manquera pas de produire une grande impression sur ses corcligionnaires. 

Signalons aussi deux articles qui sans doute soulèveront des polémiques : 
celui du Dr FREDERICK SHERMAN ARNOLD, Protestant Unity, et celui du 
pasteur luthérien ARTHUR GREGORY MaARCELL, Catholic tendencies in the 
American Lutheran Church, parus dans T'he American Church Afonthly-, 1923, 
t.I, p. 353-352 et 358-362. Dans le premier on démontre que l'union de la 
Haute Eglise anglicane avec le protestantisme est une union avec les 
infidèles, et qu’au lieu de revenir à l'unité, l’église anglicane, en s'unissant 
aux protestants, tomberait dans l’apostasie. Dans le second on démontre que 
Luther n'était pas tout à fait d'avis de supprimer la messe, ni les usages 
hturgiques latins. fl n’est donc pas étonnant que les cinq millions de luthé- 
riens des États-Unis visent à se rapprocher de plus en plus de la tradition 
catholique. Ils restaurent beaucoup des rites de la liturgie latine et com- 
- mencent à étre rangés par les protestants intransigeants dans le nombre 
des Romanistes. À. PALMIERL. 


— L'Illinois catholic historical review publie dans son numéro d'octobre, 
sous le titre Distorting american history, une conférence donnée en juillet 
1922, à Springfield, par M. J. M. GRAHAM, ancien membre du Congrès des 
États-Unis. M, Graham y montre que dans de nombreux manuels d'histoire 
en usage dans les écoles publiques et privées des États-Unis, on cherche à 
discréditer les patriotes qui, au xvini siècle, se sont saines pour assurer 
l'indépendance de l’Amérique. Les manuels qu'il cite datent des années 
1917-1920. 


1 


L'American catholic historical association, qui compte actuellement 
232 membres, a tenu sa quatrième réunion à New-Haven au mois de décembre 
dernier. Le comité directeur, qui y a été élu, est composé de : CH. H. Me 
Canruy, président ; G, Hunr, vice-président ; Mgr C, F, THomas, trésorier 
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Rev. P. Guizpay, secrétaire : Rev. E. Ryan, sccrétaire-adjoint ; Miss F. BRoN:- 
NER, archiviste. Dorénavant la Catholic historical review sera l'organe officiel 
de l'association. 

L'American historical association se réunira en 1923 à Columbus (Ohio). 
Elle a à sa tête actuellement : Ep. P. CHeyney, président ; Wooprow WILSON, 
vice-président ; J. S. BASSETT, secrétaire ; CH. MooRE, trésorier. 

J: LAMoOTT. 


France. — A l’occasion du centenaire de Renan, le R. P. LAGRANGE vient 
d'éditer en volume le remarquable article qu'il avait fait paraitre dans ja 
Revue biblique de 1918 sur La Vie de Jésus d'après Renan. (Paris, Gabalda, 
1923. In-12, 145 p. F. 3,50). En une série de chapitres intitulés : I. Les 
dispositions antécédentes. Parti pris négatif et aspiration positive ; II. La 
critique littéraire des Évangiles. Autres sources ; III. La méthode historique ; 
IV. La mission et la personne de Jésus; V. Les miracles, l’éminent directeur 
de l'École biblique de Jérusalem réfute les assertions errontes et prouve la 
divinité du Christ que Renan avait prétendu nier en s'appuvant sur les 
données de l’histoire. 


La petite Vie de Sarnt Jean que M. PIROT, professeur aux facultés catho- 
liques de Lille, vient d'écrire pour la collection « Les Saints > (Paris, Gabalda: 
1923. In-12, 212 p.), n'a nullement la prétention de vouloir supplanter la 
Vie de S. Jean de Mgr Baunard, qui conserve toute sa valeur et continuera à 
faire les délices des âmes pieuses. L'auteur a simplement voulu replacer dans 
leur cadre historique l’activité apostolique et les œuvres du disciple bien- 
aimé. Il a constamment devant les yeux les objections contemporaines soit 
contre certains points de la vie de saint Jean, soit contre l'authenticité de 
ses écrits. Ce nouvel examen l’a convaincu davantage encore de la solidité 
des positions adoptées dans la question johannique par la plus ancienne 
tradition ecclésiastique. Au sujet de l'Évangile, plus connu des fidèles, il s'est 
contenté de mettre en relief son importance historique et son rôle théologique. 
Il insiste surtout sur les œuvres moins connues, l’Apocalypse et les Epitres, 
dont, à l’occasion, il reproduit des extraits. L'ouvrage comprend huit chapi- 
tres où l’on traite de la formation de saint Jean à l’école du Précurseur et à 
celle de Jésus, de son séjour en Palestine et en Asie, de la persécution de 
Domitien, du message d'espérance qu'est l'Apocalypse, du témoin de Jésus 
et de l’évangéliste du Verbe, des dernières années de l'apôtre saint Jean et 
de sa mort. É. LoBac. 


— Les fascicules LII-LIX (Iconoclasme-Italie) du Dictionnaire de théologie 
catholique (Paris, Letouzcy et Ané, 1922-1923) renferment plusieurs études se 
rapportant soit à l’histoire générale de l'Église, soit à l’histoire des dogmes. 
Nous en signalons ici les plus vastes : BAREBILLE, Ignace d'Antioche (c. 685- 
713); V. GRUMEL, Images (culte des) (c. 766-834); X. LE BACHELET, Immaculée 
conception (c. 815-1218); P. GALTIER, Imposition des mains (c. 1302-1425) ; 
A. MicHeL, Incarnation (c. 1445-1539); ÉT. MANGIN, Indulgences (c. 1594- 
1636); E. DuBLaxcny, Znaillibilité pontificale (c. 1638-1717) : S. HARENT, S. J., 
Infidèles (salut des) (c. 1726-1930); E. VACANDARD, Inguisition (c. 2016-2068) ; 
E. MANGENOT, Inspiration (ce. 2068-2266) et Interprétation de l’Écriture (c. 2290- 
2343); F. VERNET, S, Jrénée (c. 2394-2533). 
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— On sa:t qu'en 1914 Pie X a prescrit à toutes les écoles de philosophie 
d'enseigner les « principia et pronuntiata majora » de saint Thomas. La 
Sacrée Congrégation des Études proposa dans la suite vingt-quatre proposi- 
tions, résumant fidèlement ces principaux points de la doctrine thom ste. 
Ceux-ci se rapportent à l’ontologie (1-7), à la cosmologie (8-12), à la biologie 
et la psychologie (12-21) et à la théodicée (22-24). Le KR. P. HuGox vient d'en 
publier un commentaire systématique et historique : Les vingt-quatre thèses 
thomistes (Paris, Téqui, 1922. In-8, 1x-308 p.). Il y réussit excellemment à 
mettre en lumière, dans un langage clair et limpide, les plus hautes vérités 
métaphysiques; par des renvois bien choisis et fréquents, il en établit en 
même temps l’authenticité thomiste. De-ci de:là, il a ajouté quelques com- 
p'éments au commentaire des thèses. Tous ceux qui s'intéressent à l'étude 
de la philosophie de saint Thomas liront avec fruit ce nouvel ouvrage du 
savant et fécond professeur du Collège « Angélique » de Rome. 

]. BrrTREMIEUX. 


— Sans toucher directement à l’histoire ecclésiastique, l'ouvrage très 
documenté de M. Henri CaRRé, doyen de la Faculté des Lettres de l’un:ver- 
sité de Poitiers : La noblesse de France et l'opinion publique au XVIIIe siècle 
(Paris, Champion, 1920. In-8, 650 p.) mérite de retenir notre attention. Cette 
vaste et consciencieuse enquête constitue une contribution de première 
importance à l’histoire sociale et à l’étude de l'évolution des idées. Plusieurs 
faits signalés par l’auteur s'appliquent au clergé comme à la noblesse. En effet, 
comme le remarque fort judicieusement M. Carré : « bien que la France du 
xviiie siècle fût nominalement divisée en trois Ordres : Clergé, Noblesse, 
Tiers-Etat, elle ne l'était en réalité qu’en classe noble et classe roturière ; les 
gens d'église se partagcaient entre les deux » ct, en fait, les hautes fonctions 
ecclésiastiques et les gros bénéfices étaient réservés aux cadets des familles 
nobles. L'évolution hostile de l'opinion à l'égard des nobles atteignait ainsi 
en même temps le clergé dans ses plus hautes dignitaires. 


La publication par Mgr GauTHEY, archevêque de Besançon, des Sonre- 
rirs, notes, lettres du cardinal Perraud concernant les relations personnelles 
de l’éminent évêque d’Autun avec les papes Pie IX et Léon XIII (1856-1903) 
(Paris, J. Téqui, 1917. In-12, vu-417 p. Fr. 5,50) constitue un document de 
premier ordre pour l’histoire de l'Église de France pendant la seconde moitié 
du xixe siècle, Ces mémoires et les documents y annexés mettent en relicf 
l'amour du cardinal Perraud pour l'Église, son attachement à la papauté ct 
son obéissance filiale aux souverains pontifes; ils mnntrent en même temps 
l’importance du rôle qu’il joua dans la vie religieuse en France, comme aussi 
en Afrique et en Angleterre. Certes l’activité du grand cardinal n’est pas 
étudiée sous tous les aspects, mais en rendant par cette publication un picux 
hommage à la mémoire du cardinal Perraud, Mgr Gauthey facilitera grande- 
ment la rédaction d’une histoire définitive d’une des figures les plus atta- 
chantes de l’épiscopat français sous la troisième République. 

CH. TERLINDEN, 


— La jolie collection L'art et les Saints a déjà été signalée ici (t. XVIII, 
1922, p. 618). Le nombre de ses volumes s'accroît rapidement et le canevas 
historique, sur lequel se détachent les clichés des œuvres d'art, est généralc- 
ment composé par des écrivains très en vue, 
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Parmi les dernières monographies parues signalons Sainte Catherine de 
Sienne par A. MassERoON (64 p.) Elle reproduit une quarantaine de chefs- 
d'œuvre, dont le plus ancien est du xrve siècle et le plus récent du xxe (Mau- 
rice Denis). La biographie sommaire est écrite d'une plume alerte; elle révèle 
un auteur qui en sait plus long que ce qu’il peut dire en ces courtes pages. 


Les nefs sans fenêtres dans les églises romanes et gothiques ont été étudiées 
par M. E. LEFÈVRE-PONTALIS (Bulletin monumental, 1922, t. LXXXI, p. 257- 
30g et fig.). Sans parler de leurs ancêtres, remontant à l'antiquité ou existant 
en Orient, on les retrouve en France et en Catalogne depuis le xie ou même 
depuis le xe siècle, Au xrre siècle toutes les écoles situécs au sud de la Loire 
connaissent les nefs sans fenêtres et il s’en trouve quelques spécimens en 
Allemagne (deux remontent peut-être au x1e siècle). Elles sont beaucoup plus 
fréquentes dans le Bourbonnais que dans le Poitou, où la cathédrale de 
Poitiers, commencée en 1166, avec ses hautes piles cantonnées de colon- 
nettes, est l’aicule des Halienkirchen allemandes, L'auteur signale des 
groupes d’églises à vaisseau central non éclairé dans toutes les contrées de 
l'Occident et spécialement de la France et il poursuit leur étude jusqu'au 
xvuie siècle, Le système fut employé dans plus de 1200 églises françaises. 
Il est souvent adopté par raison d'économie. Il s'explique aussi, à l’époque 
romance par la timidité des constructeurs, et à l’époque gothique par le 
désir d'éviter les arcs-boutants. 

M. Lefèvre-Pontalis s'attache moins à poursuivre le développement d’un 
type déterminé de nef obscure dans une contréc déterminée, et l'influence 
qu’il a exercé au dchors, qu'à signaler pour chaque époque, avec une érudi- 
tion remarquable, les groupes d’églises à nefs sans fenêtres. 


M. R. FAGE décrit dans une intéressante étude Les clochers-murs de la 
France (Bulletin monumental, 1921, t. LXXX, p. 159-185 ; t. LXXXI, p. 28-71: 
p, 310-339 et fig.). Il désigne sous ce nom l’exhaussement d’un mur, percé 
d’une ou de plusieurs baics pour y loger des cloches. Ces clochers furent 
souvent désignés sous le nom de clochers-arcades. Ils ont un domainc plus 
étendu que le centre de la France, auquel certains archéologues les ont 
attribués. [ls persistent sous une forme presqu'immuable depuis l’époque 
romance jusqu’aux temps modernes. L'auteur décrit d'abord les clochers-murs 
rectangulaires, qui constituent le modèle le plus simple, mais parmi lesquels 
il relève de nombreuses variétés ; puis les clochers-murs couronnés par on 
ou plusieurs pignons ct avec façade à retrécissement ou sans retrécissement. 
Le pays basque aime les clochers à trois pignons. A l'époque gothique le 
clocher-mur ne cesse généralement pas d’étre un clocher modeste. Toutefois 
il est parfois alors l’objet d’une ornementation, plus fréquemment en Bre- 
tagne et dans le Calvados qu'ailleurs. Les clochers-murs s'élèvent le plus 
souvent sur la façade, fréquemment aussi au-dessus d’un arc de la nef, parfois 
à un autre endroit. À partir du xive siècle (guerre de Cent Ans et guerres de 
Religion) quelques-uns sont fortifiés. Les clochers-murs sont surtout fréquents 
dans les régions du centre, du sud-ouest et du midi pyrénéen (ici on rencontre 
des groupes très distincts), mais il en existe aussi un certain nombre dans la 
région du nord-oucst, des Alpes et du midi maritime. | 


Un article posthume de Marcel Reymond, le fin connaisseur de l'art 
italien du xvrieet du xvirie siècle, soulève un problème intéressant concer- 
nant Sainte-Marie des Anges à Rome. Il s'agit de savoir quelle est dans cette 
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&lise, établie par Michel-Ange dans les Thermes de Dioclétien, la part de 
l'antiquité, celle de Michel-Ange et celle de Vanvitelli, l'architecte de 
Benoit XIV, auquel on a toujours reproché d’avoir dénaturé l’œuvre de son 
illustre prédécesseur. Il semble que ce que l’on attribuait à Vanvitelli 
appartient en réalité à Michel-Ange ct à ses successeurs, tandis que tout 
ce qui fait partie de la grandiose conception de l’éghse, si l’on fait abstrac- 
tion de la part de l'antiquité, est l'œuvre de Vanvitelli, l’un des grands 
architectes du xvrtre siècle italien. Bottari, néo-classique qui n’appréciait 
guère Le style baroque de ses contemporains, serait cause de la méprise 
(M. et Cu. M. Reymonp, Vanvitelli et Michel-Ange à Sainte-M{arie des Anges 
dans Gazette des Beaux-Arts, 1922, 5° période, t. VIL, p. 195-217 ct fig.) 


En 1920, le Congrès archéologique de France s'est réuni à Metz, Stras- 
bourg et Colmar. Le compte-rendu de cette session, qui fut la LXXXIIIe, est 
donné dans un volume in 80 de 552 p., orné de nombreuses figures (Paris, 
À. Picard, 1922). MM. A. Boinet, E. Lefèvre Pontalis, J. Banchereau, 
G. Durand etc. y décrivent de nombreux monuments de l'Alsace, mais le 
volume ne comprend pas de mémoires originaux, comme ceux qui figuraient 
dans le compte-rendu du congrès tenu à Paris en 1910. 


La librairie A. Colin a publié une seconde édition de l'ouvrage de 
M. Eu. Mae, L'art religieux à la fin du moyen âge (Paris, 1922. In-4°, vil- 
512 p., 265 ) Comme on pouvait s'y attendre (voir RHE. 192t,t. XVI, p. 196), 
la partie remaniée est celle qui concerne les origines de l’art de la fin du 
moyen âge. M. Mâle reconnait dans la préface qu’il avait attaché çà ct là trop 
d'influence au théâtre religieux. Il insiste d'autre part sur l’iconographie 
byzantine du 1xe et du xt siècle, dont les thèmes furent repris par Duccio, 
Lorenzetti etc. L'ouvrage débute par un chapitre intitulé : L’iconographie 
française et l’art italien, qui n’existait pas dans la première édition. 

Les travaux de M. Mâle sur l’art religicux du moyen âge en France sont 
complétés maintenant par un troisième volume, le premier par ordre 
chronologique : L'art religieux du XII* siècle en France (Paris, 1922. In-40, 
1V-459 p., 253 fig.) Nous aurons l'occassion de l’analyser dans un prochain 
numéro. 


Depuis 1900 le bois Protat est célèbre dans l’histoire de la gravure sur 
bois, dont il reporte les origines à la fin du xve siècle ct en Bourgogne. 
M. A. BLiuu appelle l'attention dans la Gazette des Beaux-Arts sur Un nouvel 
ancétre de la gravure sur bois (1922; 5e pér., t. VII, p. 82-90 pl. et fig.). C'est 
une grande image sur papier, représentant le Portement de la Croix, et con- 
servée dans la collection E. de Rothschild. Elle semble étre contemporaine 
du bois Protat, qu'Henri Bouchot datait de 1370 environ, mais qu'E. Mâle 
croit plus jeune de vingt à vingt cinq ans. Elle aurait aussi avec le bois Protat 
une commune origine. R. MaAERe. 


— La librairie Armand Colin, à Paris, vient de lancer une nouvelle 
collection artistique, dite Collection ivoire, dont le premier volume est une 
réédition des Cathédrales de France d’Auguste Rodin avec une introduction 
de M. Léonce Bénédite (un vol. in-16, prix 12 fr.) On ne peut qu'applaudir à 
cette heureuse initiative. Le volume de Rodin avait été primitivement publié 
en-une édition de grand luxe, qui a été rapidement épuisée. Cette nouvelle 
édition, qui n'en reste pas moins très soignée, tout en étant de prix plus 
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accessible, permettra à tous ceux qui recherchent des impressions artistiques 
de se familiariser avec celles que produisit chez le grand maître la vue de 
certaines de nos cathédrales. Ce sont bien des impressions en effet qu’il faut 
chercher dans ces pages saisissantes qui n'ont rien de didactique ni d'archéo- 
logique ; à Étampes, à Nantes, à Nevers, à Aurillac, au Mans, à Soissons, à 
Reims, à Chartres, l'éminent artiste a noté quelques observations brèves où 
se reflète, à travers son âme, la beauté des cathédrales françaises. Le livre 
est réellement émouvant et si certaines appréciations peuvent être discutées, 
il n’en est pas moins de ceux qu’il faut avoir lus, si l’on veut s'initier aux 
charmes grandioses de l'art gothique. A. Fzicue. 


— Depuis 1921, M. R. be Monressus DE BALLORE, professeur à l’université 
catholique de Lille, publie un Index generalis ou Annuaire général des uni- 
versités, grandes écoles, académies, archives, bibliothèques, instituts scienti- 
Jiques, jardins botaniques et goologiques, musées, observatoires, sociétés savantes 
(Paris, Gauthier-Villars, 1922-1923. In-12, 2111 p.). L'entreprise est sans 
doute louable et doit être encouragée, mais elle mériterait d’être perfec” 
tionnée pour égaler l’annuaire bien connu Minerva. En particulier, il y aurait 
grand intérêt à revoir soigneusement l’orthographe des noms et à signaler 
les musées de peinture, les dépôts d'archives de la guerre, les instituts 
scientifiques à Rome. Le volume offrant des proportions trop considérables, 
il y aurait lieu de le diviser en deux parties, dont l’une mentionnerait les 
instituts consacrés à l’étude des belles-lettres, du droit, de l’histoire, etc., 
l'autre les groupements des sciences physiques, mathématiques, etc. 

| H. NeLis. 


— La Chronique des Arts et de la Curiosité, que la Gazette des Beaux-Arts 
publiait comme supplément depuis soixante ans, a cessé de paraître. Elle 
fait place à la revue Beaux-Arts, qui paraît deux fois par mois sous la direc- 
tion de M. Paul Vitry, conservateur au musée du Louvre. Cette revue 
nouvelle reprend le programme de la Chronique : suivre pas à pas le mouve- 
ment artistique contemporain; elle est illustrée ; elle servira aussi de 
bulletin non offhciel des musées de France. R. MAERE. 


— L'éditeur parisien Floury annonce la prochaine publication d’une revue 
intitulée : Chronique des lettres françaises, qui contiendra des articles de 
fond sur le mouvement littéraire, des résumés d'articles des principales 
revues, une partie bibliographique, une critique des livres. 


Une revue mensuelle s'est fondée à Paris, 22, rue de la Clé. (Un an: 
10 fr. ; étranger : 14 fr.) Son nom, Le mouvement des faits et des idées, indique 
ses tendances. C'est un organe indépendant de doctrine et de documen- 
tation, qui contient des informations précieuses sur les idées et les faits 
contemporains non sculement de France, mais de l'étranger, 


La société Ernest Renan a pris l'initiative de réunir, du 8 au 13 octobre 
1923, à Paris, un congrès international d'histoire des religions, qui aura un 
caractère exclusivement scientifique. Les adhésions sont reçues par M. Al- 
phandéry, 104, rue de la Faisanderie, 


Fæ Un musée d'art ancien et moderne a été ouvert, à Bordeaux, dans 
J'hôtel DallCas, 
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Société nationale des antiquaires de France. — Le 31 janvier, M. MARCEL 
AUBERT met en relief une notice de M. Puig y Cadesolh, relative aux 
églises wisigothiques d'Espagne ct surtout à la basilique d’Egara, à Terrasse. 

Le 8 février, M. Max PRINET décrit un bréviaire de Chartres, du 
xve siècle, existant à la Bibliothèque nationale, qui a pour caractéristique de 
contenir unc transcription d’un poème latin en l'honneur de la maison d’Illiers. 

Le 16 février, M. RoGErR GRAXD présente une copie des fresques décou- 
vertes en juillet 1922 dans l’église romane de Saint-Laurent, sise au Lorvax- 
Bottereau, (Loire-Inférieure). Elles représentent des scènes empruntécs 
à la légende de saint Gilles. — M. DESHOULIÈRES parle des parties romanes 
de l’église de Chabris, dans l'Indre, qui consistent en pierres sculptées 
revétant les murs du transept. 

Le 22 février, M. BARBARIN démontre qu’un tableau du Louvre, qui 
représente le couronnement de Célestin V, fut commandé au xvic siècle par 
le couvent des Célestins de Marcoussis. 

Le 8 mars, M. Durrieu croit pouvoir affirmer que Jean Fouquet a revétu 
les figures de saint Michel et d'autres anges de cuirasses ayant la forme de 
coquilles, en souvenir des coquilles que portaient les pélerins se rendant au 
Mont Saint-Michel. 

Le 15 mars, M. MayEeux croit pouvoir reconnaitre une représentation de 
la passion de saint Savinien sur un châsse en émail du xurre siècle, existant 
à la cathédrale de Sens. — M. VazzERY-RaDor étudie un chapiteau de la 
fin du xre siècle qui figure, dans la cathédrale de Bayeux, la scène de l'incré- 
dulité de saint Thomas. | 


Académie des inscriptions et belles-lettres. — Le 19 janvier, M. JorGA fait 
don, au nom du ministre des cultes de Roumanie, d'un code canonique 
valaque, traduit du grec en roumain par Daniel Adrien, dit le Pannonien, 
et imprimé en 1652. Le code contient spécialement les peines tant ecclé- 
siastiques qu’impériales prononcées contre les délits commis par les prêtres 
et les laïcs. 

Le 9 février, M. DURRIEU communique la nouvelle qu'un libraire lon- 
donien possède la quarante cinquième miniature d'un magnifique livre 
d'heures dü à Jean Fouquet et exécuté pour le compte d'Étienne Chevalier, 
familier des rois Charles VIIT et Louis XI. Ce livre qui existe au Musée 
Condé, à Chantilly, ne contient plus que quarante miniatures, alots qu’au 
xvirie siècle, d'après M. HenriMartin, avant son dépècement, il en avait 
soixante. Deux sont signalées au musée du Louvre, une à la bibliothèque 
nationale, une au British Muscum. Le feuillet récemment découvert repré- 
sente saint Michel, 


Académie des sciences morales et politiques. — Le 27 janvier, M. Gusrave 
Facxtez établit les tendances des diverses écoles historiques qui se créèrent 
en France de 1820 jusqu’à nos jours. Il distingue trois périodes principales : 
de 1820 à 1870 ; de 1870 à 1914, de 1914 à 1922. La dernière période serait 
caractérisée par une supériorité scientifique incontestable, surtout sur la 
première où domina une façon d'écrire l’histoire tendancicuse et romantique. 


Les PP. VERMBERSCH ET MULLER, S. J., annoncent la publication 
d'Archives du manuel social iParis, 51, rue Saint-Didier. Action populairc), 
c'est-à-dire d’études vastes sur l’état social moderne, la propriété, l'État, 
l'Église, les syndicats, etç. 
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. La maison d’études de Vals, près le Puy, entreprend, sous le nom . 
d'Archives de Philosophie (Paris, Beauchesne, un an, 36 francs), la publica- 
tion d’essais critiques et historiques de philosophie, de textes inédits, de 
traductions et de commentaires de philosophes étrangers, | 


M. E. Gizson, directeur à l'École des Hautes-Études, publie, de son 
côté, une collection d'Études de philosophie médiévale. 


Une Société thomiste s’est fondée-à Paris, 3, rue de Luynes, dans le but 
de promouvoir l’étude approfondie des doctrines de saint Thomas et de 
propager celles-ci dans la société contemporaine. Elle dirigera la Bibliothèque 
thomiste, publiée au Saulchoir. 


Prix et concours. — Le prix Thiers a été attribué à l'Histoire de la Régence 
de Dom H. LECLERCQ. 


La faculté de théologie catholique de Strasbourg décernera un prix de 
mille francs à l’auteur du meilleur travail sur le sujet suivant : L’anour de 
Dieu selon saint Bernard. Les manuscrits devront être adressés, avant le 
xer avril 1924, au doyen de la faculté, 30, rue des Vosges, Strasbourg. 


Nominations. — M. PauL CoLLiNET, professeur à la faculté de droit de 
Paris, a été élu membre résidant de la société nationale des antiquaires de 
France. 

M. G&ŒLZER a été élu membre de l'académie des inscriptions et belles- 
lettres. 

M. REXÉ Douuic a été élu secrétaire perpétuel de l'académie française. 

M. JULIEN PioGEY a été nommé bibliothécaire en chef du Sénat. 

M. Vicror MARTIN, professeur à la faculté de théologie catholique de 
Strasbourg et directeur de l’Institut canonique, a été nommé doyen de la 
même faculté, en remplacement de M. Lang, démissionnaire pour cause de 
santé. 

M. CONSTANT a été nommé professeur d'histoire moderne à l’Institut 
catholique de Paris. 


Décès. — M. G. DiGaRD, professeur d'histoire à l'Institut catholique de 
Paris, ancien membre de l'École française de Rome. Son œuvre principale 
est la publication des registres de Boniface VIII. I] laisse inachevée une 
thèse sur Boniface VIII que ses amis le pressaient de publier et que sans 
cesse il retouchait. 

M. RozaAnp DELACHENAL, membre de l'académie des inscriptions et 
belles-lettres, secrétaire général de la société de l’histoire de France, excel- 
lent connaisseur du xive siècle, qui joignait à une profonde érudition l'art 
d'écrire. Son œuvre principale, encore inachevée, cst une Histoire de 
Charles V dont 3 volumes ont paru (Paris, Picard, 1909-1916). On lui doit 
aussi une édition des Grandes Chroniques de France, en ce qui concerne les 
régnes de Jean II et Charles V et sous le nom de Chroniques des règnes de 
Jean IT et de Charles V (Paris, 1910-1920, 4 vol.) 

M. Émize Tuouas, professeur de littérature latine au lycée de Lille, 
membre correspondant de l’académie des inscriptions et belles-lettres. 

M. RENÉ SAMUEL, bibliothécaire en chef du Sénat. 

M. l'abbé CarToLLeAU, doyen de la faculté des lettres de l'Institut 
catholique d'Angers. 
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M. CLERMONT-GANNEAU, membre de l'académie des inscriptions et belles- 
lettres, archéologue distingué. 

M. Frépéric Masson, secrétaire perpétuel de l'académie française, qui 
consacra à Napoléon un bon nombre d’ouvrages, parmi lesquels citons : 
Napoléon et sa famille (Paris, 1897-1907) ; Le sacre et le couronrement (Paris, 
1998). 

M. GEORGES LARDÉ, professeur à la faculté de droit de Nancy, auteur 
d'un bon travail sur : Le Tribunal du clerc dans l'Empire romain et la Gaule 
franque (Paris, 1920). G. MoLLat. 


Grèce. — Dimirrios S. BaLanos, ‘H rozuri/ez 2273 Tous yoivous Ty 
TATÉ0 0) zh: Ex2ÀnT1%5. Jérusalem, 1922. L'auteur, professeur de théologie 
à l’université d'Athènes, montre dans cette brochure que |’ Église a toujours 
combattu le luxe et la frivolité des mœurs. Il le fait en citant les passages 
les plus caractéristiques des Pères : de Clément d'Alexandrie, de S. Jean 
Chrysostome, de S. Basile, etc. 


Melétias (1661-1714), métropolite d'Athènes depuis 1703, est connu par 
son histoire ecclésiastique en trois volumes. On le croyait aussi l’auteur 
d’un traité de rhétorique. Le prof. Dyovouxioris, Mezsriou “AGry@v rot 
70 T@3 Jet GUtAURY TUYYOI LE. Alexandrie 1922, démontre que ce traité 
est une version d’un ouvrage latin faite par Gcorges Gougdouris. 


Dans le volume de 1922 de l''Ay3rix7t: d'Athènes, le prof. K, I. Dyo- 
VOUNIOTIS a publié des extraits de deux manuscrits grecs de la bibliothèque 
de la chambre des députés. Du ms. 77, datant du xvarre siècle, il publie : 
1. Une compilation historique sur la patrie, les parents et les noms des 
douze apôtres. Ce travail est puisé à des sources connues ; mais il est inté- 
ressant comme témoin de la traditon historique grecque relative à la vie de 
S. Pierre. L'auteur admet en cffet que S. Pierre est venu à Rome, qu'il y a 
opéré un grand nombre de miracles, qu'il y fut crucifié et y fut enseveli. 
2. Un dialogue en vers entre l’âme pécheresse et le diable qui tente de la 
perdre au moment de Ja mort. Du ms. 35, il publie un document grec racon- 
tant les excès commis par les croisés à Constantinople sous le règne de 
l’empereur latin Henri : "Oox éroinoas ey 77, Six K. vera Try Some. 
D'après l'éditeur, ce document ne faisait pas partie de la lettre envoyée par 
les croisés à Innocent III (Micxe, PG, t. CXL, c. 293). Il était déjà connu 
par les historiens ; le prof. Dyovouniotos le republie parce que le texte qu'il 
a trouvé présente des variantes assez importantes. A. PALMIERI. 


Hongrie. — M. IsTvan HajNaz à publié un important travail de paléo- 
graphie hongroise : frastürtev net az irasbeliseg felujulasa korabol (Budapest, 
1921. In-8, 173 p. et 23 tableaux de reprod. phototypiques). Il y soumet à une 
critique minutieuse l'écriture des chartes hongroises du xrie et du xrrie siècle 
conservées aux archives de Budapest et de Vienne. Il la compare à celle des 
chartes françaises et belges de la même époque, connues par plus de 
6oo reproductions photographiques. La parenté frappante qu'il croit trouver 
entre ces graphies de contrées si éloignées l’amène à formuler l’hypothèse 
que ce développement parallèle de l'écriture est dû à une origine commune, 
notamment à l'influence prépondérante au xuie siècle de la facultas artium de 
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l'Université de Paris où les éléments de diplomatique faisaient partie de la 
rhétorique. | 

Le studium de Paris a inondé entre autres pays l'Autriche et la Hongrie de 
maîtres, de clercs qui ont trouvé bon accueil dans les chancelleries des 
souverains, des seigneurs, des évêques et des abbayes. Pendant à peu près un 
siècle, de 1200 à 1280, ils ont donné aux graphies cette régularité qu'elles 
n'avaient pas auparavant; l’écriture hongroise est donc fille de l'écriture 
française, mutatis mutandis. 

Quelqu'’excessive que paraisse la thèse de M. Hajnal, on lui saura gré néan- 
moins d’avoir attiré l'attention sur des rapprochements paléographiques 
frappants et d’avoir appuyé sa démqnstration sur des références abondantes. 
Ce que l'auteur (p. 169) dit de l’influence des bulles pontificales du xrie et du 
xitie siècle est bien exact. Cette influence est certaine, on ne peut la contester 
que dans certains cas concrets. M. Hajnal cite sovent Flammermont ainsi 
que les albums belges de paléographie et de diplomatique. H. Neuis, 


Italie. — Dans le fasc. 39 du Bullettino dell’ Istituto storico italiano paru en 
1919, À. GAUDENZI a publié un article important sous le titre : « I! costituto 
di Costantino ». La mort ne permit pas à l’auteur d'achever son travail ; il fut 
mis au point par les professeurs Brandileone et N. Festa ; il méritait d’être 
publié. La difficulté du sujet, note l’auteur dès le début, est double : elle 
provient de l’histoire de la donation durant le haut moyen âge ; de l'histoire 
des recensions successives du texte. La donation se compose, on le sait, de 
deux parties, appelées depuis le xvie siècle, confessio et donatio : la première 
comprend le récit de la conversion et du baptème de Constantin ; la seconde, 
la donation proprement dite faite à l’église de Rome. G. établit tout d’abord 
que le texte le plus ancien n’est pas celui du manuscrit de Paris n° 2777, 
mais celui que le pape Léon IX fit transcrire d’un exemplaire existant dans 
les archives du Latran et qu’il envoya à Michel Cérulaire. L'auteur affirme 
ensuite « qu’au début le constitutum n’était qu’un simple faux historique, 
lorsque dans la vita de s. Silvestre on raconte que Constantin, le quatrième 
jour après son baptème, accorda au pape le privilège d’être le chef de tous 
les évêques, comme l’empereur se trouve à la tête de tous les fonctionnaires. 
On en fit une falsification historique proprement dite, lorsqu'on créa le texte 
communiqué par Léon IX, dépourvu encore de souscriptions et de date. Il 
devint un faux diplomatique lorsqu'il parut dans le texte franc avec.tous les 
éléments requis pour un document authentigq'e, comme copie d’un original 
conservé soi-disant dans les archives de l’Église romaine. Il atteignit enfin la 
dernière perfection, lorsque l'original lui-même fut fabriqué sous forme de 
bulle d’or par Giovanni dalle Ditamozze » (p. 22). 

De même que l'original supposé de la vita Silvestri, le constitutum a été écrit 
en grec ; le texte grec de la confessio édité par Steuco ct celui de la donation 
qui se trouvait dans trois manuscrits du Vatican, sont plus anciens que le texte 
latin. Déjà Cujas avait noté que le texte latin devait être une version du 
grec. Léon IX, lors de son conflit avec les Orientaux, cherchant dans les 
archives du Latran l'original du constitutum, retrouva les plus anciens textes 
grec et latin de la donation. Du texte latin de Léon IX dériva le texte le plus 
récent inséré dans les collections canoniques de la fin du xit siècle et ajouté 
comme palea au décret de Gratien : on ignore à quelle date précise mais cer- 
tainement peu après 1160. « C’est sous cette forme qu’il fut généralement 
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connu et accepté en Occident, tandis qu'en Or'ent il pénétra plus lentement 
pour s'affirmer toutefois plus nettement, toujours sous la forme donnée par 
Léon IX » (p.67). Peu après 1170, Th. Balsamon inséra le constitutum dans son 
Nomocanon comme commentaire au 28° canon du concile de Chalcédoine, ct 
donna le texte grec non comme version mais comme original de Constantin : 
c'était l’époque où on négociait entre Rome et Constantinople. Le texte grec 
complet des archives de l'Église romaine fut connu beaucoup plus tard. En 
annexe sont publiés les textes grecs inédits des manuscrits du Vatican. 
L'auteur n'a pas prétendu dire le dernier mot sur la question et certaines 
de ses affirmations ct conclusions ne convaincront pas le lecteur ; toutelois 
il a abordé le problème après une sérieuse préparation. L'auteur n'a pas 
connu une courte étude de KirscH, La doratio Constantini, parue dans la 
Scuola Cattolica, 1913, t. II, p. 198, sv. ; elle ne pouvait être négligée. 


L'Atheneum, Studi periodici di Letteratura e Storia, t. X, p. 126, qui se 
publie à Pavie, comprend un court article de A. CorEzzt sur : Il cursus nelle 
prefazioni della Messa Ambrosiana. L'auteur examine quelques préfaces plus 
anciennes, celle du premier dimanche de carème, de $S. Jean Baptiste, des 
morts (c'est plus un hymne de triomphe qu'une commémoration funèbre) de 
S. Nazaire ; il :es décompose en leurs phrases constructives, en montre la 
cadence dans les différents tvpes de cursus : velox, tardus et trispondaicus.eLes 
préfaces romaines, note l’auteur à bon droit, sont plus sobres et plus brèves 
que les ambrosiennes. Le caractère dc celles-ci est plus lyrique et panégvriste ; 
dans les plus anciennes il y a comme la survivance d’une prose non seulement 
rythmée, c'est-à-dire réglée par les accents, mais métrique selon les préceptes 
cicéroniens... La noblesse et l'élévation de la pensée atténuent la recherche, 
l'affectation qui caractérisent la prose de ce genre ». L'auteur a examiné de 
la même manière les autres préfaces ; mais elles ne sont pas toutes aussi 
anciennes, ne sont pas du même auteur ct par suite n’ont pas la même 
valeur et ne contiennent pas toutes des exemples de cursus. 


Dans l'Archivio della R. Società Romana di Storii Patria, 1919, t. XLII, 
p. 5-229, Roserrto CEsst public une longuc étude sur le schisme laurentien : 
Lo scisma laurenziano e le origini della dottrina politica della Chiesa di Roma. 
L'auteur ne s’attardc pas à l’énumération des faits et à la critique des 
sources, si ce n’est pour l’un ou l’autre point controversé; il cherche avant 
tout à mettre en lumière les mobiles, les préoccupations, les passions qui 
inspirèrent et favorisèrent au sein du clergé romain les deux tendances : celle 
de Laurent, plus favorable à l'empire d'Orient pour les questions théologiques 
discutées alors; celle de Symmaque, plus intransigeante. Une troisième 
tendance se fait jour parmi les évêques d'Italie, surtout ceux de Ligurie, 
favorable à un accord qui ferait abstraction de toute décision juridique ; 
mais elle finit par se rallier aux syÿmmachiens proprement dits, qui afhir- 
maient la pleine indépendance du pape vis-à-vis du pouvoir civil. Cessi 
conclut : « Le schisme dont il ne subsistait plus que quelque tardif représen- 
tant, sans influence réclle, se mourait d'épuisement, et comme effet tangible 
il avait servi À consolider une doctrine qui était celle de l'Église. Ce n'est 
pas encore la théocratie, parce que la conception du pouvoir temporel 
manque, maïs elle en est le fondement immédiat et nécessaire. Les bases 
idéales et pratiques sur lesquelles la théocratie sera édifiée, jour par jour, au 
contact de la réalité et de l'expérience, à travers les douloureuses vicissitudes 
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de la désagrégation politique intérieure des provinces de l'empire d'Occident, 
sont fixées et formulées : « l'universalità della Chiesa di Roma e la piena ed 
independente capacità politica di fronte al poterc-civile del suo titolare per 
cffetto di parallelismo istituzionale contro qualunque possibilità di subordi- 
nazione » (p. 229). Cette conclusion — dont la dernière partie est intraduisible 
— ne brille pas par sa clarté et sa précision. 

Cette étude longuement développée aurait pu étre condensée en peu de 
pages, attendu qu'elle ne nous apprend que peu de choses réellement 
nouvelles. En tout cas, l’auteur se serait utilement inspiré d'un article de 
F. Savio, publié dans la Civiltà cattolica, 1918, t. II, p. 74 sv. Il est étrange 
qu'il reproche à Duchesne d’avoir totalement fait abstraction — dans un 
article sur L'empereur Anastase et sa politique religieuse (Mélanges d'archéo- 
logie et d'histoire, 1912, t. XXXII, p. 305) — « des tendances idéales ct 
doctrinaires qui expliquent les points de contact ct les divergences entre 
Romc et Constantinople » (p. 49, en note). Mgr Duchesne en avait parlé dans 
le t. III de l'Histoire Ancienne de l'Église, surtout aux chapitres 12 et 15, 
dont l’article des Mélanges est la continuation. 

R. Cesstr a publié en 1920 dans le même Archivio, t. XLIII, p. 209-321, un 
article qui fait suite au précédent : Dallo scisma laurenziano alla pacificazioné 
religiosa con l'Oriente : c'est-à-dire de 502 à l’avènement de Justinien et à ses 
cforts pour la pacification religieuse. L'auteur connaît et cite l’article de 
Duchesne La réaction chalcéionienne sous l’empereur Justin et son étude : Les 
schismes romains au VIe siècle (Mélanges d'arch. et d'hist., 1915, t. XXXV, 
p. 221). Îl ne les complète pas par de nouvelles recherches, mais par un 
examen et un groupement nouveaux des faits ; toutefois il prête aux person- 
nages dont il s'occupe des idées et des intentions qu'ils n’eurent peut-étre 
Jamais ; il est aussi difficile de souscrire aux jugements que l'auteur porte 
sur les faits, Icurs causes et leurs conséquences. 


La maison Ostinelli di Cesare Nani et Cie de Côme publie, depuis 1921, 
une nouvelle collection de textes et d'études sous le titre : Auxilia ad res 
italicas medii aevi exguirendas in usum scholarum instructa et collecta. Elle 
donnera aux étudiants l'occasion de se procurer facilement les principales 
sources de l’histoire de l'Italie au moyen âge et à l'époque de la Renaissance. 


Dans les Atti d'ila Pontificia Accademia di Archeologia, 1920, 2e sér., 
t. XIV. Rome, p. 123, G. Bossi parle de « #1a iscrizgione del secolo undecimo 
nella chiesa di S. Lorenzo in Cave presso Palestrina ». Cette inscription rap- 
pelle la consécrat'on de l’autel faite sous Clément III (l’antipape Guibert) le 
3 avril 1093. par LU'£o Candide, évèque de Préneste, adhérent de l’antipape, 
soutenu par Pierre Colonna, seigneur de ces lieux. Ce ne fut que sous 
Honorius I] que le clergé et le peuple de Palestrina rentrèrent sous la juri- 
diction des papes; P. Colonna avait déjà abjuré le schisme en 1117. Nous 
nous trouvons devant un épisode de la guerre des investitures dans le Latium 
et avons un témoignage de l'ascendant que l’antipape était arrivé à prendre 
sur la noblesse romaine. De fait « Rome en 1084, était en majeure partie du 
côté de Guibert» aflirme P. KEHR dans son étude : Zur Geschichte Wiberts 
von Ravenna (Clément III) (publiée dans les Sit;ungsberichte der preuss. Ac. 
der Wüiss,, Hist. phil. KI. 1921, p. 355-360; 973-988). Kchr n’a pas connu 
l’article de Bossi et dit que « Guibert conféra l'évêché de Palestrina à Ugo 
Bianco au plus tard en 1093 » et certainement avant le 3 avril. La communi. 
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cation de Kehr est fort importante à cause des documents nouveaux qu’elle 
contient et qui font mieux connaître l'antipape et le clergé cardinalice de son 
entourage. 


A propos de Boniface VIII, signalons un article de G. MarcHeTTI- 
LonGui : {l palazzo di Bonifacio VIII a Anagni, publié dans l'Archivio della 
R. Soc. Rom. di Storia Patria,t. XLIII, 1920, p. 37g-410. On admettait généra- 
lement que Boniface VIII avait construit un grand palais comprenant ce qui 
s'appelle aujourd’hui le palais de Trajetti avec une partie ancienne, et le 
monastère actuel des cisterciennes, bien que les deux édifices fussent séparés 
par une rue déjà ancienne. Le palais Trajetti seul serait le palais de Boniface, 
nous dit l’autear, mais n'aurait pas été construit par lui. Le monastère 
serait l'ancien palais des fils domini Mathie ct ce serait seulement momenta- 
nément qu’il aurait été occupé par Pierre, comte de Caserte, neveu de Boni- 
face. La famille domini Mathie est celle de Grégoire XI; Matthieu est son 
père et Grégoire étant pape, habita le palais lorsqu’il séjourna à Anagni. 
Boniface VIII au contraire avait acheté en 1292, étant cardinal, la maison 
qui appartenait à Corrado de Sgurgola, actuellement palais Trajetti. Il est en 
tout cas certain que Boniface ne construisit pas un palais, tout au plus le 
porche qui relie le palais au dôme et par lequel les mercenaires de Sciarra 
Colonna firent irruption après avoir traversé l'églire. L'auteur décrit lon- 
guement le palais domini Mathie qui ne rappelle aucun souvenir de la famille 
Caetani. 


Dans les Miscellanea di Storia Italiana publiés par la R. Deputaïione 
soyra gli studi di storia patria per le antiche provincie e la Lombardia (3e sér., 
t. L, p. 444-559. Turin, 1922), G. Biscaro donne une importante étude sur : 
Inquisitori ed eretici lombardi, 1292-1318. Ce n’est pas un examen de doctrines 
hérétiques ou un€e recherche sur leurs origines et transformations, mais la 
publication d’un document des archives vaticanes contenant les « rationes 
inquisitorum hereticae pravitatis in Lombardia, Marchia T'arvisiana et Roman- 
diola » (1292-1318), c'est-à-dire le rapport sur les entrées et dépenses faites 
durant l’exercice de leurs fonctions par Fr. Lanfranc, inquisiteur à Pavie, 
par Fr. Thomas de Gorzano, inquisiteur à Alexandrie et Génes, et un livre de 
comptes présenté à Arnold, évêque de Bologne, par quelques inquisiteurs 
des provinces de Ravenne, Milan et Gênes. Ces livres de comptabilité sont 
intéressants non pour les dépenses enregistrées, mais parce qu'ils donnent des 
indications sur les procès, l'exécution des sentences, la découverte des 
hérétiques, les difficultés rencontrées par les inquisiteurs dans l'exercice de’ 
leurs fonctions. L'examen attentif et complet de ces données fort importantes 
permet à B. de formuler la conclusion suivante, qui est au reste admise par 
tous ceux qui étudient sans parti pris l’inquisition en Italie : « Nous estimons 
que habituellement les inquisiteurs constataient avec regret la triste fin à 
laquelle aboutissaient leurs efforts pour combattre l’hérésie et sauvegarder 
l'intégrité de la foi. Ils eussent prétéré reconduire au bercail, avec des 
procédés plus humains, la brebis égarée et attendre avec patience et lon- 
ganimité sa conversion. Îls avaient des lois sévères à imposer et ils ne 
transigeaient pas vu qu'ils étaient liés par serment. Néanmoins dans la 
plupart des cas, ils étaient disposés à accepter comme sincère la conversion 
de l'accusé non relaps, même si elle se manifestait au dernier moment, alors 
que l'accusé, livré au bras séculier, avait déjà vu paratum sibi ignis supplicium 
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imminere ». Cette étude confirme également la constatation de l'extension 
prise par l’hérésie à la fin du xtrie siècle, dans le nord de l’Italie, grandement 
alimentée aussi par les relations avec la Provence. 


L'université de Padoue, comme on le sait, a célébré l’an dernier le 
7e centenaire de sa fondation, Plusieurs études publiées à cette occasion ont 
complété et rectiñié ce qûi avait été écrit jusqu’à présent au sujet de cette 
université. Mais la publication la plus complète, la plus intéressante et la 
plus neuve, est certes celle que deux professeurs du séminaire épiscopal de 
Padoue, G. BrorrTo et G. ZonTA ont entreprise à la demande de l’évêque, 
Monscigneur Luigi Pellizzo : « La facoltà teologica dell" Università di 
Padova ». Le premier volume vient de paraître : Parte I. Secoli XIV e XV 
(Padoue, 1922, 299 p.). Une bulle d'Urbain V, en date du 15 avril 1363, 
institua la faculté à la demande de Francesco de Carrara, seigneur de Padoue 
ct de son frère Ubertino, chanoine de la cathédrale et ami du pape. Mais 
pendant longtemps l’enseignement continua à être donné par les religieux 
dans leurs couvents : les dominicains à S. Augustin ; les mineurs à S. An- 
toine ; les augustins au couvent dell’ Arena. La faculté s'organise toutefois 
petit à petit ; les statuts en furent approuvés en 1424 par l'évêque de Padoue, 
Pierre Marcellus. Ce document si important — les statuts restèrent en 
vigueur jusqu'en 1573 — fut retrouvé dans les archives de la cathédrale. Les 
auteurs nous cn donnent le texte. Après avoir retracé l’activité et le déve. 
loppement de l'école théologique durant le xve siècle, ils exposent l’état des 
écoles que la faculté avait dans les couvents des religicux et à l'évêché; leurs 
relations avéc l’université des « artistes » à laquelle elles furent incorporées 
pendant un certain temps ; leur organisation. Ils citent enfin les maîtres qui 
y enscignèrent. Un chapitre spécial est consacré aux professeurs publics de 
métaphysique — thomistes et scotistes — qui occupèrent cette chaire fondée 
en 1442. En appendice les auteurs donnent un choix de documents ct la 
liste des théologiens de 1363 à 1509. 


Le regretté A. FERRAIOLO, a publié dans l’Archivio della R. Soc. Rom. di 
Storia Patria, 1919, t. XLIT, p. 295-306, une curicuse étude sur : Z! matrimonio 
di Adriano Castelleci poi cardinale e il suo annulamento. Castellesi avait con- 
tracté mariage avec une certaine Brigida, fille de Bartolomeo (Inghirami ?) 
de Volterra. Ce mariage n’avant pas été consommé, il en obtint l’annula- 
tion du pape Innocent VIIF, le 4 avril 1489. L'ambition était le mobile qui 
l’inspirait, Protégé du pape, il aspirait à une brillante carrière ecclésiastique. 
"Elle fut brillante en elfet, mais infortunée ; on connaît ses malheurs et sa 
triste fin. C’est un épisode significatif de la moralité des milieux ecclésias- 
tiques de la fin du xve siècle. 

Dans le méme volume, p. 310-318, sous le titre Un frammento del registro di 
Nicolo V'antipapa, G. Biscaro, publie quelques documents datés de Viterbe, 
et qui émanent de Pierre de Corbara, l'antipape de Louis de Bavière. Ils 
complètent les regestes publiés par Eubel, extraits des archives vaticaänes. 
Ce sont quatre lettres, en partie incomplètes. 

P. FESELE, p. 607-613, donne une courte notice sur : Il fratello di Gregorio 
Magno. Le grand pape parle de son frère dans deux lettres. Il était, d’après 
une notice de Grégoire de Tours, préfet de Rome au moment de l'élection 
de S. Grégoire. Fcdelc, contrairement à ce qu'affirment Mommsen ct 
Hartmann, estime que c'est au même personnage que le pape fait allusion 
dans ses relations avec Agilolfe, roi des Longobards, 
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Dans un article de la Nuova Rivista Storica, 1922, t. VI, p. 168 sv.. 
« Urbano VIII e l'Italia », basé sur la publication de LEMAN, l’rbain VIII et la 
rivalité de la France et de la Maison d'Autriche de 1631 à 1655, P. NEGrt 
examine d’une manière toute particulière quels furent les buts poursuivis 
par le pape en ce qui concerne l'Italie, durant les débuts de la périude troublée 
de la guerre de Trente ans. Il note avant tout que, « Ics soigneuses recherches 
bien qu’incomplètes, de Ranke, de Schnitzer, montrent sufhsamment combien 
Urbain VIII s’est efforcé de conserver à l'Église la primauté qui à l’époque 
moderne, par suite de la violente éclosion de tendances nouvelles, paraissait 
devoir échapper à la papauté. » Et il conclut : e la figure d'Urbain VIII est 
beaucoup plus complexe qu’on ne l'avait cru jusqu’à présent et elle méritait 
une étude beaucoup plus ample, plus pénétrante. Urbain VIII doit étre com- 
paré plutôt à Paul III, Farnèse, qu’à Léon X, non seulement à cause de la 
durée de son pontificat mais à cause de son importance politique et artistique 
(rapprochement peu convaincant, semble-t-1l). Pour la première fois un cou- 
rant vivifiant d’italianisme (Negri oublie Paul IV, Pie V et Sixte V) inspire la 
politique pontificalé.. et cette défense de l’Italie peut s’unir à la défense de 
l'indépendance de la papauté et sauver la civilisation latine ». Ces idées sont 
mises en lumière dans l’exposé de la diplomatie secrète et de l’action publique 
du pontife, de son attitude vis-à-vis des Bourbons et des Habsbourg et se 
trouvent corroborées par des recherches personnelles de l’auteur et la publi- 
cation de quelques documents nouveaux, comme par exemple l’intéressante 
lettre de Fulvio Testi rendant compte à son maitre, le duc de Ferrare, d’une 
audience avec le pape, qui permet de juger du tempérament et des idées 
d'Urbain VIIL 


Depuis que Mgr de Waal, en janvier 1915, reçut l'autorisation de faire 
des fouilles sous le pavement de la basilique de Saint-Sébastien, — l’ancienne 
basi'ique des apôtres sur la Via Appia antica —, les résultats obtenus pas- 
sionnèrent les archéologues et donnèrent lieu à un grand nombre de publica- 
tions relatives à ces fouilles et aux problèmes d'histoire cet d'archéologie 
qu’elles soulèvent. La primeur de ces publications fut réservée à la Romische 
Quartalschrift, 1915, t. XXIX, p. 73-110 et 145-249, dirigée par Mgr de Waal. 
En 1916, le Nuovo Bullettino di archeologia cristiana (1916, t. XXII, p. 5-51) 
entre en lice avec un article de MaruccHi : Le recenti scoperte presso la 
basrlica di S. Sebastiano, dans lequel il prend position contre la thtse du 
P.H Delehaye et de Mgr Wilpert, affirmant que la basilique de la Via Appia 
ne rappelait pas une translation des corps des apôtres Picrre et Paul de leurs 
tombes primitives, mais un séjour des apôtres en ces lieux, de leur vivant. 
Marucchi maintenait le point de vue traditionnel d’un monument sépulchral 
et trouvait confirmation dans les grafhñti découverts sur un mur appartenant 
à une triclia, où se lisaient des invocations aux apôtres et où on parlait de 
refrigerium. Il cherchait de plus à préciser les rapports qu’avaicnt avec les 
apôtres une chambre souterraine déjà connue, avec un graffito : domus Petri, 
et lc monument qui se trouve derrière la basilique et porte le nom de 
« platonia ». Ce fut le point de départ d’une quantité d’hypothèses, défendues 
avec ardeur, dont la plupart durent étre abandonnées à mesure que les 
fouilles continuaient. Périlleuse impatience des archéologues ! P. Styger qui, 
avec O. Fasiolo, était l’homme de confiance de Mgr de Waal, donna commu 
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nication des résultats obtenus, le 29 avril 1916, à l'académie pontiñcale 
d'archéologie. Cette communication fut ensuite publiée, avec tables et zinco- 
typies dans les Affi della Pontificia Accademia romana di Archeologia (série II, 
t. XIIL, 19178, p. 3-115) sous le titre : 7Z{ monumento apostolico della via Appia. 
C'est avant tout un exposé. L'auteur décrit les divers pavements de la 
basilique, les tombes que l’on y découvrit. (Dans l’unc d’elles, au chevet du 
mort, on trouva une plaque en marbre, portant l'inscription : S. Favianus ic 
requiescit, dont l'identification fut l’objet d'études spéciales). Les inscriptions, 
fragments de sarcophages recueillis durant cette première phase des fouilles, 
démontrent que l'on se trouve en présence d’un cimetière formé à l’intérieur 
de la basilique au 1ve siècle. Styger traite de la memoria apostolorum, nom 
qu'il donne à une construction découverte sous le niveau des tombes, dans 
la partie antérieure de la basilique, non pas «qu’il y ait là une inscription 
ou un monument portant ce titre ou faisant allusion à des reliques des 
apôtres, mais parce qu’on y a trouvé des chambres portant des preuves évi- 
dentes d’une grande vénération des visiteurs et des pèlerins pour les apôtres 
Pierre et Paul, auxquels ils adressent des prières, des invocations gravées en 
graffiti sur les parois » (p. 48). On se trouve là dans une triclia : salle carrée 
dont sont conservés deux murs d'angle crépis et peints, destinée à des 
réunions et banquets; vis-à-vis il y avait une loggia et une cour. L'auteur 
donne les reproductions des célèbres graffiti. La triclia, selon lui, fut détruite 
avant l’époque constantinienne; accessible pendant peu de temps, elle dut dis- 
paraître pour niveler le terrain et construire l'église qui existait déjà en l’an 
357 (p. 89). On trouva ensuite à droite, en se mettant face à l’autel, à hauteur 
des pilastres latéraux, une série de colombaires, sans communication entre 
eux, qui donnaicnt sur une voie romaine dont on avait découvert il y a 
quelques années déjà les polygones, sous la chapelle Albani (p. 99). 
triclia était adossée au mur du premier et second colombaire. Le mur 
extérieur du sixième servait de mur de fond à la chambre d’une villa (p. 105); 
le pavement de celle-ci se trouvait à 5,20 sous le niveau de la basilique et 
coupe en partie une chambre richement décorée. « Il paraît donc établi que 
lorsque la triclia et la cour étaient fréquentées, une partie tout au moins de la 
villa continuait à être habitée » (p. 111). Styger concluait en espérant que 
d’autres découvertes non moins sensationnelles et importantes apporteraient 
pleine lumière. 

Les fouilles ayant mis à Jour des monuments paiens, l’administration 
gouvernementale prit part aux recherches et arriva à des résultats remar- 
quables et inattendus. Le rocher sur lcquel furent édifiés les colombaires, à 
droite, descend en pente rapide vers la gauche; c’est de ce côté que sc por- 
térent les fouilles, jusqu’à une profondeur de g mètres, niveau auquel descend 
également le mur de la basilique. Dans cet espéce d’entonnoir on découvrit 
3 tombeaux disposés à peu près en demi cercle, adossés au rocher et avec 
l’entrée vers le levant ; ils sont probablement de la fin du rie ou du commen- 
cement du 1tre siècle, et sont ornés de peintures et de stucs remarquables. Le 
premier était originairement un colombaire, transformé ensuite en tombeau 
à inhumation; les deux autres ont des loculi semblables à ceux des cime- 
tières chrétiens ; le tombeau central a un graffito, le mot «yrus, avec un 
tau inscrit. Il est donc probable qu’il s'agit de tombes de chrétiens ou de 
chrétiens convertis, par suite de la conversion du propriétaire, mais qui à 
çause de sa situation élevée tenait à cacher sa qualité, 
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Outre ces trois tombeaux il y en avait encore d'autres creusés dans le tuf; 
mais la série en est interrompue par le mur de fondation de la basilique. 
C'est là que fut découvert l'importante inscription de la matrone Ancozia que 
Maruccui reproduit dans son étude Za memoria sepolcrale degli apostoli sulla 
via Appia secondo il risultato delle ultime ricerche dans le Nuovo Bulletino di 
archeologia christiana, 1920, t. XX VI, p. 5-31. Ces découvertes indiquent la 
signification qu’il faut donner au mot catacumba, si discutée jusqu’à présent 
et qui sert à désigner tous les cimetières souterrains; c'est-à-dire 227% 
rurs, lieu concave, profond, et de fait l'endroit où on a fait ces fouilles et 
qui portait seul originairement le nom de catacumba, est bien tel. 

Mais des découvertes plus inattendues allaient étre faites. Styger avait 
déjà noté qu’un escalier partait de la cour de la triclia, proche du mur de 
gauche de la basilique, et s'enfonçait dans la direction de l’abside. Les 
fouilles faites de ce côté par la Commission d'Archéologie sacrée mirent à 
découvert un escalier de 32 marches, antérieur au mur de fondation de la 
basilique, qui donnait accès à une galerie creusée dans le tuf, d'un mètre de 
large, de 12 mètres de long, pour aboutir à un puits. Les parois de cette 
galerie étaient à nu, sauf en un endroit où une bande de crépi de 0,80 centi- 
mètres de large, couvre les parois et la voûte. Sur cette bande de stuc se 
lisent de nombreux graffiti, avec des invocations aux apôtres et des allusions 
au refrigerium, identiquement comme sur les parois de la triclia. C'est en 
cet endroit, estimait Marucchi, que devait se trouver la memoria apostolorum 
avant la construction de la basilique qui la remplaça au 1ve siècle. 

La discussion qui avait été vive entre archéologues de 1915 à 1920, sembla 
à ce moment prendre une nouvelle orientation. En effet R. LANCIANI dans 
les Atti della Pontificia Accademia romana di Archeologia, 1920, 2e sér., t. XIV, 
p. 57-111, publia une étude : « {a memoria apostolorum al III miglio dell’ Appia 
e gli scavi di S. Sebastiano » dans laquelle il adhérait à la thèse du P. Delehaye 
et de G. F. Gammurini et soutenait que la basilique des apôtres est non pas 
un monument funéraire érigé pour commémorer la demeure momentanée 
des apôtres transférés en cet endroit de leurs tombeaux du Vatican et de la 
voie Ostienne, mais destiné à rappeler un lieu d'habitation des apôtres, leurs 
corps n'ayant jamais quitté leurs tombeaux. MaruccHi répliqua dans un 
article paru dans le même volume des Afti, p. 249-260, La memoria sepolcrale 
degli apostoli sulla via Appia attestata dal feriale del quarto secolo e della iscri- 
jione del papa Damaso. Le témoignage du férial est le suivant : 771 Kal. Julias 
Petri in catacumbas et Pauli Ostiense T'usco et Bassa consulibus. L'inscription 
damasienne comporte le texte peu clair : Hic habitasse prius sanctos cognos- 
cere debes etc... Le P. Grossi-Goxpt également (#bid., p. 263-277) dans un 
article intitulé : Z{ rite funebre del « Refrigerium » al sepolcro apostolico dell’ 
Appia, soutenait que la triclia avec les graffiti commémorant les apôtres 
n'était pas une osterie de campagne où les passants sc restauraient, mais un 
édifice à destination funéraire, et concluait que le transport des corps des 
deux apôtres n'était pas un fait invraisemblable mais historiquement établi, 
La thèse de Lanciaai perdait de sa valeur, d'autant plus que Îles recherches 
ultérieures lui apparaissaient moins favorables. MARUCCHI rend compte de 
ces fouilles dans le Nuovo Bullettino, t. XXVIL, 1921, p. 3-14, avec des repro- 
ductions de la bande de stuc de la galerie souterraine couverte de graffiti, 
dont il donne la transcription et l'interprétation. 

Les dernières fouilles ont permis de constater que l’hypogée — c'est ainsi 
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que Marucchi appelle la gallerie avec les graffiti — a été creusé dans le méme 
tuf que les trois tombeaux mentionnés « ce qui permet de supposer qu'il 
faisait partie de ce groupe de sépultures, mais était peut-être un tombeau à 
peine commenté. » Et tandis que les trois sépulcres furent abandonnés et 
enterrés, l'hypogée se conserva et resta accessible grâce à un escalier, en 
communication probablement avec la triclia. « Celle-ci était la salle des 
agapes et on y invoquait les apôtres dont la memoria devait se trouver dans 
le voisinage. » (tbid., p. 5). La tradition établit en effet qu’un souvenir funé- 
raire des apôtres existait en cet endroit, car tous les documents affirment 
qu'il était «in loco qui dicitur catacumbas ». L'hypogée, de même que les trois 
tombeaux, se trouvait sur la petite place, à g mètres sous le niveau de la 
basilique, à l’endroit qui seul justifiait l'appellation ad « catacumbas » (p. 13). 
Dans le même numéro du Bulletino, p. 112-117, Marucchi donne le résuitat 
des fouilles ultérieures. Le niveau primitif était encore plus bas, à 13 mètres; 
d'autres tombeaux ont été découverts, et pourront être mis à jour si l’on 
abat le campanile. Il convient d'attendre le résultat de ces recherches pour 
formuler des conclusions et il est superflu de discuter toutes les hypothèses 
de Marucchi et d’autres archéologues. 

Une chose reste certaine : l’ancienne memoria des apôtres, antérieure à la 
basilique, n'a pas encore été retrouvée et peut-être ne se retrouvera jamais à 
cause des bouleversements occasionnés par la construction de la basilique 
dont les fondements s'entoncent d’un côté jusqu'à 13 mètres de profondeur. 
D'autre part on n’a pas encore trouvé la solution du problème historique : 
quand et comment les corps des apôtres furent-ils transportés de leurs tom- 
beaux primitifs à la catacumba de la via Appia et rapportés ensuite à ces 
mêmes tombeaux du Vatican et de la via Ostiense sur lesquels Constantin 
construisit les deux basiliques ? 

Et puisque nous nous sommes occupés de la basilique de S. Sébastien, 
relevons que dans les Afti della Pontificia Accademia romana di Archeologia, 
série IL, t. XIV (1918), p. 139-146, nous avons un article de A. Rarrti : Di un 
documento relativo alla basilica di S. Sebastiano in Roma, dans lequel il donne 
la copie faite, en 1671, d’un document de 1511, à l’occasion de la prise de pos- 
session de la basilique par le cardinal Soderini et décrivant l’état de la basi- 
lique à cette époque. C’est le dernier travail critique, si je ne me trompe, dü 
à la plume du pape régnant. 

D'autres découvertes archéologiques méritent d’être brièvement signalées. 

Durant les travaux de terrassements qui furent exécutés à Rome en 
automne 1919, au Viale Manzoni, on mit à jour une chambre sépulcrale 
souterraine dont les parois, revêtus de stuc, étaient ornées de peintures. Il 
s'agissait d’un hypogée ; une inscription en mosaique relevée dans Île pave- 
ment, indiquait qu’il était édifié à la mémoire d’Aurelius Onesimus, Aurelius 
Papirius, Aurclia Prima vierge, par les soins de Aurelius Felicissimus, 
libertus. G. BENDINELLI dans les € Notizie degli scavi di antichità dells 
R. Accademia dei Lircei »,t. XVII (1920), p. 123-141, donna une description 
détaillée et enrichie de nombreuses reproductions de ce monument funé- 
raire. En continuant les fouilles on découvrit une nouvelle chambre sépul- 
crale originairement au niveau du sol, d’une forme architecturale identique 
à la chambre souterraine ct Bendinelli, dans un second article (s#bid., 
t. XVIIL, 1921, p. 230-234), concluait que «€ le caractère chrétien de ce 
monument, dont on pouvait douter au début, était nettement établi », 
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Cette importante découverte a fait l'objet également d'une communication 
de Bendinelli à l’Académie Pontificale d'Archéologie dans la séance du 
22 avril 1920; le prof. Maruccut lui consacre des articles dans le Nuovo 
Bullettino di Archeologia Cristiana, t. XXVI (1920), p. 53-55, et t. XXVII 
(1921). p. 44-47. 

L'hypogée situé endéans les murs d’Aurélien est certes antérieur à l’an 
275; de l’examen attentif des peintures Marucchi et d'autres savants — 
parmi lesquels Wilpert, tout au moins partiellement concluent que Île 
monument est une sépulture de personnes ayant adhéré à l’hérésie des 
Valentiniens, très répandue à Rome aux rie et nte siècles. Mais les avis sont 
partagés sur la signification à donner aux peintures. Bendinelli y reconnaît 
des scènes de la vie d'Ulysse, Wilpert des représentations symboliques 
avant des rapports avec l’hérésic de Carpocra‘e, Marucchi des scènes de la 
vie de Job (voir Nuovo Bullettino d'Archeologia Cristiana, t. XX VII, 1921, 
p. 83-93). 


Le Nuovo Bullettino d'Archeologia Cristiana nous renscigne brièvement 
sur d’autres découvertes faites à Rome. Dans le t. XX VI (1920), p. 51-64, sur 
le cimetière de Panfilo de la Via salaria vetus ; on y a retrouvé en parfait 
état de conservation des cubicula, loculi, galleries, peintures et un petit 
autel en briques revêtu de marbre. Dans le t. XX VII (1921) p. 120, sur le 
cimetière des Jordanorum, à droite de la Via salaria nuova, proche du 
cimetière de Priscille. Des articles plus détaillés, avec reproductions, 
paraitront prochainement sur ces sujets. 


Dans le Nuovo Bullettino di Archeologia Cristiana, t. XXVII (1921), 
p. 94-98, Mcr WiLPERT donne une notice sur « Deux fragments de sculpture 
représentant l'apparition de la croix à Constantin ». Ils proviennent l'un du 
Musée Chiaramonti, l'autre du Musée profane du Latran, appartenaient à 
un sarcophage, et se complètent l’un l’autre. Il n'est pas sans intérèt de 
rappeler que Mgr Wilpert prépare un « Corpus Sarcophagorum Urbis ». À 
cet effet il a recucilli et classé dans la « cella trichora » au dessus du cime- 
tière de S. Callixte, tous les fragments de sarcophages chrétiens qui étaient 
dispersés dans le cimetière, perdus dans des tas de débris, ou qu'il a pu 
trouver ailleurs. Mgr Wilpert se propose d'exposer dans un guide sommaire 
les principes qui l’ont conduit dans son classement et de préciser la signifi- 
cation des sujets représentés. 


R. Laxcrani, dans le Nuovo Bullettino di Archeologia Cristiana, t. XXITI 
(1917) p. 7-27, a publié une notice : « delle scoperte faite nel 138 e 1850, 
presso il sepolcro di Paolo apostolo », dont les données lui avaient été fournies 
par de brèves notes de Vespignani, prises lors des travaux de reconstruction 
de la basilique. Il en ressort mieux encore que « l’apôtre n’a pas été déposé 
dans une crypte ou catacombe ou hypogée creusé dans le rocher, mais dans 
un cimetière essentiellement paien, situé dans une plaine humide, argileuse, 
où le creusement de galleries était tout à fait impossible » (p 22). La voie 
ostienne ne fut jamais non plus détournée de son tracé primitif : « bordée 
de tombeaux des derniers temps de la république ou du premier siècle de 
l'empire, elle passait exactement entre la basilique ct la colline », comme de 
nos jours. Ces conclusions furent confirmées par la découverte récente du 
pavement ancien de la voie, d’une vaste nécropole paienne à gauche de la 
route en venant de Rome, à peu près vis-à-vis de la nécropole de droite, où 
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fut enseveli l'apôtre. Dans un court articulet, en annexe, p. 28-29, Maruccut 
refute la supposition émise par Lanciani, que le corps de S. Paul aurait été 
brûlé immédiatement après la mort. 


SANTI PESARINI, dans un article Una pagina nuova nella storia della 
basilica di San Paolo sulla via Ostiense, publié dans les Afti della Pontificia 
Accademia Romana di Archeologia, série II, t. XIIT (1918), p. 195-225, parle 
des travaux exécutés à la basilique par le pape Léon Ier, à la suite du trem- 
blement de terre de 443. Ces travaux dont on ignorait l'importance 
modifièrent l'aspect extérieur de la basilique. 


Dans même volume des Atti, p. 119-128, A. Muxoz donne une intéres- 
sante communication sur d’autres basiliques romaines : « Studi sulle 
basiliche romane di S. Sabina e di S. Prassede ». La première, à la suite des 
dernières restaurations a été reconstituée telle qu'elle était au temps de sa 
fondation, sous Célestin, et d’Eugène II, lorsqu'elle fut restaurée, avec une 
seule abside ct sans crypte. La seconde, dont le pavement en marbre a été 
entièrement refait, attend toujours une restauration qui, tout en respectant 
certaines modifications faites à l'édifice primitif du ixe siècle, le libère de 
déplorables superstructions. Munoz a déjà pu établir que les pilastres qui se 
trouvent entre les colonnes de la nef centrale, et que les trois grandes 
arcadcs auxquelles ils servent de point d’appui sont de construction plus 
récente que la basilique. 


MGr G. Biasorri (tbid., p. 249-261) public un article : « Le basiliche 
romane di S. Maria Maggiore e S. Martino ai Monti nei disegni degli Uffizi 
di Firenze ». Pour S. Maric Majeure, l'auteur donne beaucoup de notes his- 
toriques importantes. (Voir également du même auteur, le Bolletino d'arte 
del Ministero della Pubolica 1struzione, 1915, p. 146 sv.) Pour S. Martino ai 
Monti, il donne un dessin de S. Peruzzi, représentant l’aspect de la basilique 
avant les restaurations du xvire siècle. 


L'article publié par D, PLaciDe LuGANo, dans la Rivista storica Bene- 
dittina, t. XIII (1922), p. 139-153, La basilica di S. Maria Nova al Foro 
Romano, Memorie e opere d’arte, est un guide précicux au point de vue 
historique ct archéologique de cette ancicnne diaconie, connu actuellement 
sous le nom de Sainte Françoise Romaine. | 


M. Darrizr dans l’Archivio della Società Romana di Storia Patria, 
t. XLIII (1920), p. 324, publie des Appunti per la storia di S. Adriano nell' età 
moderna et note dans ce premier article, les vicissitudes que cet édifice a 
traversé depuis qu'ayant cessé d’être la grande salle du sénat romain il fut 
transformé par le pape Adrien, en 772, en église diaconale. Jusqu'en 1654- 
1656, dute à laquelle l'édifice fut complètement restauré, il dut subir à diverses 
reprises des transformations qui en changèrent complètement l'aspect. 


Dans les Atti della Pontificia Accademia romana di Archeologia, série Il, 
t. XIV (1920), p. 243-246, I mosaïci del portico di S. Loren;o fuori le mura, 
G. BiasoTri étudie deux petites mosaiques qui se trouvent sur l’architrave 
du portique, construit par le pape Honorius III et commémorant selon 
l'auteur le couronnement de Pierre de Courtenay comme empereur de 
Constantinople, par Honorius IIY, dans la basilique de S. Laurent, 
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Une monographie de Maruccuri : ZI cimetero e la basilica di S. Alessandro, 
publiée par les soins de la Congrégation de la Propagande avec tables et 
illustrations, nous transporte hors de Rome, au septième mille de la via 
Nomentana. La tradition identifie ce saint Alexandre avec le pape et martvr 
dont les reliques furent transportées à l’église de Sainte Sabine sur l’Aven- 
tin. Mais l’emplacement de la tombe sur le territoire de Nomentum et de 
| Ficulea, la découverte d’une inscription dédicatoire de l’évêque Orso de 
Nomentum en l'honneur du martyr, a fait croire qu'il s'agissait d’un martyr 
Jocal. Marucchi ne tranche pas la question. Il donne une description de la 
basilique retrouvée en 1854, du cimetière souterrain, note les inscriptions 
dont plusieurs sont perdues à présent, ct énumère Îles cimetières subur- 
bicaires de même genre, de Generosa au vie mille de la via Portuense ; de 
S. Salvatore près d’Ariccia (Albano), de Zetico au xe mille de la via Labicana 
et celui découvert tout récemment au dixième mille de la via Latina, près 
de Grotta Ferrata. 


En 1871, se constituait à Venise une « Deputazione di storia patria », qui 
publia, À partir de cette date, l'Archivio Veneto. En 189 cette revue, grâce à 
l'impulsion de Federico Stefani prit un nouvel essor sous le titre modifié : 
Nuovo Archivio Veneto. A la suite de l'annexion du Trentin le recueil prend 
à partir de 1922 le nom de Archivio veneto-tridentino. 


L'anniversaire de la naissance de Sixte V (13 décembre 1521) n’a pas 
seulement été commémoré à Montalto, sa ville natale, dans les Marches 
d'Ancône, mais à Rome. Benoît XV avait constitué à cet effet une commis- 
sion présidée par le cardinal Gasquet. À son initiative, le 20 décembre 
dernier, eut lieu en présence de Pie XI, l'inauguration d’un buste de Sixte V 
dans la grande salle de la bibliothèque édifiée dans le palais du Vatican par 
Sixte V. Le 21 décembre dans une réunion solennelle, le cardinal Gasquet, 
le comm. Nogara, directeur des Musées Pontificaux, Mer Poli, évoquèrent 
devant un auditoire nombreux et distingué, la figure du grand pape réfor- 
mateur. Nous signalons dans les comptes rendus deux brochures sur Sixte V, 
publiées à l'occasion de cette commémoraison par L. von Pastor et par 
Mgr Poli. 


Le 28 décembre dernier, en présence du Pape, de plusieurs cardinaux, 
de représentants éminents de l'archéologie, de l’histoire et des sciences 
sacrées, appartenant à toutes les nations civilisécs, eut lieu la commémo- 
raison solennelle du premier centenaire de la naissance de J.-B. de Rossi. 
Au cours de la cérémonie due à l'initiative de l'Académie Pontificale 
d'Archéologie, le prof. Marucchi retraça les grandes lignes de l’œuvre 
géniale de de Rossi ; on fit ensuite hommage au Pape du nouveau volume 
des {nscriptiones Christianae Urbis Romae commencé par Giuseppe Gatti, 
achevé après la mort de ce dernier, par le prof. Silvagni, avec l’appui de 
l’Académie Pontificale d'Archéologie et de la Società Romana di Storia 
Patria. Cette publication fait suite aux deux volumes de de Rossi, et s'inspire 
de ses méthodes. Elle bénéficie également du concours du Ministère de 
l'instruction publique et constitue la première partie des JInscriptiones 
christianae de toute l'Italie. 


Les journaux ont annoncé un heureux événement : le don de la biblio- 
thèque Chigi à la Bibliothèque Vaticance. Lorsque le Prince Chigi vendit son 
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palais du Corso Umberto à l'État italien (actuellement siège du Ministère 
des Affaires Étrangères), celui-ci acquit en même temps la riche biblio- 
thèque. L'État s'engageait toutefois à conserver intact ce précieux dépôt, 
tel qu’il avait été constitué au xvrie siècle. La bibliothèque Chigi contient 
des manuscrits à miniatures recueillis par le pape Pie IT ; de nombreuses 
correspondances diplomatiques, entr'autres les notes autobiographiques du 
cardinal Montalto, le futur Sixte V ; de précieux manuscrits italiens; des 
incunables, des livres rares avec de riches reliures. Avant la guerre, le 
Saint-Siège avait été à différentes reprises en pourparlers, mais inutilement, 
avec le prince Chigi pour l'acquisition de cette bibliothèque qui avait sa 
place toute indiquée à côté des bibliothèques Barberini, Borghèse et Ros- 
siana. C’est à la suite d’un accord avec le président du conseil, Mussolini, 
que le transfert a été décidé ct effectué, La Bibliothèque Vaticane devient 
ainsi un centre toujours plus important d'étude. De plus grandes facilités de 
travail sont assurées dorénavant à ceux qui fréquentent les Archives et la 
Bibliothèque Vaticanes : les vacances d'été seront raccourcies, le nombre 
d'heures de travail augmenté, la consultation des pièces étendue jusqu’à 
l’année 1848. 


Un décret royal, en date du 15 janvier 1922, a constitué et doté le 
« Reale Istituto di Archeologia e Storia dell' Arte ». Corrado Ricci en est 
nommé président; le conseil de direction est composé des personnalités 
suivantes : À. Bertini-Calosso, inspecteur des Musées de Rome ; G. Bonazzi, 
directeur de la Bibliothèque Victor-Emmanuel; V. Castellani, délégué du 
Ministère de l'Instruction publique ; G. Giglioli, directeur du Musée de la 
Valle Giülia à Rome ; F. Halbherr de l’Université de Rome ; F. Hermanin, 
directeur des Musées de Rome ; A. Munoz, sopraintendente des monuments 
de Rome ; B. Nogara, directeur général des. Musées du Vatican; KR. Pari- 
boni, directeur du Musée Roval de Rome ; A. Venturi, professeur à l’Univer- 
sité de Rome. La nouvelle institution qui a son siège au palais de Venise, où 
on organise la bibliothèque, a pour but de constituer un centre de recherches 
et d’études pour l’histoire de l’archéologie et de-l’art italien. On sait que 
l’Institut archéologique germanique qui se trouvait au palais Caffarelli sur 
le Capitole, était originairement un institut à caractère international ; il était 
devenu petit à petit nettement allemand, et les autres nations avaient jugé 
nécessaire de fonder des écoles séparées. En 1873, l’école française ; en 
1874, l'académie américaine; en 1gor, l’école britannique et l'institut his- 
torique autrichien ; en 1903, l'institut historique belge; en 1904, l'institut 
néerlandais ; en 1910, l’école espagnole d'histoire et d'archéologie. L'Italie 
n'avait pas d'organisme propre ; c’est cette lacune qui est comblée. L'insti- 
tut nouveau public un bulletin annuel en 6 fasciculcs ; les trois premiers ont 
paru ; c’est avant tout une publication d'informations, d'indications utiles, 
d'orientation. L'institut donne toute garantie et promet d'être de grande 
utilité pour l'histoire de l’archéologie et de l’art chrétiens. 


Décès. — MGkr C. STORNAIOLO, chanoine de Saint-Pierre, « scrittore » 
émérite de la Bibliothèque Vaticanc, est mort à Rome le 6 janvier 1923. 
Né à Secondigliano (province de Naples) le 29 février 1849, il reçut sa 
formation scientifique à Rome. Il entra dans l’enseignement à Naples 
d’abord, à Rome ensuite, où il devint professeur du cours supéricur de grec 
au collège de la Propagande. En 1885, il commença à collaborer aveç 
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J.-B. de Rossi au musée chrétien du Vatican; en 1890 il fut nommé scrit- 
tore de la Vaticane pour la languc grecque. Mgr Stornaiolo a publié 
plusicurs éiudes et dissertations sur des monuments de l’antiquité chrétienne 
de l'Italie méridionale. Son œuvre principale est le catalogue complet du 
fonds Urbinate de la Bibliothèque Vaticane, en 4 volumes, ct l'édition en 
phototypic des miniatures reproduisant les portraits et exploits des ducs 
d'Urbia. Il assura sa collaboration à la collection des « Codices e Vaticanis 
selectis phototypice expressis » par la publication des « Le miniature del pon- 
tificale ottoboniano » ; « Topografa cristiana di Cosma Indicopleuste » ; 
« Omelie di Giacomo monacn ». Il avait entrepris et à peu près achevé au 
cours des dernières années, la rédaction du cataloguc des manuscrits se 
trouvant aux Archives de Saint-Pierre. Mgr Stornaiolo, secrétaire pendant 
trente ans de l’Académie de religion catholique, était membre de plusieurs 
sociétés savantes à Naples et à Rome. P. PASCHINI. 


Pays-Bas — La plaquette du R. P. Dr W. Lauren, O, F. M., De marte- 
laren van Alkmaar en hun tijd (Alkmaar, 1922. In-8, 58 p. et planches) donne 
un récit circonstancié et très vivant du martyre subi par cinq frères mineurs, 
à la fin du xvie siècle. Elle rappelle l’histoire du couvent d'Alkmaar, les 
progrès et le triomphe du calvinisme en Hol'ande, la biographie des martyrs 
et les persécutions dont ils ont été l’objet. On comprendra facilement qu’en 
écrivant cette page glorieuse de l’histoire de son ordre en Hollande, le KR. P. 
n’a pas réprimé tout sentiment d'admiration. Le ton du récit reste cependant 
modéré. On s'expliquera moins l’absence d’une introduction dans laquelle 
l'auteur eût pu faire connaître les sources sur lesquelles il a appuyé son 
récit. ; À. D. M. 


— Au courant de l’année 1922 s'est constituée à La Haye la Central 
commission for neutral investigation of the causes of the world war. I] se com- 
pose de M. C. Reuterskiold, professeur à l’université d’'Upsala, président, 
M. N. Japikse, de La Have, M. A. Drolsum, bibliothécaire de l’université de 
Christiania, et de M. J. Bruna, secrétaire général, à La Haye (Fr. Hendrik- 
laan, 289). En Hollande, en Norvège, en Suède et en Suisse, la Commission 
a deux délégués, généralement pris dans le monde universitaire. Elle poursuit 
un double but : d’abord, rechercher les causcs immédiates de la Grande 
gucrre, ensuite, établir l'extension de celle-ci par la participation de nouveaux , 
belligérants. La Commission publie à la fois un Bulletin, rédigé en anglais, 
dont le premier numéro a paru chez M. Nihoff, à La Haye, en septembre 1922 
(In-8, 24 p.) ainsi qu'une série de courts traités, de 100 à 250 pages environ, 
condensant les résultats des recherches historiques. 

— Concours. — La société pour la défense du christianisme, à La Have, 
met au concours, pour un prix de 400 florins, les questions suivantes : 
10 (réponse avant le 15 décembre 1923) Décrire ct apprécier l'antisémitisme 
en Europe depuis le commencement de notre ère; 2° (réponse avant le 
15 décembre 1924) La situation actuelle du modernisme dans l'Église catho- 
lique romaine et ses perspectives. — Les réponses doivent être envoyées au 
secrétaire de la Société, le Dr T. Çannegieter, professeur à l’université 
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Pologne. — L'introduction aux études historiques /Zasadij metodologif 
historii (Historijka. T. I.) Zamose, Pomaranski, 1921. In-8, x1i-256 p.), publiée 
par M. HANDELSMAN, professeur d'histoire à l’université de Varsovie, 
contient cinq parties : 1) Principes fondamentaux de l’histoire ; 2) heuristique ; 
3) herméneutique ; 4) synthèse ; 5) exposition Dans la seconde partie, on 
trouve la description des principales archives et bibliothèques de Pologne 
(p. 61-77) et une liste systématique des bibliographies rétrospectives concer- 
nant l’histoire de ce pays (p. 76-95). Ces renseignements rendront sans 
aucun doute de réels services. A. D. M. 


— L'historien de l'Église lira avec intérêt le dernier volume de KaziMtERz 
Morawsxi, le grand humaniste de la Pologne : Crasy Zy gmuntowskie na tle 
pradüw odrodzenia [L'époque des Sigimonds et les courants de la Renais- 
sance] (Varsovie, Bibljoteka polska, 1922. In-8, 162 p.). L'auteur y parle de 
l'influence du clergé sur la Pologne littéraire, artistique et sociale du 
xvic siècle ; il y met en relief l’activité littéraire de Jean Kuchanowski, et de 
Jakéb Gorski, ce dernier chanoine de Plock et un des plus grands poètes 
latins de ce temps. L'un et l’autre prirent une large part au mouvement 
théologique du catholicisme polonais contre le protestantisme, en particulier 
dans la défense de l'eucharistie. 


Le prof. MarJAN GUMowski, savant numismate et archéologue polonais 
et membre de la section historique de la Société des amis de la science à 
Poznan, a éclairci les origines de la hiérarchie polonaise par sa monographie 
sur l'évêché de Kruszwica : Biskupstwo kruszwickie w XI wieku (Poznan, 
1921. 65 p.) La ville de Kruszwica a été fondée:en 1012 par Miceszko II, et 
devint, dès le début, le siège d'un évèché. Dans son ouvrage, M. Gumowski 
retrace la biographie des évêques qui ont occupé le siège de Kruszwica au 
xie siècle. 


Le Tantum Ergo a été traduit en polonais la première fois vers la fin du 
xXvie siècle par Stanislas Grochowski. À partir de cette époque une longue 
série de poètes ont essayé de rendre dans leur langue la beauté et la simplicité 
du texte latin. Un essai d'histoire littéraire de cet hymne en Pologne a été 
esquissé par T. KuryrLowskr dans le Prreglad powsyechniÿ de Cracovie, 
1923, t. CLVIL p. 32-49. 


Parmi les fonds de la Bibliothèque publique de Pétrograd, qui possède 
quatre millions de :volumes et 200.000 manuscrits, se trouve actuellement la: 
fameuse bibliothèque Zaluska. Celle-ci fut fondée à Varsovie par les frères 
Zaluski : Joseph André, évéque de Kiev, et André Stanislas, évêque de 
Cracovie. Riche surtout en ouvrages du xvire et xvirie siècle, elle comptait 
lors de son ouverture au public, en 1747, 200.000 et à la mort de Joseph 
Zaluski, 400.000 volumes. Après la prise de Varsovie par le général Souvarov, 
elle fut transférée à Pétrograd, où une grande partie de ses volumes sont 
encore dans des caisses enterrées dans le sous-sol de la bibliothèque publique. 
En vertu du traité de Riga, la bibliothèque Zaluska doit être restituée à la 
Pologne ; mais les savants russes, appuyés par les soviets, s'opposent à la 
restitution. L'histoire des tentatives faites par les Polonais pour rentrer en 
possession de leurs trésors intellectuels est racontée par M. HANDELSMAN. 
Z djiejow walki o zaby-tki polskih w Moskvie : bibljnteka Zaluskich, dans Prje 
glad wspolcyesny. Cracovie, 1922, fasc. 7-8, p. 207-278. A. PALMIERI. 
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Roumanie. — Dans la Transylvanie, qui forme aujourd'hui une partie 
intégrante du royaume roumain, les Roumains uniates défendent avec une 
belle ardeur la foi romaine contre les attaques de l’orthodoxie officielle, qui 
jouit de l'appui du gouvernement roumain. Les Roumains ne peuvent 
cependant pas oublier ce que les Roumains unis de l’ancienne Hongrie ont 
fait pour la défense de leur race et de leur culture. La lutte littéraire est 
vaillamment soutenue par l’Unirea, la feuille catholique de Blaj, qui en 1923 
est entrée dans la 33me année de son existence, et la Cultura crestina, une 
revue mensuelle publiée dans la même ville. À Blaj aussi a paru un manuel 
d'histoire de l'Église chrétienne avec une section spéciale consacrée à 
l'Églisé roumaine unie, par J Georcescu, Istoria bisericei crestine universale 
cu deo sebita privire la istoria bisericii romanesti unite cu Roma. (Blaj, 1921. 
In-8, 324 p) Les questions polémiques entre uniates et orthodoxes sont 
traitées dans un ouvrage anonyme : Romanii ortodocsi si unitii romani. 
(Sibiiu. 1922. In-8, 16 p.} ct dans la brochure du DR G. F1REZA : Biserica 
soborniceasca : ce marturiseste ea despre Papa, (Blaj, 1922). Cette dernière 
fait partie de la collection apologétique : Sa fie lumina (Fiat lux), et reprendles 
textes scripturaires et patristiques qui prouvent la primauté du siège de Rome. 


L'article de M A. FRruxzA : Note si amintiri din muntele Athos, publié 
dans la Viata Romineasca | Bucarest], 1922, t. XII, p. 351-366, donne des 
renscignements intéressants sur l’histoire et l’organisation de la vie monas- 
tique du Mont Athos. D’après les statistiques, les moines de ces couvents 
seraient actuellement au nombre de 15.000, dont 8500 russes, 4500 grecs, 
200 bulgares, goo roumains y compris ceux de la Transsylvanie et de la 
Bessarabie. 


Le Schmatismul arcchidiecesei ortodoxe a Bukovineï pe anul 1922 (Cerno- 
witz, 1922. In-8, 76 p ) contient plusieurs notices historiques concernant la 
fondation et l’évolution des paroisses de la métropole orthodoxe roumaine 
de Bukovine. 

Signalons, à ce propos, les efforts déployés actuellement par les profes- 
seurs de la faculté de théologie orthodoxe de Cernowitz pour relever le 
niveau de l’enseignement théologique et de l'instruction du clergé roumain. 
Ainsi ils ont publié une traduction des manuels de théologie composés en 
russe par Macaire et SYlvestre, une version de l’histoire de l” Église grecque 
par A. Lebedev, une introduction à l'Ancien Testament, un manuel d’archéo- 
logie biblique etc. | A. PALMIERI. 


Russie. — La bibliographie des ouvrages édités par l'académic des 
sciences de Pétrograd de 1914 à 1921 (Rossiiskaia akademia nauk à spisok 
izdanii. Pétrograd, 1921. In-16, 1V-58 p.) comprend 507 titres distribués sous 
trois rubriques : 1) périodiques et ouvrages faisant partie d’une collection (de 
1 À 325); 2) ouvrages (de 326 à 386); 3) éditions de la commission instituée 
« pour l'étude des moyens naturels de production de la Russie » (de 387 à 507). 


Le nouveau manuel de paléographie : Uchebnik russkoi paleografii. 
(Moscou, 1920. In-8, vit-182 p.) publié par V. N. SCHENKIN à l'usage des 
étudiants en histoire de l’université de Moscou, complète sur plusieurs points 
l'ancien ouvrage d’A. I. Sobolevsky, dont la s-conde édition avait paru à 
Pétrograd en 1908, 
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Depuis 1920, le musée de Kazan publie un bulletin : Kazanskii muzeiniji 
vestnik, On y trouve des articles soignés sur les manuscrits du monastère 
Solovetzky, sur l’ancienne peinture russe, sur l’iconographie et les musées 
russes, En 1920 aussi, l’institut d'archéologie et d’ethnographie orientales de 
Kazan a fait paraître les Zzviestiia, et la société d'archéologie et’d'histoire 
de l’université de la même ville, les Zzviestiia et le Kazanskii bibliophile. 


Dans le Sbornik rossiiskoi publichnoi biblioteki [ Recueil de la bibliothèque 
russe]. T. I. (Pétrograd, 1920. In-8, vri-218 p.), L. J. ABRAMovIcH donne 
(p. x-120) la liste des manuscrits acquis par la bibliothèque en 1913. Il y 
relève 20 mss persans des xXviI-xixe siècles, provenant de la biblipthèque 
d'A. A. Titov; 8x mss latins et polonais des xvini-xixe siècles ayant appar- 
tenu autrefois aux collèges des Jésuites de Varsovie, de Vilna, de Vitebsk. 


On lira avec intérêt l’ouvrage de S. P. MELGouNov sur l'évolution reli- 
gieuse et sociale de la Russie au xrxce siècle {17 istorii religiozno-obsshest- 
venniüikh dvizhenii v Rossii XIX v. Moscou, 1919. In-8, 239 p.). Dans une 
première partie, on y trouve des détails curieux sur la vie religieuse des 
« Vieux croyants », dont l’auteur a été et reste le plus ardent défenseur. 
L'attitude qu’ils ont prise pendant la période révolutionnaire de 1892 à 1906, 
y est longuement expliquée. La seconde partie résume l’histoire des tenta- 


tives d'extirper les catholiques et les uniates faites à plusieurs reprises par le 


gouvernement russe. L'auteur y fait le procès de l'évêque Siemachko, qui, 
après son apostasie, devint le bourreau de son peuple. Il retrace, dans des 
pages émouvantes, le tableau des persécutions subies par les uniates (p. 71- 
109). Enfin, la troisième partie de l'ouvrage est consacrée à l'histoire des 
sectes russes, en particulier à la naissance et à l'évolution du tolstoisme. 


L'ouvrage du Prof. A. M. SoLissHEV : Zabaikalskie staroobriadtzi) 
(Irkoutsk, 1920. Ia-8, 81 p.). consacré à l’histoire du raskol, donne un tableau 
saisissant de la vie des raskolniki en Sibérie. 


N. L. BropskyY (J.S. Tourgheney à russkie sektanty. Moscou, 1922. 48 p.) 
montre que le romancier Tourghenev a tiré ses renseignements sur la vie et 
les mœurs des sectaires russes, de conversations avec J. S. Asakov qui fit en 
1840 une enquête sur la secte russe des courcurs (Bj eguny). 


Mgr ANTOINE, métropolite de Kiev et de Galicie, a fait paraître un 
ouvrage de controverse religieuse, présenté sous forme de dialogue entre un 
orthodoxe et un uniate : Besieda pravoslaynago e uniaiom. Karlowitz, 1922. Il 
y soulève toutes les questions qui furent autrefois âprement discutées dans . 
la Russie tzariste. 


L'avenir de la religion orthodoxe russe préoccupe vivement quelques 
esprits d'élite. Tandis que les uns entrevoient la possibilité de la réunion des 
Églises d'Orient et d'Occident (ainsi le Dr J. Hacek, Rukovodstvo k iquceniiu 
voprosa vozsoedinentia vostochnoi à zapadnoï trerkvei. Uztgorod, 1922. In-8, 
72 p.), d'autres, conduits par leur pessimisme religieux, prédisent la fin pro- 
chaine de la civilisation occidentale et la naissance d’une nouvelle religion, 
dans laquelle une large part sera faite aux idées mystiques des religions 
d'Orient. Ces dernières opinions sont longuement développées dans deux 
recueils {Sborniki), publiés à Berlin sous le titre : Eurasia [Europe et Asie] : 
Utverzhienie Evraziitiev 1921-1922. (Voir les articles d'A. Kartachev, t. IT, 
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p. 27-28 ; de N. S. Trubetzkoi, t. II, p. 177-229; de P. Souchinskij, t. I, p. 14- 
27). Signalons, d'autre part, la tentative de quelques philosophes russes qui 
ont fondé.à Berlin une société de renaissance spirituelle (Obsschestvo dukhov- 
n1g0 vogroghdentia), sous la direction de N. A. Berdiaev, ayant pour but de 
propager en Europe Occidentale et en Amérique les idées rcligicuses russes. 
Trois travaux sont annoncés, qui paraîtront sous peu en Amérique sous ces 
titres : Berpaigsv : Les idées philosophiques et relisrieuses de Dostoievsky-; Le 
sens religieux de l'histoire ; Les représentants de la pensée religieuse et philoso- 
phique contemporaine. 


L'ouvrage richement illustré de D, V. AINALoOv : Vizantiüskaia Zhivopis 
XIV stnlietiia. TLa peinture byzantine du xive s.] (Pétrograd, Bachmakov, 
1917. In-8, 174 p. et 37 pl.) contient unc discussion très savante sur l'origine 
de la renaissance de l’art byzantin aux xXie-xtve siècles Cette question parait 
loin d'être résolue, les uns rattachant cette renaissance à l'influence de 
Venise, les autres, à l’influence de la Svrie, d’autres, enfin, y voyant plutôt 
un produit autochtone du génie byzantin. Ainalov ne prétend nullement 
résoudre le problème ; mais il apporte à son examen une érudition vraiment 
remarquable. Les principaux produits de l'art chrétien d'Occident ct 
d'Orient : mosaiques, miniatures, peintures, y sont comparés entre eux Les 
pages consacrées aux mosaïques de Saint-Marc de Venise et de Kahrié-Djami, 
sont particulièrement dignes d'attention. 


La monographie de S. V. CHERVINSKI] : Venetziani?mij Moskovskago 
arkhangelskago sobora. [Les influences vénitiennes dans la cathédrale des 
Archanges de Moscou.| (Moscou, 1917) étudie l'histoire de la construction de 
l'église des Archanges de Moscou, la part qu'y prit l'artiste milanais Aliviso, 
les modèles dont celui-ci s'inspira et parmi lesquels il faut relever les églises 
Saint Georges et Santa Maria dei Miracoli de Venise. La cathédrale des 
Archanges est le monument «le plus italien » du Kremlin; il est aussi une 
preuve de la diffusion de la Renaissance italienne du xvit siècle. 


Parmi les nouvelles publications de l’Ermitage, le grandiose musée de 
Pétrograd, signalons : 1) un guide des chefs-d'œuvre du moyen âge et de la 
Renaissance composé par A. N. KouRÉ (Putevoditel po vtdeleniiu srednikh 
vekov i epokhi rozrozhdentia. P. III. Petrograd, 1921). On ÿ remarquera 
surtout la description des vases sacrés et des ornements d'église, dont la 
plupart sont d'origine française ou italienne 2) Le recueil périodique 
d'études : Sbornik (Pétrograd, 1921. 76 p. et 22 pl.), dans lequel nous relevons 
l'article d'E. De LiIPHART sur un tableau de l’ancien palais impérial de 
Gachina, représentant la fuite en Egypte. Contrairement à l’opinion des 
historiens de la peinture qui attribuent ce tableau à Titien, l’auteur y voit 
une œuvre de Bordone., 


Le guide de Rome (Rim. Moscou, 1916, 256 p.), publié en russe par 
B. GRiFTzov, contient des notices très soignécs sur les catacombes, sur les 
(gliscs de Rome et les œuvres d'art qui y sunt conservées, sur les artistes 
etc. Il forme le premier volume d’un recueil de guides sur Les centres cul- 
turels d'Europe. 


La première livraison de l'annuaire de l’Institut russe d'histoire de l'art 
Ezhegudnik rossiiskogo instituta istorii iskusstyu. T. I, fasc. 1. Pétrograd, 1921: 
ln+4, 87 p.), vient de paraître. Elle ne contient aucun article concernant l’art 
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religieux ; mais la suite comprendra des travaux sur les tableaux de Îla 
S. Vierge, sur les anciennes églises de Vladimir, sur les miniatures des 
synodiques russes, etc. 


En 1918, le commissariat de l'instruction publique entreprit la réorgani- 
sation camp'ète des différents dépôts d'archives. À cet effet, il institua une 
« Direction suprémce des archives de Russie », sorte de comité central, auquel 
il adjoignit des commissions provinciales. Ces commissions qui groupaient 
plusieurs historiens connus, ont sans aucun doute fait de leur mieux pour 
conserver à la Russie ses trésors historiques, Mais le manque de ressources 
financières et la décision criminelle des Soviets de 1919 d'utiliser les archives 
dans les bureaux gouvernementaux pour suppléer à la disette du papier ont 
amené ja dispersion de plusieurs dépôts de paovince. En 1921, la « Direction 
suprême des archives russes » a été transformée cn € Archives centrales ». 
Ce changement n'aura guère produit de résultat pour la conservation des 
archives. Quant à la publication de ces documents, le nouvel organisme n’a 
fait paraître jusqu’à présent que deux livraisons des Archives historiques, ct 
un premier fascicule des Archives rouges, deux documents inédits de Dosto- 
ievsky et un volume de circulaires et de décrets. 


L'académie russe des sciences artistiques annonce la publication d'une 
série d’études concernant l'histoire du livre en Russie, de l'époque de 
Catherine II à la révolution. 


D'après la Novaïia russhaia Kniga (sept. 1922), l’archiprêtre T. S. Bur- 
KEvIcH de Kharkov s'est converti au catholicisme. Cctte nouvelle produira 
sans doute de nombreux commentaires, car Butkevich est un des théologiens 
les plus féconds de Russie. Il a publié plusieurs ouvrages appréciés, dont une 
Vie de Jésus (Pétrograd, 1887), dirigée contre Renan. Pendant de nombreux 
années, il a aussi dirigé la revue Viera i Razum de Kharkov. 


Décès. — V. VLADIMIROVICH SNEGHIREV, décédé le 14 décembre 1921. 
On lui doit un inventaire d’une partie des archives du ministère de l’instruc- 
tion publique : Opisanie diel arkhiva M. N. Pl. T. |. Pétrograd, 1917. In-8, 
115-134 P. 

Le Russkii istoricheskii Zhurnal, 1922, fasc 7. p. 229-261, publie la liste de 
199 noms d'historiens russ:s, morts sous le régime bolchéviste. Nous signa- 
lons ici les plus connus : G. BisLokourov, directeur des archives principales 
de Moscou, auteur de plusieurs travaux touchant l’histoire ecclésiastique. — 
N. KarTEREV, publia une histoire des relations entre la Russie et les 
patriarches d'Orient. — D. KogtEko, directeur de la bibliothèque publique 
de Pétrograd, — D. Murerov, de Moscou, connu par ses travaux d’exégèse. 
— J. Pazsov, l'historien du mouvement hussite en Bohème et des Églises 
serbes. — N. PoKkrovskt1, professeur d'archéologie à l'académie ecclésias- 
tique de Pétrograd. — A. PruGavix, biographe de Tolstoi. — E. ScHLia- 
PKIN, biographe de S. Dimitri de Rostov. — B. ToURAEVv, orientaliste connu 
par ses travaux sur l'histoire ecclésiastique d’Abyssinie. — Le prince 
S. SHEREMETIEV, éditeur de nombreux documents historiques. — De ces 
199 historiens mentionnés par la Revue historique russe, 17 ont été mis à 
mort ou se sont suicidés. Parmi ces derniers notons les noms du prince 
G. MiKHaILovicH, numismate ; de M. KARAULOv, l'historien des Cosaques ; 
de S. KNIAGKov, auteur d'une histoire de Pierre le Grand. À, PALMIERI. 
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Suisse. — Le R. P. BerxarD Aro, O. P., recteur de l’université de 
Fribourg, a pris comme sujet de son discours de rentrée le 15 novembre 1922, 
Jésus-Christ et les plus récentes théories « historiques ». Fribourg, Imprimerie de 
l’œuvre de S. Paul, 1922. (1a-8, de 28 p.) « La théologie libérale, avec sa 
conception purement morale du « Fils de Dieu » est désuète ; l'eschatologisme 
perd déjà quelque terrain. Le syncrétisme encore plus ; il avait commencé 
par restituer Paul au catholicisme, c* Paul qui était encore, il y a une tren- 
taine d'années, le père des protestants; puis Paul a dû céder son rôle d’ini- 
tiaiteur à je ne sais quelle extraordinaire communauté, qui a tout créé avant 
l'apparition dc nos premiers documents, pour s’effacer ensuite avec non moins 
de mystère; enfin, ce qui est plus grave, les critiques d'avant-garde font 
encore un pas en arrière ; ils avancent en termes prudents, que Jésus lui- 
même a été seul capable de lancer dans Ie monde Îles idées du christianisme 
orthodoxe. C’est une série de reculades circonspectes mais bien visibles ; 
elles aboutissent de fait à cette alternative : « Ou bien Jésus est ce que les 
catholiques ont toujours cru ; ou bien, quoique illuminé, c'était un génie 
d'une puissance extraordinaire, inexplicable, qu'on ne saurait guère appeler 
que miraculeuse. » « Le mot est prohibé, mais la chose est là.» É. Togac. 


Syrie. — L'évéque grec d'Amid, Monseigneur Meletios, a mis au concours 
la question suivante : « Histoire du patriarcat d'Antioche, des origines À nos 
jours ». Les réponses doivent être rédigées en grec ou en arabe, et les 
manuscrits être envoyés pour le 1 janvier 1925. Le prix est une somme de 
5000 francs français. On peut obtenir tous les renseignements désirables en 
s'adressant au patriarcat grec de Jérusalem. 


Dans le dern’er fascicule des Byzantinische-Neugriechische Jahrbiücher 
(1922. t. LI, p. 444), M. Nikos A. Bces se dit en mesure d'affirmer, sur la foi 
de renseignements tout à fait sûrs, que le récent incendie de la ville de 
Smyrne a été désastreux pour la science. La précieuse collection de manus- 
crits de l’École évangélique, les manuscrits de valcur et maintes anciennes 
pièces d'archives de la métropole grecque, ont été anéantis par les fHammes. 
On sera unanime, dans le monde des savants, À regretter cette perte irrépa- 
rable, qui vient s'ajouter à tant d’autres causées par la guerre en Occident. 


Tchéco-Slovaquie. — Nous signalons aux historiens de la philosophie et 
de la théologie médiévales la dissertation doctorale du R. P. G. Bozirkovic, 
O. F. M. intitulée : S. Bonaventurae doctrina de gratia et libero arbitrio (Diss. 
Friburg.) (Marienbad, EÉgerland, 1919. In-8, xL11-158 p.). Ils y trouveront 
non seulement un exposé clair et méthodique, suivant le plan adopté dans 
les manucls de théologie, de la doctrine de S. Bonaventure sur la grâce ct 
le libre arbitre, mais aussi quelques pages bien fouillées sur la place qui 
revient à ce Docteur parmi les grands scolastiques (Introd. chap. Il). 

Sur ce dernier point, l’auteur examine successivement les opinions des 
principaux historiens: qu'il divise en quatre groupes : 1) d’après Renan, 
S. Bonaventure aurait été un défenseur de l’averroisme ; 2) les RKR. PP, Ehrle 
et Portalié en ont fait un disciple de l'augustinisme; 3) pour Jourdain, 
Werner, Hauréau, Picavet, Stôckl etc., il n'est que le théologien mystique, à 
qui nous devons une doctrine orthodoxe qui développe tout ce qui vient de 
Plotin et S. Augustin, du Pseudo-Denys et des Victorins, de S. Bernard, des 
Arabes et des Juifs; enfin 4) v. Hertling et De Wulf retrouvent chez lui des 
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influences de la doctrine d'Aristote. C'est de cette dernière opinioñ que sè 
rapproche le R. P. Bozitkovic, tout en soutenant qu’elle ne fait pas encore 
assez de place aux éléments de philosophie péripatécienne qu'on rencontre 
chez S. Bonaventure. A. D. M. 


Turquie. — Une question d'histoire d’une certaine importance est 
éclaircie dans la brochure du grand Protosy nkellos de la Grande Église, 
ATHÉNAGORAS. Ai loTcntrxi uovai Ts vio0) Xxbxns, OM Ths "Ayias 
T a00:, La RALAUTY, rUx. Constantinople, 1921. L'ile de Halki est célèbre 
par son école thévlogique qui est la pépinière de l’épiscopat de la Grande 
Église et qui a son siège au monastère de la- lrès Sainte Trinité. On admet 
généralement que celui-ci aurait été fondé par Photius; d’après les 
recherches de l'auteur, il n’en serait que le restaurateur. Notons aussi que 
l’auteur examine la question de savoir à quel endroit Photius aurait été 
exilé, et à son avis, ce serait le monastère de Hiereia, se trouvant dans la 
petite presqu’ile de Phanaraki sur la mer de Marmara. 


Au mois de juillet 1921, la société archéolozsique d’Athènes entreprit 
des fouilles sur l'emplacement de l'ancienne Éphèse en vue de découvrir 
les ruines de la basilique Saint-Jean l'Évangéliste, élevée par l’empereur 
Justinien. Les premiers travaux donnèrent le meilleur résultat. On était 
sur le point d’atteindre le tombeau du saint, lorsque l’avancce turque obligea 
les chercheurs à évacuer le terrain. M. C. A. SorTirios, qui dirigea les 
fouilles, en a décrit les résultats dans son ouvrage : ‘ÂAvagxagai T0ù Ey 


"Ezise vaou Twzvvou 755 Oeciscu. Athènes, 1922. A. PALMIERI. 


Ukraine. — La société scientifique Prosvitæ de Leopol s'apprète à 
céiébrer, à l’occasion du 350€ anniversaire de la mort de l’imprimeur Ivan 
Fedorovic (+ 1583), le « jubilé du livre ukrainien ». Les premiers livres 
ukrainiens, des livres liturgiques, furent imprimés à Cracovie en 1491-1492; 
mais dans cette ville entièrement catholique ct latine, on voyait avec 
déplaisir la publication de livres schismatiques et en caractères cyrilliques. 
Le centre des éditions ukrainiennes devint Leopol. Ivan Fedoriv, appelé 
Fedorovic, y publia en 1574 l’Apostol ; il prit ensuite une grande part à 
l'édition de la bible slave de Constantin d’Ostrog qui fut achevée en 1581. 
(Cfr l’article de Micnez Vozniuk dans Gromadski Vistnik. Leopol, 1923). 

À. PALMIERI. 


Yougo-Slavie. — On regrettera que dans la seconde édition de son 
manuel de droit canon (Crkveno Praro. Belgrade, 1921. In-16, xv1-228 p.) le 
Dr CHEpomiL MirrovicH ait repris pour son compte toutes les légendes, 
depuis longtemps démodécs et réfutées, sur l’origine et le développement de 
la primauté du pape. 


Décès. — M.J. Micceric, décédé en 1921 dans l’île de Veglia, auteur 
d’une bibliographie complète sur la liturgie glagolite, insérée dans le 
vol. XXXIII des Starine de l'académie des sciences de Zagreb. 

À. PALMIERI, 
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1615 C. v. Schwerin. Einführung in das Studium der zermanischen Rechts- 
geschichte und ihrer Teilgebiete. Fribourg, J. Boltze, 1922. In-#, 189 p. 
(ZSSRGGerm. 1922, 1. XLIL, p. 332-334 = R. His ; EHR. 1923, &. XXXVHIE, 
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1652 À. Cappellazzi. Filosolia e storia. — SC. 1922, 1, XXII, p. 448-358. 

1653 E. Scheuer. Die Entwickelung des sozialen Gedankens in der Geschichte. 
Vom Altertuim bis zur Renaissance. Berlin, A. Hoffmann, 1922, In-8, 82 p. 

1654 N. Bucharin. Theorie des historischen Materialismus. (Gemeinverst. 
Lehrb. d. Marxistischen Soziologie.) [Pétrograd, Verlag d. Kommun. Inter- 
nat.]; Hambourg, CG. Hoym, 1922. In-8, IX-472 p. 

4655 J. Borchardt. Der historische Malerialisinus. Berlin, Laub, 1922. 48 p. 
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1657 J. T. Shotwell. Introduction to the history of history. Londres, Hum- 
phrey Milford, 1922. In-8, xu-339 p. 17 s. (SHR. 1923, t. XX, p. 157 = 
G. P. Insh.) : | 
1658 J. GC. Breen. Gereformeerde populaire historiogcraphie in de zeventiende 
en achttiende eeuw. — TVG. 1922, t. NXXVII, p. 254-273 ; 372-382 (suite 
et tin). 
2, BIBLIOGRAPHIES. 


* 


A. Bibliographies générales ou nationales. 


1659 C. F. Lonchamp. Manuel du bibliophile suisse. Essai sur la typographie, 
la littérature, la bibliophilie et l'art suisse dans l'illustration du Livre du 
xvIe au xxe siècle, suivi d'une bibliosraphie générale avec tableaux réca- 
pitulatifs des ouvrages publiés ou illustrés en Suisse et à l'étranger, de 
4475 à 1914, par des écrivains et des artistes suisses. Paris-Lausanne, 
Libr. des bibliophiles, 1922. 1V-440-XL-4 p. F. 80. (avec 160 reproductions 
en couleur et en noir, hors texte et dans le texte.) 

1650 Catalogue général de la bibliothèque municipale. Première série : les 
livres imprimés. {1° partie : les Alsatiques. Colmar, Soc. alsacienne 
d'édition « Alsatia », 1920. In-8, 1x-329 p. (RM. 1922, t. XI, p. 318-319 = 
G. Charvin.) 

1661 Catälogo formado por D. B. J, Gallardo de los principales articulos que 
componian la selecta libreria de D. J. Bohl de Faber, perteneciente hoy 
a la Biblioteca Nacional de Madrid. Copia hecha, emendada y anotada 
por D. C. A. de la B. Madrid, 1862. — BRAH. 1923, 1. LXXXII, p. 67-94 ; 
159-190 ; 248-267. 

1662 Deutsches Bücherverzeichnis der Jahre 1915 bis 1920. Eine Zusammen 
stellun: der im deutschen Buchhandel erschienenen Bücher, Zeitschriften 
und Landkarten. Mit einem Stich- und Schlagwortregister. T. V : L-Z. 
Leipzig, Verlag des Borsenvereins der Deutschen Buchhändier, 1922- 
F. 30. 

B. Bibliographies historiques. 
a) Bibliographies des sources. 


Pour les bibliographies des sources monumentales voir les rubriques 
Sources monumentales et Histoire de l'art. 


(Sources d'archives et sources littéraires.) 


1663 J. Maitland Thomson. The publie records of Scotland. Glasgow, Mac- 
lchose, Jackson et Cie, 1922, 3X-175 p. 10 $s. 6 d. (AHR. 1922, t. XXVHI, 
p. 147-148 = \W\. P. M. Kennedy, SHR. 1922, L XX, p. 1-10 = J. H. Steven- 
son.) 

1864 R. Fawtier. Hand-list of the Mainwaring mss. — RJRL. 1922, t. VII, 
p. 143-167 ; 279-296. 

1665 M. Audouin. Manuserits de Dom Fonteneau, conservés aux archives de 
Vienne el concernant les privilèses de Saint-Nicolas de Poitiers et de 
Moutierneuf. — BSAO. 1922, p. 142-150. 

1666 P. Cenci. Resesto delle pergamene della Sperciliana di Gubbio. — 
LBRDSPU. 1922, L. AV, p. Ht-1v ; 1-64. 
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1667 H. J. Hosärier. Manuscripts of the Apocalypse. Recent investigations. — 
BJRE. 1922, 1. VIT, p. 118-137 ; 256-268. 

1668 J. Humphreys Davies. Catalogne of manuscripts [in] the national 
library of Wales. T. L. Additional manuscripts in the collections of sir 
John Williams, Bart., G. C. V. O0. Aberystwyth, the library, 1921. xu- 
381 p. 15 s. (AHR. 1922, 1. XXVIH, p. 154 = F. N. Robinson, EHR. 1923, 
LU NXVIE, p. 158-139 = J. G. E.) 

1669 CG. R. Borland. A descriptive catalorue of the western mediaeval 
manuseripts in Edinburgh university library. Edimbourg, University 
press, 1916. xx1v-359 p. (avec frontispice et 24 planches.) (BNJ. 1922, 
LH, p. 415 = F. H. Marshall.) 

1870 F. Madau et H. H. E. Craster. À summary calalorue of western 
manuscripts in the Bodleian library at Oxford. T. {E. Londres, Oxford 
univ. press, 1922. In-8, Gÿ54 pe 425, | 

1671 B. A. Mustakidés. 0 usu Doryvos 260 dT 0e 24 7c0 £y Knslc 
socù Meroytou zou [avxyiou Lagou. — BNJ. 1922, 1. LI, p. 351-359. 

1672 Th. Guschakian. Catalogue des manuscrits arméniens du couvent de 
Sourb Nschan à Sivas (en armén.). — HA. 1923, t. XXXVIE, c. 69-74. 

1673 F. Macler. Nolices de manuscrits arméniens ou relatifs aux Arméniens, 
vus dans quelques bibliothèques de la Péninsule Ibérique et du sud-est 
de la France. — REA. 1922, t. IE, p. 235-291 (suite et tin). 

1674 S. Grébaut. Manuscrits éthiopiens appartenant à M. N. Berrey. — ROC. 
1920-1929, 1. XXIS, p. 426-142. 


b) Bibliographies rétrospectives : Encyclopédies et Répertoires. 


1675 Shaïler Mathews et G. B. Smith. A dictionary of religion and ethics, 
New-York, Macinillan, 1921. vu-513 p. (PTR, 1922, 1. XX, p. 481-486 —= 
W. Hallock Johnson; JR. 1922, t. 1, p. 210-212 = H. F. Rail.) 

1636 Dictionnaire de théologie catholique, cominencé sous la direction 
d'A. Vacant et E. Mangenot, continué sous celle d'E. Amann. Fasc. 
LVI-LIX : Infidèles-ltalie. Paris, Letouzey et Ané, 1923. In-4. 

1677 J. P. de Bie et J. Loosjes. Biographisch woordenboek van protestant- 
sche godweleerden in Nederland. La Haye, M. Nijhof}, 1922. (NAKG. 1922, 
t. XVII, p. 76-80 = E.) 

16:8 [P. Deschamps.] Dictionnaire de séographie ancienne et moderne. Par 
un bibliophile. {Rodar-Neudr.] (Supplément du Manuel du Libraire de 
J. Brunet.) Berlin, J. Altmann, 1922. In-8, vin-1592 p. 


1639 À. Rosenberg. Einleitung und Quellenkunde zur rômischen tieschichte. 
Berlin, Weidmann, 1921. (Mus. 1922, t. XNX, €. 73-76 = À, G. Roos.) 

1680 P. G. Mode. Source book and bibliographical guide for american Church 
history. Menasha {Wis.), G. Banta, 1921. xX1V-735 p. D. 4,50. (AUR. 1922, 
t. XXVIE, p, 582-583 = F. À. Christie.) 

1681 P. Orsi. Bibliogralia siciliana, archeologiea, numismatica, artistica e 
storica dal 1915 al 1921. — ASSO. 1921, L ANR, p. 170-183. 

1882 J. E. Saklatwalla. À hibliosraphy of religion (mainly Aveslan and 
Vedic). Londres, Luzac, 1422, In-$, 142 p. 45. 

1683 Fr. Schneider. Neuere Dante-Literatur. 11. — HZ, 1922, 3e sér., t XXXIs 
P. (7 O7 DA 
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1684 R. Janin. Le monde nouveau : Europe orientale et proche Orient. Bul- 
letin bibliographique. — ÉO. 1922, t. XNV, p. 54-66. 

1683 A. Ivars, U. F. M. El « Llibre dels Angels » de Fr. Francisco Eximénez y 
alzunas versiones castellanos del mismo. — AIA. 1923, t, NIX, p. 108-124. 

1686 F. Lachèvre. Bibliographie des recueils collectifs des poésies du 
xvie siècle. Paris, Champion, 1922. In-4, 613 p. (RCHL. 19323, t. LVH, 
p.>7 —= L. Roustan.) 

1687 F. Charbonnier. Pamphlets protestants contre Ronsard (1360-1577). — 
Rôques. 1922, t. XXXIE, p. 201-233. 

1688 R. Harris et S. K. Jones. The lilcrim press. A bibliosraphical and 
historical memorial of the books printed at Levden by the Pilgrim fathers 
with a chapter on the location of the Pilgrim press in Levden by 
Dr Plooij. Londres, Hetfer, 1922. In-8, 132 p. 7 s. 6 d. 

1689 Schriften von Otto v. Gierke. — ZSSRGGerm. 1922, t. XLHIT, p. XLV-LXHI. 


c) Bibliographies périodiques. 


Vu le caractère uniforme des informations habituellement fournies sous cette 
rubrique, celles-ci ne sont données qu’une fois par an, au numéro d'octobre. 


3. PALÉOGRAPHIE ; CHRONOLOGIE ; DIPLOMATIQUE. 


Voir aussi les rubriques : Sources d'archives et critique diplomatique 
et Sources littéraires. 


1690 Th. Hopfner. Griechisch-äsyplischer Ofenbarungszauber. (Studien z. 
Palaeographie und Papyruskunde hrsg. v. C. Wessely. T. XXI.) Leipzig. 
Haessel, 1921. [1n-4, 176 p. (DLZ. 1922, 1. XLIIE, c. 930-931 = M. Nilsonn.) 

1691 H. Getzeny. Slil und Form der ältesten Papsibriefe bis auf Leo d. Gr. 
(Diss.) Günzburg, A. Aug, 1922. In-8, vii-102 p. M. 250. 

1692 C. Brunel. Les premiers exemples de l’emploi du provençal dans les 
chartes. — Rom. 1922, t. XLVHII, p. 335-304. 


* À, ARCHÉOLOGIE. 


Voir les rubriques Sources monumentales et Histoire de l'art. 


D. SIGILLOGRAPHIE ;, HÉRALDIQUE ; NUMISMATIQUE ; MÉTROLOGIE. 


1693 M. Sharp. A Jodrell deed, and the seals of the Black prince. — BJRL. 
1922, & NII, p. 106-117. 

1694 J.-L. Hollenfeltz. Sisillographie arlonaise. — RBNS. 1922, t. LXXIV, 
p. 197-206 (avec 1 planche). 

1695 V. Tourneur. Sceaux de Vilvorde. — RBNS. 1922, 1. LXXIV, p. 218. 

1696 V. Tourneur. Les sceaux de la baronnie de Petit-Rechain. — RBNS. 
1922, 1. LXXIV, p. 121-122. 

1697 F. Donnet. Sceaux des familles anversoises aux xIve et xve siècles (avec 
planche). — RBNS. 1922, L LNXXIV, p. 75-99 (suite et fin). 


1598 D. L. Galbreatb et H. de Vevey. Manuel d'héraldique. Première 
uilialiou à l'art et à la science du blason. Préface de J. de Pury. Lau- 
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sanne, Éditions Spes, 1922. In-8, 1v-187 p. F. 8,50 (avec 309 fixures docu- 
mentaires et un lexique héraldique français-allemand). 


169) À. Mahieu. Médailler namurois. — RBNS. 1922, t. LAXIV, p. 101-110. , 

1700 C. Gilleman. Jetons lillois. — RBNS. 1922, t. LXXIV, p. 213-217. 

1701 V. Tourneur. Recherches sur les Waterloos, médailleurs bruxellois 
(avec planche). — RBNS. 1922, t. LAXIV, p. 59-74. 

1702 V. Tourneur. Double gros de Jean de Bavière frappé à Marche en 
Famenne. — RBNS. 1922, t. LXXIV, p. 111. 

1703 V. Tourneur. Une monnaie de Godefroid 1 de Heinsbery. —- RBNS. 
1922, t. LXNIV, p. 111. 

1704 V. De Munter. La médaille de Jehan Mone. — RBNS. 1922, 1. LXXIV, 
p. 193-195 (avec 1 cliché.) 

1705 B. de Jonghe. Quelques monnaies de Chäteau-Regnault. — RBNS. 1922, 
t. LXXIV, p. 157-165 (avec planche.) 

1706 V. Tourneur. Les sros lournois frappés à Bruges par Philippe le Bel et 
Robert de Béthune. — RBNS. 1922, L LAXIV, p. 149-155 (avec clichés.) 

1307 V. Tourneur. Une médaille de Denis Waterloos l'Ancien. — RBNS. 
1922, t. LXNXIV, p. 211. 

1708 V. Tourneur. Le médailleur Stevens van Herwijck. — RBNS, 1922, 
t. LXXIV, p. 209-211. 

1709 V. Tourneur. Le florin de Jean iv de Brabant. — RBNS. 1922, t. LXXIV, 
p. 207. 


6. GÉOGRAPHIE ; LINGUISTIQUE. 


1710 V. de La Blache. Principes de géosraphie humaine, publiés d'après les 
manuscrits de l’auteur par E. de Martonne. Paris, A. Colin, 1922. In-8. 
(avec 2 cartes en noir et 4 cartes en couleur hors-texte). 

1711 L L. Crosby. The seosraphy of Bible lands. New-York, Abingdon press, 
1922. In-8, 242 p. D. 1,75. (PTR. 1922, 1. NX, p. 518 = C. R. Erdman.) 

1712 E. de Martonne. Les résions géographiques de la France. Paris, 
E. Flammarion, 1921. In-16, vI-191 p. F. 4,50 (avec 15 tig.). (ABrel. 1922, 
t. XXXV,p 200-301 = R. Musset.) 


1713 S. Salaville. Evrrécy au sens de monastère. Note de philolosie et 
d'histoire. — EO. 1922, t. XAV, p. 162-164. 

1714 C. D. Chambers. On a use of the aorist participle in some hellenistic 
writers. — JTS. 1923, t. XXIV, p. 183-187. 

1715 J. Werner. Laleinische Sprichwôrter und Sinnsprüche des Mittelalters, 
aus Handschrifien gesammell. (Sammlung mittellateimischer Texte, hrsg. 
v. A. Hilka.T. lil.) Heidelberg, C. Winter, 1922. In-8, vin-112 p. F. 1,50. 

1716 F. Wrede. Deutsche Diaileklseographie. Berichte und Stludien über 
G. Wenkers Sprachatlas des Deutschen Reichs. Fase, 6 : F,. Wenzel : 
Studien zur Dialektseosraphie der südlichen Oberlausitz und Nordbüh- 
mens. W.Mitzka : Ostpreussisches Niederdeutseh nôordlich von Ermland. 
R. Ehrhardti : Die Schwäbische Kolonie in Westpreussen. Marbourg, 
Elwert, 1919. vii-294-94 p. (HZ. 1922, 3e sér., L. XXE, p. 113-115 = A. Gotze ) 

1717 J. Anglade. Grammaire de l'ancien provençal ou ancienne lanyue d'Oc. 
Paris, Klincksieck, 1921. Iu-16, XXXVIH-#48 p. (Rom. 1922, L XLVIH, 
p. 444-447 = À. Jeanrov.) 
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1718 GC. Chassé. Un vocabulaire franco-breton du xvHe siècle. — ABret. 1929, 
t. XXXV, p. 260-262. | 

719 Marie-J. Que le nom de la réformatrice du Carmel doit s'écrire Thérèse 
et non pas Térèse. — ÉCHC. 1922, t. VII, p. 248-251. 


H. PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE DES SOURCES. 


4, SOURCES MONUMENTALES. 
è (Textes épigraphiques.) 


‘Pour les autres sources monumentales voir la rubrique 5 des Sciences 
auxiliaires et la rubrique : Histoire de l’art. 


1720 P. Mingazzini. Iscrizione consolare crisliana inedila di villa Mattei. — 
NBAC. 1921, 1 XXVIE, p. 119-120. 

1721 O. Marucchi. Di una iscrizione storica che puo attribuirsi alla basilica 
apostolica sulla via Appia. — NBAC. 1921, &. XXVIL p. 61-69. 

1722 F. Grossi-Gondi. L'iscrizione eucaristica del secolo v nella basilica di 
S. Lorenzo al Verano. — NBAC. 1921, €. XXVII, p. 106-111. 

1123 M. Gsell. Inscriptions latines de l'Algérie. T. 1, Paris, Champion, 1922. 
In-4. (RCAL. 1923, t. LVIE, p. 1-2 = R. Cagnat.) 


2. SOURCES D’ARCHIVES ET CRITIQUE DIPLOMATIQUE. 


1724 L. Schiaparelli. Raccolta di documenti latini. 1. Documenti romani. 
(Auxilia ad res italicas medii aevi cxquirendas in usum scholarum 
instructa el collecta. Fase. 2.) Côme, Ostinelli, 1922. In-16, xvi1-160 p. F. 30. 

1325 L. Gramatica et G. Galbiati. {| codice Ambrosiano del liber Diurnus 
romanoruim pontificum. (Analecta Ambrosiana. T. VI.) Rome, Altieri et 
Lacroix, 1921. (EHR. 1923, t. XXXVIIS, p. 141-142 = E. A. L.) 

1726 F. L. Attenborougb. The laws of the earliest english kinys. Edit. and 
{ranslated. Cambridge, University press, 1922. 1u-8, x1-256 p. 45 s. (SHR. 
1922, &. XX, p. 72; EHR, 1923, &. XXNVIIE, p. 140-141 = H. W. C. D.) 

1727 H. Hirsch. Die echten und unechten Stifiungsurkunden der Abtei Banz. 
(SBAWW. T. CLXXXIX. Extrait.) 1919. (NAGADGK. 1922, 1. XLHIT, p. 66.) 

1728 J.-Ch. Romawn. Les chartes de l'ordre de Chalais, 1101-1400. T, 1 (1101- 
12040). (Archives de la France monastique. T. XXHE.) Ligugé, Abbarve ; 
Paris, A. Picard, 1923. In-8, 135 p. 

1729 J.-A. Versteylen. Cartae parcenses, — BG. 1923, t. NIV, p. 228-2%. 

1730 T. Ilgen. Quellen zur inneren Geschichte der rheinischen Territorien; 
Herzoutum Kileve. 1. Aemter und Gerichle, Entstehung der Aemterver- 
fassung und Entwicklung des Gerichtswesens vom 12. bis 16. Jahrhundert. 
T. 1: Darstellunse. T. I : Quellen. Fasc. 1. (Publikationen der Gesellschaft 
für rheinische Geschichtskuude. T. XAXVII.) Bonn, P. Hanstein, 1921- 
In-8, X1-610 et 544 p. (ZSSRGGerim. 1922, L XL, p. 446-459 = K. Beyerle.) 

1731 H. E. Salter. Newinoton Lonseville charters. Oxford, Oxfordshire record 
societv, 1921. (EHR. 1928, &. AAXVIIL, p. 100-101 = F. M. P.) 

1:32 A. Corna, F. Ercole et À. Tallone. || registrum magnum del comune 
diPiacenza. T. 1. (Biblioteca della sociela storica subalpina. T. XCV.) 
Turin, 1921. 884 p. (HZ. 1922, 3e sér., 1. XAXI, p. 130-132 = F. Güterbock.) 
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1733 Northumberland pleas. From the curia regis and assize rolls, 1198-1272. 
Newcastle-upon-Tyne, Records committee by the Northumberland press, 
1922. (SHR. 1923, t. XX, p. 152-153 = J. Gibson.) 

1734 P. Sander et H. Spangenberg. l'rkunden zur Geschichte der Terri- 
torialverfassung. (Auszewählte Urkunden zur deutschen Verfassungs- und 
Wirtschaftsreschichte, hrsx. v. G. v. Below,F.Keutsen, P.Sander, 
H. Spangenberg et H. Wopfner. T. LE, fase. 2.) Stuttgart, W. Kohl- 
hammer, 1922. In-8, vini-44 p. (ZSSRGGerm. 1922, t. XLI, p. 318-349 — 
U. Stutz.) 

1735 G. Borghezio. Antiche note necrolosiche di codici eporediesi. — BSRS. 

1922, t. XXIV, p. 186-189. 

1736 F. Busch Beitçige zum Urkunden- und Kanzleiwesen der Herzôüre zu 
Braunschweig und Lüaebure im 134. Jahrhundert. 1 : Bis zum Tode Otlos des 
Kindes (1200-1252), hrss. v. der historischen Kommission für Hannover, 
Oldenburg, Braunschweig, Schaumburys-Lippe u. Bremen. Wolfenbüttel, 
Zwissiers Verlag, 1921. In-4, vi-84 p. (ZSSRGGerm, 1922, L. XLHIE, p. 390- 
396 = W. Erben. ) 

1737 Glose roils of the reign of Henry II. preserved in the public record 
oflice, A. D. 1247-1251. Londres, H. M. Stat. office, 1922. In-8, 742 p. 415. 

1:33 [C. Koehne.] Oberrheinische Stadtrechte, hrse. v. der badischen histo- 
rischen Kommission. {e série : Frankische Rechte, fase. 9. Érgainzunven, 
Berichtisunwen und Register, bearbeitet von Carl Koehne. Heïdelberg, 
C. Winter, 1922. In-8, 191 p. (ZSSRGGerm. 1922, & XL, p. 949-350 = 
U. Stutz.) 

1739 R. Soriga. Capitoli inediti di una redazione stlalutaria pavese del 
secolo xt. — BSPSP. 1922, t. XXI, p. 1-20. 

1740 À. Tallone. Le carte dell” arehivio communale di Vogliera tino al 1300. 
(Biblioteca della società storiea subalpina. T. XLIX. Corpus Chart. Italiae. 
T. XXXV.) Pinerolo, 1918. 610 p. (HZ, 1922, 3e sér., t. XXI, p. 130-142 
F. Güterbock.) 

1741 H. Obreen. Oorkonden ter toelichting van de politieke betrekkingen van 
Holland met Vlaanderen, 1259-1299. — RBMHG. 1922, L XLUL p. 26-44. 

1742 J. F. Willard An early exchequer tallv. — BJRL. 1923, L VIH, p. 269- 
278 (avec 2 photoyrav.) 

1743 E. A. Webb. The records of St Bartholomew's priory and of the church 
and parish of St Bartholomew the Great, West Smithtield. T. HE. Londres, 
Milford, 1921. (EUR. 1923, t. XXNVHI, p. 124-126 = A. H, Thompson.) 

1144 J. Warrick et H. J. Lawlor. The absolulion of Robert Bruce. — 
SHR. 1922, t. XX, p. 83-84. 

1745 D. M. Broome. Auditors of the foreisn accounts of the exchequer 1310- 
1327. — EHR. 1923, t. XAXXVII, p. 63-71. 

1746 F. Cognasso. I diplomi di Carlo IV per Giovanni il Palcoloso di Monfer- 
ralo. — BSPSP. 1922, t. XXIE, p. 21-37. 

147 L. Foerster Buchholz. Das IHofrecht von Olpe. Hochfürstliche snädivste 
privilesta so dem Hauss Oelpe ipso die Thomae Apostoli anno 1383 cnediust 
ertheilt worden. — ZBGV. 1922, t. LIL, p. 33-41, 

1748 À. Hofmeister. Die Matrikel der Universität Rostock. T. VII. Register. 
Fasc. 2. Personen. u. Ortsreg. hrss. P.-Z. Schwerin, Bärenspruny, 1922. 
Jn-4, 19-512 D. ; 

1749 H. Vanderlinden. Deux actes Sn naux écrits à Louvain en 1404 et 
daiés de 1394 et 1401. — BCRH. 1922, t, LANNXVE, p. 163-170. 
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1750 W. R. Cunningham. A survey of Roxburgh castle. — SHR. 1922, t. XX, 
p. 81-83. 

1751 E. W. M. Balfour-Melville. Five letters of James I. — SHR. 1922, 
t. XX, p. 28-33. 

1752 KR. K. Hannay. A letter 10 Scotland from the council of Basel. — SHR. 
1922, L XX, p. 49-57. 

1753 H. Lippeus, 0. F. M. Une nouvelle recension du « catalogus generalium 
ministrorum ordinis Fr. Min ». — AFH. 1922, t. XV, p. 333-348. 

1754 À Fantozzi, 0. F. M. Documenta perusina de S. Bernardino Senensi. — 
AFU. 1922, t. XV, p. 406-475 (suite et fin). 

1755 À. Chiappini, O. F. M. Fr. Nicolai de Fara epistolae duae ad S. Joannem 
de Capistrano. (Accedit Fr. Jacobi de Reate ad eumdem epistola.) — AFH. 
1922, t. XV, p. 382-405. 

1756 À. M. Koeniger. Ein Inquisitionsprozess in Sachen der tiglichen Kom- 
munion. Bonn et Leipzig, K. Schroeder, 1923. In-12. 37 p. 

1757 À. Weyersberg. Liber decimarum in Solingen de a° 1488. — ZBGY. 
1922, t. LI, p. 62-88 (avec 1 carte.) 

1758 J. S. : son Svennung. Ett aviatsbrev av biskop Henrik Tidemansson 
1498. Med 15 bôner till Jesu lemmar, Credo och Praecepta Domini. — KA. 
1922, 1. XXII, p. 323-327. 

1759 P. S. Allen et H. M. Allen. Opus epistolarum Des. Erasmi Roterodami, 
denuo recognitum et auctum. T. IV : 1519-1521. Oxford, Clarendon press, 
1922. xxx11-639 p. 28 s. (AHR. 1922, t. XXVINI, p. 107-108 = P. Smith; 
JTS. 1922, L. XNIV, p. 101-102 = L. Elliolt Binns ) 

1560 R. Steck et G. Tobler. Akiensammlung zur Geschichte der Berner 
Reformalion, 1521-1532. Fasc. 17 el 18. Berne, J. Wyss, 1922. In-s, 
p. 1281-1440. 

1:61 J. Goetschalckx. Het Jaarrelijdenboek der Kapelanen van O. L. V. kerk 
Le Antwerpen. — BG. 1922, t. XIV, p. 81-100. 

1:62 P. J. Blok. Brief over de plundering van Den Haag, door Maarten van 
Rossem. — RMHG. 1922, t. XLIIE p. 1-15. 

1763 L. Frias. El patriarcado de las Indias occidentales. Documentos. — ÉE. 
1923, t. 11, p. 24-47 (suite et fin). 

1764 L. Berra. Nove lettere inedite di Mons. Giovanni Guidiceioni e nuove 
uolizie sulla sua nunziatura di Spagna. — GSLE 1922, t. LXXIX, p. 274- 
289. 

1765 E. GC. G. Brünner. De adviezen van den « Conseil et chambre des 
comptes de Hollande » en van den « Conseil privé » in zake de voor- 
genomen nieuwe verpanding van 1550. (Bijdrage tot de kennis van de 
ftinancieele politiek van Karel V in FOIRE ) — BMIIG. 1922, t. XLIU, 
p. 129-160. 

1766 ©. Braunsberger. Beati Petri Canisii, soctetatis Jesu, epistolae et acta, 

collegit el adnotationibus tflustravit. T. VIF: 1572-1581. Fribourg, Herder, 

1922. In-4, LXXXVUI-905 p. Fr. 56. (CD. 1923, L. CXXXII, p. 385-386 = 
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HUCBALD DE SAINT-AMAND (c. 840-930) 


et sa place dans le mouvement hagiographique médiéval. 


Dans une étude récente sur Jean d’Ypres ou de Saint-Bertin (1), 
nous avons montré que, parmi les hagiographes médiévaux des 
saints mérovingiens ou pseudo-mérovingiens de l’ancienne Belgique, 
Jean d'Ypres, Hucbald de Saint-Amand et Hériger de Lobbes méritent 
surtout de retenir l'attention parce qu'ils font preuve, dans leurs 
ouvrages, d’un certain esprit critique, rare à cette époque. 

Nous désirons fixer, dans les pages qui suivent, la physionomie 
littéraire de Hucbald et nous essayerons de montrer la place quil 
occupe dans le mouvement hagiographique des provinces belges au 
moyen âge. 

Mais nous ne pourrions mettre suffisamment en relief les mérites 
du moine d'Elnone si nous n’exposions d'abord, à grands traits, 
quelle est l'atmosphère dont s’imprègne l'hagiographie médié- 
vale (2) et quelles sont les caractéristiques de ce genre littéraire pour 
autant qu'elles se révèlent dans les productions hagiographiques 
que nous avons eu l’occasion d’étudier : celles qui s'occupent des 
saints de l’époque franque (3). 


* 
» 


Déterminons d’abord, en général, les conditions sociale et intellec- 
tuelle des hagiographes qui ont consacré des Vitae, des Miracula, 
des Translationes ou des Elevationes aux saints de l’époque franque, 
soit qu’ils aient écrit à une époque suivant de près la mort du saint, 


(x) Jean d'Ypres ou de Saint-Bertin (4 1585), dans la Revue belge de philo- 
logie et d'histoire, 1922, t. I, P. 475-494. 

(2) « Pour apprécier un écrivain, il ne suffit pas de connaitre le milieu 
bistorique dans lequel il a vécu. L’atmosphère littéraire de l'époque cst tout 
aussi importante à déterminer, et il faut se rendre compte du genre auquel 
son œuvre se rattache. Il ne s'agit pas d’un classement quelconque. Il faut 
voir si elle fait partie d'un groupe régi par des lois, ayant ses exigences, et 
lié à des conventions qui sont de nature à affecter le caractère historique 
d’un écrit. » (H. DELEHAYE, Saint Martin et Sulpice Sévére, dans les Analecta 
Bollandiana, 1920, t. XXXVIILI, p. 79). 

(3) Cfr L. VAN DER ESSsEN. Étude critique et littéraire sur les Vitae des 
Saints mérovingiens de l'ancienne Belgique. Louvain, 1907. 
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soit qu'ils aient pris la plume au cours des siècles postérieurs, à un 
moment où l’on ne pouvait plus se rappeler les faits et gestes du 
personnage qu’il s'agissait de glorifier ou dont on désirait faire 
revivre ou vivifier le culte. 

Il suffit de parcourir rapidement la liste des Vitae, pour constater 
que la plupart sont l’œuvre de moines. En effet, peu de Vitae ont vu 
le jour en dehors d’un monastère. En voici le relevé : le chapitre de 
Saint-Vincent de Soignies compta probablement parmi ses membres 
les biographes de saint Vincent (1) et de saint Landri (2); la Vita 
Aldegundis sexta semble être l'œuvre d’un clerc de Saint-Ghislain (3); 
à Cambrai fut composée la Vita Dymphnae (4), par un chanoine du 
chapitre de Saint-Aubert. Le chapitre d'Andenne a dù fournir la Vita 
Beggae (5); celui de Mareuil, la Vita Bertiliae (6); celui de Rolduc, 
la biographie de sainte Ode (7) ; la paternité de la Vita Maxellen- 
dis (8) revient, croyons-nous, à un chanoine de Cambrai. Les Pré- 
montrés de Tronchiennes ont voulu rehausser la gloire de leur église 
par la Vita Basini (9); à Huy, la Vita Domitiani (10), à Fosses, la 
Vita Rolendis (11) doivent ètre des productions littéraires du chapitre 
local. C'est dans le chapitre cathédral de Metz que saint Trudon a 
trouvé un biographe consciencieux (12). Enfin les Miracula de 
sainte Berlinde (13) apparaissent comme le fruit des loisirs d'un 
curé de Meerbeke. 

La grande majorité des biographies consacrées au cours des 
siècles du moyen âge à des saints de l’époque franque en Belgique 
sont donc l’œuvre de moines. Or on sait que la base de l'instruction 
monastique ou cléricale était l’Écriture sainte. On en trouve l’in- 
fluence dans la littérature hagiographique. Les biographies très 
anciennes, celles dont l’auteur est presque contemporain du saint 
dont il glorifie les gestes, montrent déjà des traces de cette influence, 
mais à un degré beaucoup moindre que les biographies postérieures 


(x) Voir L. VAN DER ESSsEN, Étude critique, p. 284-288. 
(2) Zbid., p. 285-290. 
(3) Zbid., p. 228-230. 
(4) Zbid., p. 316-320. 
(5) Zbid., p. 183-180. 
(6) Zbid., p. 312-313. 
(7) {bid., p. 192-197. 
(8) Zbid., p. 278-281. 
(9) Zbid., p. 389-394. 
(10) /bid., p. 169-172. 
(xx) Zbid., p. 197-199, 
(12) Zbid., p. 93-06. 
(13) Jbid., p. 311. 
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ou plus récentes. La Vita de saint Arnoul de Metz, parmi les monu- 
ments anciens, offre une assez grande quantité de réminiscences 
scripturaires (1). Des textes sacrés revicnnent déjà à des places 
fixes, prennent l’aspect de formules stéréotypées. La phrase Aperi 
os luum et ego adimplebo tllud se retrouve déja dans plusieurs 
prologues de Vitae mérovingiennes et il n'est pas rare de voir le 
biographe appuyer ses considérations théoriques sur l'utilité d’une 
vie de saint par le texte du cantique : Laudate Dominum in sanctis 
eius ou par les paroles du Christ : Vemo accendit lucernam et in 
abscondito ponit neque sub modio, sed supra candelabrum, ut luceat 
omnibus qui in domo sunt (2). 

Mais dans les biographies rédigées tardivement et que, pour la 
facilité, nous appellerons désormais des biographies postérieures, 
les citations scripturaires deviennent de plus en plus nombreuses. 
D'autre part, l’Ancien et le Nouveau Testament et les écrits des Pères 
y apparaissent tour à tour avec un emploi différent. Car c’est surtout 
l’emploi de ces textes qu'il importe d'examiner ; cataloguer les 
citations elles-mêmes serait un travail inutile. 

Dés les premiers siècles du moyen âge la méthode d'enseigner 
l’Écriture sainte fut, en général, celle que Cassiodore avait préconisée 
dans son {nstitution des Letlires sacrées : connaitre d’abord le texte 
même, autant que possible de mémoire, comparer les différents 
passages pour aboutir à l'interprétation personnelle, terminer par 
l’étude des Pères. A l’époque où, en Belgique, la plus grande partie 
des anciennes Vitae ont été remaniées, aux xi°-xn° siècles, les 
Introductions et les Guides pouvaient indiquer au moine la marche 
à suivre dans la lecture du texte sacré. Du vu® au xu: siècle, l’exé- 
gèse reprend toutes les interprétations et les comparaisons des 
anciens et les lègue à la postérité, Tout, d’ailleurs, s’y rapporte : 
dogme, morale, liturgie, discipline, étude des Pères (5). Au cloitre, 


(x) Vita Arnulfi Mettensis prima, ch. 6. 

(2) Vita Huberti prima, prologue. 

(3) « [Scriptura] in qua intueri oportere illud trimodum intelligentiae 
genus, quorum primum esse per quod quaedam sic accipiantur historialiter 
sine ulla figura spiritualium, ut sunt X praecepta. Secundum, per quod 
quaedam in scripturis permixto iure accipiuntur, tam secundum fidem rerum 
gestarum quam etiam iuxta figurarum intecllectum, sicut de Saara et Agar, 
primum quod vere fuerunt, dehinc quod tropice duo testamenta figurave. 
runt. Tertium genus esse quod tantum spiritualiter accipitur, sicut de can- 
ticis canticorum : quac si iuxta sonum verborum vera operis efficientia 
sentiuntur, corporalis magis luxuria quam sacramentorum virtus accipitur ». 
Vita S. Amantii Eremitae, chap. 3. (Analecta Bollandiana, 1889, t. VIII, 


p. 333-334). 
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l'Écriture servait en outre de manuel ordinaire de la perfection 
religieuse (1). 

La formation intellectuelle et religieuse des hagiographes explique 
déjà l’apparition répétée de textes sacrés dans les prologues et le 
corps des Vitae. Mais, en outre, le résultat didactique et moral qu'ils 
se proposent dans leurs compositions l’explique encore mieux. Rien 
de tel, en effet, que ces sentences vénérées, placées dans la bouche 
du saint, pour exhorter à la pratique des vertus et à la fuite des 
péchés. Tantôt, l’hagiographe, comme dans la Vita Bavonts la plus 
ancienne (2), introduira une sentence évangélique pour en montrer 
la réalisation dans la vie de son héros. D’autres fois, ces textes 
apparaissent à la fin de la phrase ou du chapitre, pour résumer un 
tableau de mœurs ou une situation qu’on vient de décrire longue- 
ment. Souvent, ils serviront de comparaison, de modèle, si nous 
pouvons le dire ainsi, pour caractériser les vertus du saint. Ainsi, 
combien de fois le biographe d’une vierge — p. ex. sainte Ode, 
sainte Reinelde, sainte Madelberte — ne nous dit-il pas que son 
héroïne a choisi tout à la fois la part de Marthe et celle de Marie (3) 
et termine-t-il par le texte : Sicut Maria ad pedes Dominti residebat. 
D'autres hagiographes empruntent les termes mêmes de l'Évangile 
pour raconter des miracles analogues à ceux de la vie du Seigneur : 
les paroles du Christ sont alors attribuées au saint (4). Là où les 
textes scripturaires sont d’un secours précieux, c’est dans les prières 
que l’hagiographe met dans la bouche de son héros, dans les sermons 
qu'il prête au missionnaire prèchant aux païens, dans les paroles 
d’adieu que le saint, moribond, adresse à ses disciples. Ces discours 
ne sont souvent qu’une combinaison de phrases tirées de l’Écriture, 
juxtaposées et reliées par les mots : Et rursum, Ilem, Et iterum (5). 


(x) D. U. BERLIÈRE, Philippe de Harvengi, abbé de Bonne-Espérance, dans 
la Revue bénédictine, 1892, t. IX, p. 194-195 ; A. Caucuie, Rupert de Saint- 
Laurent, dans la Biographie Nationale |de Belgique], t. XX (1909), col. 434- 
435. 

(2) Voir notre Étude critique … citée, p. 351-354. 

(3) « Cerneres illas ex Evangelio sorores, Martham et Mariam, Domino 
salvatori certatim ministrantes, sed non facile discerneres quae magis barum 
eligeret ad pedes illius sedere, cum id utraque satageret et curibus exterio- 
ribus invita descrviret ». Vita Aldegundis, chap. 8. (M1IGNE, Patrologie latine, 
t. CXXXIL, col. 863-864). 

(4) Voir la Vita Eligii, 1. IX, ch. 22, où le saint maudit un arbre et le fait 
dessécher en s’attribuant les paroles du Christ dans S. Matthieu (xxI, 19) : 
« Quoniam tantopere pro te lascescimur, nunquam ex te ex hoc fructus 
nascatur in acternum ». 

(5) « Vir Domini Amandus... verba scripturarum ei [Bavoni] protulit, ita 
dicens.. « Nota facio tibi verba Domini, quibus vitam comprehendas aeter- 


HUCBALD DE SAINT-AMAND. 337 


Enfin, le biographe met dans la bouche du saint ou introduit lui- 
même des citations qui servent à réfuter certaines objections 
embarrassantes. Ainsi, Hériger de Lobbes, dans sa Vita Remacli, 
veut excuser le saint d'avoir quitté l’épiscopat et d'avoir ainsi 
enfreint les règles canoniques. L'Écriture lui offre des exemples 
pour justifier la retraite du saint dans la solitude : saint Jean- 
Baptiste, Moïse, Abraham, Élie, Élisée, Jésus lui-même sont des 
autorités que l’on ne réfute point. Aussi les critiques sont réduits 
au silence : Cum tllos pacatiores tandem reddidit [Remaclus], 
.. dimisit (1). 

Plusieurs de ces textes sacrés sont devenus des formules stéréo- 
typées. On les retrouvera souvent appliqués au même fait, dans 
des passages identiques, à la mème place dans une Vita. Dans le 
prologue, l’auteur, en s’excusant de son inexpérience littéraire, en 
appelle à Dieu qui linguas infantium disertas factit, À propos d’un 
saint qui renonce au monde, cette sentence revient inévitablement : 
Vade' et rende omnia et veni, sequere me. Affectant de redouter une 
tâche si difficile que la composition d’une Vita, nombre d’hagio- 
graphes s’excusent en faisant valoir que Lucerna in cacumine 
montis postia non polest abscondi. 

Pour apprécier l’hagiographie médiévale il ne suffit pas de tenir 
compte du genre littéraire auquel elle se rattache ; on ne peut 
oublier, en outre, que l'histoire elle-même — hagiographie et his- 
toire ne se superposent pas toujours, loin de là — était regardée 
par les hommes du moyen âge comme elle l'était par les hommes 
de l’antiquité gréco-latine. « Lorsqu'on essaye, dit le R. P. Dele- 
haye (2), de se rendre compte de la manière dont les anciens eux- 


nam. Dominus dixit : e Omnis ergo qui confitchitur me coram hominibus, 
confitebor et ego eum coram Patre meo, qui in coclis est ». Item : « Omnia 
quae petieritis credentes, accipietis ». Et illud : « Si offers munus tuum ad 
altare et ibi recordatus fueris quia frater tuus habet aliquid adversum te, 
relinque ibi munus tuum ante altare et vade prius reconciliare fratri tuo et 
tunc veniens offeres munus tuum ». Item : « Amen dico vobis quia plora- 
bitis et flebitis vos, mundus autem gaudebit. Vos autem tristes eritis, sed 
tristitia vestra vertitur in gaudium ». Item dicit : « Vigilate itaque omni 
tempore orantes, ut digni habeamini fugere omnia quae ventura sunt et 
stare ante Filium hominis. Pacnitentiam agite, appropinquavit enim regnum 
coelorum. Et omnis qui reliquerit domos aut agros, aut patrem aut matrem, 
fratres aut sorores, filios aut filias propter nomen meum, centuplum accipiet 
et vitam aeternam possidebit ». Item dicit : « Non egcnt qui sani sunt 
medico, sed qui male habent », Et : « Non veni vocare justos sed peccatores 
in paenitcatiam ». Item : « Vende omnia quae habes et da pauperibus et 
veni, sequere me ». Vita Bayonis du pseudo-Baudemond, ch. 6. 

(x) L. Vas Der Essen, Étude critique, p. 102-105. 

(2) Les légendes hagiographiques, p. 73-74. Bruxelles, 1905. 
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mêmes comprenaient l’histoire, la naïve conception qu'en avaient 
les lettrés du moyen âge nous cause beaucoup moins d’étonnement. 
Sauf de rares exceptions — Polybe, par exemple, qui n'était d’ail- 
leurs pas goûté du public — l'antiquité classique mettait peu de 
différence entre l’histoire et la rhétorique. Cicéron appelle l’histoire 
opus oralorium maxime el caractérise le genre de cette étrange 
façon : in qua narratur ornate el regio saepe ant pugna describitur, 
interponentur eliam conciones et hortationes. L’'historien tient en 
quelque sorte le milieu entre le rhéteur et le poète, et de l’avis de 
Quintilien, il se rapproche plutôt du second : Est enim (historia) 
proxima poelis et quodam modo carmen solutum... Ce qui est pour 
nous l’accessoire est mis par les anciens au premier rang. Leurs 
historiens ont avant tout le souci de l'effet littéraire... » (1) Dans ce 
domaine, le moyen âge fut, dans une certaine mesure, l'héritier de 
l'antiquité : il ne faut dés lors pas s'étonner que, dans la littérature 
bagiographique, il n’est que rarement question de critique. 

Cette absence de critique étonnera encore moins quand on se 
rappelle le but de l'hagiographe médiéval et les goûts du public 
auquel son œuvre s'adresse. 

Comme nous avons eu l’occasion de le montrer dans notre étude 
sur Jean d’Ypres et comme nous l'avons déjà dit plus haut, le but 
principal de l’hagiographe cest l'édification (2). La Vita donne le 
saint comme exemple à imiter au point de vue moral et incite à la 
pratique des vertus que le héros, dont on retrace l’histoire, a pos- 
sédées à un degré inégalé (3). Par le fait même, l’auteur atteint aussi 
un but doctrinal : la vic d’un évêque prèche la charité, l’activité 
pour le bien des âmes, le renoncement aux biens par amour de ses 
semblables ; la vie d'une vierge est d'ordinaire une apologie de la 
chasteté ; la vie d’un solitaire ou d’un moine montre les mérites de 
l'union intime avec Dieu, L’on a dit avec raison que la littérature 
hagiographique médiévale formait un trait d'union entre la théo- 
logie dogmatique et morale et les croyances populaires (4). 


(x) H. Dezeuaver, Les légendes hagiographiques, loc. cit. 

(2) L. VAN DER ESsEN, Jean d'Ypres ou de Saïnt-Bertin (+ 1383), loc. cût., 
P. 477-478. 

(3) « Ecce inter alia sanctorum gesta, quicumque pie legis vel audis, 
etiam hic habes quod imiteris … Igitur imitare, quod legis ; vive, sicut vixit; 
incede, qua incessit; ac sine dubitatione pervenies, quo pervenit». Vita 
Aldegundis, n° 35. (MIGNE, Patrologie latine, t. CXKXIT, col. 876.) — « Tamen 
dignum valde est et summe utile corum ad laudem Domini imitandi gesta 
recolere, quorum vita sanctitas profutura est ad acdificationem legentibus 
et ad aemulaticnem virtutum audientibus ». Vita Autberti, prologus (Acta 
Sanctorum Belsii, éd. GHESQUIÈRE, t. IT, p. 538). 

(4) MakIGNAN, Le culte des saints sous les Mérovingiens, p. 105. Paris, 1899. 
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Il y avait dans ces Vitae des paraphrases pompeuses de la morale 
chrétienne. Celles des saints de l’époque franque insistent, en parti- 
culier, sur les punitions même temporelles qu’entrainent les péchés. 
Les hagiographes s’attachent à décrire longuement les peines 
terribles qui ont frappé les transgresseurs des lois divines et 
humaines. Mais, d’autre part, ils ont soin de ne pas laisser dominer 
l'impression de terreur, de ne pas présenter au peuple la morale 
chrétienne comme trop austère et la colère de Dieu comme inflexible 
et sans pardon. Dans leur récit, le saint intervient souvent par un 
miracle pour convertir le pécheur, maïs aussi pour soutenir et 
encourager dans la pratique du bien. Saint Etton pardonne volon- 
tiers à Jovinus, le propriétaire brutal et agressif du terrain sur 
lequel il a bâti sa cellule de solitaire (4); saint Trudon guérit quel- 
quefois les voleurs et les meurtriers que Dieu a frappés durement 
pour leurs fautes (2). 

En ce qui concerne les lecteurs de la littérature hagiographique, 
la Vita Willibrordi d'Alcuin nous en indique très clairement les 
diverses catégories. Alcuin, on le sait (3), écrivit une Vita Will- 
brordi en prose, à laquelle il ajouta une biographie en vers. Il 
joignit à ce travail une homélie et envoya le tout à l'abbé Becornrad 
d’Echternach, qui s’était adressé à lui pour composer une histoire du 
saint évêque d’Utrecht. Dans le prologue de la Vita, Alcuin explique 
l'usage éventuel de ces trois écrits : la Vita servirait à l’église, pour 
les leçons de l'office ; le poème serait utile aux moines, pour médi- 
tation dans leur cellule; quant à l’homélie, Beornrad pourrait s’en 
servir dans ses prèches. Voilà une explication concrète des deux 
mots qui reviennent si souvent dans le prologue d'une Vitu : ad 
usum legentium vel audientium. Les legentes sont d’abord les moines 
ou les clercs qui se servent de la Vita comme sujet de lecture pieuse ; 
ce sont aussi les lectores qui, à la fète du saint, récitent ou chantent 
sa biographie (4), après les cantiques d'ouverture et avant l’Évan- 


(1) Cfr L. Van Der Essen, Étude critique, p. 282-284. 

(2) Zbid., p. 94. 

(3) Jbid., p. 432-433. 

(4) « Actus autem Apostolorum vel Apocalvpsis Johannis pro novitate 
gaudii paschalis leguntur … vel gesta sanctorum confessorum ac martyrum 
in solemnitatibus eorum, ut populus intelligat quantum Christus amaverit 
famulum ». (Texte cité par Mur DUcHESNE, Les origines du culte chrétien, 
p- 194). Cet usage des vitae est à comparer à l'usage de l'Écriture : « In 
ecclesiis a lectoribus quotidie recitantur, a cantoribus delectabiliter cantantur, 
a praelicatoribus utiliter exponuntur ». Vita Aldegundis du pseudo-Hucbald, 
prologue. — « Quotiescumque, dilectissimi fratres, sanctorum Dei memo- 
riam … agimus, toties a peccatorum nostrorum sepulchris resurgimus . 
Ecce autem occurrit nobis hodierna die huius rei aptissimum tempus in quo 
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gile, dans le rite gallican ; ce sont, enfin, les chanoiïines qui réciteront 
aux offices du chœur, la veille des fêtes, des leçons extraites de ces 
biographies. 

Ce dernier usage de la Vita nous est prouvé par l'ordonnance des 
manuscrits qui nous transmettent ces monuments littéraires : à peu 
d’exceptions près, ils contiennent la matière divisée en neuf leçons 
ou lectiones pour les offices du chœur. La Vita Autberti dit, dans le 
prologue, que le récit servira : ul haberet sanctum etus collegium ad 
laudem conditoris quo se die solemni in divinis cultibus exerceat et 
ad emulationem sancli operis quo proficiat. 

Quant aux audientes, il faut y voir les fidèles qui assistent à 
l'office et aux cérémonies religieuses, qui écoutent les prêches et la 
lecture des homélies, et les moines pour lesquels ces Fitae consti- 
tuaient une lecture de table au réfectoire. Ainsi, au xun° siècle, on 
lisait à l’abbaye de Marchicnnes (1), à l’heure des repas, la vie de 
saint Aubert, la Passio sanctae Rictrudis abbreviata, les biographies 
des saints Amand, Vaast, Riquier, Amé, d’autres encore. Quant aux 
homélies, abrégés d’une Vita remplis de considérations didactiques 
et morales, nous en avons rencontré plusieurs, comme celle de 
saint Willibrord, celle de sainte Gertrude de Nivelles, celle de 
sainte Itte, qu'on employait aussi à Nivelles, celle de saint Jonas de 
Marchiennes. 


Examinons maintenant d’un peu plus près les circonstances de 
composition de ces monuments littéraires. 

La grande majorité des biographies de saints de l’époque franque 
ne sont que des remaniements, cemposés presque toujours en vue 
de retoucher du point de vue littéraire des biographies anciennes 
ou de les compléter par l'introduction de légendes nouvelles, dont 
l'insertion semblait devenue nécessaire. 

Ainsi Ja Vita Foillant secunda et la Vita Foillani tertia 
reprennent les données de l’ancien fragment historique de Nivelles, 
l'Additamentum N'ivialense de Foillano, que l’on trouvait trop bar- 
bare, ct ajoutent à l’histoire du saint des éléments légendaires (2). 


paradoxac virginis Amelbergae memorabiiem vitam annua festivitate reco- 
limus ». Z'omellus seu sermo Dni Radbodi, sanctae Trajectensis ecclesiae 
episcopi, de vita et meritis paradoxae virginis Christi Amelbergae, publié dans 
DE Roo, De wonderbare maagd Sinte-Amelberga, p. 423-424. Bruxelles, 1872. 
— Voir ce que dit du « légendier » Ie K. P. À. POoXCELET, dans son article 
Le légendier de Pierre Calo (Analecta Bollandiana, 1910, t. XXIX, p. 1 svv.) 

(1) C. A., Les lectures de table des moines de Marchiennes au XIII® siècle, 
dans ia Revue Bénédictine, 1894, t. XI, p. 26 svv. 

(2) L. VAN DER ESSsEN, Étude critique, p. 153-161. 
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La Vita Aldegundis quarta (1), la Vita Vedasti d’Alcuin (2) ne 
sont qu’un remaniement purement littéraire d’une biographie plus 
ancienne, amplifiée à l’aide de lieux communs. La Vita Remacli, 
qu'Hériger de Lobbes écrit à la demande de l’abbé Wérinfride de 
Stavelot, agacé par la pénurie des renseignements de la première 
Vita (3), la Vita Lamberti de l'évêque Étienne de Liége (4), la 
Vita Hubert: de Jonas d'Orléans (5), la Vita Gisleni de Raïinerus (6) 
sont d’autres illustrations du mème procédé. Sans doute pour com- 
pléter la biographie de Willibrord écrite par Alcuin et remplacer 
définitivement la Vita ancienne, l’abbé Théofride d’Echternach 
rédige lui-même une troisième biographie (7); la Vita Gudulae du 
frère Hugues ne fait que retoucher la Vita prima, dont on regrettait 
les barbarismnes et les solécismes (8). Philippe de l’Aumône remanie 
la Vita Amand pour y introduire Iles légendes nouvelles qui 
s'étaient formées et où l'on parlait de saints qui avaient été en 
rapport avec saint Amand (9). 

Dans cette première série, les Vifae sont dues au souci de lélé- 
gance littéraire ou au besoin que l’on sentait de compléter par des 
données nouvelles, presque invariablement légendaires, le récit des 
temps anciens ou les souvenirs des contemporains du saint. 

D’autres fois — c'est le cas pour les biographies primitives, mais 
on le constate aussi pour les Vitae postérieures — c’est la fête du 
saint qui donne naissance au monuinent littéraire destiné à pro- 
mouvoir son culte. 

La fête du saint revenait chaque année (10). Pour que, une année 
déterminée, elle soit l’occasion d’une Vita nouvelle, il faut des cir- 
constances spéciales. L'occasion en est quelquefois la présence d’un 
littérateur distingué dans le monastère ou dans la région où le 
saint est honoré, ou les relations que l’abbé et la communauté ont 


(1) C'est celle que nous appelons VAH dans notre Étude critique, p. 227 sv: 
(2) Zbid., p. 217-219. 
(3) Jbid., p. 102-105. 
(4) Jbid., p. 33 svv. 
(5) Jbid., p. 63-64. 
(6) Zbid., p. 250 svv. 
(7) Zbid., p. 433; W. LaupPex, O. F.M., Thiofrid von Echternach, p. 12-14. 
(Kirchengeschichtliche Abhandlungen, éd. M. SbRALEK, t. XI). Breslau, 1920. 
(8) Ibid., p. 297-298. 
(9) Jbid., p. 347-349. 
(10) Vita Gudulae, ch. 28. L'office divin se célèbre ce jour-là en grande 
pompe. (Voir la Vita Medardi, prologue, la Vita Amandi prima, prologue, la 
Vita Lamberti d'Étienne de Liége, prologue, la Vita Trudonis de Donat, 
ch. 29.) 
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avec cet artiste de la plume. Beornrad d’Echternach s'adresse à 
Alcuin pour la confection d’une nouvelle Vita Wällibrords (1) ; 
l'abbé de Saint-Vaast profite du passage de Jonas de Bobbio à Arras 
pour lui commander une nouvelle Vita Vedasti (2) ; son successeur 
Radon a recours à Alcuin pour remanier cette première biogra- 
phie (3). Le prètre Joconde, arrivé au monastère de Saint-Servais 
de Maestricht, fut prié, au x1° siècle, d'écrire une Vita Servatii (4). 

A l'approche de la fète de saint Amand, les moines d'Elnone 
prient Milon de leur composer une Vita en vers (5). Problablement 
en fut-il de même pour la communauté de Marchiennes lorsqu'elle 
chargea Hucbald de Saint-Amand de lui faire une Vita Jonati (6). 

11 arriva quelquefois que la date de la fête d’un saint tomba en 
oubli, par suite des malheurs qui avaient frappé le monastère, par 
exemple lors des invasions normandes (7) ou hongroises. Voilà 
qu’un jour on découvre la date dans un vieux calendrier liturgique 
ou dans un ancien martyrologe (8). Pour ressusciter le culte et 
garder désormais le souvenir de la fête, pas de meilleur moyen que 
la rédaction d'une Vita. Ce fut l’origine, ue ue de la Vita 
Landrici (9). 

D'autres fois, on n’a gardé comme renseignement sur le saint que 
son nom, sa qualité, la date de sa fête. C’est dire, en d'autres termes, 
que tout se réduit à une simple notice martyrologique ou une brève 


(x) L. VAN DER ESSEN, Étude critique, p. 433. 

(2) Zbid., p. 217. 

(3) lbid. 

(4) bid., p. 163. 

(5) Tbid., p. 347. 

(6) « Venerabilem hujus diei celcbritatem ad honorem beati Jonati sollem- 
niter recolentes .…. » Vita Jonati, prologue. (Catalogus codicum hagiographi- 
corum Bibliothecae Regiae Bruxellensis, t. II, p. 273. Bruxelles, 1889.) 

(7) « Mansit vero honor, cultus et reverentia circa sanctorum corpora 
quoadusque effera gens Normannorum, sedibus suis non contenta, totam 
pene Galliam perturbavit et timore eruptionis eorum, ne sanctorum vio- 
larentur busta, terrae sunt a fidelibus remandata ». Vita Landoaldi, ch. 7- 
— « Dirutis quoque monasteriis quae super fluvium Scarp sita crant, etiam 
Marchianense cocnobium, in quo B. Rictrudis corpus quiescebat, accolis 
terrac fugatis vel interfectis, delctum est. Corpora vero sanctorum quae in 
destruendis ecclesiis recondita fuerant, ad loca tutiora per divinam providen- 
tiam salva transportata sunt. In qua destructione deperiit omnis ornatus 
Marchianensis ecclesiae, in chartis videlicet et privilegiis et libris et gestis 
sanctorum et cocteris rebus ad decorem et usum loci pertinentibus ». Chro- 
nique de Marchiennes, ch. 20. (MIGNE, Patrologie latine, t. CXXXII, col. 849.) 

(8) Voir H. DELEHAYE, Le témoignage des martyrologes, dans les Analecta 
Bollandiana, 1907, t. XXVI, p. 75-90. 

(9) L. VAN per ESssEN, Étude critique, p. 290. 
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mention dans un calendrier local. Les fidèles tiennent à en savoir 
plus long et pour les satisfaire, on composera une Vita, dût-on 
recourir à l'invention et à la légende. C’est là le cas très caractéris- 
tique de la Vita de sainte Ode de Rolduc (1). Elle fut écrite à la 
demande d’un chanoine du chapitre de Rolduc, titulaire de Sainte- 
Ode, probablement dans le but de vivifier le culte de la sainte. Le 
biographe écrit pour ceux qui ignorantibus rem gestam et scire 
volentibus materiam, sed scientibus ortum, profectumque et exitum 
beatae Odae (2). | 

Dans le plus grand nombre de cas, la Vita doit son origine à une 
élévation ou à une translation de reliques. En 954, les chanoines de 
Saint-Omer s’en vont avec leurs reliques au plaid royal à Nimègue, 
pour y réclamer d'Otton l°' la restitution des domaines qui leur ont 
été injustement enlevés ; c’est l'occasion de la rédaction de la Vita 
Audomart tertia (3). La translation des restes de saint Gérulphe à 
Tronchiennes, vers le milieu du x° siècle, donna naissance à la Vita 
Gerulphi, écrite sur la demande de Gérard de Brogne (4). 

Les biographies des saints Dodon et Landoald virent le jour, la 
première, par suite des translations de reliques de 935-956 (3), la 
seconde lors de l’arrivée des corps de Landoald et de ses com- 
pagnons au monastère de Saint-Bavon à Gand (6). La Vita Gisleni 
secunda pourrait bien avoir été composée lors du transfert des 
reliques de saint Ghislain au temps de la restauration monastique 
par Gérard de Brogne (7). Il serait peut-être plus téméraire de mettre 
la Vita Plechelmi en rapport avec la translation des reliques de ce 
saint à Uldenzeel, par l'évêque Baldéric d'Utrecht (977) (8). Mais on 
peut admettre une corrélation de ce genre pour la Vita Gudulae (9), 
la Vita Alenae (translation de Godeschalc d’Affligem en 1193) (40), la 
Vita Maxellendis B (translation de 1095 par Gérard Ie" de Cambrai) (41), 


(x) Zbid., p. 192-197. 
(2) Vitae Odae virginis, prologue, in fine (Acta sanctorum Belgii, éd. GHES- 
QUIÈRE, t. VI, p. 620). 
(3) L. VAN DER ESSEN, op. cit., 402 svv. Vita Audomari tertia, n°5 35-39 
(Acta sanctorum Belgrii, éd. GHESQUIÈRE, t. IT, p. 659-660). 
(4) L. VAN DER ESSEN, op. cit., p. 386. 
(5) Zbid., p. 135-135. 
(6) 1bid., p. 360 svv. 
(7) Jbid., p. 257. 
(8) Zbid., p. 107-108. 
(9) Jbid., p. 297. 
(ro) Jbïd., p. 320. 
(11) /bid., p. 281. 
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la Vita Domitiani secunda (élévation de 4137) (1), la Vita Autberti 
(1045) (2). 

Ces exemples peuvent suffire. Si, dans tous ces cas signalés, 
l'élévation ou la translation elle-même n’a pas donné immédiatement 
naissance à un souvenir littéraire, il est hors de doute que le 
renouveau subi à cette occasion par le culte (3) n’a pas tardé à 
susciter une biographie. 

Nous pouvons encorc signaler d’autres occasions qui ont donné 
naissance à une Vita : le désir de montrer que le fondateur du 
monastère ou le saint qui repose dans l’église est plus puissant que 
celui d’une abbaye ou d’une église voisine; la défense de posses- 
sions, d'immunités ou de privilèges ecclésiastiques. Nous n’insistons 
pas, en ayant déjà parlé dans notre étude sur Jean d’Ypres (4) ; 
d’ailleurs, ces cas-là sont moins nombreux que ceux que nous venons 
de relever ci-dessus. | 

Il nous semble que, le plus souvent, c’est sur ordre ou à la suite 
d’une demande formelle que les hagiographes ont travaillé. Nom- 
breux sont les prologues où nous apprenons que l’auteur écrit à la 
suite d’une requête individuelle ou collective. Alcuin compose sa 
Vita Willibrordi à la demande de l’abbé Beornrad d’Echternach ; 
l’auteur de la Vita Rictrudis obtempère au désir de l’évêque Étienne 
de Liége ; Hériger de Lobbes remanie la Vita Remaclt pour le 
compte de Wérinfride de Stavelot. L'évèque Angilram de Metz fit 
écrire la Vita Trudonis, l'évêque Guidon de Cambrai la Vita 
Dymphnae. Radon de Saint-Vaast d'Arras est le patron litteraire 
de la seconde Vita Vedasti, l'évêque Walcaud de Liége celui de la 
Vita Huberti (5). 

Certes, d’autres biographies se taisent quant à la personne de 
celui qui en demande la rédaction et les auteurs de ces pièces laissent 
ou semblent laisser croire que c’est de leur propre initiative qu'ils 
se sont mis à l’œuvre. Mais, en général, le nombre de ces cas est 
assez restreint. Pour beaucoup de ces moines ou de ces clercs 
relativement peu lettrés, ce devait être une tâche difficile que de 
retracer l'histoire d’un saint personnage mort depuis un ou plusieurs 
siècles. 


(1) Jbid., p. 170. 

(2) Zbid , p. 274. 

(3) « Et demum universum hunc diem universis hujus terrac habitatoribus 
iocundissimum, honorabilem ac festivum indicit [archipraesul] exequi omni- 
bus in futuris annis » Adyentus S. Landoaldi, ch. 20. 

(4) Loc. cit., p 479-451. | 

(5) Voir notre Ltude critique citée, à l'endroit où nous parlons de ces 
saints, P. 427, 219, 96, 9I, 313, 211, 53 et SVv. 
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Aussi, les plaintes que certains hagiographes font au sujet de la 
difficulté de la tâche qui leur est confiée ne sont pas toujours, 
semble-t-il, une simple formule et expriment un certain embarras (1). 

Comme nous l’avons déja fait remarquer dans notre étude sur 
Jean d’Ypres (2), les auteurs des pièces hagiographiques connaissent 
et distinguent deux sortes d’écrits : les uns auxquels on est obligé 
d'ajouter foi — l’Écriture sainte —, les autres au sujet desquels il 
est permis de se montrer sceptique et défiant. Le rédacteur d’une 
Vie de saint a conscience que sa production appartient à la seconde 
catégorie. S'il est, avant tout, préoccupé du côté littéraire de son 
œuvre, il tient cependant à inculquer à ses lecteurs l’idée qu'il reste 
fidéle à l’histoire. Il désire être cru, et cela en vertu même du but 
d'édification qu’il se propose. Aussi puise-t-il dans son vocabulaire 
les mots les plus énergiques pour affirmer que son récit est vrai et 
qu'il en garantit l’authenticité. C'est pour cette raison que tant 
d'auteurs de biographies postérieures feignent d’avoir été contem- 
porains du saint ou de se servir de données fournies par des con- 
temporains. 

C'est le cas de la Vita Eligii (3), de la Vita Aldegundis la plus 
ancienne (4), de la Vita Audomari secunda, dont l’auteur contredit, 
en réalité, les assertions d’une biographie antérieure (5). De même, 
l'auteur de la troisième rédaction de la Vita Vedasti (C), pour 
accréditer la fausse histoire de la translation de saint Vaast (6), 
feint de l’avoir apprise par d'anciens témoignages : u{ maiorum rela- 
lione cognovimus. De même encore, la Vita Humberti secunda, dont 
on sait qu’elle ne fait que remanier une Vita antérieure, invoque le 
témoignage des contemporains : prout relatu fidelium didicimus (7). 


(x) « Veritur a quibusdam meis contubernalibus simplices atque minus 
peritos tantum arriperc opus, ne quando manibus virorum peritorum legen- 
dum inciderit, pro rusticitatis verba et incomposita oratione derisui habea- 
tur ab eis ». Vita Huberti prima, prologue. — €« De cujus vita ego pauperculus 
ingenio, non sine magno timore, aliquantulum proloqui praesumo. » Vita 
Landelini prima, prologue. — «€ Licet enim tanti sim impar ingenii, atque 
augacitatis vel desidiae pondere opprimar, ad illum tamen spem erigo qui 
dixit : « Aperi os tuum et ego adimplebo illud ». Vita Amandi du pseudo- 
Baudemond, prologue. — € Sed memor imperitiae meae, vereor aggredi 
opus, quod, Sancto agente Spiritu, explevit Hieronymus » Vita Gisleni prima 
(de Mabillon), prologue. On pourrait multiplier les exemples. 

(2) Loc. cit., p. 481. 

(3) L. VAN DER ESssEN, Étude critique... p. 331 svv. 

(4) Zbid., p. 221-222. 

(5) Zôid., p. 405-406. 

(6) Zbid., p. 218. 

(7) Zbid., p. 292 svv. 
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Parmi ces auteurs, plus d’un sent la fragilité des assurances qu'il 
prodigue, et, pour couper court à toute hésitation, en appelle à 
l'exemple de saint Marc et de saint Luc, « qui composérent aussi 
leur Évangile d’après la tradition orale ». 

Plus on avance dans le moyen âge, plus cette préoccupation se 
fait jour : dans les biographies de saints francs l’historicité du 
récit est affirmée avec force au xn° et au x siècle, et l’auteur de 
la Vita Alenae, un véritable roman hagiographique, s’écrie en 
s'adressant à ses lecteurs : authentico muliorum fidelium relatu 
solide roboramus (1). 

L’hagiographe, toujours en vertu du but qu’il se propose, ne 
donnera du saint qu’une image incomplète : seules ses vertus et ses 
qualités seront mises en relief. On ne peut, évidemment, lui 
demander qu’il fasse mention des défauts de son héros. Il prend, 
avec la vérité, des libertés très grandes. Un des exemples les plus 
typiques de cette mentalité nous est offerte par la Vita Evermarti (2). 
Le biographe vient de raconter une histoire déconcertante. IL a 
essayé d’en démontrer au moins la possibilité en citant des exem- 
ples tirés des Vies des saints Côme et Damien, de saint Mammetas, 
de Balaam et de Joasaph. Toutefois, convaincu qu'il restera des 
sceptiques qui ne le croiront pas, il ajoute : « Quae, etiam si essent 
falsa, pro ampliando nomine patrocinantis sibi tanti martyris ex 
toto non essent condemnenda. Non condemnamur, inquit Hierony- 
mus, errorem qui de fidei pietate descendit. Sic non condemnari, 
immo bonum est amplecti si quid non vere sed dubie narratur de 
sanctis, quod, servata tamen fidei puritate, proximum est vero, nec 
pro periculo rejiciendum, nec pro timore cujuslibet exinde subre- 
pentis vitii ab audito publico removendum » (3). On le voit, ce 
que l’auteur affirme ici, c’est que l'erreur pieuse est non seulement 
permise, elle est bonne, à condition qu’elle reste orthodoxe. 

Sans doute, c’est la un texte isolé, du xn° siècle Mais si tous les 
hagiographes du moyen âge ne raisonnent pas ainsi, au moins 
partagent-ils l’idée de la Vita Evermarti en taisant les défauts qu’il 
pouvait y avoir chez leur héros. 

Certes, certains hagiographes ont narré des épisodes où le saint 
n'apparait pas sous l’aspect le plus favorable, mais cet épisode 
même tourne, en fin de compte, à la gloire du personnage. 

La Vita Berlendis nous montre Berlinde, dégoûtée à l'idée de 


(1) bid., p. 321. 
(2) Zbid., p. 200-203. 
(3) Vita Evermari tripartita, n9 45 (Acta Sanctorum Maii, t. 1, p. 142). 
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boire à la coupe qui a servi à son père malade et l’essuyant 
soigneusement avant d’y porter ses lèvres (1). Le biographe de 
saint Bavon (2) et celui de saint Landelin (3) n'hésitent pas à nous 
confier que leur héros commença par mener une vie honteuse 
et remplie d'actes de brigandage. Toutefois, la conversion qui va 
suivre est là pour rehausser le mérite de ces natures indomptables 
et pour mettre en relief la miséricorde de Dieu. Le biographe de 
Gondulphe nous raconte que celui-ci essaya de reconstruire la ville 
de Tongres, détruite par les barbares : c'était un acte contraire à la 
volonté de Dieu. Cette volonté divine n'apparaît d’ailleurs au saint 
qu'après son insuccès et le repentir sincère de Gondulphe efface 
toute mauvaise impression (4). 

Les hagiographes se préoccupent aussi de plaire à leur public. 
De là leur souci presque maladif de la composition, du côté litté- 
raire de leur œuvre. Nous n’avons qu’à consulter le prologue des 
Vitae pour le constater. À fort peu d’exceptions près, toutes les 
biographies que nous avons examinées ne manquent jamais, dans 
le prologue — et parfois aussi au cours ou à la fin du récit — 
d’implorer l’indulgence du lecteur pour leur style et leur langue 
peu cultivée. Certes, c’est une formule stéréotypée, mais n'est-ce 
pas là une preuve qu'on se préoccupait beaucoup des mérites litté- 
raires de l’œuvre ? (5) 

Voici une de ces formules qui est particulièrement caractéris- 


(x) « Sed serpens antiquus humano generi semper invidus, humanitatis 
nescius, radicis omnium malorum superbiae suco virginem aliquantulum 
infecit. Nam sitiens, post patrem bibere dedignans, poculum affudit, scyphum 
iterum lavit, potum imposuit, ac sic bibit. » Vita Berlindis, ch. 5. (Acta sanc- 
torum Belgii, éd. GHESQUIÈRE, t. V, p. 266). Le père, qui avait remarqué le 
geste, se fait immédiatement conduire à Nivelles, déshérite sa fille et donne 
tous ses biens à sainte Gertrude. Mais celle-ci refuse d'accepter le legs, si 
ce n’est de la main de Berlinde elle-même (Vita, ch. 6). Et voilà comment 
l'épisode tourne, non à la confusion, mais à la glorification de la sainte. 

(2) Vita Bavonis prima, ch. 2. 

(3) Vita Landelini, ch. 3 : « Et fugam iniens, discessit a S. Audberto : ac 
simul cum eis pergens, more latronum vivebat, rapit.is et cæœdibus occupatus » 
(Acta sanctorum Belgii, éd. GHBSsQUIÈRE, t. IV, p. 459). 

(4) Cfr notre Etude critique citée, p. 167-168. 

(5) Particulièrement intéressant est le prologue de la Vita Eligii, dont 
l’auteur dit : « Quapropter lectores obsecramus et per gloriosum Christi 
adventum obtestamur ut si quis haec legens amore captus exemplare 
voluerit, syllabarum detrimenta summopere observet et dudum conscripta 
exemplaribus rursus conferat corrigenda, ut quaeque cum studio et sollici- 
tudine scripta sunt, cum cura et diligentia transscribantur » (Monumenta 
Germanice Historica, Scriptores Rerum merovingicarum, t. IX, Vitae, 2, 
Pe 635). 
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tique et instructive : nous l’empruntons à la Vita Stvins (1). 

À en croire le biographe de Silvin de Térouanne, l’abbesse du 
monastère d’Auchy, appelée Leutwith, avait découvert dans les 
archives du monastère un vieux manuscrit, fort endommagé, con- 
tenant la biographie du saint, rédigée par un contemporain, 
l'évêque Antenor. Nous avons expliqué ailleurs pourquoi cette 
histoire nous semble une pure invention. Voici ce qui nous inté- 
resse dans ce récit. Cette biographie ancienne — en admettant la 
réalité de son existence — était écrite dans un style barbare : 
partim ruslice, partim viliose compositam. Voilà pourquoi — inde — 
nous dit le rédacteur de la Vita Silvini, l’abbesse demanda de la 
remanier. L'hagiographe se mit incontinent à l’œuvre non sensum 
mulando sed enucleatius componendo (2). 

Le procédé littéraire des hagiographes — outre l'habitude du 
plagiat et des thèmes hagiographiques dont nous avons traité plus 
au long dans notre étude sur Jean d’Ypres — nous est encore 
révélé par l’habitude d'introduire de nombreux discours, procédé 
qui leur est commun avec les historiens de l’antiquité gréco-latine. 
Ils ont des discours prêts pour toutes les circonstances. Appelons 
plus spécialement l'attention sur quelques-unes de celles-ci. Nous 
avons déjà parlé plus haut des emprunts faits à l’Écriture sainte 
pour placer dans la bouche des évêques et des missionnaires des 
préches et des discours que ces saints sont supposés avoir adressés 
aux païens. 

Sans doute, l’auteur de la première Vita Eligi a eu la bonne 
fortune de pouvoir reproduire, au livre Ier, chapitre 46 de la Väta, 
une homélie authentique de saint Éloi (3). Mais c’est [à un cas 
unique, en tous cas rare, 

Le discours tout fait vient aussi à point lorsqu'on raconte les 
derniers moments du saint, surtout lorsque celui-ci a prévu sa mort 
ou a été averti en songe de sa fin prochaine. Il trouve alors le temps 


(x) Sur la Vita Silvini voir notre Étude critique citée, p. 4155418. 

(2) Vita Silvini, prologus : « Quidam episcopus Antenor nomine.… post 
obitum B. Silvini actus eius et vitam describere conatus est... sed nescio 
utrum negligentia habitatorum eiusdem loci aut invidia diaboli obumbrante 
usque ad tempus devotissimae Leutwith abbatissae haec descriptio non 
comparuit. Denique prefata abbatissa eam investigans reperit in corruptis 
membranulis ijamque vetustate nimia ex parte deletis. Quam saepe religens 
animadvertit partim rustice, partim vitiose compositam fore iuxta normam 
litteralis artis. Inde ducta devotione pia S. Silvini, fecit eam denuo emen- 
datius rescribi, non sensum mutando, sed enucleatius componendo quae 
inordinata vVidebantur... » (Acta sanctorum Belgii, éd. GHESQUIÈRE, t. VL 
P. 476). 

(3) Voir notre Étude critique, p. 333-334. 
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d'adresser à ses disciples, à ses diocésains, à ses parents, une 
allocution dont l’Écriture a fait tous les frais. 

Quelquefois, par indolence d'esprit, semble-t-il, ou peut-être 
parce qu'ils sont incapables d'inventer par eux-mêmes, des hagio- 
graphes empruntent ces discours à l'œuvre de quelque littérateur 
renommé. C’est le cas du biographe de saint Mommelin de Noyon 
qui prend, dans la Vita Richarn d’Alcuin, un discours que l’hagio- 
graphe carolingien a placé dans la bouche de saint Riquier (1). 

Enfin, les discours constituent encore un procédé littéraire et 
permettent à l'hagiographe des amplifications désirables, lorsqu'il 
s'agit de mettre en évidence, à propos du saint, quelque point de 
doctrine ou de morale. Ce procédé est surtout employé par les 
biographes postérieurs, qui n'ont aucun renscignement nouveau à 
ajouter à la trame des Vitae plus anciennes. 

La Vita Aldegundis secunda insère une discussion sur le mariage 
entre la sainte et sa mére, Bertilie : « Quid, domina genitrix, mater 
dulcissima, tot suasoriis verbis oneras aniinam meaw ? Non immemor 
quod cogito aperiam, quod desidero palcfaciam. Hujusmodi spon- 
sum Cconcupisco, cuius praedia sunt coelum et lerra et mare, cuius 
fundi in aeternum non delicient, cuius cotidie divitiae crescunt et 
non minuuntur unquaim. Si potes, mater, talem mihi accipe sponsum, 
non hominem peccatorem, petulantem et moriturum » (2). I faut 
avouer que cela ne manque pas de grandeur et que l'hagiographe 
exprime bien dans ce passage la vanité des choses terrestres, 

Dans la Vita Maxellendis (5), autre cas de conscience : l’obéissance 
due aux parents, qui veulent marier Maxcilende, est en opposition 
avec l’appel de Dieu. Un petit discours de la sainte expliquera quel 
parti il faut choisir (4). 

Parfois, ce thème des parents qui veulent pousser leur fille au 


(x) Comparez Vita Mummolini, ch. 8 et Vita Richarii, ch. 13. Cfr notre 
Étude critique, p. 380-381. 

(2) Vita Aldegundis?, ch. 3. Le passage a été repris presque textuellement 
par un biographe postérieur, le pseudo-Hucbald, dans la Vita quarta (Cfr 
MI1GNE, Patrologie latine, t, CXXXIL, col. 862-£63). 

(3) Sur cette Vita, cfr notre Étude critique, p. 278-281. 

(4) Vita Maxellendis, ch. 7 : Addidit etiam [Maxcllendis] : « De hoc quod 
dixistis mihi utrumque me facere posse, id est, ct Domino servire et copulam 
maritalis tenere connubii, omnino sciatis me nullatenus hoc esse facturam. 
Non enim vitupero nuptias, nec execrari audeo, quia bonae sunt inter 
volentes sibi mutuo. Tu vero, pater, praecavere debucras ne sine conscien- 
tiae voluntatis meae defigeres manum tuum ad extraneum, dum scires in 
potestate mea csse, jam aetate poscente, ut ipsa mihi eligerem seniorem 
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mariage se complique de tentations abominables. Le père de sainte 
Dymphne, excité par des conseillers perfides, propose à sa fille rien 
moins qu’un inceste. Quelle aubaïne pour l’auteur de la Vita — qui 
est à court de renseignements sur son héroïne — que de pouvoir 
défendre la sainteté des lois naturelles et divines dans le discours 
que Dymphne et son compagnon, le prêtre Géréberne, tiennent au 
père dénaturé ! (1) | 

Outre les discours, il y a les digressions, qui viennent à point 
pour cacher la pénurie souvent lamentable des renseignements 
historiques : digressions sur le pays du saint (2) ou l’endroit de sa 
mort, sur la race à laquelle appartient la sainte (3) ; considérations 
philosophiques ct théologiques sur la bonté de la Providence (4), 
sur les vertus théologales, sur la signification de la tonsure, que 
sais-je encore. 

Certes, ces ornements apparaissent surtout à partir du xr° siècle, 
à un moment où les hagiographes qui rédigent ou qui remanient 
la Vita d'un saint de l’époque franque sont très embarrassés par 
l'absence de données historiques, mais les pièces hagiographiques 
des époques antérieures n’en manquent point. Ainsi, à la fin de 
l’époque carolingienne et au x° siècle, on est accoutumé d'insérer 
nombre de citations empruntées aux auteurs latins de l'antiquité : 
les œuvres de Milon de Saint-Amand, les biographies dues à la plume 
d'Étienne de Liége ou d’Hériger de Lobbes en sont parsemées. Après 
Hériger (t 1007) s’invétère de plus en plus l’habitude d'introduire 
dans la Vita des distiques, des hexamètres où l’auteur met en vers 
les gestes et les discours de son héros. 

En voici des exemples, tirés de la Vita Aldegundis du pseudo- 
Hucbald : 


Cl. 11. 


Percepit inde pater rem gestam claraque mater 
Atque simul natam deplorat uterque beatam 

Se contempsisse, sic ad deserta petisse : 
Turbaque cunctorum deplorat idem famulorum. 


sive virum quicumque complacuisset mihi; pracsertim cum sim, etiam te 
conscio, alterius sponsa, Domini mei videlicet Jesu Christi ». (Acta sanctorum 
Belgii, éd. GHESQUIÈRE, t. ILE, p. 583). 

(x) Cfr notre J‘tude critique, p. 317-319. 
(2) Ainsi, la Vita Ever mari, ch. 9 et 16, célèbre la Hesbaye ; la Vita Odae 
Virginis, ch. 4-6, fait l'éloge ct la description de la Scotia, en réalité 
l'Irlande, que l’auteur prend pour l'Écosse. 

(3) Vita Gertrudis tripartita, ch. 14. 

(4) Vita Aldegundis sexta, ch. 6. 
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Ch. 12. 

Non brevis est laudis, si Christo mater obaudis 

Noxia spernendo mundi Dominumque sequendo : 

Nam peritura sequi non est, velut arbitror, aequi. 
Ch. 22. 

Advolitant corvi de vicino crocitantes 

Unguibus et rostris piscem laniare volentes (1). 

La Vita Ettonis (2), la Vita Lamberti d'Étienne de Liége (3) en 
offrent d’autres exemples : la Vita Mazxellendis (4) présente un 
second prologue en vers, glorifiant la vierge martyre. 

Ces morceaux versifiés, ces digressions doctrinales et morales se 
trouvent cependant surtout dans les remaniements, où l'attention 
portait naturellement sur le côté littéraire : n'ayant presque rien a 
ajouter au fond, on se préoccupe surtout de la forme. 

Dans l’ensemble, on peut appliquer à cette partie de la littérature 
hagiographique que nous avons étudiée les considérations qu’émet 
M. Ch. V. Langlois au sujet des auteurs du moyen âge et que nous 
avons déjà eu l’occasion de rappeler à propos de Jean d’'Ypres. De 
ces auteurs « les uns n’ont su que juxtaposer les sources qu'ils 
avaient sous la main, en y ajoutant des bévues, sans se soucier d’en 
résoudre les contradictions », tandis que d’autres — pas très nom- 
breux, il est vrai — « n'ont pas laissé de chercher, de comparer, 
de discuter les documents, de constater des lacunes, d'exprimer 
des doutes » (5). 

Il ne faut pas accabler les premiers sous notre mépris. Si leurs 
productions nous font souvent sourire « c'est que les conditions de 
travail étaient infiniment plus mauvaises pour les anciens. Ils 
n'avaient pas les moyens d’information et de composition dont les 
modernes ont disposé. A l’origine, des matériaux dispersés ; aucun 
de ces outils (répertoires, dictionnaires, indices el concordances) 
qui représentent, pour ainsi dire, de l'expérience condensée ; 
chacun est livré à ses propres forces » (6). (A suivre.) 


Louvain. L. Van DER ESSEN. 


(1) Mioxe, Patrologie Latine, t. CXXXII, col. 865, 566, 870. 

(2) Étude critique, p. 282-284. 

(3) 1bid., p. 40-42. 

(4) D s’agit ici de la Vita Maxellendis B que publie le Catalogus codicum 
hagiographicorum Bibliothecae Regiae Bruxellensis, t. II, p. 19 svv. Ce 
prologue début ainsi : 

Coelica multimodis quam curia concinit odis, 
Nos nimis indignos reputamus ad illius hymnos. 

(5) CH.-V. LanGLois, Manuel de bibliographie historique, fasc. 2, p. 240 SV. 
n° 330. Paris, 1904. 

(6) Le MÊME, o. c., loc. cit. 
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UN RÉFUGIÉ CATHOLIQUE AUX PAYS-BAS (1). 
SIR WILLIAM STANLEY (1548-1630). 


Dès 1603 Stanley, pour des raisons que nous n'avons pu 
découvrir, avait renoncé au commandement du régiment anglo- 


(x) Ces pages sont extraites d’une étude biographique en voie de publica- 
tion. Afin ae permettre au lecteur de suivre sans difficulté les événements 
relatés dans cet essai, disons en quelques mots ce que fut la carrière de 
Stanley antérieurement à 1603, date de la mort d’Élisabeth. Issu d’une 
illustre et très ancienne famille du comté de Chester, William Stanley com- 
battit en 1570 sous les ordres du duc d’Albe, retourna deux ans après en 
Angleterre, fit pendant 15 ans la guerre — et une guerre cruelle — aux 
Irlandais révoltés, fit partie en 1586 du corps expéditionnaire envoyé aux 
Pays-Bas sous les ordres du comte de Leicester, devint gouverneur de 
Deventer et livra cette place au duc de Parme en 1587. Dès lors, il servit 
fidèlement lc roi d’Espagne à la tête d’un régiment irlandais. 

Parmi les colonels qui se succédèrent au commandement du régiment 
irlandais citons encore le nom de l’héroïque Sir Edward Parham, qui, em- 
prisonné à Gatehouse en 1603, avait pu recouvrer sa liberté. fl devint 
colonci au siège de Breda en 1624 et mourut en 163x1, peu de temps après 
Stanley. Il fut enseveli dans l’église de Saint-André à Anvers où reposent 
aussi les dames d'honneur de Marie Stuart. En 1630, le magistrat de Malines 
reçut la visite de Sir Edward Parham et, à cette occasion, lui offrit le vin 
d'honneur : 

« Gepresenteert aen Mijn Heere Parnham coronel van een regiment 
engelsche soldaten sesse stoopen renschen wijn.. x1t1 € ». 

(Archiy. comm. de Malines, Rekeningen, 1630). 

Voici l’épitaphe du colonel (église Saint-André à Anvers) : 

| D. O, M. 

EDVARDVS PARHAM NOBILIS ANGLVS EQOVES AVRATVS 
CATHOLICAE FIDEI INSIGNIS CVIVS CAVSA VARIAS 
MOLESTIAS CARCERES ET BONORVM DISPENDIA 
SAEPE PASSVS EST CVIVS ZELO PATRIAE 
E PARENTIBVS OVORVM VNICVS FILIVS RELICTVS 
SESE REGIAE CATHOLICAE MAIESTATIS SERVITIO 
DEVOVIT EIQVE MILITAVIT XXVI ANNIS 
Ao MDCXXII EIVSDEM LEGIONIS SERGEANT. MAIOR 
MDCXXIV IN OBSIDIONE BREDANA COLLONELLUS 
IN QVA PRALFECTVS 4o MDCXXXVI DVM 
IN CAMPO MILTIES INVISIT ET AEGROS CONSOLATVR 
AEGER HOSPITIVM REPERIIT ET POST XI DIES PIETATE 
PRVDENTIA FORTITVDINE INTEGRITATE BENIGNITATE 
CONSPICVA MERITISS., LABORIBVS FINEM DEDIT 
DIE XXX OCTOBRIS AETATIS 
LX 
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irlandais (1). Il fut dès lors attaché, ainsi que septante-deux autres 
personnages, parmi lesquels quelques anglais, à la personne de 
l’archiduc (2), tout en restant au service de l'Espagne. Il était donc 
ce qu’on appelait alors un colonel « réformé » et devenait un des 
membres les plus écoutés du grand conseil de guerre des archiducs. 

Le 5 novembre 1605, à 2 heures du matin, Guy Fawkes était 
arrété au moment où il sortait de la cave où étaient amoncelés les 
barils de poudre, et la fameuse conspiration des poudres était 
découverte. 

Cette conspiration était répréhensible à tous points de vue, mais 
cependant explicable par l'état de misère et d’exaspération où la 
persécution de Jacques [° avait réduit les catholiques. 

Guy Fawkes ainsi que Tresham étaient les amis de Stanley. 
Toutefois le colonel ne fut mêlé en aucune façon au « Gun Powder 
Plot ». 

Évidemment, le gouvernement de Jacques accusa les réfugiés 
catholiques aux Pays-Bas de complicité et réclama à cor et à cris 
leur extradition. 

Lors du traité de 1604, rien n'avait été stipulé au sujet des 
catholiques anglais réfugiés aux Pays-Bas. L'ambassadeur de 
Jacques I<' tenait, comme bien on pense, son gouvernement au 


(x) Il est probable, ainsi que le montre plus tard la réponse des archiducs 
à la demande d'extradition de Jacques Ier, que Stanley, qui d’ailleurs guer- 
royait depuis plus de 30 ans, fut attaché par le roi d'Espagne au conseil de 
guerre de l’archiduc. Le successeur de Stanley au commandement du 
régiment irlandais fut le descendant du fameux rebelle irlandais, Henry 
O’Neil. En 1612, il était encore à la tête du régiment irlandais renforcé d’une 
compagnie anglaise de 200 hommes, commandée, en 1606, par le colonel 
Thomas Arundel et d’une compagnie écossaise forte également de 200 hom- 
mes. En 1622, le colonel du régiment irlandais était encore le célèbre comte 
de Tyron et le maître de camp de la compagnie écossaise, le comte d’Argyle. 
L'histoire du régiment anglais au service de l'Espagne n’est pasfaite, disait le 
P. Willaert, S. J., en 1907. Au cours de nos recherches, nous avons constaté 
que nos archives renferment tous les éléments nécessaires pour entreprendre 
cette histoire. (Cfr Archives du Royaume, Secrétairerie d'État et de guerre : 
patentes, titres, dépèches, etc.) 

(2) Declaracion sobre los entretenidos y han de servir circa la persona. . 
que los entretenidos cerca la mi persona se reduzzan a menar numo 
heresuelto que para de qui adelante tengan y gozen sus sucldos y entreteni- 
miento cercadella las personas y abaxo ira numbrados... EI coronel Guillmo 
Stanley... El capitan Ludovico Reynaldi. Hugo Owen... Ricardo Stani- 
hurst, El Cappan Guillmo Paton.…. Portanto os ordenamos qd alas sobre 
dhas personas les contuenzo sus sueldos.., Campo sobre Ostende, a Primode 
Mayo del 1603 Alberto. (Archives du Royaume, Secrétairerie d'État et de 
guerre : Patentes, dépèches, etc., année 1603). 
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courant des moindres faits et gestes des réfugiés. Il avait des espions 
à son service, tels qu’un certain Thomas Wylfourd (envoyé par 
Salisbury lui-même), le capitaine Turner, et le domestique Barnes, 
qui était en service chez le nonce lui-mème et se trouvait par con- 
séquent bien placé pour obtenir des renseignements précis. Comme 
toujours, ces espions étaient contre-espionnés par des hommes tels 
que Sweet et Fleed (1). 

L'ambassadeur faisait tous ses efforts aussi pour contrecarrer 
l’action politique des catholiques réfugiés, et dans sa correspon- 
dance, il se plaignait souvent à son maître de les voir « choyés 
comme des mignons » (2). 

Une occasion inespérée s’offrait donc aux ministres de Jacques fer 
de se faire livrer les principaux chefs des catholiques aux Pays-Bas 
et de les châtier. Guy Fawkes, mis à la torture, avait désigné le 
P. Guillaume Baldwin, Hugh Owen et sir William Stanley comme 
les instigateurs d’une invasion armée en Angleterre par les troupes 
espagnoles (3). L’archiduc Albert, tout en refusant de consentir à 
l’extradition des inculpés, autorisa leur arrestation. En conséquence, 
le P. Baldwin, Hugh Owen et Stanley furent arrêtés et emprisonnés 
à Bruxelles. 

Le P. Baldwin et le chevalier — leurs adversaires se plurent à 
le reconnaître plus tard — n'avaient en rien trempé dans cet 
abominable complot qui fit ressusciter l'ère des persécutions pour 
les malheureux catholiques, et fut la cause directe du martyre du 
jésuite Garnett, noble victime de l’inviolabilité du secret de la 
confession, Hugh Owen parait avoir été plus coupable. Lui, Jaques 
et quelques autres semblent n'avoir pas eu une compréhension bien 
nette des devoirs que leur imposaient la foi ettla morale chrétiennes 
dont ils se posaient en champions (4). 

Au bout de peu de temps les membres de la commission chargée 


(1) Cfr P. WiLraERT, S. ]J. Négociations politico-religieuses entre l'Angle- 
terre et les Pays-Bas catholiques, dans la Revue d'histoire ecclésiastique, 1905, 
t. VI,p 47-54: 566-581 ; 811-826: 1906, t. VII, 585-607; 1907, t. VIII, p. 8g- 
LOI ; 305-311 ; 514-532; 1908. 1. IX, p. 52-61; 736-745. Lettre de l’ambassadeur 
Edmundes à Salisbury : 7 octobre 1605, 29 novembre 1605, 20 août 1608. 
Lettre de l'ambassad.ur Hoboken à l’archiduc, 18 octobre 1606. 

(2) « Our fugitives which he resident in these parts .… arc held for speciall 
darlings … » Arch. du royaume, Sccrét, d'Ét. et de suerre. Lettre d'Edmundes 
à Cornwallis, 13 févr. 1605. 

(3) Examination of Guy Fawkes taken, nov. 25, 1605; reproduite dans 
Dovps-TiErNEY, Church History, t. IV, app. Lu. Londres, 1839-41. 

(4) « It has also becn discovered that the scheme for mining the Parlia- 
ment House was devised in Flanders by an Englishman named Owen, who 
many years ago was in Spanish service in that war, and now, it would seem, 
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d’instruire le procès des conjurés dut, en ce qui concerne Stanley, 
constater que, malgré toute leur bonne volonté, il n'existait pas 
d'indices fort certains de la culpabilité du chevalier. Jacques 1°" se 
contenta de prier l’archiduc de veiller à ce que le colonel n'échappät 
pas de prison en attendant que de meilleures raisons lui permissent 
d'obtenir son extradition, Le roi se proposait de plus de rappeler 
graduellement, et sans qu'on s'en apercçût, les réfugiés dans ses 
états, car des conseillers avisés ne cessaient de lui représenter que 
les exilés forgaient sans relâche et avec un succès grandissant, des 
armes contre sa personne. Ces mêmes conseillers ne cessaient aussi 
de représenter à Jacques 1° que sa politique de persécution ne 
pouvait que lui ètre préjudiciable, parce que les catholiques for- 
maient encore la moitié et mème plus de la moitié de la population 
de son royaume (1). 

Les arrestations ne pouvaient être maintenues sans jugement, et 
le 7 décembre Hoboken déciarait à Salisbury qu'il serait « bven 
qu'il procure qu'on leur envoye leurs charges pour sur ce les oyer 
et faire ce qu'est à justice » (2). 

Pareille proposition était fort embarrassante pour Jacques et ses 
ministres. Ils n'avaient point de preuves à présenter, mais de 
simples présomptions. De plus, quant à Owen et Stanley, c’était bien 
plus un règlement des arriérés qu'ils désiraient. Jacques se borna 
donc à répondre que les inculpés étaient coupables et que du reste, 
ils ne seraient examinés que sur leur participation à la conspiration 
des poudres. L’archiduc, dès lors, opposa un refus catésorique, 
ajoutant, avec raison, que Stanley était un soldat au service du roi 
d'Espagne, payé par lui et prêté par lui; que le roi d'Espagne devait 
donc tout d’abord être consulté (3). Salisbury comprit que Philippe 
ne donnerait jamais son consentement à l’extradition d’un fidèle 
serviteur tel que Stanley (4). Il s’acharna dé: lors à obtenir qu'on lui 
livrât à tout le moins le fameux Owen. I! s'offrait en échange, écrit 


is in special service with the archduke ». V.S, P. {= Venetian State Papers) 
dec. 1605, original despatch, Nicolo Molin, Venetian ambassador in England, 
to the Doge and Senate. Nous ne pouvons nous empicher de citer une 
remarque piquante faite par l'ambassadeur dans la mème dépêche : « … for 
it is a most remarkable fact in this country that, if a nobleman is put in the 
Tower, he cither loses his life or ends his days there. » 

(x) V. S. P. Dec. 8, 1605, original despatch, Nicolo Molin to the Doge 
and Senate : « .… essendo la metà c forse piu del Regno catholico ». 

(2) E.S. P. (= English State Papers). Hoboken à l'archiduc, 7 déc. 1605. 

(3) V. S. P. feb. 24, 1606, original despatch, Zorsi Gustiniani, ambassa- 
deu” en Angleterre au Doge et au Sénat de Venise. 

(4) Jacques Ier, en guise de représailles, décida d’empécher le recrutement 
du régiment irlandais au service de l'Espagne. 
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Hoboken à l’archiduc, à ne plus inquiéter « le gentilhomme Stan- 
neley, de bon sang mais plus grand trahistre... » (1). Salisbury se 
plaignit en outre que « la prison du dit Owen estoit plustost une 
liberté, puisque le P. Baudowyn, Coronnel Staneley, Banney et 
aultres ses amis l'alloient veoir journellement, lesquels estans 
aultant coupables que luy, fabriquoient des instructions poar cacher 
la vérité » (2). 

Cette insistance du ministre de Jacques 1°" à obtenir l’extradition 
du chevalier Owen trouvait sa raison dans la déclaration faite en 
pleine chambre des communes par sir Ed. Coke, à savoir que Guy 
Fawkes avait reconnu étre allé en Flandre et y avoir exposé le 
plan de la conspiration à Hugh Owen. Celui-ci lui aurait répondu 
que Thomas Morgan avait concu exactement le même projet au 
temps d’Élisabeth et qu’il lui promettait l'appui de Stanley et de 
ses troupes en cas de réussite (3). 

Cette fois encore, l’archiduc opposa courageusement une fin de 
non recevoir à la demande de Salisbury. 

Au mois d'avril 4606, Owen et le P. Baldwin étaient envoyés en 
Espagne, et Stanley sortait de prison. Ce fut une sortie triomphale 
qui excita la fureur du ministre d'Élisabeth. La lettre, envoyée le 
3 mai 1606 par le baron de Ioboken à l’archidue, contient à ce sujet 
quelques détails précieux. En voici le passage principal : 

« Salisbury, après les plaintes accoutumées, déclara « qu'il 
sçavoit bien quel triumphe l’on avoit faict par la sortie de Stanneley, 
et qu’on avoit chanté la messe en musique et par musiciens de V. A. 
et qu'on en feroist bientost aultant pour le dict Owen qui nous est 
si cher .… Je dys ne scavoir rien de Stanneley, mais bien qu'estant 
bon catholicque, dévot et musicien, je ne m'’esbahissois pas si à sa 
sortie de prison, il a mercié Dieu en cette sorte, et qu'on est bien 
accoustumé de prier les chantres de V. A. à de semblables messes 
sans le sceu d’icelle et que ces choses ne doibvent estre myses au 
compte de V. A. et que de telles objections me foisnient croire que 
ceste paix estoit pleine d'umbraiges et plus en apparence que 
d'effet. » (4) 

La lettre de l'ambassadeur Hoboken a pour le biographe de 
Stanley une importance particuliére, car celle nous montre que 
Stanley n'était pas seulement un bon catholique qui, pour la foi, 
avait brisé une carricre qui s’annonceait brillante au dire de ses 


(1) E.S. P. reg. 365, fo 73 vo, Lettre de Hoboken à l’archiduc, 12 janv. 1606. 
(2) E.S. P. ibidem. 

(3) E S. P. James I, 20 Jan. 1606. 

(4 E S P. 3 mai 1606, Lettre de Hoboken à l'archiduc. 
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adversaires eux mêmes (1), mais un soldat pieux. Il se révèle de 
plus à nous un fervent de la musique. Sa correspondance montre 
aussi qu'il connaissait fort bien, outre sa langue maternelle, 
l'espagnol et le français. 

L’exil du P. Baldwin (2) et du chevalier Hugh Owen ne fut pas 
de longue durée, car l’année suivante, en mai 4607, ils étaient tous 
deux de retour aux Pays-Bas. Jacques 1° s’en plaignit amèrement 
au baron de Hoboken qui ne manqua pas de faire part de ces 
doléances à l’archiduc dans une lettre datée du 21 novembre 1607 
et dont nous citons le principal passage : 

« Le dict Sr Ray me parlast après longuement... alléguans 
encore que Hugo Owen y (aux Pays-Bas espagnols) estait retourné 
et avec plus de traittement que paravant ; aussi ce de Stanneley 
et père Baldouin, qu’il nomina non sans épithètes. Je luy dis que 
quant au dict père, il sçavoit que V. À. n’avoit pouvoir sur luy pour 
le mestre en prison et ce qui estoit passé, et que tant luy que le 
coronnel Stanley estoient élargis de son consentement. » (3) 

Dès 1606, sir William Staniey, attaché par l'Espagne au service 
des archiducs, et colonel réformé, s'était fixé à Malines où il 
habitait la paroisse Saint-Pierre, qui paraît avoir été à cette époque 
le quartier anglo-irlandais par excellence (4). 


(1) Cfr article du Drctionary of national biography. 

(2) En 1610, le P. Baldwin fut obligé de se rendre à Rome. En passant les 
frontières de l'Alsace et du Palatinat, il fut arrêté par les soldats de l’Élec- 
teur palatin, Frédéric VI, non loin de Spire. Il dut, à son arrivée à Londres, 
comparaitre devant le Conseil privé. Accusé par l’apostat Ratcliffe d’avoir 
fait allusion à la conspiration des poudres dans la maison même de Stanley, 
le jésuite réussit à persuader ses juges de son innocence. Il ne fut toutefois 
relâché qu’en 1618. — Cir H. FoceY, Records of the english province of the 
society of Jesus, t. VI, p. 508 (Londres, 1879), et la correspondance diploma- 
tique du résident à Londres Loys de Groote à l'archiduc, 2 novembre 1610 
(Archives du Royaume, Copies de Simancas). 

(3) E. S. P. reg. 365, fo 192, Lettre de Hoboken à l'archiduc, 21 nov. 1607. 

(4) Dès 1606, en tout cas, des proches parents du colonel figurent dans les 
rcgistresde baptéme de l’église Saint-Pierre. Au début du xvrie siècle beaucoup 
de jeunes Anglais, réfugiés aux Pavs-Bas, se faisaient baptiser sous condition. 

Le 3 juin 1606, Henry Stanley et sa femme Marguerite Stanley font bap- 
tiser sous condition leur fils Jacques, un jeune homme de 22 ans. Voici 
l'acte de baptême : 

3 Juny 1606 
Hendrikus Stanle 
Margareta Stanle 
Johan Renaldo 
Jacobus, hic nobilis juvenis ex Anglia baptizatus est sub 
Conditione annorum 22. 
Il nous a été impossible de déterminer la parenté de ces Stanley qui, 
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Il semble d’ailleurs que Stanley, sa femme, Élizabeth Egerton 
(échappée par je ne sais quel miracle des géôles d’Élizabeth) et sa 
famille continuèrent à habiter jusqu’en 1609 la paroisse aristocra- 
tique de Saint-Pierre. 

Le 2 février 1607, en l’église Saint-Pierre, le chevalier assistait, 
en qualité de parrain, au baplême sous condition de son petit-fils 
William, âgé alors de 17 ans (1) et d’un autre jeune gentilhomme 
anglais, âgé de 20 ans, appelé Peter Lasheus. Le même jour la 
femme du colonel, Élizabeth Egerton, servait de marraine à une 
noble réfugiée de 17 ans, Suzanne Einans (2). 

À la fin de la même année, le 1° novembre 1607, les époux 
Stanley assistaient encore au baptême sous condition d’un fils 
cadet, Rowland Stanley. 

Au début de cette année 1607, que Stanley parait avoir passée 
tranquillement au milieu des siens, dans le paisible quartier de 
Saint-Pierre à Malines, le pape Paul V était en guerre ouverte avec 
la république de Venise dont le mauvais génie était le fameux 
prêtre rebelle Sarpi. La ville de Crema, cédée par un Sforza à 
Venise, avait été sur le point d’être surprise par les troupes 


vraisemblablement, comme plus tard Rowland Garnedt, devaient vivre sous 
le même toit que le colonel. Quant au parrain, John Reynald, c'était un 
gentilhomme anglais établi aux Pays-Bas depuis nombre d'années, car il 
figure déjà sur la liste des pensionnés de 1588 et sur celle de 1594 (les listes 
officielles des gentilshommes anglais pensionnés par Philippe II ont été 
dressées par Hugh Owen lui-même et se trouvent aux Archives Farnésiennes, 
Carte Farnesiane, fasc. 1706). Il touchait alors une pension de 20 florins par 
mois. C’est peut-être son fils, Léonard, qui mourut le 30 septembre 1661, 
prieur des Augustins de Malines (Archives de Malines. Obituaire des Augus- 
tins). John Revnaild figure souvent en qualité de parrain dans les actes de 
baptême de l’église Saint-Pierre. Cfr à ce sujet l'appendice. 

(1) Ce petit-fils de Stanley entra, détail curieux, en possession des biens 
très considérables de la famille du vivant même de son arrière-grand-père, 
le vieux chevalier Rowland Stanley, qui mourut, à l’âge de 96 ans, en 1613. 
Selon toute vraisemblance, cette procédure fut suivie dans le but d'éviter une 
confiscation renduc inévitable si le colonel avait succédé à son fils William, 
mort en 1612, âgé d’une quarantaine d'années. On peut donc vraiment dire 
qu’en Angleterre, le colonel Stanley avait été frappé de mort civile (cfr 
ORMEROD, Cheshire. 1819). 

(2) Registres baptismaux de l’église Saint-Pierre, 2 février 1607. L'antique 
éghse de Saint-Pierre qui communiquait par une galerie avec le palais du 
grand conscil (aujourd’hui palais de justice) fut malheureusement démolie à 
la fin du xvie siècle ; l’église Saint-François-Xavier des PP. Jésuites dont 
l’ordre venait d’être provisionnellement dissous par Clément XIV, devint 
alors église paroissiale sous le vocable de Saint-Pierre. Le despotisme éclairé 
de Joseph II a fait également disparaître le collège et le noviciat où vécut 
pendant plusieurs années S. Jean Berchmans. 
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espagnoles du Milanais. Un des chefs était l’héroïque capitaine 
Edward (et non John) Stanley, le frère cadet du colonel (1). 

C’est alors que le pape Paul V pria Philippe HI de lui envoyer le 
colonel Stanley afin d'utiliser ses connaissances et sa grande 
expérience militaires dans la guerre entreprise contre la république 
de Venise (2). La présence de Stanley à Malines au cours de 
l’année 1607 prouve que le roi d’Espagne ne fit pas droit à la 
requête du Souverain Pontife. 

Cependant, Jacques 1°", ce pédant vindicatif, ne désarmait pas. Au 
mois d'août 1608, un Anglais, Thomas Wylfourd, fut arrêté aux 
Pays-Bas. Mis à la question, il déclara avoir pour mission de se 
saisir de la personne de Hugh Owen pour le transporter en Angle- 
terre. Dans une lettre à l'ambassadeur Edmunds, Salisbury approu- 
vait ouvertement cette mission (3). 

Malheureusement pour les réfugiés catholiques, les archiducs, à 


(1) V.S. P., Jan. 30, 1607, Collegio, Secreta, espos. Roma. 

Edward Stanley était le frère cadet de William. Il était beaucoup plus 
jeune que le colonel, étant né en 1565. Il servit brillamment dans le régiment 
de son frère, d’abord en qualité de lieutenant, ensuite de capitaine. En 1586 
il accomplit à la prise du fort de Zutphen un acte de telle bravoure que le 
comte de Leicester, pour lc récompenser, le fit sur le champ chevalier et lui 
octroya 40 livres en or et une pension de cent marks sterling par an, en 
disant « Since I was born, I did never see any man behave himself as he 
did. » Edward Stanley suivit son frère après la reddition de Deventer. En 
1607, il est au service de l'Espagne à Milan. Le 19 mars 1600, il entra au 
collège anglais de Rome sous le nom de Francis Brereton. Il avait alors 
44 ans. Il fut ordonné prêtre le Jour de la fête de l’apôtre S. Thomas 1611 
par le célèbre cardinal le bienheureux Bellarmin, l'ami de Lessius, quitta 
Rome et se rendit en Angleterre où il exerça le ministère jusqu’au jour 
(1619-1620) où il entra dans la compagnie de Jésus, C'était un homme de 
grand courage, de grande vertu et de grande prudence. Admis dans la société 
de Jésus, il y exerça des fonctions importantes. Il fut ministre et procureur à 
Louvain (qu’en 1635 il sauva du pillage par ses talents militaires) et ministre 
à Gand. Il mourut au noviciat de Watten, le 9 janvier 1639. Entretemps, il 
est probable qu'il retourna en Angleterre, car Gce, dans sa liste des prêtres 
et jésuites à Londres ct dans les environs (1624), mentionne e Father Stanley, 
brother to sir William Stanley, the governor of Mechlin ». Cfr 1) H. FoLey, 
Records of the english province of the society of Jesus. Londres, 1879; à 
consulter également les deux volumes de Collectanca qui y font suite (p.732); 
2) MorzeyY, United Netherlands, 1586, ch. IX. Rotterdam, 1872. 

(2) V.S. P. 15 et 30 janvier 1607, Collcgio, Sccreta, Espozisione Roma. 

(3) WiLLAERT, S. J]., Négociations politico-religieuses entre l'Angleterre et 
les Pays-Bas catholiques, dans la Revue d'histoire ecclésiastique, 1908, p. 741. 
Lettre d'Edmunds à Salisbury, 20 août 1608 ; réponse de Salisbury, 14 sep- 
tembre 1608. TH. BircH, An /'istorrcal view of the negociations between the 
courts of England, France and Brussels, 1592-1617; etc, p. 290 et svv. Lon- 
dres, 1749. 
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cette époque, négociaient en vue de conclure la trêve de 12 ans, et 
s’'ingéniaient par conséquent à ne pas mécontenter l'Angleterre. 
Aussi, le baron de Hoboken, à plusieurs reprises en cette 
année 1608, conseillait-il à son maître d’exiler les réfugiés qui 
étaient surtout l’objet de l’animosité de Jacques Ier (1). 

Celui-ci, en juin 1609, demanda mème formellement que le 
P. Baldwin et Hugh Owen fussent bannis des Pays-Bas. Force fut à 
l’archiduc d’acquiescer à cette demande parce qu'il avait besoin de 
la médiation de l’Angleterre pour conclure la trêve de 12 ans avec 
les États généraux (2). 

Au mois de mai de l'année précédente, Stanley obtenait de 
l’archiduc Albert l'autorisation de faire en Espagne un voyage d'une 
durée de six mois. Le but de ce long et pénible voyage, qu’il devait 
refaire dans la suite, était probablement, une fois de plus, le 
règlement de la pension qui était de moins en moins régulièrement 
payée (3). 

Le 9 avril 14609 la trève de 12 ans était définitivement concluc. 
Quelques jours avant ce grand événement, le 28 mars 1609, le 
colonel, dont la carrière militaire était désormais terminée et dont 
les arriérés de pension avaient sans doute été payés, se rendait 
acquéreur d’un grand immeuble situé rue Notre-Dame, à Malines, 
Cette maison, et une autre plus petite, appartenaient à Barbe de 
Tournon, femme de Lambert de Croisilles, seigneur de Walburge, 
membre du conseil de guerre du roi d’Espagne. Stanley acheta cette 
demeure pour la somme — très considérable à cette époque — de 
4.000 florins. Le paiement devait être effectué en deux versements (4). 


(1) En 1614 l’archevèque de Canterbury envoya à Louvain un huissier qui, 
après avoir pris les instructions de l’ambassadeur Trumbull, somma les 
catholiques anglais à comparaître devant le conseil privé ! On peut juger de 
l'accueil qui fut fait à pareille sommation. Cfr H. Fozey, op. cit., t. VII, 
p. 100; WiLLAERT, art. cit. dans RHE, 1908, t. IX, p. 56. 

(2) E. S. P., l'ambassadeur Lovs de Groote à l’archiduc, 30 juin 16r1. 
— Salisbury à Edmunds, 5 juillet 1609. Cfr H. FoceY, Records of english 
catholics, t. II, p. 505; BrrcH, op. cit., p. 305. 

(3) « Haviendo nos representado el Coronel Standley del consejo de 
guerra del rey nucstro senor en estos estados loque lc ÿmporta ÿr aspana 
anegocios que se le offrezcn y supplicado nos Ie mandassemos conceder Lica 
para ello para algun tiempo hemos tenido por bien de concedersela por el 
de seys meses contados de la datta della en adelante. Pertanto por tenor 


dela, etc. à 
Dato en Brusselas a 19 de mazos 1608 anûs. 


(Archives du Royaume, Secrétairerie d’état et de guerre : patentes, etc., 
année 1608). 

(4) Archives de Malines, Acta Scabina, année 1609. 

Barbe de Tlournon, ainsi que la plupart des veuves de gentilshommes 
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Stanley, à part de fréquents voyages en Espagne faits dans le but 
d'obtenir le paiement de sa pension, résida de nombreuses années, 
jusqu'en 1626, dans cette maison qui, très belle et très spacieuse, 
devint, à ce qu’il semble, le refuge de tous les membres de la 
famille frappés d’exil (1). 

En 1610, le colonel se trouvait à la cour de Philippe HI où il 
retrouvait le célèbre comte de Tyrone. 

D’après certains indices, il s'agissait d’une expédition à tenter sur 
les côtes d’Irlande. Peut-être aussi — car le gouvernement du roi 
Jacques voyait une menace dans chacun des faits et gestes de sir 
William — le colonel était-il venu, une fois de plus, solliciter le 
paiement de ses arriérés de pension (2). 

En 1641, le fils ainé de Stanley, William, mourait âgé d’une 
quarantaine d'années, probablement à Hooton, chez son grand-père. 
Il laissait une veuve, Anne Herbert, qui ne devait pas lui survivre 
longtemps et 8 enfants, dont 7 en bas âge, et qui devaient, jusqu’en 
1626, être élevés par le colonel. 

L'année suivante, 1612, comme nous l'avons dit, William, le 
petit-fils de Stanley, succédait aux biens et dignités de son arrière- 


morts au champ d’honneur, se trouva plus tard dans la gêne. En janvier 
1616, la pauvre veuve du gouverneur de la viile de Gueldres (+ 1612), sollicite 
des archiducs une mercède « pour sortir de ses grandes dettes ». En considé- 
ration des services rendus par son mari, Albert lui accorda 600 livres 
(Archives du Royaume, Papiers de l'État et de l’Audience). 

(x) L'histoire de cette maison n’est pas dépourvue d’intérit. L'immeuble, 
dans la seconde moitié du xvie siècle, était situé entre la maison « de drie 
Croonen » et la « Hellebroeckstraatje », ruelle qui fut fermée en 1626. A 
cette date Stanley vendit la propriété à Maximilien Van der Gracht, écou- 
tête de la ville. Vers 1640-1641 la maison appartenait aux héritiers du comte 
Van Fonteyn qui la vendirent à deux gentilshommes anglais : Michael 
Stevens Bulteel et Pecter Bachoer. A la fin du xvrre siècle, le propriétaire 
était l’avocat Van Ertborn dont le fils vendit l’immeuble pour la somme de 
5200 florins à Aldegonde Thielens, supérieure des Apostolinnes (1703). La 
tourmente révolutionnaire chassa les religieuses et leur couvent fut vendu, 
comme bien national, en 1798, à des spéculateurs étrangers qui le dé- 
truisirent presque complètement. Une porte subsista jusqu'en 1847 et la 
partie subsistante à front de rue était alors une auberge. Aujourd’hui la 
grande maison, qui fut la demeure du bourgmestre Broers, appartient à 
l’association catholique ; la petite est occupée par un quincaillier. La ruelle 
dénommée au temps de Stanley est encore parfaitement reconnaissable. Un 
dessin de la maison, telle qu’elle existait au xvirre siècle, et très probable- 
ment au commencement du xviie siècle, se trouve aux Archives de Malines. 
(Cfr Archives de Malines : Acta scabina, Wijkboeken, etc. Cfr également la 
revue Mechlinia, mai 1921 : L. ANTHEUNIS, Het oud apostelinnenklooster. 

(2) Dom. James I, vol. Lxvur, déc. 16, 1610 : Examination of Francis 
Magner, sailor. 
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grand-père du vivant de celui-ci, et ce pour éviter la confiscation (4). 

En 1613, le chevalier perdait son père, le vieux Rowland, âgé de 
96 ans, et qui au milieu des persécutions de tous les règnes, avait 
gardé la foi de ses aïeux, Dieu sait au prix de quelle diplomatie ! (2) 

L'année 1614 fut signalée par deux événements importants dans 
la vie désormais si paisible de l'héroïque soldat : la mort de sa 
digne et fidèle épouse, Elizabeth Egerton (3), et la fondation du 
noviciat des PP. Jésuites à Liége. 

Elizabeth Egerton qui, avec ses enfants, avait souffert les tour- 
ments des cachots lors de la reddition par son mari de la place de 
Deventer, était, à une date et par des moyens que nous n'avons pu 
découvrir, parvenue à rejoindre son époux dont elle partagea 
désormais toutes les joies et les douleurs. Elle mourut âgée d’une 
soixantaine d’années, dans la maison de la rue Notre-Dame à 
Malines, le 10 avril 1614, assistée à ses derniers moments par un 
cousin de Stanley, l'infatigable apôtre le P. Gérard, qui prodigua 
ensuite ses consolations à sir William (4). Elizabeth Egerton fut 
ensevelie dans le chœur de l’antique église de Notre-Dame au delà 
de la Dyle (5). 

Cette même année le colonel contribua largement ainsi que son 
cousin sir George Talbot, qui devint plus tard le neuvième comte de 
Shrewsbury, à la fondation d'un noviciat de la société de Jésus à 
Liége. | 

Les jésuites anglais avaient fondé leur premier noviciat à Louvain 
en 4607. En 1614, une maladie contagieuse, qui enleva quatre 
religieux, obligea la société à chercher un local moins exigu. Or, 
chaque fois qu’une congrégation anglaise demandait l’autorisation 
de s’établir aux Pays-Bas espagnols, l'ambassadeur d'Angleterre ne 
manquait pas de mettre tout en œuvre pour empêcher ces fondations. 


(1) OrRMEROD, Cheshire. Hooton, 1810. 

(2) Le mot « diplomatie » est peut-être un euphémisme car nous trouvons 
le nom du vieux sheriff sur la liste des gentilshommes qui s'étaient déclarés 
disposés à seconder l’œuvre de « colonisation » anglaise dans l'Ulster ! 
(Cfr Ir. Eliz., Chester, april 6, 1586.) 

En 1588, Rowland Stanley contribua pour une large part (100 £.) aux pré- 
paratifs de défense contre l’Armada. Mais ici, le catholique Stanley tenait 
sans doute à montrer à ses compatriotes que ses convictions religieuses ne 
nuisaient en rien à son loyalisme. (Cfr OrMerop», Cheshire, Rowland Stanley.) 

D'après le même auteur, ce geste eut encore une autre signification : le 
désaveu de la conduite politique de son fils. 

(3) Elle était fille du chevalier John Egerton, du comté de Chester. 

(4) Records of the english catholics under the penal laws, t. V. 

(5) Obituaire de N. D., anno 1614, 16 april, De huysvrouwe van Coronel 
Standelijn. 
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Les jésuites anglais se résolurent donc à fonder un noviciat à 
Liége. Ce fut le P. Gérard qui en fut le recteur. Toutes les négo- 
ciations nécessaires avaient été faites au nom de sir William Stanley. 
A la demande du Père Creswell, l’archiduc Albert accorda un subside 
de 500 livres à la fin décembre 1615 (1). 

En 1695, avec le consentement de l’Infante Isabelle, le noviciat 
fut tranféré dans l’ancienne prévôté de Watten, et la résidence de 
Liége devint un collège célèbre qui subsista jusqu’à la Révolution, 
et où les fils des plus grandes familles d'Angleterre et d'Irlande 
recurent leur éducation (2). 

À tort ou à raison, Stanley restait, malgré ses 67 ans, un épou- 
vantail pour les ministres de Jacques I‘ qui le soupçonnaient de 
tramer de nouveaux complots. 

Le 20 août 1615, Helen Pendieton déclarait à ses juges avoir 
rencontré des soldats et des marins estropiés sur la route de Honel- 
bruck, dans le comté de Derby, qui prétendaient être au service de 
sir William Stanley dans la réalisation de ses complots. 

L'un deux, un certain John Bradshaw, aurait même été payé par 
le colonel pour tuer le roi d’un coup de dague ! On sait le peu de 
crédit qu’il faut attribuer à pareilles révélations de témoins peu 
scrupuleux mis à la torture (3). 

U est probable que c’est vers cette époque que Stanley maria sa 
fille Jane à un gentilhomme irlandais, John Fitzgerald, de l’illustre 
famille des Tyrone, et sa cadette, Elizabeth, à un gentilhomme 
anglais, Thomas Glaseor (4). 

En 41622, le fils du célèbre colonel Verdugo, don Guillaume, 
colonel lui aussi, était reçu solennellement par le magistrat de 
Malines et, sans aucun doute, il ne manqua pas de venir visiter 
dans sa retraite le vieux compagnon d'armes de son père (5). 

Dès lors, le chevalier vécut de plus en plus retiré. John South- 
cote, dans ses notes manuscrites conservées aux archives de 
l’évèché de Southwark a, en 1623, barré le nom de Stanley parmi 


(x) Archives du Royaume, Papiers de l’Audience, année 1615. 

(2) Archives of the English Province, Father Charles Brooke’s Memoran- 
dum. Cfr Recoris of english catholics, t. V, p. 186; SANDERUS, Flandria 
illustrata, t. I], 1644; PRoosT, dans Messager des Sciences historiques, 1865, 
p. 301; HENRicus MaruS, dans Hist. miss. anglic. S. J., p. 411; Vicomte 
WaALsH, Souvenirs de 50 ans. Les bâtiments de l’ancien collège existent 
encore ; c’est là que se trouve l'Hôpital des Anglais actuel. 

(3) Dom. James I, t. LXXXI. 

(4) OrmEROD, Cheshire. 

(s) Archives Malinosses, Stadsrekeningen (1622) : « Gepresenteert aen don 
Guillelmo Verdugo colonel voir ses stoopen wijn … XI £. 
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les agents au service de la cause catholique à l'étranger (1). 

Stanley avait eu entretemps la douleur de perdre sa bru, Anne 
Herbert, et les petits orphelins qu'elle avait laissés, trouvaient en 
lui un père aimant et soucieux de leurs intérêts. 

Ses moyens, qui auraient dû être suffisants (2), ne l'étaient guère 
parce que les pagadores de Philippe If, comme jadis ceux de 
Philippe Il, ne payaient point ou très irréguliérement. À 76 ans, 
le colonel était encore, malgré les fatigues endurées et les blessures 
reçues au cours de sa longue carrière militaire, un homme robuste. 
En 1624, il entreprenait une dernière fois le long, épuissant et 
périlleux voyage de Malines à Madril. 

James Wadsworth, l’auteur de l’ « Engiish Spanish Pilgrim », le 
rencontra dans les rues de Madrid. Le vieux champion de la cause 
catholique se plaignait de ce que à son âge avancé, il était obligé 
d'entreprendre un si long voyage pour obtenir le paiement d’une 
pension qui n'avait plus été payée depuis six ans ! (3) 

Le partial et superficiel auteur de la biographie de Stanley, dans 
le Dictionnaire de biographie nationale, prétend que dans les der- 
nières années de sa vie, Stanley se prit de querelle avec les 
jésuites, et qu’il passait une grande partie de son temps chez les 
chartreux anglais aux environs d’Ostende. 

Que le colonel rompit avec la compagnie, c’est là une assertion 
gratuite contre laquelle milite la vie entière de Stanley, mais qu’il 
ait fait des visites ou plutôt des retraites fréquentes chez les char- 
treux anglais de Nieuport, voilà qui est très probable, car Stanley 
avait bien connu ces religieux lorsque ceux-ci vivaient à Malines 
dans la paroisse Saint-Pierre. Le procureur, Francis Thumelde, 
figure même, en qualité de témoin, dans un acte notarié de 1626 (4). 

L'année suivante, en 1625, Stanley, sentant la mort approcher, 
rédigea son testament. Il ne le rédigea malheureusement pas devant 
notaire, de telle sorte que sa teneur — qui certes devait ètre inté- 
ressante — nous est inconnue. Selon les coutumes de la seigneurie 
de Malines, le 13 mai 1625, le chevalier remit ce testament olographe 


(1) The Note-Book of John Southcote D. D. (from 1623 to 1637). 

(2) Philippe II avait, à la demande de Farnèse [cfr StTrADA, De Bello 
Belgico, decas secunda, liber Svus, p. 468. Rome, 1648; Archives du Royaume, 
Copies de Simancas), octroyé une pension mensuclle de 300 florins à Stanley. 
De toutes les pensions mentionnées sur la liste de Hugh Owen, c’était la plus 
considérable ; le comte de Westmoreland et la comtesse de Northumberland, 
de très grands personnages cependant, ne recevaient que 200 florins par mois. 

(3) Dr Saunpers, Stanley, dans Dictionary of National biography. 

(4) Archives Malinoises, Acta Scabina. 
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a deux échevins, en leur exprimant sa volonté qu’il fût ponctuelle- 
ment exécuté après sa mort (1). 

Le 27 février 1626, sir William Stanley, par acte passé devant le 
notaire Hubert Sporckmans (2) vendait la maison où sa femme était 
morte, où sa famille et ses parents avaient trouvé un asile contre la 
persécution, où il avait veillé à l'éducation des sept orphelins en bas- 
âge que son fils avait laissés à sa mort survenue en 1612. 

Stanley vendait cette belle propriété à Maximilien van der Gracht, 
seigneur de Vremde et d’Eeckhoven, écontète de la ville de Malines, 
pour la somme de 6.580 florins. Dans cette vente étaient compris 
les tapis de trois chambres, les cuirs de Cordoue de deux chambres, 
un tableau et une dentelle qui ornaïient l'autel de la chapelle, une 
horloge et les boiseries de la cuisine et des écuries. 

En qualité de tuteur des 7 enfants mineurs de sir W, Stanley et 
d’Anne Herbert, figure, dans l'acte de procuration (5), l’écuyer 
Robert Causfeld « jadis auditeur du régiment du colonel Edward 
Parham ». Nous y remarquons également les noms de l’époux de 
Jeanne Stanley, John Fitzgerald, ainsi que de plusieurs autres per- 
sonnages, amis du colonel, le procureur des chartreux anglais, le 
P. Francis Thumelde, les gentilshommes William Ward et Dermicio 
Osiïiderian Marts (sic), l’imprimeur malinois bien connu, Henry 
Jay (4). 

Stanley, dans la déclaration faite par lui au magistrat, nous donne 
Ja raison de cette vente. Il était seul; cinq de ses petits-enfants 
étaient à Hooton près de leur frère aîné; les deux derniers allaient 


(x) Voici le texte du « Z'estamentboek » (1614-1629) : « Mcssire Guillaume 
Stanleij Egerton, Colonel réformé, ctc., lequel nous livrant es mains certain 
papier clos, a déclaré qu’au blancq dicelluy est contenu et exprimé son 
testament et ordonnance de dernière volonté signé de sa propre main, lequel 
il veult qu’aprez sa mort il soit de tous ses poincz ct articles accompli et 
sortisse son plain et entier etfect, tout ainsi, et en la mesme forme et 
maniere, comme si eust ete par devant nous faict, leu et passé. 

x11 May 1625, 

(2) Archives Malinoises : Acta Sie La vente de l’immeuble acheté en 
1609 occasionna la rédaction de plusieurs actes exigés par le droit coutumier 
de la seigneurie de Malines. 

(3) Archives Malinoises : Procuratoria. 

(4) Famille d’imprimeurs, très probablement venue d'Angleterre au 
xvic siècle. Jay et sa sœur moururent de la peste vers 1650 (cfr Ohituaire de 
St Pierre). Ils habitaient rue de Beffer. Parmi Îles œuvres éditées par lui et 
ses descendants (la maison ne fut guère prospère) nous trouvons un pamphlet 
de Richard Verstegan : De Spieghel der Nederlandsche elenden. Getoont door 
een lief-hebber der waerheyt ende der  Nederlanden welvaert, R. V. Tot 
Mechelen by Hendrik Jaye, 1621, petit in-$. (Cfr Archives Malinoises). 
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s'embarquer. Le vieux soldat, demeuré seul, n'avait plus besoin 
d’une si grande maison (1). 

Peu de temps après, le 26 juin 1625, le cousin du vieillard, 
Rowland Garedt, mourait et recevait la sépulture dans le chœur de 
l’église Notre-Dame auprès d’Elizabeth Egerton (2). 

Stanley resta-t-il à Malines ? Quitta-t-il la ville ? Malgré tous nos 
efforts, nous n'avons rien pu découvrir à ce sujet. Une hypothèse 
est vraisemblable cependant. En 1621, les jésuites anglais étaient 
venus s'établir à Gand, près du Steendam. La maison devait son 
origine à la veuve du conte Henri d'Arundell qui mourut prisonnier 
à la Tour de Londres. Les premiers recteurs du collège furent 
Michel Al'ord, William Anderson et John Norton (5), 

Or, le noble frère de Stanley, cet héroïque soldat devenu prêtre, 
missionnaire et jésuite, occupait, à l'époque de la mort du colonel, 
les fonctions de ministre au collège de Gand. Sir William mourut en 
celte ville le 3 mars 1630. 11 me paraît dunc probable que le vieux 
soldat mourut au collège des jésuites anglais, assisté par son frère à 
ses derniers moments. Peut-être aussi s'était il fixé à Gand dès 1626. 
Le 6 mars 1630, le corps de Stanley était enseveli en grande pompe, 
affirme le D' Saunders (4), dans le chœur de l’église Notre-Dame 
auprès de sa chère épouse et de son cousin Garedt. 

Ses parents, ses amis, étaient pour la plupart retournés dans leur 
patrie, résignés à la persécution ou, comme l’indigne sir Charles 
Paget, reconciliés avec leur souverain. On prétend que Stanley, lui 
aussi, sollicita son pardon et qu'il ne l’obtint pas. Rien ne le prouve. 
L’oubli se fit vile autour de cet homme qui avait vécu 43 ans en exil 
pour rester fidèle à la foi catholique, et personne ne songea 
même à remplir l’espace laissé vide sur la grande pierre tombale de 
marbre noir entre. ses armes et l'épitaphe de sa noble épouse (5). 
« L'homme est vite oublié, dit le grand poète Arnim, Dieu seul ne 
nous oublie point ; il a mesuré notre cœur lorsqu'il est brisé par la 
douleur, » 


(1) Archives Malinoises : Procuratoria. 

(2) Obituaire de l'église N. D. au delà de la Dyle : Een choorlijck uuijtvaert 
ghehouden den 26 junij 1626 voer M. Roelandt Garedt cosijn van Corronnel 
Stanlei], 

(3) SANDLERUS, Flandria illustrata, c. XII. | 

(4) Cet auteur, ainsi que d’autres écrivains, tous anglais, font de Stanley 
le gouverneur militaire de Malines. Cette assertion est absolument fausse. 

(5) Obituaire de Notre-Dame : 

Ecn choorlijck beyraven den 6 martij 1630 voer Corronel Guillam Stanleij, 

Voici l’épitaphe qui se trouve au bas de la pierre tombale de marbre noir 
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APPENDICE. 


Nous avons parcouru les registres de baptème de la paroisse 
Saint-Pierre des années 1600-1616, et nous y avons relevé un nombre 
relativement considérable de réfugiés anglais de marque, dont 
beaucoup ne figurent pas sur les listes des pensionnés du roi 
d’Espagne. Malheureusement ces noms sont très souvent tronqués 
ou illisibles ; parfois même le curé laisse en blanc le nom de famille 
dont la prononciation et l’orthographe l’ont dérouté. Voici cependant 
une nomenclature de personnages qui pourraient être identifiés et 
que nous donnons tels qu'ils figurent dans les registres paroissiaux : 


4600 Richardus Smit 
Agnes Caroy 
Joannes Smit 
Robertus Smit 
Daniel Tuer 


Christophorus Moosgrave 


Robertus Plummens 
Thomas Friar 
Norbertus Plummens 


4606 Johan Renaldo 
Mateus Dake 


4607 Suzanne Einans 
"  Petrus Lasheus 

Thomas Hey 
Franciscus Hey 
Johannes Craffeld 
Millens 
Henricus Herridan 
Petronilla Mehey 
Marcus Herridan 


4611 Guillelmus Smit 
(25 annorum) 
Henricus Suyde 
Henrick Lion 


4612 Thomas Keyns 
Maurice Greister 
Georgius Greister 
Maria Masrae 
Franciscus Masrae 
Aingardus 
Joannes Reginald 

(juvenis 14) 

Joanna Manham 
Yinifrida Besmisley 


1613 Joannes Coder 


1615 Richardus Danys 
Josias 
Ingelbertus (famulus d. 
Cornelli Stanley) 


14616 John Ballaerdt 
Maria Ballaerdt 


ornée des armes des Stanley's et des Egerton’s. Les quartiers de noblesse 


n’ont jamais été gravés : 


ICY GIST LA NOBLE DAME ELISABETH 
EGERTON JADIS ESPEUSE DV TREPRVDENT 
CHEVALIER MESSIR GVILLAVME STANLEY 

CORONEL ET DV CONSEIL DE GVERRE 

: DE SA MATE D’ESPAIGNE LAQVIELLE 
TRESPASSA DE CESTE VIE LE 10 D'APVRIL 1614 
: PRIE DIEV POVR SON AME. 
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En dehors de William Smith et de John Reginald aucun de ces 
noms ne figure sur les listes des pensionnés dressées en 1588 et 
1594. 

La paroisse de Saint-Pierre ne comptait que 12 ou 1300 habitants. 
Nous avons soigneusement parcouru la liste des habitants dressée 
par le curé de Saint-Pierre en 1680 et publiée par le D' Van Door- 
selaer dans « Mechlinia », et nous avons constaté que plus aucun 
réfugié n'habitait encore cette paroisse qui, au début du siècle, 
paraît bien avoir été la résidence favorite des réfugiés catholiques 
à Malines. L’antique cité — flos Neerlandiae — fut, comme l’a 
déjà très bien montré le savant Bollandiste Lechat (1), après les 
villes universitaires de Louvain et de Douai, la localité la plus 
fréquentée par les réfugiés anglais et irlandais. Les chartreux 
anglais habitèrent une maison de la rue de la Blanchisserie (Bleek- 
straat) jusqu’en 14620, date à laquelle ils se transportèrent à 
Nieuport où, au xvim* siècle, ils existaient encore (cfr Chronycke 
van Vlaenderen, 1725 : Beschrijvinge van de stadt Nieuwpoort — 
Chanoïne Van CasrTer : Histoire des rues de Malines). Ces chartreux 
s'étaient établis à Malines dès 1559. Ils vinrent alors de Louvain. 

Les brigittines anglaises, elles aussi, séjournèrent de 1573 à 
4580 à Malines. Déjà vers 1572 nous y trouvons l’illustre comtesse 
de Northumberland (1), Leonard Dacre, la famille du Docteur 
Clement, ainsi que le poète dramatique John Heywood qui mourut 
à Malines. 

Le Magistrat ne cessa de venir en aide aux malheureux réfugiés, 
et pour une période qui s'étend de 1598 à 1610, nous avons 
relevé dans les comptes communaux les traces de cette bienfaisance. 
A titre documentaire, nous les transcrivons ici : 


1598. 

Bet aen seberen Inge'schman comen van Vlissingen twee gul thien 
stuivers eens tot behulp van seyne vreimkosten. 

Bet aen sckeren Ingelschman comen van Roome en passeerend door 
dese stadt voer den aelmoese. XI1 St. 


10604. 
Bet aen dry psoonen gecomen uuyt Brithaeynien ende andere daer 


omlisgen landen by forme van aelmoesse & ordonn van 16 decem 1604. 


11 £ x st. 
1606. 


Betaelt Jaques Quine Irlandoiïis aelmoesse. 20 st. 


(1) Cfr RoBERT LECHAT, S. J. Les Réfugiés anglais dans les Pays-Bas 
espagnols durant le règne d'Elisabeth (1558-1603), passim, Louvain, 1914. 
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4607. 

Betaelt tot subgidie van arme Iersche studenten resideren tot Ant- 
werpen & ordonn van 11 marty 1607. | XXX £. 
1605. 


Bet twelff guldens eens geaccordeert aen sekere collegie (1) Iersche 
studenten by forme van aelmoesse & ordonnan van %"° may 1605 en 
quitan. XII £. 


4697. 
Betaelt aen sekere arme Ilersche soldaten ‘alhier passerende by 
forme van aelmoesse & ordonn van 3°" aprilis 1607. 
XXXIII st. vi sch. 


1609. 

Bet voer een gratuiteyt aen vier spcellieden synde alhier gecomen 
uuyt Engelant & ordonn. | vI1g. x sch. 
4609. 


Betaelt en aelmoesse aen Johannes preston ten behoeven van 
pater guardiaen en conventualen van de minderbroeders synde ter 
vorsaecke van de exercitie der catholicque Religie gevlucht uuyt Ier- 
lant naer Loven & ordonn op regtie en quitan. XXV g. 


4610. 


Bet. Pr. Robertus Britus en Nicolaus Faganus tot subsidie van 
bunne reyse comende uuyt Spaengnen naer lerlant syn op de Zee 


gevanghen ende berooft geweest. 111 £. 
4510. | 

Bet. en almoessen aen twee Schotten zynde gevlucht uuyt Schot- 
land ter oorsaccke van exercitie der Catholicque Religie. 11 £. 


L. ANTHEUNIS. 


(c) Cfr Dr LAENEN : het lersch college te Antuerpen, dans les Bijdragen 
tot de Geschiedenis (15 octobre 1922). 


Urbain VIII 


et 


les origines du congrès de Cologne de 1636 (1) 


Lorsque le héraut d'armes, Jehan Gratiollet, se présenta à 
Bruxelles le 19 mai 1635 pour y notifier au cardinal Infant, gouver- 
neur des Pays-Bas, que le roi de France, son maître, déclarait la 
guerre au roi d’Espagne, il était question de la réunion d’un congrès 
où seraient réglées les questions litigieuses entre la France et la 
maison d'Autriche. Dans mon ouvrage : Urbain VIIT et la rivalité 
de la France et de la maison d'Autriche de 16351 à 1635 (2), j'ai dit 
comment avait pris corps cette idée d’une assemblée de plénipoten- 
- tiaires mise en avant dès 1632 par Antoine Wolfrath, évêque de 
Vienne, l’un des principaux conseillers de Ferdinand El ; le pape 
Urbain VIII avait, en 14654, convié les puissances catholiques à un 
congrès qui se tiendrait sinon à Rome comine il l’avait tout d’abord 
souhaité, du moins dans une ville neutre. En janvier 1655, Richelieu, 
le premier ministre de Louis XIII, avait annoncé que son maitre 
nommerait des plénipotentiaires ; il attendrait pour les faire partir 
d’être certain de la décision du roi d'Espagne. Au commencement 
du mois de mars, l’empereur avait dit au nonce que dès qu'il aurait 
obtenu du gouvernement de Madrid la garantie exigée par le roi de 
France, ii arrèlerail le temps et le lieu de l'assemblée et désignerait 
lui aussi ses plénipotentiaires. De son côté, Philippe IV avait déclaré 
qu'il ne contrecarrerait pas les desseins pacifiques du chef de la 
maison d'Autriche ; secrètement il avait donné au gouverneur des 
Pays-Bas pouvoir de déléguer au congrès pour le cas où l’empereur 
et le roi de France choisiraient leurs représentants (5). 

La déclaration de guerre du 149 mai 1655 ne ruina pas ce projet 
de congrès pontifical. Cette communication où scront brièvement 
résumés les résultats de recherches faites principalement aux 


(1) Cette communication faite au Ve Congrès international des sciences 
historiques qui s’est tenu à Bruxelles du 8 au 15 avril 1923, est le résumé de 
la première partie d'un ouvrage qui paraîtra sous le titre : Urbain VIII et la 
rivalité de la France et de la maison d'Autriche de 1635 à 16417. 

(2) Dans les Mémoires et travaux publiés par des professeurs des Facultés 
catholiques de Lille Fasc. XVI. Paris-Laille, 1920. 


(3) Op. cit., 457, 485, 488. 
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Archives et à la Bibliothèque Vaticane, aux Archives de Simancas, 
aux Archives du Ministère des Affaires Étrangères et à la Biblip- 
thèque Nationale de Paris (1), aura pour objet de montrer comment, 
en dépit des opérations militaires qui ont-commencé, Urbain VIIT est 
parvenu à déterminer les puissances qui sont aux prises, à concourir 
pratiquement au congrès en nommant leurs plénipotentiaires et en 
acceptant Cologne comme siège de l’assemblée. 


* 
x s 


S'il a été profondément peiné par la nouvelle de la declaration 
de guerre de la France à l'Espagne, Urbain VIII n’a pas été 
pour cela découragé : plus que jamais, maintenant que les épées 
sont tirées, que les fers se sont croisés, il offrira aux belli- 
gérants sa médiation pour les amener à se réconcilier ; de toutes 
manières il hâtera la réunion du congrès. Au commencement de 
juin, alors que la rupture de la France avec l'Espagne était encore 
inconnue à Rome, le cardinal neveu, François Barberini, avait 
ordonné aux nonces de demander, s'ils ne parvenaient à obtenir 
l'envoi des plénipotentiaires dans le délai d’un mois, qu’au moins 
dans ce même délai les mandataires des souverains fussent nom- 
més (2). Ces ordres sont renouvelés dès que la déclaration de guerre 
est connue (3). « Nous ne devons rien négliger de ce qui est suscep- 
tible de favoriser la paix », écrit le 20 juin le cardinal François 
Barberini au nonce de France, Bolognetti. Pour assurer le succès de 
sa mission de pacificateur, Urbain VIII reste aussi résolument que 
par le passé attaché à suivre fidèlement la ligne de conduite qu’il 
s’était tracée : il demeurera neutre entre les rivaux. C’est fort de 
son impartialité qu'il s'adresse aux rois de France et d'Espagne 
pour les convier à terminer leurs différends. Son intention n’est pas 
de formuler des conditions de paix auxquelles l’une et l’autre 
puissance auraient à se soumettre. Son sens politique très aiguisé 
l’a averti qu’il lui est interdit de dicter ses volontés : à prétendre 
s’ériger en arbitre, il n'aboutirait qu’à se rendre suspect aux parties. 
Aux nonces qui ont mission de häâter la réunion du congrès il est 


(1) Nous userons des abréviations suivantes : 

À. E. = Archives du Ministère des Affaires Étrangères. 

A. S. = Archives de Simancas. 

B. B. = Bibliothèque Vaticane (Bibliothèque Barberini, fonds latin). 

B. N. = Bibliothèque Nationale de Paris. 

(2) François Barberini à Campeggi, 1 juin 1635 (B. B. 8432, 73) ; à Baglioni, 
2 juin 1635 (B. B. 7069, x) ; à Bolognetti, 5 juin 1635 (B. B. 8139, 72). 

(3) Le même à Baglioni, 16 juin 1635 (B. B 7069, 7); à Bolognetti, 20 juin 
1635 (B. B. 8138, 79) ; à Campesgi, 23 juin 1635 (B. B. 8432, 08). 
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prescrit d’agir avec la plus grande circonspection. « N'oubliez pas, 
leur a-t-il été dit, que le pape n'est pas médiateur ; il ne peut 
procéder d'une manière impérative ; il doit veiller à ne pas irriter 
les parties, à ne pas leur inspirer de défiance. » (1) 

Si l’empereur refuse de souscrire à une suspension d’armes dont 
le Saint-Siège avait eu l’idée avant qu’on en fût venu aux solutions 
extrèmes, il demeurc entièrement disposé à concourir au congrès ; 
il attend seulement pour agir que lui soient connues les intentions 
du roi d'Espagne. Quand, à la fin de juillet, le courrier d'Espagne 
a apporté à Ferdinand II la nouvelle que Philippe IV consentirait à 
le suivre, l’évêque de Vienne informe le nonce que les plénipoten- 
tiaires impériaux se trouveront au congrès au commencement 
d'octobre ; le lieu de réunion sera Constance. Sur la remarque du 
diplomate pontifical que peut-être cette ville ne serait pas agréée 
par tous, Ferdinand 11 consent à désigner en outte Spire, Augsbourg 
ou Trente ; ce sera au pape de décider (2). Dès le 11 août, Baglioni 
a instruit sa cour des résolutions impériales (3) ; dans le même 
temps, l’empereur a manifesté son désir de voir le Saint-Siège 
représenté au congrès par un cardinal légat (4). 

A la cour d’Espagne toutes les pensées sont à la lutte qui com- 
mence. La France a enfin rompu; il faut lui faire sentir le poids des 
armes de la maison d'Autriche. Du chef de l'Église le roi n’attend 
qu’une chose : qu’il épouse sa querelle. N’y va-t-il pas de l'intérêt 
du catholicisme puisque le roi de France est l’allié et l'appui des 
hérétiques ? Au terme d'une longue lettre qu'il adresse le 17 juillet 
à Urbain VII, lettre qui est un réquisitoire violent contre Louis XHI 
et son ministre Richelieu, Philippe IV s'exprime en ces termes où 
l’on entend comme un écho de la fameuse protestation du cardinal 
Borgia du 8 mars 1652 : « J'ai confiance qu’en ces circonstances où 
il s'agit avant lout de l’intérêt de la religion, Votre Saintcté fera 
contre ce souverain qui est à ce point uni aux hérétiques la déclara- 
tion et la démonstration qui conviennent aux obligations de sa 
charge» (5). Cette prétention du gouvernement de Madrid d’entrainer 


(1) Le mème à Bolognetti, 20 juin 1635 (B. B. 8138, 79). Cfr les lettres de 
François Barberini à Baglioni du 16 juin (B. B. 7069, 7), à Campcggi du 
23 juin 1635 (B. B. 8432, 9h). 

(2) Baglioni à François Barberini, 4 août 1635 (B. B. 6992, 73). 

(3) Le méme au même, 11 août 1635 (B B. 6092, 87). Cir la lettre du 
comte d’Ognate à Philippe IV du 16 août dans la délibération du conseil d'État 
du 28 octobre 1635 (A. S. 2415, 178-180). 

(4) Baglioni à François Barberini, 4 août 1635 (B. B. 6992, 73). 

(5) Philippe IV à Urban VIIE, 17 juillet 1035 (B. B. 8267, texte original). 
La minute de cette Icttre est aux Archives de Simancas (A. S. 2999, 14). 
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dans son parti la cour de Rome s’accorde mal avec la mission de 
pacificateur que doit rewplir äuprès de lui le représentant du Saint- 
Siège. Aussi est-elle vivement combattue par le diplomate pontifical : 
le nonce Campeggi ne vise pas à autre chose qu’à conduire la 
couronne d’Espagne à se réconcilier avec celle de France. Confor- 
mément aux instructions qu'il a recues, il préconise la réunion du 
congrès. Le roi d'Espagne en a accepté le principe ; qu’il y concoure 
pratiquement en députant ses plénipotentiaires ; telle est l'idée qu'il 
développe dans un mémoire qu’il remet au roi le 47 août (4). Il eût 
élé très imprudent, alors que les opérations ne faisaient que com- 
mencer, d’écarter d’une manière absolue la proposition pontificale. 
Sur l'avis du premier ministre, le comte-duc Olivarès, avis auquel 
se rangea tout le conseil d’État, Philippe IV résolut de différer de 
répondre au nonce jusqu’au jour où lui serait apparu le tour que 
prendraient les affaires. Pour gagner du temps'on inviterait le 
diplomate pontifical à s'enquérir de ce que Louis XIII pensait du 
congrès, à rechercher si des plénipotentiaires francais étaient 
désignés (2). 

L’ardeur belliqueuse n’était pas moins grande à Paris qu’à 
Madrid : tout l'effort était tendu vers la lutte. Tandis que les troupes 
françaises s’acheminaient vers les diverses frontières, les diplomates 
achevaient de tisser le réseau de leurs alliances : le 7 juin, le duc de 
Parme liait définitivement sa fortune à celle de Ja France ; le 
41 juillet. à Rivoli, le duc de Savoie devenait à son tour l’allié de 
Louis X{IT. Les nonces Bolognetti et Mazarin n'en poursuivaient pas 
moins leur action pacificatrice : d’une part, ils intervenaient pour 
empêcher que füt prise toute mesure qui eût exaspéré davantage les 
esprits ; d'autre part, ils invitaient le roi et ses conseillers à faire 
aboutir le congrès : en y envoyant des représentants la France 
marquerait publiquement sa volonté d’y concourir (3). Obéissant 
peut-être aux suggestions de ceux que Richelieu appelait dédaigneu- 
sement les « bigots » (4), victime peut-être aussi de son humeur 


(1) Campeggi à François Barberini, 18 août 1635 (B. B. 8406, 87). Le 
mémoire du nonce est dans B. B. 8407, 107. Cfr ses lettres des 14 juillet, xx et 
25 août 1635 (B. B. 8406, 24, 77, 89). 

(2) Délibération du conseil d'État du 26 août 1635 (A. S. 2336, 51). 

(3) Voir en particulier les lettres de Bolognetti à François Barberini des 
29 mai iB. B 8157, 98), 19, 22. 26 juin, 16 et 30 juillet (B. B. 8158. 29, 38, 40, 
63, 89), 8 et 25 août, 1 septembre 16335 (B. B. 8150, x, 25, 42). Cfr la Icttre de 
Mazarin à François Barberini du 2 juin 1635 (B. B. 8035). 

(4) Contarini au Sénat de Venise, 19 juin 1635 (B. N. 1809, 225). Nous 
utilisons les copies exécutées par les soins de l'administration de la Biblio- 
thèque Nationale de Paris de la correspondance des ambassadeurs de Venise 
à Paris conservée dans les Archives des Frari à Venise. 
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inconstante, Louis XIII parut un moment disposé à céder à ces 
instances (4). Mais son premier ministre veillait. Aux yeux du 
cardinal il n’y avait de possible qu’une paix victorieuse, une paix 
qui libérerait la France de la perpétuelle menace des Habsbourgs. 
Aux nonces, il fut répondu que la paix ne serait gagnée que par la 
guerre ; loin de la retarder, les succès remportés sur les champs de 
bataille la hâteraient. Cependant, comme pas plus à Paris qu’à 
Madrid on ne pouvait refuser la médiation pontificale, comme aussi 
le cardinal avait à ménager les velléités pacifiques de son maître, il 
fut ajouté qu'aucun événement ne détournerait le roi de députer ses 
plénipotentiaires en une ville neutre à la condition que les chefs de 
la maison d'Autriche fissent de même; en tout le roi n’agirait que 
de concert avec ses alliés (2). L’ambassadeur de France à Rome eut 
mission de faire confidence à Urbain VIII de cette déclaration (3). 

En définitivé, si, au lendemain de la rupture ouverte, les puis- 
sances n’ont pas absolument refusé au chef de l’Église de concourir 
‘au congrès, aucune n’a consenti à désigner ses plénipotentiaires ; 
l'empereur qui s’est avancé le plus, a seulement promis que ses 
représentants se trouveraient le 1°" octobre au lieu que désignerait 
le pape ; les gouvernements de France et d'Espagne sont médiocré- 
ment disposés à entrer en négociations. Chacune de ces puissances 
est en outre retenue par la crainte d’avoir l'air, en nommant la 
première ses plénipotentiaires, de paraitre solliciter la paix. Ur- 
bain VIII n’en poursuit pas inoins son action. Pour ménager 
l'amour-propre des souverains il leur propose de lui confier secrète- 
ment les noms de leurs mandataires; il ne les publierait qne lors- 
qu’il les aurait tous et dans le mème temps. Pour entrainer les 
puissances par son exemple il se décide à nommer un représentant : 
le 17 septembre 165%, aux membres du Sacré Collège réunis en 
consistoire, le pontife annonce que le cardinal Ginetti se rendra au 
congrès en la qualité de légat (4). 

Ni la décision de l’empereur d'envoyer des plénipotentiaires pour 
le 4 octobre au lieu qu'aurait désigné le chef de l’Église, ni la 


(x) Jbid. 

(2) Bolognetti à François Barberini, 29 mai (B. B. 8157, 98), 19 juin, 16 et 
30 juillet (B. B. 8158, 29, 63, 89), 8 août 1635 (B. B. 8159, x). Mazarin à 
François Barberini, 2 juin 1635 (B. B. 8035). Cfr les lettres de Contarini au 
Sénat des 1, 17 et 24 juillet, 7 août 1635 (B. B. 1809, 290, 320, 334, 350). 

(3) Mémoire à M. le comte de Noailles, 9 juin 1635 (A. E. Rome, L, 241). 

(4) François Barberini à Philippe IV, 19 septembre 1635 (A. $. 3000, 621. 
Ginetti à Olivarès, 17 septembre 1635 (A. S. 3000, 63). Cfr les lettres de 
François Barberini à Baglioni du 22 septembre (B. B. 7069, 55), à Bolognett: 
du 26 septembre 1635 (B. B. 8139, 54). 
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nomination du cardinal légat n'étaient de nature à modifier les 
dispositions du gouvernement français. Aux instances des diplo- 
mates pontificaux Louis XIII et son ministre répliquaient qu’ils ne 
savaient toujours rien des intentions du gouvernement espagnol ; 
hors et avant tout il fallait que le roi d'Espagne donnât des gages 
certains de sa. volonté de participer au congrès. Richelieu y tenait 
d'autant plus qu'il craignait que les Espagnols ne prissent prétexte 
de ces préparatifs de paix pour semer la défiance entre la France 
et ses alliés. Ce qui montrait que ce n'était pas là une crainte 
chimérique, c’étaient les secrets pourparlers que le gouverneur des 
Pays-Bas avait engagés avec le prince d'Orange au lendemain du 
grave échec que ce dernier avait essuyé en perdant le fort de 
Schenk (1). En pénétrant le mystère de ces négociations le gouver- 
nement français avait découvert une raison de plus de se tenir sur 
ses gardes. Bientôt, il est vrai, il y trouva un motif pour prêter une 
oreille plus attentive aux suggestions de Rome. Les conversations 
engagées par l'Espagne avec les Provinces-Unies risquaient d'aboutir 
à un accord particulier. Comme ‘dans le mème temps le bloc de la 
coalition antihabsbourgeoise menacçait ce s’effriter, comme las de la 
guerre le chancelier de Suède, Oxenstiern, songeait à suivre l'exemple 
donné par l'électeur de Saxe et à traiter avec l’empereur (2), la France 
avait à redouter d'être isolée : tout le poids de la lutte serait retombé 
sur elle. N’importuit-il pas de conjurer ce danger en favorisant 
davantage la réunion d’un congrès où du moins seraient débattues 
d'accord avec les alliés les conditions d’une paix générale ? Richelieu 
le comprit. Cette raison, vraisemblablement aussi la nécessité de 
fortifier sa situation à la cour à la suite de nouvelles intrigues 
ourdies contre lui (3), déterminèrent le cardinal à conseiller à 
Louis XIII de donner au pape une preuve manifeste de ses intentions 
pacifiques en désignant ses plénipotentiaires. Par une dépèche du 
21 novembre, le cardinal de Lvon et le comte de Noailles, les repré- 
sentants de Ja France à Rome, recurent mission de notifier à 
Urbain VIII que le roi avait choisi pour mandataires au congrès le 


(x) WappiNGTonx (A), La République des Provinces-Unies, la France et les 
Pays-Bas Espagnols de 1630 à 1650, t. 1, p. 345-347. Paris, 1895. 

(2) Grotius à Oxenstiern, 12 octobre, 8 novembre 1635 (Hugonis Grotii 
Pistolae ad Axelium Oxenstierna, t. x, p. 103 et 113. Stockholm, 1889). 

(3) Le 22 octobre 1635, Richelieu avait fait enfermer à la Bastille le comte 
de Cramail qui avait essayé de ruiner son crédit auprès du roi. Sur cette 
affaire voir entre autres documents les lettres de Contarini au Sénat du 
30 octobre 1635 (B. N. 1809, 476); de Mazarin à François Barberini du 
- 23 octobre 1635 (B4zzont, Un nunyÿio straordinario alla corte di Francia nel 
secolo XVII, p. 122. Florence, 18X2). 
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marquis de Brézé, le comte d’Avaux, le baron de Charnacé et, s’il le 
fallait, le marquis de Feuquières ; ils annonceraïent que le roi enver- 
rait ses plénipotentiaires au temps et au lieu dont il aurait convenu 
avec ses alliés (1). 

À Madrid, on ne pardonnait pas au pontife romain de ne pas 
prendre le parti de la maison d'Autriche, de refüser de se déclarer 
contre Louis XIII, le fauteur de l’hérésie. Il ne sert de rien au nonce 
de remontrer que le chef de l’Église n’a pas à user de rigueur à 
l'égard de la France. La culpabilité de la France est notoire, 
réplique Olivarès ; le mal dont souffre la religion est manifeste. On 
a trop usé de douceur ; il faut recourir à la force. Que le pape se 
déclare pour ce qui est juste, et la paix est conclue dans un mois (2). 
Comme Urbain VIII n'entend pas se départir de la neutralité, il est 
suspect; partant, comment aurait-on égard à son projet de congrès ? 
Moins que jamais le gouvernement de Madrid n’est disposé à le faire 
aboutir : sur la proposition d’Olivarès il est décidé qu’on écartera, 
avec la prudence nécessaire, la médiation du chef de l'Église (3) ; 
des instructions dans ce sens sont envoyées le 21 décembre au comte 
d'Ognate, l'ambassadeur d'Espagne à Vienne (4). On n'hésite pas à 
poursuivre avec les Provinces-Unies des négociations qui doivent 
conduire à un traité qui sera, selon la volonté formelle des Hollan- 
dais, conclu en dehors du pape. Il y aurait toutefois eu péril à se 
désintéresser absolument du congrès pontifical, surtout si l’empereur 
y concourait. Ne serait-ce pas, fait remarquer Olivarès, permettre à 
Richelieu de parler des dispositions belliqueuses de l'Espagne, 
fournir au cardinal des arguments dont il userait pour ranimer le 
courage des Français qui paraissent las de la guerre (5). Paisque la 
prudence commande de paraître se prêter au congrès, de désigner 
des plénipotentiaires, le roi arrètera son choix. Le chef de la 


(1) Mémoire à M. le cardinal de Lyon et à M. le comte de Noailles, 
21 novembre 1635 (A. E. Rome, L, 327). Cfr les lettres de Mazarin à François 
Barberini des 7 et 8 novembre (B. B. 8038), de Bolognetti à François Barbc- 
rini du 13 novembre 1635 (B. B. 8160, 78). 

(2) Campeggi à François Barberini, 9 septembre 1635 (B. B. 8407, 38). 

(3) Délihération du conseil d'État des 22 novembre (A. S. 2415, 120-122) et 
27 novembre 1635 (A. S. 2336, 34). 

(4) Philippe [IV au comte d'Ognate, 21 décembre 1635 (GUENTER, Die Habs- 
burger-Liga, p. 455. Berlin, 1908). Le 23 janvier 1036, Philippe IV adressant 
à l'ambassadeur d’Espagne à Rome une lettre où il lui disait de faire en 
sorte, si le légat allait au congrès, que ce fût-pour entendre en particulier 
tout plénipotentiaire qui le souhaiterait et non pour intervenir dans les 
négociations (A. S. 3151). 

(5) Délibération du conseil d'État du 22 novembre 1635 (A. S. 2415, 120- 
122). 
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délégation espagnole sera le duc d’Alcala, vice-roi de Sicile, ou, s’il 
refuse, le comte de Monterey, le vice-roi de Naples ; au cas où ce 
dernier déclinerait aussi cette charge, elle incomberait à Francisco 
de Melos qui, en toute hypothèse, serait plénipotentiaire ; le juriste 
Ronquillo défendrait les intérêts particuliers de l'Espagne ; le gou- 
verneur de Milan et le cardinal Infant désigneraient d’autres agents 
pour défendre ceux d'Italie et de Flandre. Les nominations reste- 
raient très secrètes ; elles seraient envoyées sous un pli fermé aux 
représentants du roi à Rome avec ordre de ne l’ouvrir que lorsqu'il 
aurait été constaté authentiquement et déclaré en cour pontificale 
que l’empereur et le roi de France avaient désigné leurs plénipo- 
tentiaires. Tels furent les ordres qui partirent pour Rome le 
24 décembre 1635 (1), le même jour, remarquons-le, où il était 
prescrit à l'ambassadeur d’Espagne à Vienne d’écarter la médiation 
pontificale. Au nonce il fut seulement dit qu'il serait prescrit aux 
représentants du roi d’adhérer en son nom au congrès. 

À cette date, l’empereur a, depuis un mois déjà, nommé ses 
plénipotentiaires. Ferdinand II avait souhaité voir le pape fixer le 
lieu du congrès avant qu'il en füt venu lui mème au choix de ses 
représentants ; il craignait, lui et ses conseillers, qu’en montrant un 
trop grand empressement il eût l’air de quémander la paix. Devant 
ces appréhensions, le nonce temporisa (2). Mais quand il eut remis 
aa chef des Habsbourgs le bref où Urbain VIII félicitait ce dernier 
de sa détermination de concourir au congrès, quand il l’eut vu 
favorablement impressionné par la nouvelle du choix d’un cardinal 
légat, il revint à la charge et demanda que fussent nommés les 
plénipotentiaires impériaux. Cette fois l’empereur parut se laisser 
convainere. Le 22 septembre, Baglioni annonçait que l’évêque de 
Wurzbourg était désigné pour être le chef de la députation {3). Si 
deux mois s’écoulèrent ensuite avant que les autres représentants 
impériaux fussent nommés, ce ne fut pas seulement en raison des 
retards qu’apportèrent à se décider ceux qui avaient été choisis. 
Ferdinand II avait été repris par ses hésitations : pourquoi Ur- 
bain VIII ne fixait-il pas le lieu du congrès ? pourquoi Louis XIII ne 
nommait-il pas ses plénipotentiaires ? Le 47 novembre, Baglioni put 
enfin informer sa cour du choix définitif de l’empereur : le vice- 


(1) Philippe IV aux ambassadeurs d'Espagne à Rome, 21 décembre 1635 
(A. S. 2461) Cfr les lettres de Philippe IV au duc d’Alcala, au comte de 
Monterey, à Ronquillo du 21 décembre 1635 (A. S. 2461). 

(21 Baglioni à François Barberini, 15 septembre 1635 (B. B. 6993, 26). 

(3) Le même au méme, 22 septembre 1635 (B. B. 6993, 39). 
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chancelier d'Autriche, Kurtz, et le président du conseil aulique, 
Fugger, accompagneraient l’évêque de Wurzbourg (1). 

Aussi longtemps que n’avaient pas été arrêtées toutes les nomi- 
nations, Urbain VIII s'était gardé pour ménager l'amour propre des 
souverains de n’en divulguer aucuñe. Mais quand, dans les derniers 
jours de février, l'ambassadeur d’Espagne, le marquis de Castel- 
Rodrigo, l’eut informé des dernières dispositions prises à Madrid, le 
pape persuada aux ambassadeurs des trois puissances de notifier 
par écrit ceux que leurs souverains avaient désignés. Muni de ces 
déclarations, confiant qu’une fois engagés les monarques regarderaient 
davantage à revenir en arrière, le pontife n’hésita plus : il rendit 
publics les noms des plénipotentiaires (2). 

Restait maintenant à convenir du lieu où se tiendrait le congrès. 
Ce n'était pas chose aisée en raison même des sentiments de défiance 
qu'éprouvaient l’une à l’égard de l’autre les parties rivales, en 
raison aussi des obligations qu'elles avaient contractées envers 
leurs alliés et de l'impossibilité où était le chef de l’Église d’ac- 
cepter que la réunion se tint en terre protestante. Le roi de France 
avait promis sans doute qu'il enverrait ses plénipotentiaires en 
n'importe quel lieu ; mais la restriction même qu'ila vait ajoutée : 
« pourvu qu'il fut commode à tous , lui réservait la faculté d’écar- 
ter toute ville qui n'aurait pas eu son agrément ou celui de ses 
alliés. 

Tout en marquant ses préférences pour Constance, nous l'avons 
vu, l’empereur s’en était remis au pape de choisir soit cette ville, 
soit Spire, Trente ou Augsbourg. Constance et Trente furent élimi- 
nées en raison de la peste qui y sévissait. Augsbourg, située au 
cœur de l'Allemagne, paraissait à Urbain VIII des plus à propos; 
mais était-il à espérer qu’elle serait agréée de Richelieu qui avait 
autrefois penché pour Spire ou Liége (5). Le bruit de la présence de 
la peste à Augsbourg fournit à point au pontife un excellent motif 
pour renoncer à cette ville (4). Il n’y avait plus donc que Spire. En 
septembre 1635, le premier ministre français avait semblé se 
résigner à l'accepter à la condition expresse que la garnison impé- 
riale qui l’occupait, l’évacuàât (5). Sur la demande de Baglioni, 


(1) Le même au même, 17 novembre 1635 (B. B. 6903, 118). 

(2) Sirr, Memorie recondite, VIII, 382. 

(3) Voir entre autres les lettres de Bolognetti à François Barberini des 
8 août et 14 septembre 1635 (B. B. 8159, x, 68), de Mazarin À François Barbe- 
rini du 13 septembre 1635 (B. B. 8037). 

(4) François Barberini à Baglioni, 22 septembre fois (B. B. 7069, 55). 

(5) Mazarin à François Barbcrini, 2 27 septempre 1635 (Bazzoni, Un nunzio 
straordinario alla corte di Francia nel secolo XVII, p. 138). 
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l'empereur promit de retirer ses troupes (1). Toute difficulté parais- 
sait dès lors supprimée. 

La participation des Hollandais au congrès, participation néces- 
saire puisqu'ils étaient les alliés de la France, compliqua tout, Tout 
d'abord ils avaient émis la prétention de ne consentir à aucun traité 
en dehors de leur territoire. C'était rendre impossible toute média- 
tion pontificale ; car, quand bien même un cardinal aurait été 
autorisé à pénétrer chez eux, ce qui était des plus douteux, le pape 
se serait refusé à envoyer son représentant chez des hérétiques. S'ils 
se départent ensuite de leur première intransigeance, c’est pour 
vouloir que soit choisie une ville qui soit voisine de leurs fron- 
tières. La France ne peut passer outre à leurs exigences : ne s’est-elle . 
pas engagée à ne pas traiter en dehors d’eux? agir autrement, ne 
serait-ce pas d’ailleurs les laisser s’accorder avec l'Espagne ? Il faut 
donc qu’à Paris on revienné sur ce qui a été à peu près promis : 
Richelieu, à la fin de novembre, rejette Spire ; il ne veut plus que 
Cologne ou Liége ; il en vient même à ne plus accepter que cette 
dernière ville (2). 

Le cardinal François Barberini ne pouvait pas ne pas faire 
entendre à la cour de France qu'il fallait conformément aux décla- 
rations antérieures s’en tenir aux villes désignées par l’empereur, 
choisir par suite entre Spire et Augsbourg (5); mais son désir 
d'aboutir lui suggéra une combinaison susceptible de tout con- 
cilier : que les plénipotentiaires se rendent en l’une des villes 
indiquées ; ils. seraient autorisés à décider ensuite d’accord avec le 
cardinal légat du transfert du congrès en une autre ville si la peste 
ou une autre nécessité l’exigeait (4). À Vienne, Baglioni insinuerait 
en outre que puisque la charge de défendre les intérêts de l'Espagne 
semblait avoir été laissée au cardinal Infant, gouverneur des Pays- 
Bas, il serait de l’avantage de la maison d'Autriche de réunir le 
congrès à Cologne ou à Liége (5). Mais, autant la France tient à ce 
que les plénipotentiaires s'assemblent à Liége ou à Cologne, autant 
y répugne l’empereur. À Vienne, Augsbourg demeure la ville pré- 


(1) Baglioni à François Barberini, 8 décembre 1635 (B. B. 6993, 151). 

(2) Mémoire à M. le cardinal de Lyon et à M. le comte de Noailles, 
21 novembre 1635 (A. E. Rome, L, 327). 

(3) Le cardinal de Lyon à Chavigny, 28 décembre 1635 (A. E. Rome, LVI, 
282) et 5 janvier 1636 (B. N. Fonds franç. Nouvelles acquis. 282, 76). 

(4) François Barberini à Bolognetti, 19 et 20 décembre 1635 (B. B. 8139, 
88 et 93). Cfr la lettre de François Barberini à Baglioni du 1 décembre 1635 
(B. B. 7069, 81). 

(5) François Barberini à Baglioni, 15 décembre 1635 (B. B. 7069, 84). 
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férée : tout au plus se résigne-t-on à se rendre à Spire (1). Comment 
sortir de cette difficulté ? 

La diplomatie pontificale s'y emploie avec d'autant plus d'activité 
qu’il tarde au pape de voir s'ouvrir les délibérations du congrès. 
Les 15 et 16 mars 1636, alors que les noms des plénipotentiaires 
viennent d’être publiés, des courriers extraordinaires partent pour 
la France et l’Allemagne emportant des brefs d’Urbain VIII à 
l’adresse de Louis XIII et de Ferdinand Il, des instructions du car- 
dinal Francois Barberini destinées aux nonces de Paris et de 
Vienne. Bolognetti persuadera Louis XIII et Richelieu d'accepter 
l’un des quatre lieux indiqués par l’empereur. Baglioni amènera 
Ferdinand II à en désigner d’autres qui seraient situés dans les 
vallées du Main, du Rhin et de la Meuse. Ayant ainsi le champ plus 
libre, le pape espérait trouver une ville qui fût agréée de la France. 
Discrètement le nonce de Vienne verrait à faire accepter Liége ou 
Cologne ; le nonce de Paris était autorisé à en instruire confiden- 
tiellement le gouvernement français (2). {1 n’y avait pas de 
démarche particulière à faire à Madrid ; le roi d'Espagne avait dit 
qu'il se conformerait à la décision impériale. Pour hâter les résolu- 
tions des souverains, Ürbain VIII donna solennellement la croix de 
légat au cardinal Ginetti dans le consistoire du 7 avril (3). 

À Paris, quels que soient le zèle et l’empressement avec lesquels 
le diplomate pontifical s'acquitte de sa mission, Louis XIII et 
Richelieu demeurent irrévocablement résolus à n’accepter aucune 
des quatre villes proposées par l’empereur. Spire, la seule dont il 
pourrait être question, se trouve dans une région ruinée par la 
guerre ; elle est désolée par la peste ; elle n’est donc pas propre à 
la réunion d'un congrès ; du reste les Hollandais ne consentiraient 
pas à aller si loin de chez eux : en raison de leur organisation 
politique il leur faut une ville située près de leurs frontières. 
Encore qu’ils gardent leurs préférences pour Liége, le roi et le 
cardinal-ministre souscrivent au choix de Cologne si leurs alliés s’y 
rallient (4). De leurs bonnes dispositions ils font aussitôt preuve 
en ordonnant aux agents français qui résident auprès des puis- 
sances alliées de proposer Cologne (5). Ce qu’il importe surtout, 


(x) Baglioni à François Barberini, 26 janvier 1636 (B. B. 6994, 34). 

(2) François Barberini à Bolognetti, 15 mars 1636 (B. B. 8140, 3x); à 
Baglioni, 16 mars 1636 (B. B. 7070, 23). 

(3) Urbain VIII à Richelieu, 7 avril 1636 (À. E. Rome, LVII, 101); le cardinal 
de Lyon à Chavigny, 10 avril 1636 (B. N. Fonds franç. Nouv. acquis. 282, 115). 

(4) Bolognetti à François Barberini, 8 et 19 avril 1636 (B. B. 8162, 54 et 78). 

(5) Mémoire au marquis de Saint-Chamond, au comte d’Avaux, 15 avril 
1636 (A. E. Pologne, IIL, 38). 
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c’est d'obtenir l’agrément des Hollandais ; ce sera la tâche du baron 
de Charnacé ; il prendra garde toutefois à ne pas les décourager de 
poursuivre la guerre (1). Les réponses ne se firent pas attendre et 
elles furent favorables : Oxenstiern, le chancelier de Suède, accep- 
tait Cologne (2) ; les Provinces-Unies s’y résignaient s’il paraissait 
impossible que le congrès se tint à Utrecht ou à Xanthen, une ville 
neutre du duché de Clèves (3). Dès lors tout fut décidé à Paris. Le 
49 mai, partit pour Rome un courrier exprès ; il portait au cardinal 
de Lyon ordre de notifier au pape que le roi avait fait auprès de ses 
alliés telle diligence qu’ils avaient convenu d'envoyer à Cologne 
leurs députés pour y traiter du rétablissement de la paix (4). 

Que ferait-on à Vienne ? Ici les démarches du nonce n’étaient pas 
parvenues à faire agréer Liége ou Cologne. En vain l'électeur de 
Bavière était-il intervenu auprès de l’empereur à la prière du car- 
dinal François Barberini (5). Ferdinand II et ses conseillers ne 
voulaient à aucun prix de Liége et de Cologne, deux villes dont la 
population était, disaient-ils, hostile aux Habsbourgs ; elles étaient 
trop éloignées de Vienne ; était-il, du reste, de la dignité de l’em- 
pereur d'en passer par les exigences du roi de France, surtout 
quand ces exigences étaient dictées par les hérétiques ? Liége était 
l'objet de particulières répugnances. Il avait été demandé qu'aux 
quatre villes déjà nommées en fussent ajoutées d’autres situées sur 
les bords du Rhin, de la Meuse ou du Main. Tout ce à quoi on con- 
sentit à Vienne, ce fut à désigner Francfort (6). 

Une telle concession fut à Rome jugée tout-à-fait vaine, « frusta- 
toria » (7), écrivit François Barberini. Francfort était une ville 
hérétique ; le légat du pape n’aurait pu y faire un séjour prolongé (8); 
comment la proposait-on alors que le congrès devait se tenir sous 
la présidence d’un représentant du Saint-Siège? Le nonce Baglioni 


(1) Mémoire au baron de Charnacé, 15 avril 1636 (A. E. Hollande, XIX, 
19). Copie dans A. E. Hollande XVIII, 2or. Cfr la lettre de Bolognetti à 
François Barberini du 25 avril 1636 (B. B. 8162, 104). 

(2) Contarini au Sénat, 12 mai 1636 (B. N. 1810, 128). 

(3) Charnacé à Richelieu, 2 mai 1636 (A. E. Hollande, XVIII, 242). Cfr Wap- 
DINGTON, La République des Provinces-Unies, la France et les Pays-Bas 
Espagnols, t. 1, p. 290. 

(4) Mémoire au cardinal de Lyon, 19 mai 1636 (A. E. Rome, LVII, 146). 

(s) Maximilien de Bavière à François Barberini, 10 avril 1636 (B. B. 6721, 
122). 

(6) Baglioni à François Barberini, 5 avril 1636 (B. B. 6095, 11). Cfr la lettre 
du même au même du 29 mars 1636 (B. B. 6994, 140). 

(7) François Barberini à Baglioni, 26 avril 1636 (B. B. 7070, 40). 

(8) Le même au même, 3 mai 1636 (B. B. 7070, 43). 
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l’avait aussitôt remontré. De sa cour il reçut l’ordre de renouveler 
ces objections, de presser pour que Cologne fût choisie. Plus que 
jamais le cardinal neveu lui prescrivit d’insister quand fut arrivée 
à Rome la nouvelle que cette dernière ville était définitivement 
agréée par le roi de France ; toutefois, pour endormir les défiances 
et ménager les susceptibilités, il n’eut garde de le révéler au nonce 
de Vienne ; ne poussa-t-il pas l’habileté jusqu’à laisser entendre 
que les Français préféraient toujours Liége, que Cologne devrait 
leur être imposée (1) ? 

Cependant, à Vienne, les premières résistances faiblissent, Dès le 
47 mai Baglioni mande que sans certaines interventions secrètes il 
n'aurait pas désespéré d'aboutir. L'empereur et ses ministres 
répondent à de nouvelles instances qu’ils souhaiteraient savoir en 
ce point les dispositions de la France (2). Le comte d’Ognate, celui 
des représentants du roi d’Espagne qui jouit du plus grand crédit 
à la cour impériale, déclare au nonce que tout lieu lui agréerait, 
même Cologne (3). Pour hâter la résolution de l’empereur, 
Urbain VIII fait partir de Rome Ginetti. Cette fois, ce n’est plus un 
départ fictif comme au mois d’avril où on avait vu le cardinal légat 
sortir par une porte et y rentrer par une autre. Le 95 juin, Ginetti 
prend vraiment la direction de la frontière pontificale. Le nonce 
Baglioni l’annoncera ; il dira en même temps que le duc d’Alcala, 
le chef de la délégation espagnole, gagne à son tour Trente. Il 
laissera aussi entendre que le pape se verra forcé de passer outre à 
toutes les objections et de désigner Cologne (4). | 

Ce ne furent ni ces nouvelles, ni cette menace qui entraînèrent la 
décision de l’empereur. Avant mème qu'elles fussent parvenues à la 
cour impériale, Ferdinand IT avait chargé son ambassadeur à Rome 
de notifier à Urbain VIII que Cologne serait agréée si le pape garan- 
tissait que les Français l’auraient acceptée (5). 

Toute difficulté sur le lieu du congrès se trouva dès lors écartée. 
Si Urbain VIIT attendit quelques jours encore pour annoncer officiel- 
lement que les plénipotentiaires se réuniraient à Cologne, ce fut 
parce que, se conformant à la pratique qu'il avait suivie lors de la 
nomination des puissances, il tint à avoir des ambassadeurs un écrit 
attestant que leurs souverains choisissaient cette ville. Mais, dès le 
5 juillet, au jour mème où l’ambassadeur impérial lui avait fait part 


(x) Le même au même, 7, 14 et 21 juin 1636 (B. B. 7070, 57, 63, 64). 

(2) Baglioni à François Barberini, 17 ct 24 mai 1636 (B. B. 6995, 55, 74). 

(3) Le même au même, 7 juin 1636 (B. B. 6995, 81). 

(4) François Barberini à Baglioni, 28 juin 1636 (B. B. 7070, 67). 

(5) François Barberini à Bolognetti, 5 juillet 1636 (B. B. 8x4x, 3), à Cam- 
peggi, 5 juillet (B. B. 8436, 35), à Baglioni, 5 juillet 1636 (B. B. 7070, 70). 
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de la résolution de son maitre, avis était donné aux nonces de hâter 
le départ des plénipotentiaires (1). Le cardinal Ginetti qui se trouvait 
auprès de Bologne, recut l'ordre de poursuivre son voyage. Pour 
attirer les bénédictions de Dieu sur les futures assises de la paix le 
pape, le 414 juillet 4636, accordait au monde chrétien la faveur d’un 
jubilé (2). 

* : * 

I appartenait désormais aux puissances d'achever ce que le Saint- 
Siège avait commencé avec cette persévérante obstination que j'ai 
dite, d’acheminer leurs représentants vers Cologne, afin que le 
congrès commencât au plus tôt ses travaux et accomplit son œuvre 
de pacification. À Richelieu, qui avait demandé qu’un bref pontifical 
txât la date de l'ouverture des délibérations, Urbain VIII fit répondre 
que tout était subordonné à l’arrivée du représentant pontifical à 
Cologne ; les nonces avertiront les gouvernements des progrès du 
voyage de Ginetti; il suffira que les plénipotentiaires se mettent en 
route de manière à se trouver à Cologne en mème temps que le. 
cardinal (5). Lorsque, le 22 octobre, le légat du Saint-Siège atteignit 
Cologne, aucun des représentants des souverains n’y était encore. Si 
les plénipotentiaires de l’empereur et du roi d'Espagne y arrivèrent 
ensuite, ceux du roi de France virent leur départ indéfiniment 
retardé par des difficultés de toutes sortes, difficultés dues pour une 
bonne part à cet esprit de défiance et de rivalité qui avait conduit la 
France et la maison d'Autriche à une rupture ouverte. L'histoire de 
ces difficultés que nous proposons de faire, montrera pourquoi fut 
en fin de compte impossible la réunion de ce congrès que le pape 
avait voulu et dont il attendait le rétablissement de la paix. 

A Urbain VIII revient du moins le mérite d’avoir fait de laborieux 
efforts pour mettre fin à une guerre Sanglante. Ces efforts ne furent 
pas entièrement perdus, car ils aboutirent aux réunions de diplo- 
mates de Munster et d'Osnabrück, où furent discutées et arrêtées 
les conditions générales de la restauration de la paix entre la France 
et l’Allemagne. Il n'a pas dépendu de la papauté que les peuples 
n'aient joui plus tôt des bienfaisants effets de son intervention 
pacificatrice. . 


Lille. AUGUSTE LEMAN., 


(x) Ibid. Ibid. 

(2) Bullarium dirlomatum et priuilegiorum sanctorum Romanorum pontif. 
cum, t. XIV, p. 450. Turin, 1868. 

(3) Bolognetti à François Barberini, 1 août 1636 (B. B. 8164, 41). François 
Barberini à Bolognetti, 28 août 1636 (B. B. 8141, 18). 
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FRiEoriCH HEILER. Der Katholizismus, seine Idee und seine Erscheï- 
nung. Munich, Ernst Reïinhart, 1923, 1n-8, LL p. Fr. 13 
(suisses). 


Ce gros volume est le développement de conférences faites par 
l’auteur en Suède en 1919. C'est un travail qui s'appuie constamment 
sur l’histoire et sur l'observation, mais il appartient plus encore à la 
psychologie et à la philosophie religieuses. Par une méthode « concen- 
trique », l’auteur veut pénétrer l'essence du catholicisme en décrivant 
son évolution historique et en analysant les éléments qui le composent. 
Il veut rechercher, non seulement le phénomène extérieur, mais l’âme 
qui lui donne sa valeur religieuse et l'idéal qu'il n’exprime jamais 
qu’imparfaitement. De cette étude découlent des jugements sur la valeur 
et l'avenir du catholicisme. 

Selon M. H., le catholicisme est la religion universelle par excel- 
lence, non seulement par son étendue, mais par la richesse de sa 
compréhension. Il est une synthèse d'éléments opposés et presque con- 
tradictoires, une « complexio oppositorum » qui ne peut subsister que 
par un prodige d'équilibre vital, dont la moindre rupture entraîne la 
maladie. Ces éléments sont : les formes religieuses primitives ; le 
légalisme, qui produit la doctrine des bonnes œuvres et la casuistique ; 
l'organisation juridique et politique, exprimée par le droit canon, la 
hiérarchie et surtout la papauté et l’ultramontanisme ; la théologie 
rationnelle, tant apologétique que dogmatique ; la liturgie; la vie 
monastique et la mystique, âme du catholicisme ; enfin des éléments 
proprement évangéliques. 

Historiquement il repose sur «une vaste fiction » : la fondation de 
l'Église par le Christ. Mais le Christ historique, tel que M. H. croit le 
retrouver par une savante épuration des Synoptiques, n'aurait prêché 
que le royaume eschatologique, qui devait se réaliser dans la foi, la 
confiance et l'amour. L'Eglise, bien qu'elle ne soit pas précisément 

opposée à la pensée de Jésus, est l’œuvre du Christ glorieux, contemplé 
par la seule foi des premiers tidèles. La théologie « christocentrique » 
de saint Paul lui donne un fondement dogmatique et le IV* Évangile 
développe sa mystique. Sa théologie se développe dans la lutte contre 
le gnosticisme et le marcionisme et par la spéculation des Pères, 
surtout par la puissante pensée de saint Augustin. Sa vie s'enrichit par 
l'entrée des masses paiennes et sa constitution se fixe sous l'influence, 
justement acquise d'ailleurs, de l'Eglise de Rome. Théologie, droit, 
pouvoir papal, liturgie, mystique, tout s'épanouit au moyen âge, dont 
saint Bernard, saint Thomas d'Aquin, saint François d'Assise, Dante, 


F. HEILER : DER KATHOLIZISMUS, SEINE IDEE U. SEINE ERSCHEINUNG. 385 


expriment en des personnalités géniales, tous les aspects religieux et 
catholiques. Au concile de Trente, les formules se précisent encore et 
_ expriment tout le dogme : mais la vie se ralentit, et les noms de saint 
Ignace de Loyola et de saint Alphonse de Liguori sont le symbole de 
la décadence qui va mener au concile du Vatican. 

Universalité et unité, progrèset continuité, toléranceetexclusivisme, 
liberté et autorité, spiritualisme et réalisme, ou mieux, « supranatura- 
lisme et incarnationalisme », tels sont les caractères essentiels du 
catholicisme. Dans sa forme actuelle, il ne se réalise point parfaite- 
ment, et il a besoin de l'opposition protestante pour ne pas laisser 
étouffer les éléments évangéliques qu'il contient, de même que les 
confessions protestantes ont besoin de lui pour arrêter leur tendance 
naturelle à la simplification outrancière qui tinirait par les vider de 
tout contenu religieux. M. H. aspire à une rénovation intérieure du 
catholicisme, qui le débarrasserait des excès du romanisme et permet- 
trait de réunir dans un « catholicisme évangélique » toutes les âmes 
que travaille le courant catholique si puissant dans le monde religieux 
contemporain. 

Ce bref résumé ne peut donner une idée de la richesse de pensées de 
ce livre, ni surtout du profond sentiment religieux qui l'anime dans 
l’étude de la vie religieuse du catholicisme, et du ton presque toujours 
sympathique dans lequel il est écrit. On y trouve tres peu de ces 
erreurs de fait qui rendent ordinairement déplaisante la lecture des 
analyses de ce genre ; même — et c'est le vœu de l’auteur — les protes- 
tants pourront pour plus d’un point s’y documenter sur la psychologie 
intime du catholicisme. L'auteur a été séduit par ses héros : signalons 
les belles pages consacrées à saint Thomas, dont il a eu le mérite assez 
rare de ne pas passer sous silence le côté mystique. Il a aussi relevé le 
caractère essentiellement catholique de saint François. Les chapitres 
qui traitent de la liturgie et de la mystique, en particulier dans ses 
rapports avec les sacrements et l'Eglise, sont pénétrants et enthou- 
siastes. En général M. H. sait reconnaître le caractère religieux de 
tous les éléments étudiés, même de ceux qui lui agréent peu. Nous ne 
pouvons signaler tout ce qui est digne d'attention dans son livre — je 
même que nous ne pouvons relever toutes les objections que suscite sa 
lecture. ; 

Pourquoi faut-il que l'histoire de l'institution de l’Église et celle des 
dogmes ne soit pas présentée avec autant d’exactitude ou du moins de 
prudence ? L'arbitraire des constructions échafaudées par M. H. sur les 
textes du N. T. est assez évident et ses vues sur l’histoire de la papauté, 
par exemple, sont loin d'être des résultats acquis à la science. Quoi 
qu’il en dise, les historiens catholiques ont sérieusement contredit, par 
de bons arguments, des thèses qui ne différent des siennes que par des 
nuances. On est surpris de voir à quel point M. H. perd son sang-froid 
quand il touche à ces sujets. Outre saint Ignace, il critique amèrement 
saint Alphonse, dont il relève le rôle dans la préparation de la définition 
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de l’infaillibilité pontificale. Mais il ne semble le connaître qu'à travers 
les préjugés de Düllinger. Il s’acharne sur sa mariologie et sa casuis- 
tique, lui attribuant une maxime dont on ne trouve nulle part le texte 
dans ses œuvres («Il est difficile de se sauver par le Christ, mais 
facile de le faire par Marie ») et qui est contredite par ses déclarations 
explicites sur la nature de la médiation de Marie ; il ne comprend pas 
la portée véritable de la casuistique, nécessité imposée par l'expérience, 
et qui, sainement entendue, ne mène ni au scrupule, ni au relâchement 
de la conscience : il suffit pour cela de ne pas oublier, qu'elle n’est, ni 
tout l’enseignement religieux, ni toute la morale. La lecture des œuvres 
spirituelles du saint aurait empêché aussi de ne lui attribuer que des 
résumés théoriques de la mystique de son temps. 

En somme, il ne faut isoler dans le catholicisme aucun des éléments 
qu'on y distingue, et se rappeler que dans un organisme, les parties ne 
subsistent pas indépendamment du tout. En dépit d'efforts conscien- 
cieux, M. H. oublie trop que le catholicisme constitue une synthèse, 
non un syncrétisme ; outre son fonds propre, réellement évangélique et 
plus riche que ne le croit l'auteur, il s'est ‘assimilé les éléments 
empruntés ct les anime de sa vie propre. Il est étrange que la doctrine 
de la grâce sanctifiante et de l’ordre surnaturel a presque totalement 
échappé à M. H. ; or, sans elle, il est impossible de se faire une idée 
‘adéquate de la manière dont la théologie catholique s’unifie ; elle fait 
voir, en particulier, toute la différence qui sépare la doctrine des 
sacrements de la « magie», même avec les correctifs que l'auteur 
apporte à ce mot tout à fait impropre. 

Le souci plus constant de la synthèse aurait aussi prévenu cette 
singulière déeouverte d'éléments protestants, luthériens, calvinistes 
ou autres dans le catholicisme. Comme si la foi luthérienne, le zèle 
calviniste de la gloire de Dieu, par exemple, n'étaient pas des parties 
détachées du système catholique et tendancieusement simplifiées ! 

Pour parfaire cette synthèse, la philosophie de M. H. devrait réaliser 
une condition préalable : restreindre cet irrationalisme, forme déguisée 
du subjectivisme, qui attire en ce moment tant d’esprits religieux en 
Allemagne. Alors il ne s'arréterait pas aux vues, quelque séduisantes 
qu'elles soient, d'un Tyrrell; il rendrait pleine justice à l'Eglise 
romaine et reconnaitrait que les imperfections humaines, avouées des 
catholiques, ne l'empèchent pas d'être la seule forme possible et 
authentique du catholicisme complet et transcendant. 


R. KREMER, C. SS. KR. 


n 


Tuos. F,. Lockyer. Paul, Luther, Wesley. À study in religious 
experience as illustrative of the ethie of christianity. Londres, 
The Epworth press, 14922, In-8, 360 p. 7 s. 6 d. 


Il suttit d'un simple coup d'œil sur le plan du présent travail pour se 
convaincre de l'étendue, tout à fait remarquable, du champ que couvrent 
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les observations notées dnas cette monographie de l'expérience reli- 
gieuse. Elle comprend trois parties dont la première, consacrée à 
S. Paul (p. 23-150) occupe à elle seule autant de place que les deux 
suivantes qui étudient les témoignages de Luther (p. 153-206) et de John 
Wesley (p. 209-298). A l'occasion de S. Paul, sont passés en revue les 
divers types de doctrine morale en vogue dans le monde gréco-romain 
contemporain, dans la religion juive et dans les milieux néo-testamen- 
taires. C’est le cadre où viennent se placer et la conversion de l’apôtre 
et les diverses déclarations de chacune de ses lettres. Ce n'est pas le 
moment d'examiner dans le détail, ni l'interprétation, d'ailleurs fort 
rapide, qu'on donne ici, de la pensée typique propre à Aristote, aux 
Epicuriens, aux Stoïciens ou à Senèque, ni le contraste, largement 
esquissé, que marquent la morale rabbinique, de la Loi, des Prophètes 
et des Psaumes, et surtout la vie chrétienne notée dans le Nouveau 
Testament (les Synoptiques, Jacques, Pierre, Jean et les Actes) et 
enfin chez S. Paul. On retrouve ici certaines vues mises en avant dans 
les études publiées antérieurement par M. Lockyer, dans le Pulpit Com- 
mentary sur l’épître aux Romains et l’épître de S. Jacques. 

Personne ne songera, certes, à reprocher à l’auteur de s'être 
placé à un point de vue chronologiquement ou géographiquement 
trop restreint. Ceux qui savent combien la littérature méthodiste 
d'aujourd'hui recourt volontiers à la méthode comparative et aux 
rapprochements pris un peu partout pour mettre en relief l'expérience 
religieuse qui est le dernier mot du mouvement wesleyen, ne s’étonne- 
raient pas de trouver la prochaine édition du présent travail augmentée 
d'un chapitre élargissant encore les horizons, où l'auteur promène 
amicalement ses lerteurs, et leur expliquant le rôle comparé de 
l'expérience religieuse dans Le christianisme, le bouddhisme et le maho- 
métanisme. La plume alerte de M. Lockyer ne reculera pas devant 
pareille tâche. 

Qui étudie d’un peu près S. Paul, Luther et John Wesley ne peut 
manquer de songer, en fermant ce livre, à l'explorateur qui comparait, 
un peu naïvement, les côtes de son village natal aux hauteurs du Mont- 
Blanc. C’est faire beaucoup d'honneur, trop d'honneur peut-être, à 
Martin Luther et à John Wesley — quelle que soit l'estime qu’on leur 
voue — que de les mettre à côté de ce géant qu'est l'Apôtre des Gen- 
tils. Dans un titre, pareil accouplement de noms fait effet par le 
contraste hardi qu’il réalise. Disons tout de suite que ce titre affriolant 
promet beaucoup au lecteur, plus, nous semble-t.il, que ne donne en 
réalité l'étude à laquelle il préside. Au terme de la lecture on se défend 
difficilement d'un vague sentiment de déception. L'auteur ne manque 
pas d'érudition et ce sont les réminiscences de ses nombreuses lectures 
que nous communique son livre. À pronos de Luther, il y a lieu de croire 
que les publications des vingt dernières annces sur le cas du réforma- 
teur allemand ne figurent pas parmi les ouvrages consultés. Je n’en 
veux pour preuve que l'attitude prise vis à-vis de ce que le P. Denifle 
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nomme la légende luthérienne. Des auteurs comme H. Boehmer et 
Strobl, pour ne citer que des savants appartenant à la réforme et en 
pleine activité scientifique, n’ont pas cru nécessaire d'ignorer ces vues 
nouvelles qui jettent, sur l'interprétation de la pensée de S. Paul par 
Luther, une lumière assez génante. Si l’on trouve trop pénible l'alle- 
_ mand de Denifie, il y a lieu de s’adresser à celui de Grisar qui est plus 
facile et en tout cas les ouvrages Denifle-Paquier et Cristiani publiés 
en français sont à la portée de toutes les bonnes volontés. Il suftira 
d’avoir souligné cette lacune regrettable. 

La méthode, généralement suivie dans l'exposé, fait croire que 
l'ouvrage vise un public spécial que l’auteur veut édifier sans fatigue 
de part ni d’autre. Il y a toute chance que les membres assidus des 
class-meetings verront dans cet essai de psychologie religieuse, som- 
mairement brossée, une sorte de vade-mecum d'histoire universelle où 
est soulignée l’expérience religieuse, ce dogme si cher à toute âme 
méthodiste, et au surplus ce travail peut prendre place dans leurs 
bibliothèques domestiques à côté des brochures de vulgarisation, sans 
visées, ni allures scientifiques et à bon marché que répandit à pro- 
fusion dans toute l’Angleterre, pendant les cinquante années de sa vie 
missionnaire, l’éveilleur d’âmes admirable que fut John Wesley. 


P. M. PIRTTE. 


E. VacanpanD. Études de critique et d'histoire religieuse. 4° série : 
Apostolat de saint Pierre à Rome ; la Papesse Jeanne ; la Pro- 
phélie de saint Malachie ; sainte Geneviève de Paris ; la Fausse 
Jeanne d'Arc ; les Origines du Salve Regina ; l'Auteur de l'Imita- 
tion de J.-C. ; l’Ame religieuse de Pierre Corneille. Paris, Gabalda, 
4923. [n-12, vins-368 p. 


Ce petit volume est de ceux qui se recommandent à priori, par le 
nom même de leur auteur. Mais on ne devra y chercher ni des décou- 
vertes sensationnelles, ni des thèses bien nouvelles, ni de longues 
dissertations appuyées de tous les développements dont elles seraient 
susceptibles. Les huit études assez disparates qui y figurent, sont 
plutôt, la dernière exceptée, des résumés intelligents de controverses 
ancieuncs ; elles se présentent à nous comme de succinctes et excel- 
lentes mises au point de problèmes longtemps débattus et dont 
plusieurs le sont encore. Un simple mot sur chacune d'elles sufltira 
pour en faire apprécier le caractère et l'utilité. 

La premicre, qui traite de l’Apostolat de S. Pierre à Rome, est la plus 
courte; elle n’est point, tant s’en faut, la moins intéressante. 
M. Vacandard laisse de côté toutes les questions secondaires : date 
d'arrivée à Rome, durée de l’épiscopat romain, date de la mort. Il 
concentre son attention sur un point capital, le fait même de l'apos- 
tolat de Pierre dans la Ville éternelle. À la suite de M. Paul Mon- 
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ceaux, il passe rapidement en revue les principaux témoignages, ceux 
notamment de Denys de Corinthe, de Caïus, de Clément Romain, 
d’Ignace d’Antioche, de la Prima Petri, et il en met la valeur en un 
vif relief. Chemin faisant, il signale obligeamment à M. Guignebert 
d'importants contresens qu'une étude plus attentive des textes ou une 
connaissance plus approfondie du grec lui eût épargnés. — Peut-on, 
sans perdre son temps et se déconsidérer, s'occuper encore de la 
Papesse Jeanne ? Assurément ; non pas toutefois pour en discuter la 
réalité historique, que plus personne n’admet, mais pour rechercher 
la genèse et les vicissitudes de cette invraisemblable légende. Si ses 
origines restent obscures et paraissent complexes, il est toujours utile 
et instructif de constater comment, pendant des siècles, les historiens 
les plus consciencieux, les théologiens les plus orthodoxes ont cru dur 
comme fer au pape féminin, comment aussi des protestants de marque : 
Blondel, Bayle, etc., n'ont pas été les derniers à lui porter les coups 
dont il ne devait pas se relever. — La Prophétie de saint Malachie sur 
la succession des papes n’est qu’une mystitication. On est en droit de 
s'étonner qu'il se rencontre encore des gens pour en admettre soit la 
véracité soit l'authenticité. Ses derniers partisans ne parviennent plus 
à la défendre contre les faits qu’en recourant à des explications tour- 
mentées et forcées au point d'en devenir risibles. D'ailleurs, les 
circonstances de son apparition sufliraient pour la condamner : pen- 
dant 450 ans elle serait restée complétement ignorée ! Ce n’est, en 
effet, qu'en 15% qu’Arnold Wion en signala l'existence et en publia 
le texte, mais sans indiquer la source où il l'aurait puisé. — La carrière 
de la vierge de Nanterre, sainte Geneviève, et la multiplicité de ses 
interventions hautement bienfaisantes et hautement appréciées des 
contemporains sont brièvement mais clairement retracées, d’après 
l'antique Vita Genovefue. Parmi les manuscrits de cette biographie, 
que le D' Krusch a rangés en quatre séries, c’est la série ou recen- 
sion B qui, pour M. Vacandard, représente le texte primitif. Un 
appendice, qu'on aurait tort de négliger, est consacré à établir 
l'authenticité de ce texte ; il fournit en outre quelques éclaircissements 
sur la classification des manuscrits. — Jeanne d’Arc, la vraie Jeanne 
d'Arc, la libératrice d'Orléans, n’aurait-elle pas péri sur le bûcher de 
Rouen ? Aurait-elle pu, grâce à une substitution, survivre au 30 mai 
1431 ? Quelque étrange que soit cette hypothèse, il s’est trouvé, aux 
siècles passés, surtout dans les milieux populaires, des rêveurs pour 
y croire ; et, suivant des documents dignes de foi, une aventurière 
aussi s’est rencontrée, qui a tenté de jeter sur ce rêve une apparence 
de vérité, en se donnant pour la Pucelle lorraine. Récemment, en 
1914, M. Grillon de Givry, dans une brochure qui tit un peu de bruit, 
reprenait la thèse de la Survivance et du mariage de Jeanne d'Arc. 
M. Vacandard a pu sans grande peine démolir un travail qu’il nous 
montre dépourvu de toute valeur critique. — Le Salve Regina, ce 
bouquet de suaves et pressantes supplications à la Mère de Dieu, 
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remonte, dans l'usage liturgique, au moins jusqu'au xn1° siècle. Qui en 
est l’autour ? Pendant longtemps on l'a généralement attribué à 
Hermann Contract (+ 1054). Mais le premier témoin du fait vient bien 
tard : c'est Jean de Trittenheim, qui est mort en 1516 et qui connais- 
sait si peu la question qu'il fait du moine de Reichenau un moine de 
Saint-Gall. Cette attribution ne trouve pas plus de fondement dans la 
critique interne des documents que dans la tradition historique. Mais 
à la place du nom de Contract pouvons-nous mettre un autre nom ? 
Aubri des Trois-Fontaines rapporte, dans sa Chronique, que saint 
Bernard, parlant un jour du Salve Regina, l’appela « Antiphonam de 
Podio »; et le chroniqueur d'ajouter : « Cette prière était ainsi 
désignée parce qu'elle avait pour auteur Aimar, évêque du Puy. » Il 
s’agit du Puy-en-Velais. Jusqu'à plus ample informé sur les origines 
littéraire et musicale de la pieuse antienne, on ne voit rien de bien 
sérieux à opposet au témoignage d'Aubri. — L'auteur de l’Imilation de 
Jésus-Christ est sans doute l'écrivain dont l’anonymat a fait couler le 
plus d’encre ; innombrables sont les ouvrages, petits ou grands, publiés 
à son sujet, surtout depuis le commencement du xvri° siècle. Tout le 
monde sait que trois noms ont été mis en avant. Mgr Puyol, qui n’a 
pas consacré moins d’une dizaine de volumes à l’Imilation, ramène les 
trois noms à deux, parce que Gerson n’est à ses yeux qu'un Gersen mal 
orthographié. D'après lui, c'est à Jean Gersen que nous devons le 
précieux livre. Malheureusement tout son système repose sur un 
classement des manuscrits qui apparaît très problématique. M. Vacan- 
dard se déclare pour Thomas a Kempis. Aprés une brève réponse 
à l’objection que Puyol prétend tirer de la chronologie, il apporte 
surtout, comme arguments positifs, d’abord la parenté manifeste de 
l’Imilation avec la doctrine et les écrits de la Congrégation de Windes- 
beim, ensuite l'affirmation explicite de la chronique de Windesheim, 
rédigée par Jean Busch (+ 1479), un contemporain de Thomas (+ 1471). 
Il n'ignore point qu'on: allègue dans le même sens les « hollandismes » 
du livre ; mais il écarte cette considération, « comme étant d’une appré- 
ciation trop délicate pour être discutée ici ». On regrettera à bon droit 
cette omission, car il n’est pas douteux que les hollandismes, aussi bien 
que le genre de spiritualité de l'Imitation, constituent un critérium 
interne de très grande valeur. — Le petit recueil de M. Vacandard 
se termine par une belle étude sur l’Ame religieuse de Pierre Corneille. 
On suit avec plaisir l'influence de convictions profondément chré- 
tiennes dans toutes les phases de la vie et dans toutes les œuvres 
littéraires du grand poète. Ses relations cordiales avec plusieurs 
Jésuites, et en particulier l'amitié qui l’unissait au P. Charles de la 
Rue, sont un indice de même signification. Ce sujet est condensé en 
une trentaine de pages très attachantes. Leur lecture repose l'esprit ; 
elle lui est une sorte de dédommagement pour quelques détails d’aride 
érudition qui n’ont pas pu être évités dans l’un ou l’autre des articles 


précédents. J. FoRGET. 


G. ORFALI, O0. F. M. : CAPHARNAÜM ET SES RUINES. 991 


G. OrFALt, 0. F. M. Capharnaüm et ses ruines. Paris, Picard, 1922. 
In-fol. vu-121 p. avec de nombreuses illustrations et 12 pl. 
hors texte. Fr. 30. 


Cet ouvrage, maguifiquement élité et bien documenté, nous com- 
munique le résultat des fouilles entreprises, par la Custodie de Terre 
Sainte, à Tell-Houm de 1905 à 1921. Dans les derniers temps l’auteur 
les a, lui-même, dirigées intelligemment. Il s’agit des restes très 
importants d'une synagogue, flanquée à l'Est d’une cour ou atrium, 
avec au Sud une construction à triple octogone concentrique. 

Ces ruines avaient attiré l'attention des archéologurs du « Survey » 
depuis bientôt soixante ans, mais ce n’est qu’en ces tout derniers temps 
qu'un déblaiement méthodique en a été entrepris. 

L'identification de Tell-Houm avec Capharnaüm semble bien devoir 
être admise. Or l'Evangile (Luc VII,2 sv.) nous apprend qu’un centurion 
y avait construit une synagogue. C’est dans cette même synagogue que 
le Christ avait solennellement aflirmé que sa chair était une nourfi- 
ture, son sang un breuvage d’immortalité (Joa. VI. 

La question se pose aussitôt : sommes-nous en présence des restes 
de cette synagogue qui entendit résonner dans ses murs les paroles 
divines ? 

Les dispositions architecturales de l'éditice ne s’y opposent pas. C’est 
le meilleur specimen connu des synagogues palestiniennes. Le plan est 
emprunté à la basilique civile romaine, mais sans hémicycle ou abside; 
par contre une colonnade transversale relie les deux colonnades longi- 
tudinales devant le mur du fond. En ceci la synagogue offre une 
aualogie avec les salles à manger desriches maisons romaines et surtout 
avec la ceila du Parthénon d'Athènes. Ici la colonnade transversale 
servait à mettre en relief la statue de Minerve placée devant ; dans 
notre synagogue, elle aura encadré harmonieusement la « Theba », 
riche coffre qui contenait les rouleaux sacrés. | 

L'unité de mesure de l'édifice est le pied romain ; les proportions sont 
de 3 à 4 : la longueur est de 24 m. 40 sur une largeur de 18 m. 65. 

Des remaniements postérieurs à la construction primitive sont 
admissibles. Mais si le plan d'ensemble de la bâtisse ne s'oppose pas à 
l'attribuer au 1°" siècle, à l’époque des constructions hérodiennes, il 
n'en est plus de même des détails. 

De l’aveu du P. Orfali même (p. 65-68) nous avons ici une copie de 
modèles gréco-romains sans beaucoup de finesse ni d'originalité, avec 
une décoration surchargée qui satisfaisait le goût oriental. Ensuite, 
quoi qu’en dise l’auteur (p. 98%), la présence surtout de figures 
d'animaux, de centaures, d’amours porteguirlande dans la décoration 
sculpturale de la synagogue, s'expliquerait diiticilement au 1°" siècle, 
où la casuistique scrupuleuse des pharisiens dominait la vie religieuse. 

Ce manque de finesse, d'autre part, caractérise davantage les con- 
structions des ne-111° s. Lorsque le 22 avril 1909, nous avons visité les 
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importants débris alors déjà dégagés, nous avions l'impression nette 
de nous trouver devant une œuvre d'époque plus tardive que ne le 
voudrait le R. P. 

Aux arguments archéologiques et historiques, qui plaident contre sa 
thèse et qu’il expose très loyalement (p. 75 svv.), l’auteur ne fournit 
pas de réponse décisive. 

Nous sommes plutôt en présence d’un édifice qui aura remplacé 
celui — plus modeste — qu'avait bâti le centurion. Le monument de 
ce dernier eut été une relique bien chère à tout cœur chrétien, mais 
nous regrettons ne pas pouvoir la reconnaître dans les ruines présentées 
. à notre vénération. 

Le P. Orfali nous semble plus heureux dans l'interprétation qu'il 
donne du triple octogone concentrique qui se trouve au Sud de la 
synagogue. Sa disposition, ses mosaïques, lui suggèrent l'hypothèse 
d'un baptistère. 

Du côté Est le champ de fouilles n’a pas encore été exploré. Peut- 
être bien y trouverait-on les ruines de l’église chrétienne, Capharnaüm 
ayant été un siège épiscopal relevant de la métropole de Scythopolis. 

En présence de ces très intéressantes découvertes on ne peut 
qu’ardemment souhaiter la prompte continuation par la Custodie de 
ces explorations menées par le P. Orfali et, comme ce dernier le 
voudrait, la restauration au moins partielle de la sy nagogue dont un 
tiers des matériaux subsiste encore. 

Si nous différons d'avis sur la date de sa nico elle n'en est 
pas moins une des plus belles bâtisses palestiniennes anciennes, bien 


digne certes d'être conservée. JT VANDERVORST 


FR. LANzONI. Le origint delle diocesi antiche d'Italia. Studio critico. 
(Studi e Testi. Fasc. 35.) Rome, Tipografa Vaticana, 1923. In-8, 
672 p. avec une carte topographique. 


Le travail de Mgr Lanzoni n’est pas inattendu pour ceux qui s'oc- 
cupent des origines et des premiers développements de l'Eglise en 
Italie. Depuis de nombreuses années l’auteur, après avoir étudié à 
fond l’histoire religieuse dans son pays natal, à Faenza, puis à Bologne 
et dans la Romagne, avait examiné, dans des articles parus dans 
diverses revues italiennes, les origines ecclésiastiques des autres 
régions d’ltalie. La publication présente est le fruit de ces études 
spéciales et des discussions qu'elles provoquèrent ; celles-ci valurent 
souvent à l’auteur d'amères et pénibles critiques, mais l'approbation 
des hommes compétents ne lui fit jamais defaut. 

Cette œuvre se rattache également à une initiative du regretté 
P. Savio, S. J. Celui-ci avait projeté, il y a quelques années, de 
publier sous le titre général : Gli antichi vescovi d'Italia, une suite de 
volumes qui ne devaient pas être de simples recueils de documents, 
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ni des monographies proprement dites, mais des ouvrages d'un genre 
intermédiaire comportant la nomenclature, critiquement établie, des 
évêques de chaque diocèse depuis les origines jusqu’en 1300, accom- 
pagnée de notices et de la publication d'actes les concernant. Savio 
publia deux volumes ; l’un relatif aux évêques du Piémont, l'autre à 
ceux de Milan ; un troisième concernant les évêques de Lombardie 
était prêt à l'impression. La guerre et la mort de l’auteur vinrent 
arrêter le travail. Plusieurs érudits, parmi lesquels Lanzoni, avaient 
été choisis comme collaborateurs. Mais le projet, même en des circon- 
stances plus favorables, aurait difficilement pu être réalisé. D'abord, 
beaucoup de diocèses ont à peine un embryon d'histoire ; pour d’au- 
tres, on ne possède que des notices plus ou moins légendaires, présen- 
tant, pour certaines périodes, de grandes lacunes; pour d'autres 
diocèses, par contre, l’histoire est connue par de nombreuses mono- 
graphies ; mais les données qu’elles fournissent devraient être con- 
trôlées, complétées, mises à jour. Il y aurait une masse énorme de 
documents à compulser, de points importants à discuter et cela dans 
un pays où l’histoire religieuse est très différente de région à région. 
De plus, le plan de l’entreprise nécessitait l’étude de deux époques 
très différentes : l'antiquité chrétienne et le haut moyen âge. Il faut y 
ajouter la difficulté de maintenir l’unité de vue et de méthode chez les 
différents collaborateurs ; tous, en effet, n’admettraient pas les direc- 
tives du P. Savio, et, de l'avis de plusieurs, elles pouvaient difficile- 
ment être appliquées à l’histoire de tous les diocèses d'Italie. C'est 
pourquoi l’œuvre commencée resta en suspens et le restera, je pense, 
définitivement. Il est à espérer par contre que les études locales et les 
inventaires systématiques de documents se multiplieront, comme cela 
se réalise déjà en de nombreux endroits. 

Lanzoni, pour sa part, se consacra au travail le plus délicat. Son 
intention ne fut nullement de faire l'histoire des diocèses d'Italie 
durant Îes six premiers siècles, bien que personne ne soit mieux à 
même de le faire que lui. Il a voulu contribuer à résouire le problème 
suivant : il est certain que chaque diocèse doit séparément rechercher 
et retracer l'histoire de ses origines et de ses premiers développe- 
ments ; mais il est tout aussi vrai de dire que ce travail ne peut se 
faire sans posséder la connaissance d'un ensemble de données et avoir 
fait un ensemble de recherches de caractère général, indispensables 
pour l’histoire de toutes les régions, et sans avoir à sa disposition 
une méthode critique expérimentée qui ne peut s'acquérir que par un 
contact long et continu avec les documents de l'antiquité chrétienne. 
C'est cette préparation, cette méthode qui seules peuvent conduire à des 
résultats nouveaux et certains. C’est pourquoi Lanzoni laisse à d’au- 
tres le soin de compléter son travail. Il se contente de faire le jour au 
milieu des innombrables légendes et traditions qui ont surgi dans les 
endroits les plus divers et à toutes les époques, utilisant les travaux 
antérieurs de valeur bien inégale, pour arriver à tixer quels étaient 
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‘ les diocèses qui existaient en Italie dans les différentes regiones 
romaines durant les six premiers siècles et à quel date ils ont été 
fondés. Cet examen l’obligeait aussi à rechercher et à tixer quels 
furent les martyrs dans les différentes localités, lesquels d'entre 
eux furent évêques, de façon à former un Catalogus Martyrum Ilaliae. 
Les difficultés de cette entreprise étaient énormes et souvent Lanzoni 
ne put que présenter les problèmes, sans apporter la solution qui, 
peut-être, ne sera jamais donnée. Les résultats auxquels il est arrivé, 
peuvent paraître très radicaux, quelquefois assez discutables ; mais ils 
sont toujours le fruit d’un travail sérieux et démontrent une grande 
pénétration d'esprit. | 

Le travail est précédé d'une longue introduction de 65 pages. 
Celle-ci pourra sembler superflue à ceux qui se sont familiarisés avec 
les méthodes des recherches modernes et ont étudié les livres du 
P. Delehaye. Au début d'une longue et subtile discussion, il était 
toutefois opportun de s'entendre sur les principes fondamentaux et de 
montrer leur application au terrain spécial des sources italiennes. De 
cette manière l’auteur a rendu service également à d’autres historiens 
et s’est préparé la voie pour travailler plus librement ; un traité de ce 
genre manquait au reste pour l'Italie. Le travail qu'a demandé à 
l’auteur cette introduction et la partie fondamentale de son étude est 
considérable : lire et confronter tant de légendes et de récits, fixer 
leur âge, leurs dépendances mutuelles, leurs origines, leurs auteurs, 
leurs buts, pour arriver à en retirer le peu de données sérieuses 
qu’elles renferment. Celui qui connaît la monotonie exaspérante de ce 
genre de littérature, le ridicule de l'invention et du style, peut seul se 
rendre compte du labeur qu'a requis un pareil travail. 

L'auteur commence son étude par la regio I qui comprenait le 
Latium et la Campanie ; il omet toutefois tout exposé et discussion 
sur les origines de l'Eglise de Rome parce que la question a été 
traitée amplement par beaucoup d'auteurs de première valeur, Vient 
ensuite l’examen des regiones de l'Italie méridionale, la IT des Irpini, 
Apulia, Calabria ; la III Lucania, Brutlii; les regiones IV, V et VI nous 
ramènent au centre de l'Italie et à propos de cétte dernière région 
l’auteur examine en appendice les origines du christianisme en Ombrie. 
Avec la regio VII, Elruria, Tuscia, on s'approche de l'Italie septen- 
trionale et les diocèses deviennent moins nombreux et plus étendus. 
Suit une étude spéciale sur l’origine des diocèses insulaires et tout 
particulièrement de la Sicile qui possède un cycle de légendes en 
relation avec les origines apostoliques d’un grand nombre de ses églises ; 
origine apostolique que l’auteur n’admet pas, bien qu'il reconnaisse 
* une haute antiquité à l'église de Syracuse. La regio VIII qui compre- 
nait la Flaminia depuis Rimini et l'Emilie jusqu’à Parme, Plaisance et 
Reggio, pose avant tout le problème de l’origine de l’église de Ravenne 
qui avec S. Apollinaire son premier évêque, se rattacherait à S. Pierre. 
Cette origine apostolique n’est plus admise par personne. L’auteur 
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nous explique les mobiles d'ordre politique et religieux qui donnèrent 
naissance à cette prétention. De même il rend compte de la constitu- 
tion, de l’organisation métropolitaine de l’église de Ravenne durant 
la première moitié du v° siècle, sous Pierre Chrysologue, voulue par 
l'empereur Valentinien III et confirmée par le pape Célestin. La 
regio IX qui s'étendait de Luini vers la mer Tyrrhénienne jusqu'aux 
Alpes, comprenait peu d’évêchés, parmi lesquels Gênes prétendait 
remonter aux temps apostoliques et Tortona à l’époque de l'empereur 
Adrien. Ces sièges épiscopaux sont plus récents ; le second date du 
temps de S. Eusèbe de Vercelli. La X° région comprenait la Vénétie 
et l'Istrie depuis Brescia jusqu’au Quarnero et de plus la Rhétie II et 
avait comme capitale un centre important : Aquilée. Le christianisme 
y existait déjà au 111° siècle ; mais on ne peut plus soutenir qu'il y ait 
été implanté par l’évangéliste saint Marc comme le prétendent des 
traditions qui ne remontent pas au delà du vin* siècle. Les églises de 
Padoue, Brescia, Vérone, Parenzo en Istrie, existaient déjà à l’époque 
des persécutions. Aquilée commença également à être centre métro- 
politain au commencement du v° siècle, mais son territoire ne s’éten- 
dait pas au delà de l’Adige. La regio XI, Liguria, a pour capitale 
Milan ; l’origine de cette église peut remonter à la fin du second 
siècle ; c’est par conséquent la plus ancienne église de l'Italie septen- 
trionale et l'unique grand centre métropolitain jusqu’à ce que Aquilée 
et une partie de Ravenne se fussent détachées de sa juridiction. On 
ne peut plus parler d’un apostolat de S. Barnabé dans cette région 
après les conclusions décisives du P. Savio. Vercelli eut son premier 
évêque dans la personne de S. Eusèbe ; Pavie et Bergame sont un peu 
postérieurs ; les autres sièges épiscopaux de date beaucoup plus 
récente. 

Après ces recherches sur les anciens diocèses l’auteur dresse un 
tableau d'ensemble des conclusions établies : dans l'Italie du Nord 
(regiones VIII, IX, X, XI) il y avait 55 diocèses dont 9 existaient vers 
la moitié du 1v° siècle ; en Italie centrale et du sud (y compris les îles) 
il y avait plus de 200 diocèses dont cinquante dans la seule regio I; 
diocèses moins étendus certes mais plus anciens en général que ceux 
de l'Italie septentrionale. « On ne saurait établir avec certitude com- 
bien de diocèses existaient au troisième siècle en Italie centrale, du 
sud et insulaire. On ne possède de témoignages directs et contempo- 
rains que pour Rome... Mais si on ne peut déterminer quels furent les 
diocèses existants. toutefois on peut affirmer qu’ils étaient plusieurs » 
(p. 591 sv.). Il est légitime de le déduire de la correspondance de 
S. Cyprien, des événements qui se véritiérent sous le pontificat du 
pape Corneille et également de documents antérieurs. Néanmoins 
d'autres témoignages nous engagent à conclure qu’ «aux 1°" et 11° siècles 
le christianisme ne s'était pas notablement développé en Italie » (p. 598) 
et « de multiples indices permettent d'établir que le centre de rayon- 
nement et de propagation du christianisme en Italie et dans les îles 
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italiennes est l’église romaine. De fait, dès que l’histoire nous révèle 
des églises, des diocèses, distincts de Rome, ils nous apparaissent 
reliés intimement à Rome et au pape et dépendants d'eux; preuve 
manifeste qu'ils furent directement fondés par Rome et créés tout au 
moins ea grande partie à la suite de l’action évangélisatrice de l’église 
romaine. » De plus, conclut l’auteur, adoptant les conclusions de Savio 
et de Duchesne, « le pape, durant le premier siècle et peut-être durant 
une partie du second, aurait eu le gouvernement religieux de l'Italie, 
comme si c'eût été un seul diocèse. Au temps du pape Victor. cet 
état de choses avait déjà cessé » (p. 605). 

Cette remarquable étude d'ensemble est suivie d’un appendice. En 
1918 déjà, l’auteur avait publié dans la Scuola Cattolica de Milan une 
série d'articles sur les Santi africani nella Bassa Italia e nelle isole 
adiacenti, dans lesquels il montrait le grand nombre de ces saints qui 
avaient été introduits dans le culte et les légendes de ces églises. Les 
résultats de ces études préliminaires avaient leur place indiquée 
— séparément toutefois — dans l'étude générale sur les diocèses 
d’Italie ; surtout que l’auteur avait pu les compléter depuis. Il les 
groupe sous le titre : Santi africani in ltulia e nelle isole adiacenti. Ces 
saints que les légendes nous donnent comme africains ne le sont pas 
tous réellement. C’est ainsi que l’auteur examine qui était un certain 
Prosper, évêque de Reggio Emilia, qui vécut vers le milieu du 
v* siècle et que l’on identifie avec Prosper l'Africain, auteur du libre 
« De promissionibus el pracdicationibus Dei » ou bien avec Prosper 
d'Aquitaine, l’admirateur de $S. Augustin. L'auteur, avec raison, 
démontre qu’il s’agit de trois personnages distincts. De même il exclut 
l'identification de Possidius, évêque de Calama, biographe de S. Augus- 
tin, avec un S. Posidonius, vénéré à Mirandole près de Reggio ; l’iden- 
tincation d’Eugène, évêque de Carthage, avec Eugène vénéré comme 
saint en Ligurie. Il examine également les légendes des saints Ven- 
demmiale, Fiorenzo et Teonesto, vénérés en Vénétie et particulière- 
ment à Trévise et dans les environs (les deux premiers ont laissé un 
souvenir dans la dénomination de deux localités, San Fior et S. Ven- 
demiano), les témoignages relatifs à S. Julie martyre en Corse, et 
d’autres, que nous ne pouvons signaler. 

Personne ne s'étonuera de rencontrer, dans une étude aussi détaillée 
et aussi difficile, quelques inexactitudes. C’est certainement une inat- 
tention qui a fait placer Coire dans la Rhétie IT-et Sabiona dans la 
Rhétie I; (p. 5% et 557 ; p. 504 Coire est avec raison située dans la 
Rhétie 1). On pourrait relever également que certaines questions 
auraient pu être tout au moins signalées ; par exemple l'auteur ayant 
examiné si Claterna était un siège épiscopal, possible ou probable, 
comment n’a-t-il pas abordé la question des sièges épiscopaux de 
Crémone et de Mantoue ? De même toutes les hypothèses et les 
solutions des difficultés ne rallieront pas toujours l’assentiment des 
lecteurs et l’auteur certes n’a pas cette prétention. Je ne pense pas 
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par exemple que le Tatianus d’Aquilée soit le même personnage que 
le Tatianus de Ceneda (p. 492) ; celui-ci me paraît être certainement 
un évêque — probablement de Opitergio — d’une époque très posté- 
rieure. Je suis également de l’avis que Ermogène est à identifier avec 
Ermagoras (p. 493) et que les martyrs appelés « concordiesi » ne sont 
nullement de Concordia mais d'autres localités, vénérés à Concordia 
en suite des indications du martyrologe hiéronymien. La solution 
proposée au contraire pour la question de Fortupatus ne me convainc 
nullement. | 

IL me semble légitime d'identifier Fortunatus compagnon d’Ermo- 
goras, avec le compagnon de Félix; je crois en effet que les deux 
saints Félix et Fortunat du 14 août, ont été introduits dans le ms. 
hiéronymien sous l'influence de Venance Fortunat ; mais il me paraît 
difticile d'identifier Fortunatus episcopus martyr, dont on rappelle la 
translation le 11 juin, avec l'évèque Fortunazianus du 1v° siècle connu 
par les vicissitudes qu’il eût à supporter pendant les luttes ariennes. 
Ne serait-ce pas un Fortunat transféré de Pannonie, de même que 
Quirinus fut transféré à Rome ? Et en ce qui concerne Brescia, : 
l'évêque F1. Latino ne serait-il pas le même personnage dont des 
reliques se trouvaient ad aquas Gradalus avec celles des martyrs 
Cantiani et de S. Quirin ? J’estime que cela méritait d'être relevé. 
Je ne sais pourquoi, p. 579, Parenzo n'est pas cité comme diocèse 
existant prohablement durant la première moitié du 1v° siècle, con- 
formément à ce que l'auteur lui-même écrit p. 51:1 et sv. 

L'œuvre de Lanzoni marque une date importante pour les études 
et les recherches relatives à l’histoire ancienne de l'Eglise en Italie ; 
d’autres travailleurs d'histoire locale, espérons qu'ils seront nombreux 
et bien préparés, pourront dorénavant faire faire un pas en avant à 
leurs études, non plus en se basant sur des inductions imaginaires ou 
en cédant à des préoccupations particularistes, mais en se laissant 
guider par de solides principes scientifiques, Quod est in votis ! 

P. PASCHINI. 


une moment L 


GusTar LiuNGGREN. Zur Geschichte der christlichen Heilsgewissheit 
von Augustin bis zur Hochscholastik. Goettingue, Vandenhoeck et 
Rupprecht, 1920. In-8, vin-528 p Fr. 12. 


C'est en suivant les cours du D' Süderblom, aux universités d'Upsala 
et de Leipzig, que l’auteur à entrevu le vif intérêt que présente pour 
l'histoire des dogmes l'étude de la certitude du salut depuis S. Augus- 
tin jusqu'aux scolastiques inclusivement. Son ouvrage contient quatre 
chapitres qui pous font connaître successivement [a doctrine de 
S. Augustin, celle des principaux auteurs des vi®-xn° siècles (S. Gré- 
goire le Grand, S. Anselme, Hugues de Saint-Victor, Pierre Lombard 
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et S. Bernard), celle de l’ancienne école franciscaine (Alexandre 
de Halès et S. Bonaventure), enfin celle de l’école dominicaine (Albert 
le Grand et S. Thomas). 

Voici brièvement les idées de l’auteur : la doctrine de la certitude 
du salut est intimement liée à celle qu'on s’est faite de la grâce. Or, 
touchant la grâce, deux opinions se sont développées au cours de l’his- 
toire. Tantôt elle est identitiée avec l’action directe et immédiate de 
Dieu sur l’âme à laquelle Il promet le salut. C’est ce que l'auteur 
appelle la « conception personnelle » de la grâce. Dieu étant tidèle à 
ses promesses, il suffit pour être sûr de son salut d'avoir confiance en 
Lui. Dés lors avoir la certitude du salut revient à avoir confiance en 
Dieu. Ce concept serait prédominant chez S. Augustin et se retrouve- 
rait pour le fond chez S. Bernard. Tantôt on se fait de la grâce une idée 
que l’auteur appelle « impersonnelle ». Vide de tout sens religieux per- 
sonnel, elle n'aurait pas de fondement dans l'Evangile et supposerait 
qu'on voit dans la religion une simple loi à laquelle il faut se soumettre 
volontairement pour faire son salut. On la retrouve chez S. Grégoire 
qui l’a transmise aux grands scolastiques et ceux-ci l'ont précisée et 
développée. La « spes-fiducia », dont il est question chez eux, est quel- 
que chose d'intermédiaire entre la certitude et l'incertitude. Elle ne 
résulte plus d’une expérience intérieure de Dieu ; elle provient d’autres 
causes, d'ordre extérieur, notamment du mérite des bonnes œuvres et 
de la participation aux sacrements. La contiance en Dieu ne suffit plus 
dès lors à écarter tout doute au sujet du salut. 

Les deux écoles de théologie scolastique s’écartent, l’une et l’autre, 
de la doctrine augustinienne. Toutefois, elles se distinguent aussi entre 
elles, en ce que les franciscains admettent une certitude du salut plus 
profonde et plus personnelle, tandis que chez S. Thomas, les sacrements 
jouent un rôle plus important. 

On arriva ainsi à ne plus admettre de certitude absolue au sujet du 
salut que pour quelques priviligiés auxquels Dieu fait directement con- 
naître leur élection au moyen d’une révélation. La tendance mystique, 
bien que fort éloignée de la notion de certitude personnelle au sens 
protestant, a préparé le protestantisme par sa soif d'expérience reli- 
gieuse plus profonde. 

Nous ne pouvons songer à faire ici une critique détaillée de ce 
travail dont il nous est impossible d'admettre les conclusions. Il touche 
par son objet aux problèmes les plus délicats de l’histoire des dogmes 
et il en poursuit l’évolution pendant une longue période. Contentons 
nous de signaler quelques remarques qui tendent à attirer l'attention 
sur quelques imprécisions d'idées et sur quelques interprétations, à 
notre avis, erronces. Ainsi, pour comprendre exactement la pensée de 
S. Augustin, ne faut-il pas distinguer entre la certitude du salut et celle 
de l'état de grâce, entre la certitude de la foi-contiance et celle de la 
foi, adhésion de l'intelligence aux vérités révélées ? La foi-contiance 
exclut-elle, d’après ce saint, l'usage des sacrements ? De même, peut-on 
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dire que, d'après S. Bonaventure, toute certitude est d'ordre intuitif 
(p. 174-175) ? Quant à S. Thomas, nous voulons simplement remarquer 
qu’il enseigne formellement, à l'endroit indiqué par M. Ljunggren 
(p. 308 ; Suppl. q. 10, a. 4, ad lu»), que la confession donne l'espoir du 
salut et en tant qu’acte méritoire et en tant que partie du sacrement 
{non solum ut actus merilorius, sed etiam ut pars sacramenti) (l’auteur 
a lu : non ut actus meritorius sed ut pars sacramenti ; ce qui est tout 
différent). 

Nous pourrions multiplier ces observations. Celles que nous venons 
de faire suffiront à justifier les réserves que nous exprimons touchant 
les conclusions de cet ouvrage. D'autre part, nous reconnaissons volon- 
tiers à son auteur le grand mérite d’avoir abordé l'étude d’un sujet 
dont l’histoire ne fut peut-être pas assez étudiée jusqu'ici. À tous ceux 
qui s’y intéressent, il pourra être de grande utilité. 


J. BITTREMIEUX. 


G. Goyau. Histoire religieuse. (Histoire de la Nation française, par 
G. Hanotaux, t. VI.) Paris, Société de l’histoire nationale et Plon- 
Nourrit, s. d. (1922). In-4, vi-659 p. Illustrations de Maurice 
Denis. F. 50. 


Daus ce livre, remarquablement original, tout n’est pas de M. Goyau. 
Et pour juger équitablement son Histoire religieuse, il m'y faudra dis- 
tinguer entre ce qui appartient et ce qui n'appartient pas à l’auteur : 
car son œuvre à lui mérite des éloges sans réserve et je veux dire dès 
maintenant qu’elle me paraît tout simplement magistrale. 

Elle ne vient pas de M. Goyau, d'abord, l’économie générale de 
l'Histoire de la nation francaise, dont fait partie ce volume. Chacun sait 
que, rompant avec le cadre chronologique, clioisi, au moins comme 
principe d'ordre prédominant, dans l'immense majorité des histoires 
générales et des histoires de pays particuliers, M. Hanotaux a préféré 
un classement idéologique des matières, qui juxtapose l'histoire poli- 
tique, l'histoire religieuse, l'histoire militaire et navale, l’histoire 
diplomatique et coloniale, l'histoire économique et sociale, l’histoire 
des lettres, l'histoire des arts et enfin l’histoire des sciences. On a taxé 
cette innovation de malencontreuse. Le jugement est peut-être trop 
sévère. Mais, pour comprendre les inconvénients de ce système et se 
convaincre qu'il ne réalise pas un progrès, il suftira d'avoir parcouru 
dans cette collection le seul volume dont la Kevue d'histoire ecclésias- 
tique ait à rendre compte. M. Goyau n’a pu nous parler que de la vie 
religieuse en France. Il a dû laisser de côté, se contenter de rappeler 
d'un mot, ce qui a trait par exemple à la politique religieuse ou à la 
pensée religieuse. Et ne sont-ils pas un peu vexants ces continuels 
renvois? En voici dés les premières pages, à propos des religions 
gauloise et romaine. 
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« L'Histoire politique de M. Imbart de la Tour a traité de la religion 
gauloise, en vue même d'expliquer l’heureux effort que fit l'empire 
romain pour assimiler les dieux de la Gaule aux plus prestigieuses 
divinités du Panthéon latin. Nous n'avons point à insister sur la 
grandeur et la décadence du druidisme qui y ont été également étudiés. » 
Et, plus bas : «L'Histoire politique uous montre comment, sous l'Empire, 
la vie même des consciences gauloises se laissait orienter par l’évoca- 
tion constante de la puissance centrale et souveraine, l’empereur ; et 
comment, à côté des cultes officiels, célébrés par le magistrat politique 
ou par les sacerdoces municipaux, s'infiltrèrent en Gaule les cultes 
orientaux d'Isis, de la Bonne Déesse, de Mithra, qui dépassaient le 
cadre de la cité antique et qüi planaient sur la vie de cette cité au lieu 
de n’y être qu'un rouage. » (p. IV et V). Ainsi, assimilation plus ou 
moins complète des anciennes divinités gauloises aux divinités 
romaines, druidisme, culte de l’empereur, cultes orientaux, tout cela 
c'est de l'histoire politique! Et comme une Vénus de Fréjus, une 
Maison carrée de Nîmes, relèvent sans doute de l’histoire artistique, 
comme une inscription métrique à Sylvain, sur l'autel de la Tarren- 
taise, relève sans doute de l’histoire de la pensée, 6n se demande ce 
qu’il restera pour l'histoire religieuse. Aussi soixante-huit lignes exac- 
tement suflisent-elles à caractériser, avant l'introduction du christia- 
nisme, la vie religieuse de la Gaule. Cette brièveté ne jure-t-elle pas un 
peu avec le titre plein de promesse qu’on lit sur la couverture : Histoire 
de la nation française des origines préhistoriques jusqu’à nos jours (1920)? 

Passons à l’époque mérovingienne. 

« Comment par ses acquisitions territoriales, par ses immunités, 
par les « concessions en précaire », par le rôle que jouait l’évêque 
dans la cité, l'Eglise mérovingienne faisait figure de puissance 
temporelle : c'est ce que nous apprend l'Histoire politique. Ces enrichis- 
sements mêmes, en la rendant propriétaire d'un grand nombre 
d'esclaves, la placèrent en présence d’un cas de conscience. Morale- 
ment, elle estimait que les affranchissements étaient œuvre pie ; cano- 
niquement, en tant que biens ecclésiastiques, ses propres esclaves 
devenaient inaliénables. L'Histoire sociale montre comment les conciles 
tranchèrent la ditticulté en autorisant certains affranchissements des 
esclaves d'église, et comment, par ailleurs, ils stipulèrent, pour ces 
esclaves, la jouissance de certains jours de liberté et le respect de leur 
mariage, ils donnérent à leur travail une ébauche de statut. Et dans 
l'Histoire sociale encore, on voit l'Eglise subvenant aux famines, 
prenant les lépreux à sa charge, groupant autour de ses sanctuaires la 
« matricule » des pauvres, avisant au rachat des captifs... » (p. 86-87). 
On se consolera assez aisément de ne pas trouver dans ces pages un 
aperçu de l'activité politique à la cour franque d'Eloi et de Léger. 
Muis cette si touchante histoire de la charité mérovingienne dont 
Grégoire de Tours nous offre tant de traits vécus, dont les nombreux 
conciles du vi siècle recommandent l'exercice, cette charité, qui est 
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une vertu chrétienne et appartient à la vie religieuse, il faut, pour la 
connaître, chercher ailleurs que dans l'Histoire religieuse. 

Bref, beaucoup penseront avec moi que c’est arbitraire et c'est pres- 
que cruel de scinder ainsi une histoire religieuse; que, dans ces 
souverains, Clovis, Charlemagne et saint Louis, il est malaisé de dis- 
tinguer entre les manifestations de la vie, celles de la pensée et celles 
de la politique religieuses ; qu'il est fort désagréable de ne rien trouver 
ici sur le gallicanisme royal et parlementaire alors qu’on y parle du 
gallicanisme épiscopal (p. 272); qu'il a dû paraître un peu bizarre à 
M. Goyau de devoir tout simplement renvoyer à l'Histoire politique 
pour « les heurts qui se multiplièrent entre la France religieuse et la 
France gouvernementale», dans les vingt dernières années du 
xix° siècle et les quatorze années du xx° (p. 600); et qu'il a bien 
raison — quoique ces sujets appartiennent peut-être à d’autres volumes 
— de nous résumer l’Adversus haereses d'Irénée, et d'aller demander 
aux Collations de Cassien les idées de ce moine sur la grüce, et de 
donner les lignes principales des concordats de 1516 et de 1401. Je me 
tigure l'historien engagé par M. Hanotaux entre deux écueils impos- 
sibles à éviter en même temps. Celui d’être lamentablement incomplet, 
celui de répéter ce que des collègues ont dit. Celui d'être toujours un 
peu voleur ou d’être toujours un peu volé. 

Il ne vient pas non plus de M. Goyau le mot d'ordre de supprimer 
toute référence au bas des pages et même — ce qui ne pourrait offusquer 
personne —, à la fin du volume. Et cependant un lecteur voudrait 
savoir où Maldonat a porté ce jugement si sévère mais si intéressant 
sur la médiocrité théologique de la Sorbonne au moment de la Réforme 
(p. 332). Et un autre, poète, mais très occupé, serait heureux qu'on lui 
épargnàt la peine de rechercher dans l’œuvre de Ronsard des vers qui 
lui ont particulièrement plu (p.331). Et un autre encore, peu au fait 
des études de Babut sur saint Martin, à qui l’auteur de l'Histoire 
religieuse de la France fait allusion quand il écrit : «Ce n’est point une 
raison pour qualifier de légendaire, ainsi qu'on l’a récemment tenté, 
l'évangélisation de la Gaule par saint Martin...» (p. 42). Oh, sans 
doute, elles sont intolérables ces longues notes en petit texte, qui 
fatiguent les yeux, et disputent la place à l'exposé, et vous jettent 
continuellement hors de la voie principale dans des sentiers où l'on 
risque de se perdre et de s'embourber ; et aussi il faut en finir avec ces 
chapelets de livres et d'articles que l’on enfile, pour sortir ses fiches, 
à temps et à contre temps. Muis ici encore l'innovation en sens con- 
traire — plus ancienne, je le reconnais, que l'Histoire de la Nation 
française — est-elle heureuse ? Sous couleur de plaire à ce qu'on appelle 
le grand public, on déplait à des classes de travailleurs qui ont aussi 
besoin de synthèses pour s'initier ou qui croient pouvoir chercher dans 
les gros volumes des spécialistes réunis par M. Hanotaux une appré- 
ciation quelque peu motivée. Ne serait-il pas possible de ne mécon- 
tenter personne, et la réaction absolue contre l’érudition germanique 
n'est-elle pas un peu grotesque ? 
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Enfin, elle n'est non plus de M. Goyau l'illustration de l'Histoire 
religieuse de la France. Elle mériterait toute une étude et bien des 
revues déjà s'en sont occupé. L'artiste principal de ces gravures n’est- 
il pas Maurice Denis ? Et n’a t-il pas publié presque en même temps que 
paraissait le volume de M. Goyau ses Nouvelles théories sur l'art 
moderne, sur l'art saci'é ? 

L'Histoire religieuse de la France compte quinze planches hors texte 
en couleurs et près de trois cents illustrations en noir, dans le style de 
la gravure sur bois. 

Les illustrations en noir reproduisent en général des monuments : 
autel des Trois-dieux du musée de Cluny, église Saint-Corentin de 
Quimper ; des médailles ; des miniatures ; des statues de cathédrales ; 
des estampes anciennes ; des portraits, etc. Il y a là, un très bel 
ensemble de documen‘s. Les mieux réussies parmi ces gravures me 
paraissent être celles exécutées par M. Sanlaville. Une bonne partie 
des portraits de M. Mestchersky, les Montalembert, Gerbet, Louis 
Veuillot, cardinal Guibert, cardinal Amette, Albert de Mun, etc., sont 
tort durs, et n'engagent pas à faire plus ample connaissance avec ces 
grands chrétiens. On trouvera aussi qu’à bien des pages l’encre a été 
versée avec prodigalité. | 

Déjà, parmi ces gravures en noir, il y a quelques compositions origi- 
pales : des lettrines dues par exemple à M'e Faure et surtout des fron 
tispices de M. Denis. | 

Beaucoup de ceux qui sans être peintres de profession — et je suis 
dans ce cas — feuilleteront rapidement les quinze planches en couleurs 
de M. Maurice Denis, sortiront un peu désillusionnés de ce premier 
contact. Et même une étude plus attentive ne reconciliera pas tout le 
monde avec le taureau ile sainte Blandine, terrible, comme il doit l'être, 
mais en même temps ridicule ; avec le saint Louis, tel un lourdaud mis 
en penitence, aflalé dans un chapitre de Franciscains ; avec — on me 
passera l'expression, car elle est la seule juste — la face avinée et 
vulgaire de saint Vincent de Paul qui apprend à prêcher à ses prêtres ; 
avec la Bernadette de Lourdes, planche où il n'y a pas de laideur mais 
qui ne s'élève pas beaucoup au dessus de l'imagerie religieuse ordinaire. 
Et l’on ne devinera peut être pas à regarder ces gravures que M. Mau- 
rice Denis cherche surtout ses modèles dans les maitres français du 
xuni siècle et dans les Italiens du xX1v° — chez Fra Angelico — qui 
savent unir la « beauté de la forme et la mysticité de l’expression ». 
Mais pour qui se donne la peine de revenir à ces quinze planches en se 
mettant en garde contre ses préjugés, l'impression d'ensemble se 
modifie. N'a-t-ou pas bientôt conscience d’être en présence d’un maître ? 
Ne sont-elles pas d'un maitre en l'art de fondre les couleurs et de dis- 
tribuer la lumière, en l'art de brosser largement et d'évoquer de 
grandes Scènes historiques, en l'art de faire tressaillir des émotions 
religieuses, cette délicieuse scène des prédicants du désert dans les 
Cévennes, mais surtout eette douloureuse procession de Flagellants 
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conduits par saint Vincent Ferrier et cette rutilante session de concile 
en présence de Charlemagne dans le dôme d’Aix-la-Chapelle ? Et l'his- 
torien lui-même ne devra-t-il pas rendre cette justice à l'artiste que son 
œuvre acquiert presque la valeur d'un document du passé, tant elle 
paraît avoir saisi et avoir exprimé la réalité ? 

En voilà assez, trop peut-être, sur ce qui n appartient pas à 
M. Goyau dans son Histoire religieuse de la France. 

Le souci du détail manque à M. Denis. Il est, au contraire, une des 
principales qualités de M. Goyau. Et le spécialiste surtout admirera 
d’abord l’étendue de son information et l'exactitude de son exposé. 

M. Krusch pourrait lui contester que la vie de saint Eloi soit de 
saint Ouen (p. 111), bien qu’à la base de notre Vila Eïigi il y ait un 
texte de saint Ouen. S'il se rencontre des erreurs dans l'Histoire reli- 
gieuse de la France, ce ne sont pas des erreurs appréciables. L'auteur 
évolue à l’aise dans les questions théologiques et il distingue fort bien, 
dans l’arianisme, entre l'omoousios, l’omoiousios et l’omoios. Il sait ce 
qu’il faut dire pour résumer la controverse relative à la chute du pape 
Libère. 

Que de livres, que d'articles, ont dû être lus et étudiés par M. Goyau 
en vue de ce volume si rempli de faits! Mais il n’y a aucun étalage 
d'érudition. L'on ne remarquera pas davantage de disproportions entre 
les parties, suivant que l’auteur avait ou n'avait pas de bon livre sur 
un point déterminé, ou suivant qu'il avait lui-même plus ou moins 
approfondi une question. Et pas non plus de ces raccordements factices 
entre divers sujets. Et pas de ces imprécisions ou de ces détigurations 
de la pensée d’autrui. 

Comme M. Denis, M. Goyau sait évoquer le passé. L'attention du 
lecteur est surtout retenue par les portraits de quelques grands hommes 
de l'Eglise de France : Irénée, Hilaire, Martin, Geneviève, Césaire 
d'Arles, pour le premier livre, qui va de saint Pothin à saint Boniface. 
Une antithèse heureuse résume des caractères. « Une docilité qui 
toujours interrogeait, une initiative qui toujours entreprenait : voilà 
Boniface. » (p. 119). Et saint Bernard revit dans ces quelques lignes : 
«Il mena le monde et lui-même était mené pur une destinée qu’il 
n'avait ni concertée, ni voulue, mais à laquelle il soumettait docilement 
et ses intentions et ses actes. De cet homme de recueillement, elle avait 
fait un nomalle ; de ce méditatif aspirant au silence, elle avait fait un 
prédicateur de foules, le plus magnifique sans doute que l’Europe du 
moyen âge ait connu. Cette vie éprise d'une règle avait dû se mettre 
docilement à la merci des nécessités successives de l'histoire : et c'est 
parce que Bernard fut au jour le jour l’esclave de l'heure qu'il fut 
trente ans durant le maître de son siècle. » (p. 214). Et les choses ne 
sont pas moins bien burinées que les personnes. « Ne nous représentons 
pas l'université d’alors (xini° s.) comme une grande bâtisse juxtaposant 
des salles de cours : c'était une institution, non un monument » (p. 251). 
Mais il y a peut-être un certain abus de l'antithèse et d'aucuns 


404 COMPTES RENDUS. 


reprochent au style du savant académicien d'être trop précieux et trop 
condensé. 

M. Goyau est impartial. Il se montre sévère pour les abus du régime 
ecclésiastique au moment de la Réforme. Il ne cache pas les tares de 
l'Eglise concordataire. Mais on ne le découvre pas à l’affut des opinions 
les plus nouvelles et il ne se donnera pas le plaisir d’insister sur une 
vérité parce qu’elle choquera des conservatismes. Dans ces pages le ton 
de la polémique n'apparaît point. Et l'admirable charité de M. Goyau 
envers les vivants ne cesse de s'exercer dans la manière dont il juge 
les morts. 

La France religieuse, disons plutôt la France catholique, a trouvé 
son historien. M. Goyau a élevé en l'honneur de la fille aînée de 
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Dom L. Goucaun, O. S. B. Gaelic pioneers of Christianity. The 
work and influence of trish monks and saints in continental 
Europe (VI'* -XIIt cent.). Traduit du français par V. Collins. 
Avec une préface par le R. P. Augustin, O.S. F. C. Dublin, 
Gill and son, 1993. Petit in-8, xxim-166 p. 7 s. 6 d. 


Ce livre n’est pas la traduction d'un ouvrage en français écrit par le 
spécialiste ès choses celtiques qu'est Dom L. Gougaud. C'est [a traduc- 
tion d'articles qui ont paru séparément, notamment L'œuvre des Scotti 
dans l’Europe continentale, que la Revue d'Histoire ecclésiastique a publié 
au tome IX (p. 21-37, 255-277) et dont la substance a passé dans le 
livre bien connu du même auteur sur les Chrétientés celtiques, et un 
article publié en 1922 dans la Revue Celtique (t. XXXIX, p. 199-226) 
sous le titre : Les saints irlandais dans les traditions populaires des pays 
continentiut. 

Toutefois, ce n'est pas simplement une traduction anglaise de ces 
deux articles que nous offre le présent volume : Dom Gougaud est de 
ceux qui revoient et tiennent à jour les études qu'ils ont publiées. 
Aussi, l’article paru dans cette Revue sur les Scotti a-t-il été considéra- 
blement remanié et mis au point, et même l'article paru dans la Revue 
Celtique en 1922 a subi lui aussi des ajoutes. Il en résulte que le char- 
mant ouvrage dont il s'agit ici est en réalité quelque chose de neuf, 
dont l'équivalent n'existe pas en français. A ce titre nous le signalons 
particulièrement à l'attention de nos lecteurs. 

Dans la premitre partie, l'érudit bénédictin étudie l'œuvre des mis- 
sionnaires, des moines et d'autres peregrini irlandais sur le continent, 
du vi au xnie siecle. Tour à tour passent devant nos yeux, dans des 
tableaux d'une sobriété de bon goût et dont tous les détails ont été 
scrupuleusement contrôlés par une érudition sûre d'elle-même, les 
urandes figures de saint Colomban, de saint Gall et de leurs disciples 
immédiats, ceux que l’on pourrait appeler Les chefs de file du mouvement 
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d'expansion irlandais. Puis, ce sont saint Fursy et les étoiles de 
moindre grandeur, dont la ville de Péronne — la Perrona Scotorum — 
est le point d'attraction. Tout n’est pas également beau, également pur 
et idéal dans cette peregrinatio irlandaise : les évêques errants et les 
aventuriers scots de l’époque de Boniface et les pèlerins extravagants 
de la période carolingienne sont étudiés dans deux chapitres remplis 
de détails savoureux. 

Dom Gougaud examine, dans un ch. V, quelles peuvent être les 
raisons de cet exode de missionnaires irlandais vers le continent. Dans 
cette partie, qui est neuve, il explique l’émigration par les motifs que 
voici : le grand nombre de moines que comptait l'Irlande, l'exemple 
éclatant des Colomban, des Fursy, des Kilian, une vraie vocation pour 
l'apostolat, le champ immense ouvert à la propagande chrétienne en 
Gaule et en Germanie, les invasions danoises qui mirent l’«île des 
saints » à feu et à sang dès la fin du viri° siècle. 

Ces invasions provoquèrent le départ pour le continent des « doctis- 
simi magistri », des érudits et des « marchands de connaissances » 


comme les Dungalls, Josephus Scottus, et tant d’autres. Cambrai, 
Reims, Soissons, Laon et Liége deviennent alors le centre de colonies 
irlandaises dont l'influence se fait fortement sentir dans le domaine du 
savoir. Ceci amène Dom Gougaud à étudier, au ch. VI, quelle con- 
naissance ces Irlandais possédaient de la langue grecque. 

Puis l’auteur passe à la description des façons de voyager des pere- 
grini scots — à pied, la plupart du temps — et à l'étude des hospilia 
et des monasleria Scotlorum qu'en France, en Allemagne, ailleurs 
encore, cette race énergique et ardente érigea un peu partout comme 
refuge ou hôtellerie pour ses fils vagabonds. Dom Gougaud termine 
par quelques portraits de reclus : c'est la fia de la période héroïque, 
nous approchons alors du xr1° siècle, où des voix — isolées il est vrai 
— vont s'élever pour décrier ces voyageurs à l’accoutrement bizarre, 
aux idées étranges ou même hétérodoxes, aux allures envahissantes, 
et qui trop souvent crient famine. 

Dans la seconde partie du livre, l’auteur nous offre un exemple 
d'étude scientifique de folklore, où, à l’aide de données éparses dans 
des sources les plus diverses et nombreuses, il nous trace un tableau 
fort instructif du souvenir qu'ont laissé, dans le culte, les coutumes et 
les traditions populaires des principaux pays continentaux, saint 
Patrice, sainte Brigitte, saint Columba ou Columcille, saint Brendan, 
saint Columban, saint Gall et d’autres Scotti moins connus. 

Le travail de Dom Gougaull est un vrai petit Corpus de ce que l’on 
sait sur les peregrini irlandais : les notes innombrables qui l’enri- 
chissent montrent — s'il en fallait encore une preuve — la connais- 
sance approfondie que l'érudit béhédictin possède de son sujet. 

Il y à quelques faiblesses dans cet excellent livre, et l’auteur ne 
nous en voudra point de Îles lui sigualcr : il peut aisément les faire 
disparaître dans une nouvelle édition. Là où il purle des saints irlan- 
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dais de Belgique (p. 20), il ne cite que Rombaut et Liévin, et renvoie, 
nous pe savons pourquoi, à l'ouvrage que Vernulaeus écrivit au 
xviie siècle. Pour saint Rombaut, il aurait pu citer le livre du cha- 
noine Laenen sur l'Histoire du chapitre de St Rombaut (il y a un 
chapitre sur le saint). Quant à Liévin, Dom Gougaud n'ignore cer- 
tainement pas que les critiques sont aujourd'hui d'accord pour y voir 
un dédoublement de l’anglo-saxon Liafwin, Lébuin de Deventer. Dans 
la secoude partie dé son livre, Dom Gougaud parle de sainte Dimphne, 
dont l'origine irlandaise n'est point certaine, alors qu'il omet des per- 
sonnages comme Etton, Lugle, Luglien, Monon, Wiron, Otger, Ple- 
chelm, et sainte Ode de Rolduc, que leurs biographes présentent 
comme des Irlandais et qui, à ce titre, méritaient d'entrer dans le 
cadre des recherches de l'auteur. 

Mais nous en nous voudrions de terminer par une critique : procla- 
mons, pour tinir, que le livre de Dom Gougaud est indispensable à 
tous ceux qui s'intéressent à l'histoire de l'influence irlandaise sur le 
continent peudant le haut moyen âge. Ils y trouveront une mine de 
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Act Tagari. The Book of Religion and Empire, translated with a 
critical apparatus by A. Mingana, D. l). Manchester, University 
press, 4922. In-8, xx1v-174 p. Prix : 10 s. 6 d. 


Chez la plupart des lecteurs le nom üe Tabari évoque d'abord le 
souvenir d’un grand historien : Mohammeu ben Djérir at-Tabari (838- 
923) fut le premier de sa nation à essayer une histoire universelle. 
A ce titre, sa Chronique des apôtres et des rois fait époque dans la 
littérature arabe. Elle est d'ailleurs pour nous des plus intéressantes, 
car on y trouve rassemblées une foule d'indications qui sans elle se 
seraient perdues. On doit savoir gré aux orientalistes qui sont par- 
venus, au prix de longues et pénibles recherches, à en constituer le 
texte complet, dispersé dans un grand nombre de bibliothèques 
d'Europe et d'Orient. 

Ce n’est pas de ce précieux recueil ni de son auteur qu’il s'agit ici. 

Ali ben Rabban at-Tabari n'a de commun avec Mohammed at-Tabari 
que le surnom local de Tabari. Du reste, bien moins conau que son 
homonyme, qui est venu quelque trente ans après lui, il a cependant 
laissé plusieurs ouvrages relatifs à la médecine ou à des questions 
religieuses, dont aucun n’avait été publié jusqu'à nos jours. Originaire 
du Tabaristan, né d'un père chrétien et d’abord chrétien lui-même, il 
fut converti à la foi du Coran par le calife El-Motasem, auprès de qui 
il vécut pendant un certain temps. Il s'attacha ensuite à la cour d'El- 
Motawakkel (817-861) et fut admis au nombre de ses commensaux. 
C'est sur le conseil et avec l'appui de ce prince, musulman zélé 
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jusqu'au fanatisme, qu’il composa son Livre de la Religion et de 
l'Empire. L'œuvre est un plaidoyer en faveur de l'islam. Comme son 
titre l’insinue, elle tend à en justifier à la fois les doctrines et l'orga- 
nisation politique et sociale. Elle est dirigée principalement contre les 
chrétiens, dont le nombre et la puissance s'étaient accrus considé- 
rablement grâce à l’esprit de large tolérance des prédécesseurs abbas- 
sides d'El-Motawakkel. Mais elle s'attaque aussi, et même avec plus 
d’äpreté dans le ton ou de dédain, aux Juifs, aux Bouddhistes et aux 
Parsis. Pour établir sa thèse et confondre les adversaires, Tabari en 
appelle tour à tour, en choisissant habilement partout ce qui cadre 
avec son but, aux enseignements théoriques et pratiques de Mahomet, 
à l'opportunité et à la moralité de ses prescriptions, à ses vertus 
personnelles et à celles de quelques-uns de ses premiers adeptes, à ses 
miracles et à ses prédictions, au succès de ses armes, même et enfin 
à beaucoup d’oracles de l’Ancien et du Nouveau Testament. A propos 
des miracles et des prophéties que, pour les besoins de la cause, il 
attribue au fondateur de l’islamisme, il a soin d'ignorer les textes très 
clairs du Coran, qui protestent à l'avance contre de semblables pré- 
tentions. Quant à la Bible, il y a lieu d'admirer comment il la fait 
servir à sa démontration, comment tous les voyants d'Israël, depuis 
les origines jusqu'aux temps messianiques, et comment le Christ lui- 
même auraient annoncé la venue, la mission, les luttes et épreuves, et 
le triomphe final du dernier et du plus grand des prophètes. La 
manière d’argumenter nous initie à la doctrine en quelque sorte offi- 
cielle de l'islam à une de ses époques et dans un de ses milieux de 
plus éclatante splendeur ; elle nous permet aussi d'entrevoir la tactique 
dominante alors parmi les apologistes du christianisme. Les nom- 
breuses citations bibliques ont été puisées pour la plupart dans 
l'antique version syriaque connue sous le nom de Peschitto ; elles 
présentent quelques variantes qui devront retenir l'attention de qui- 
conque voudra un jour écrire l’histoire de cette version. 

M. Mingapa a traduit l'œuvre d’Ali l'abari d'après l'unique manuscrit 
qu'on en connaisse. Ce manuscrit, qui appartient à la bibliothèque 
John Ryland, porte la date 616 de l'hégire (1219 de notre ère). Le 
scribe, Abul-Hamid ben Husain, atlirme que sa copie a été faite sur 
l’autographe de l’auteur, et l’on n'a pas de raison de refuser créance 
à cette aftirmation. Il serait malaisé et peut-être téméraire de vouloir 
formuler un jugemeut complet et définitif sur les mérites de la traduc- 
tion anglaise avant la publication du texte arabe, qu’on nous annonce 
«comme imminente. En attendant, disons seulement que tous Îles 
indices nous révèlent en M. Mingana un interprète aussi consciencieux 
que compétent. Il s’est manifestement attaché à suivre la lettre du 
texte d'aussi près que possible, ne reculant pas devant la reproduction 
constante des formules otlicielles de respect, répétées à satiété à côté 
des noms de certains personnages. Des notes marginales renvoient 
aux sources des citations, d'autres expliquent les expressions ou 
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pensées obsreues ; toutes ajoutent quelque chose à la valeur de l’inter- 
prétation, et l'ensemble sera d’un grand secours pour la parfaite 


intelligence du fond. J. FoRGET. 


J. Scuusrer, O. S. B. L’imperiale abbazia di Farfa. Contributo alla 
storia del ducato romano nel medioevo. Rome, 1921. In-4, 
p. virr-447. 


L'illustre auteur s'était préparé depuis de longues années à cette 
publication de luxe, enrichie de nombreuses reproductions. IL avait 
écrit sur ce sujet de nombreux articles dans la Revue bénédictine, la 
Rivisla di storia benediltina et dans l’Archivio della Società Romana di 
Storia Patria ; il y étudiait l’histoire de la célèbre abbaye aux moments 
les plus critiques et les plus importants de son existence, sans dépasser 
pourtant le xir1° siècle, afin de rechercher « l’influence que la vie intense 
de l’abbaye avait exercé sur le milieu social du moyen âge ». Comme 
l'indique le sous-titre de l’œuvre que nous signalons, l’auteur n'a pas 
éteudu ses recherches proprement dites au delà de cette période, pour 
les motifs qu’il indique dans la préface (p. vin) «après le x1n° siècle 
la vie à Farfa ressemble à un règne en décadence, son histoire présente 
peu d'intérêt et on peut se contenter de la retracer à grands traits 
comme celle d'un patrimoine en liquidation ». L’on ne peut donc 
reprocher à l'auteur d’avoir choisi comme objet de sou étude la période 
des vicissitudes, pleine de luttes et d’oppositions qui porte l'institution 
à son apogée, plutôt que celle de la longue et monotone décadence. 

Après un bref aperçu sur l’histoire du monachisme primitif en 
Occident, l’auteur examine les rasports qu'il eût avec les institutions 
barbares qui se développent au centre même de l'Italie à la suite de 
l'invasion des Longobards. Un exposé plus précis, basé sur les deraières 
recherches faites à ce sujet, aurait permis de mieux fixer la situation 
juridique de l’abbaye de Farfa dans ses relations, d’une part avec le 
duc et le roi longobard, d'autre part avec le pape et le duché de Rome ; 
question intéressante, car l'abbaye de Farfa se développe préci- 
sément parce que le puissant monastère se trouve en contact direct 
avec les deux civilisations. L'auteur ne prend nullement ombrage du 
titre « impérial » que porte le monastère depuis Charlemagne ; il ne 
s’attarde pas à des considérations antipathiques contre les longobards 
du virie siècle, si facilement admises par les historiens de l'Eglise ; il 
juge les faits à un point de vue plus objectif et impartial, et tient 
compte des conditions de l’époque, des passions et préjugés, souvent 
invincibles, des hommes. | 

En effet si le mundiburdus du roi longobard protégea l’abbaye à son 
origine et durant la période des premiers développements, la protec- 
tion impériale des carolingiens et des saxons en accompagna l’efflores- 
cence jusqu'à l'apogée de son essor, malgré les tentatives des papes de 
ramener l’abbaye sous leur juridiction immédiate. Déjà Louis le pieux 
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avait octroyé un diplôme ordonnant « que les procès du monastère 
tant ceux qui ressortissaient du territoire longobard que ceux du duché 
romain devaient être considérés comme causes impériales, avec tous 
leurs privilèges et garanties » (p. 66). On comprend par conséquent 
que « le caractère tout particulier de Farfa, favorable à tout ce qui 
pouvait affaiblir la puissance politique de la Curie pontificale de 
Rome » engageait les abbés à s'opposer énergiquement à toute initiative 
des papes et de la noblesse romaine, pour accroître leur puissance, et 
amener l'abbaye, toujours plus riche, à jouir d’un régime de droit 
commun. On comprend également les énergiques protestations de 
l’ancien historien de l’abbaye, Grégoire de Catino; il tient à noter que 
l'abbaye « avait eu à supporter de graves inconvénients de la part de 
la sainte Eglise romaine, non de [a bienveillance mais plutôt de l’envie, 
non de la bonté, mais de l'opposition. » 

Cette opposition revêtit un caractère tout particulier durant la 
querelle des investitures. La protection impériale lie l'abbaye à 
Henri IV ; elle ne veut pas se séparer de lui et l’assiste dans ses expédi- 
tions ; mais elle ne tient aucun compte de son antipape; on ne le 
nomme jamais dans les actes, on ne se compromet pas en le défendant. 
C'est pourquoi l'attitude des moines de Farfa vis-à-vis de Hildebrand 
est bien différente de celle que les historiens récents leur prêtent en 
reproduisant une légende traditionelle. Ils ne songèrent jamais à 
fomenter un schisme dans l'Eglise, mais cherchèrent à se tirer habile- 
ment d'affaire sans heurter les deux contendants. Le traité de Worms 
(1122) ne faisait aucune mention des monastères royaux d'Italie, qui 
de fait, à partir de cette époque, passent de la traditionelle de/ensio 
palatii sous la protection pontificale et commencent à payer un cens 
anouel à la chambre apostolique. Quant à Farfa, la mission originaire 
de la puissante abbaye palatine peut être considérée comme achevée, 
puisque l’ancien rempart de l'impérialisme dressé aux portes de Rome 
n'a plus dans la suite aucun significution spéciale. Dorénavant Farfa 
représentera un glorieux souvenir historique et sera une riche princi- 
pauté ecclésiastique, mais en tant qu'action sur la société elle devra se 
résigner à confondre sa vie propre avec celle de beaucoup d’autres 
monastères dépourvus de toute importance » (p. 270). Au point de vue 
religieux l’abbaye avait déjà, depuis un certain temps, perdu toute 
action notable. L'auteur en une belle page décrit la vie de l’abbaye 
vers le milieu du x1n° siècle : « plus l'esprit monacal Janguissait plus 
difficile devenait le gouvernement. tout particulièrement vis-à-vis des 
vassaux et du clergé abbatial en continuelle fermentation. La décadence 
du monastère impérial n’engageait plus personne à y entrer pour par- 
tager un tel genre de vie; d'autre part tout essor ascétique ou scien- 
tifique était étouffé sous le poids des préoccupations matérielles qui 
pesait sur le monastère. L'abbé, toujours plus étranger à la famille 
monacale, vivait comme un grand seigneur féodal dans le palais adossé 
à la basilique, entouré de sa noble cour et entièrement absorbé par le 
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gouvernement de ses états ;.… les moines négligés par leurs supérieurs 
et abandonnés à eux mêmes, croupissaient dans la paresse et cher- 
chaient à obtenir de leur abbé une prébende afin de pouvoir vivre un 
peu plus facilement » (p. 313). Vers le milieu du xrv° siècle La situation 
avait atteint le point extrême de cette évolution : « l’abbaye de Farfa 
était essentiellement une prélature et un important bénéfice ecclésias- 
tique. Les quelques moines qui occupaient le monastère, n'y comptaient 
pour rien et représentaient pour l'abbé qui devait les maintenir une 
charge. La situation s'était retournée » (p. 331). Les temps étaient 
mûrs pour introduire la commende ; cela se tit en 1400. Elle laissa 
subsister à Farfa, presque intactes, les anciennes formes de gouverne- 
ment. « Il faut au reste reconnaître que la commende fut inspirée par 
des raisons fiscales, antipathiques mais nécessaires ; la Curie devait y 
recourir en ces temps de troubles, pour tirer profit des richesses 
ecclésiastiques. Sinon ces biens auraient été certainement occupés et 
dilapidés par des particuliers ou par le pouvoir civil » (p. 347). 

À partir de ce moment le ciel de Farfa s’obscurcit de plus en plus. 
Les Orsini en eûrent la commende pendant un siècle, puis les Farnèse, 
les Barberini, puis d’autres cardinaux jusqu'à Luigi Lambruschini, le 
dernier titulaire qui porta la dernière atteinte à l'existence du monas- 
tère. Les moines allemands puis ceux de Cassino avaicnt dans l’entre- 
temps remplacés l’ancienne famille monacale. A l'heure présente le 
monastère cherche à reprendre nouvelle vie ct il est à espérer que 
puisse se réaliser le vœu de l'auteur qui a dépensé à cet effet tant 
d'efforts. 

Les lourdes charges qui pèsent sur les épaules de l'abbé de Saint. 
Paul n'ont pas laissé à sa disposition cet ofium qui lui aurait permis de 
retrancher de son livre des imperfections assez apparentes ; des fautes 
d’'impressions, surtout en ce qui concerne les dates ; l'index aurait pu 
être plus complet ; des redites encombrent parfois le texte et auraient 
dû être renvoyées en note. Qu'il me soit permis de signaler que p. 361, 
il ledesco Antonio di San Miniato, évêque de Bagnorea cest Antonio de 
la localité di San Miniato al tedesco. De même p. 348, le cardinal 
Antoine Gaetani de Portogruaro représente deux personnages : 
Antoine Gaetani romain, patriarche d'Aquilée, cardinal, et Antoine 
Panciera de Portogruaro également patriarche d'Aquilée et cardinal, 
mais à une époque postérieure. Il est étrange que l’auteur parle p. 416, 
de l’abbé de S. Marie de Rosacio (pourquoi ne pas employer la forme 
ordinaire Rosazzo) tandis qu'à la page précédente il avait, avec raison, 
écrit, abbé de S. Pierre de Rosacio. 

Mais qui oserait prétendre que dans un travail aussi considérable et 
aussi difficile tout puisse être parfait ? De nombreuses institutions de 
l’importauce de Farfa attendent leur historien consciencieux ; mais les 
hommes du talent, de l’activité et de la culture du KR. P. Schuster sont 
hélas très rares ; Farfa a été fortunés en cette occurrence. 


P. PAscHiINI. 
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J, LAENEN. Histoire de l’église métropolitaine de Saint-Rombaut à 
Malines. Malines, Godenne, 1919-1920. 2 vol. in-8, xxvurr-301 et 
386 p. Fr. 30. 


Parcourant, en vue d'un travail d'ensemble sur l’histoire du 
diocèse de Malines, les travaux imprimés et manuscrits consacrés à 
l'église métropolitaine de Saint-Rombaut, à son chapitre et à son 
clergé, le chanoine Laenen eut tôt fait de se rendre compte qu'une 
nouvelle étude des sources s’imposait. Cette heureuse constatation 
nous à valu une excellente monographie qui ne peut manquer d'in- 
téresser tous ceux qui s’occupent d’une des plus belles institutions et 
d'une des plus belles cathédrales de notre pays. Avec la rare com- 
pétence qu'on lui connaît, l’auteur a réuni toutes les sources qui, de 
près ou de loin, touchent à son sujet, les a soumises à une critique 
sévère et impartiale pour en dégager une belle synthèse où l’on se plaît 
à admirer la correction du style et la clarté de l’exposé. 

L'ouvrage, contrairement à ce que son titre trop général ferait soup- 
conner, renferme une triple étude : la première à pour objet la person- 
nalité de saint Rombaut, son histoire littéraire, ses reliques et son 
culte ; la seconde traite du chapitre, depuis sa plus haute antiquité 
jusqu’à nos jours, de l'origine et de l'organisation des paroisses à Malines 
et du clergé inférieur avec ses us et coutumes ; la dernière retrace 
l'historique du monument et de son mobilier. Dans l'introduction 
l’auteur donne, outre une description des archives inexplorées du 
chapitre et de la fabrique, une note sur la seigneurie de Malines et 
l’avouerie de Berthout. Tous ceux qui s'occupent de l’histoire locale du 
diocèse consulteront, non sans fruit, la table onomastique des noms de 
personnes et le long index bibliographique qui terminent le second 
volume. Trop fouillé, ce livre est de ceux qui ne se laissent pas résumer 
en quelques pages. Force nous sera donc d'en signaler les conclusions 
et les parties les plus importantes. 

L'existence de saint Rombaut et l'antiquité de son culte sont en 
dehors de toute contestation. La personnalité du saint cependant nous 
est fort peu connue. D’après la tradition primitive consignée dans 
quelques rares documents qui s’échelonnent du x° au xu° siècle, saint 
Rombaut était étranger de naissance, écossais peut-ûtre, vécut en 
ermite à Malines et y mourut de mort violente. Ce dernier détail se 
trouva contirmé par l'examen du crâne fait lors de la reconnaissance 
des reliques au xviri* et au xvire siècle. Pas plus que la curiosité, la 
piété des tidèles ne put se résigner à ignorer les détails édifiants de la 
vie du saint. Aussi, l'imagination populaire micux renseignée que 
l'histoire et la fantaisie des chroniqueurs volontiers complice d'une 
belle amplification se chargérent-elles de suppléer à l’insupportable 
mutisme des documents. 

- Avec Thierry, abbé de Saint-Trond, vers 1100, auteur d’une Passio 
Si Rumoldi qui présente de curieuses analogies avec la Vitu Si Bertuini 
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(x° siècle), l’histoire littéraire de saint Rombaut fait un premier pas 3 
Après un pèlerinage aux tombeaux des Apôtres, Rombaut, prêtre 
d’origine écossaise, vint s'établir à Malines où il reçut l'hospitalité du 
comte Adon et de sa femme Elisa. Grâce à ses prières, il obtint à ses 
hôtes la naissance d’un fils à qui le saint donne, lors de son baptéme, le 
nom de Libert. Plus tard, il rendit la vie à l’enfant qui s'était noyé 
dans la rivière. Rombaut jeta encore les bases d'une abbaye sur la rive 
droite de la Dyle et mourut assommé par deux de ses compagnons aux- 
quels l’appât de l’argent avait inspiré cet odieux forfait. Dans le Codex 
Ultrajectensis, copie interpolée de la Passio, le saint est dit fils d’un 
illustre roi d’Ecosse ; destiné à tenir le sceptre royal il considéra comme 
bien fragiles... les grandeurs de la royauté, praesulatus culmina, 
lubrica aestimavil. 

Une fausse interprétation du terme praesulatus fit, dans la suite, 
élever le saint à la dignité épiscopale. Ce nouveau détail se rencontre, 
une première fois, dans l'office du saint composé à Malines dans la 
première moitié du xæ11° siècle, au plus tard. 

Une seconde Vila désignée par Sollerius sous le nom de légende ano- 
nyme, écrite au plus tôt dans la dernière moitié du x111° et au plus tard 
dans la première du xv° siècle, renchérit sur les éléments fournis par 
la Passio, le Codex Ulhrujectensis et l'office : À la mort de Walferus, 
archevêque de Dublin, un ange désigna Rombaut, fils du roi David et 
de la reine Cécile, au choix des chanoines chargés d'’élire le reraplaçant 
du pasteur défunt. Peu de temps après son élévation au siège de Dublin, 
Rombaut s’en alla à Rome remettre, entre les mains du pape Eugène II, 
la renonciation à sa dignité. Là-dessus il se rendit à Malines où, dès 
son arrivée, il exerça le ministère de la prédication. S'inspirant de la 
Vita Si Gummari de Théobald, l’auteur de cette seconde Vila insère 
dans son récit l’épisode de l’entrevue de saint Rombaut et de saint 
Gommaire. 

Les rédactions successives de la légende anonyme, que M. Laenen 
est le premier à mettre en lumière, développèrent le thème du martyre 
et de l’apostolat. On en arriva finalement, au xv° ou au commencement 
du xv1° siècle, à expliquer la mort violente du saint par un meurtre dû 
à l’animosité d’un ouvrier adultère auquel l'apôtre de Malines s'était 
permis de reprocher son infâme conduite. 

La légende ainsi pleinement éclose fut vulgarisée au xvn: siècle par 
Jean de Wachtendonck et Vardaeus, acceptée par Sollerius et De 
Munck, remise en honneur par Claessens. Elle ne fut jamais sérieuse- 
ment contestée et se retrouve, dans l'office diocésain approuvé, à 
Rome, le 0 juillet 1838. 

Ce premier chapitre est d’une grande honnêteté scientifique, et vu 
surtout les conditions dans lesquelles l'auteur écrivit, il faut y recon- 
naître un certain courage. 

Les reliques de saint Rombaut sont d'une authenticité ndsettable. 
Le chanoine Laenen résume les vissicitudes qu'elles ont traversées, 
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au cours des siècles, depuis leur levée de terre, vers 1200, jusqu’à 
l'invasion allemande en 1914. 

À partir du x1n° siècle le culte du saint jouit d'une grande popularité, 
La cathédrale de Liége, les collégiales de Tongres, de Louvain, de 
Bilsen, de Bruxelles et d'Anvers, l’antique chapitre de Sainte-Waudru 
à Mons, le couvent des Chartreux à Cologne avaient inscrit saint 
Rombaut à leur calendrier. Au xv° siècle une chapelle lui fut dédiée à 
Zondereygen, en Campine, et à Hollange, dans le Luxembourg. Les 
anciens livres liturgiques de la collégiale de Malines paraissent irrémé- 
diablement perdus. Vardaeus, au xvri° siècle, Sollerius et De Munck, 
au Xvin® siècle, ont vainement tenté de retrouver l'antique oflice 
malinois en l'honneur du saint. Le chanoine Laenen, mis en éveil par 
quelques passages de l’oftice de Liége et de Bruxelies, est parvenu, 
grâce à un ensemble de données internes et externes, à prouver que ces 
deux églises et toutes les autres où le même otlice était en usage, se 
servaient du texte malinois. Signalons également les conclusions de 
l’auteur au sujet de la translation des reliques à Steenockerzeel et de la 
procession de la paix. 

Jusqu'ici les historiens qui s'étaient occupés du chapitre, s'étaient 
tous bornés à affirmer, sur la foi de la tradition, qu'il avait été fondé par 
Notger, évé que de Liéye, en 982 ou 992 ; Les mobiles de cet acte étaient 
passés sous silence. L'auteur, par contre, nous apprend que, dans 
l'affectation par Notger d'une partie des revenus de l'Abbatia à l'entre- 
tien d’une Congregutio de clercs chargés du service de l’église, il faut 
voir un acte d'administration domaniale protitable au siège épiscopal! 
de Liége plutôt qu'un geste religieux. 

Après cette mise au point, suit une étude trés détaillée sur la consti- 
tution et le développement du nouveau domaine de Saint-Rombaut 
destiné à remplacer la riche dotation de l’Abbatia contfisquée «au profit 
du siège épiscopal de Liège. 

Entièrement inédits sont les renseisnements sur l’organisation 
interne de l’ancien chapitre et sur ses prérogatives. Le chapitre IV 
mérite une mention toute spéciale. Historiens et canonistes y trouve- 
ront unc excellente contribution à l'histoire de l’origine et de l'organi- 
sation des paroisses urbaines, des plébanies et des fabriques d'églises. 

Avecletroisième livre nous entrons dans le domaine de l'archéologie, 
L'auteur s'y meut avec autant de compétence et d'érudition que dans 
celui de l’histoire. Personne, croyons-nous, ne nous taxera d'exagéra. 
tion si nous disons qu’il à épuisé la maticre. Et qu'on nes'attende guére à 
ne retrouver ici qu’une description filindreuse de l'éditice ou un inven- 
taire du mobilier avec toutes les allures d'un catalogue de musée ! 
Le chanvine Laenen à pu éviter cet écueil : il à donné de la vie, en 
quelque sorte, aux pierres, en intercalant, dans la description archtolo- 
gique du monument et de ses richesses, force détails historiques sur les 
progrès de la constructiou, sur les fondations pieuses, sur les dévoticns 
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et les usages de l'antique cathédrale. Nous terminons en émettant le 
vœu que le dévoué archiviste du diocèse de Malines puisse trouver des 
imitateurs. L'histoire ecclésiastique de notre pays se verrait du coup 
enrichie d’une belle série d'importantes monographies. 


V. SEMPELS. 


H. F. WEsTLAKkE, M. À., F. S. À. The parish gilds of medraeval 
England. Londres, Society for promoting christian knowledge, 
1919. In-8, vi-242 p. et 5 illustr. 15 sh. 


Voici un beau livre, écrit par un auteur qui connaît à fond son 
sujet et qui le traite bien. On sait, entre autres par le travail de Gross 
eur la gilde marchande, combien les associations économiques appelées 
guild merchant ont joué un rôle important dans la vie de l'Angleterre ; 
mais l'influence des gildes paroissiales ou religieuses — sur le conti- 
nent on dirait confréries — est pour le moins aussi grande que celle 
des groupements purement économiques. Sur ces gildes paroissiales de 
l'Angleterre médievale, il n'existait aucun travail d'ensemble : toute- 
fois, en 1819, Rock, dans son livre The Church of ow Fathers, leur 
avait consacré des pages qui sont remarquables, si l’on tient compte 
du peu de matériaux dont on disposait alors. 

Rock avait vu juste en insistant sur le caractère religieux de ces 
gildes. C’est ce caractère, ainsi que les motifs d’ordre religieux qui 
donnèrent naissance à ces institutions, que M. Westlake met en relief 
avec une force particulière. On à trop souvent confondu ces gildes 
avec les associations professionnelles ou crafts et, si on les a distin- 
wuées de celles-ci, c'est pour leur attribuer la forme de sociétés de 
bienfaisance ou d'associations charitables purement laïques. 

Dans un chapitre Is, M. Westlake étudie l'origine des gildes reli- 
gieuses et nous fait connaître quelques-unes de leurs formes les plus 
anciennes. On peut remonter jusqu'au règne de saint Canut, dont 
l'ami, Orcy, recruta à Abbotsbury, parmi les membres d’une frith-gild 
ou association de paix, des confrères d'une gilde véritablement reli- 
gieuse. Cette gilde était en rapport avec le monastère proche d'Abbots- 
bury ct ses membres étaient obligés de contribuer à l'entretien de cette 
maison religieuse. Trois jours avant la fête de saint Pierre, chaque 
membre devait donner un penny ou son équivalent en cire, selon les 
besoins du monastère, et la veille de la Saint-Pierre, chaque paire de 
membres devait donner du pain pour l’aumône commune de la gilde. 
Un faisait aussi des otfrandes de bois et de blé. Si un membre de la 
gilde tombait malade en decà de soixante lieues d’Abbotsbury, la 
société procurait quinze hommes pour le porter là où il désirait, et s’il 
mourait, on envoyait trente hommes pour le transporter. Si le décès 
avait lieu à Abbotsbury mème, le steward était obligé d'avertir tous les 
coufrères, qui assistaient alors au service funèbre et étaient tenus de 
prier pour l'âme du défunt. 
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Dans ces statuts de la gilde d’Abbotsbury se trouve l'embryon des 
statuts des gildes des époques postérieures. 

D'autre part, il est certain qu'il existait, avant la conquête normande, 
des gildes composées de prêtres, dont le caractère et le but étaient 
peut-être identiques à celui des fraternités monastiques du moyen âge, 
les confraternitales bien connues de tous les muédiévistes. 

Toutes ces associations religieuses avaient comme lien principal La 
foi dans la valeur de la prière et plus spécialement en l'efticacité des 
messes et des prières dites pour les âmes des défunts. Plusieurs de ces 
gildes doivent avoir trouvé leur origine dans Île groupement d'un 
certain nombre de paroissiens ou de personnes rapprochées par leurs 
affaires ou leurs conditions qui, ne pouvant individuellement payer un 
prêtre pour dire la messe à leur intention, se réunissaient et le payaient 
tous ensemble. A la base même de ces gildes se trouve donc la croyance 
au purgatoire. 

Dans un second chapitre, l'auteur essaie de retracer l’histoire des 
gildes paroissiales depuis la période saxonne jusqu'à la peste noire de 
1349 /Black Death). Nous y trouvons des détails nouveaux et intéres- 
sants. Ainsi, ces gildes semblent quelquefois avoir prétendu à un 
monopole analogue à celui que s’arrozeaient les gildes marchandes : 
à Bury, aucun clerc ne pouvait enseigner le psautier sans l'auto- 
risation de la « fraternité » sous peine de deux shellings, et aucun 
laïc ne pouvait apprendre les lettres à son fils sans la pcrmission de la 
même « fraternité ». Certaines de ces gildes se traçaient comme devoir 
l'entretien et la réparation des ponts — sur lesquels se trouvait souvent 
bâtie une chapelle. Plusieurs n'avaient d'autre ambition que de pour 
voir à l'entretien d'un cierge ou de luminaire devant l’image de leur 
patron. Ce caractère fort simple de la gilde se trouve surtout au 
x111° siècle. D’autres gildes s'occupent de l'entretien d'un maitre d'école 
et de la distribution régulière d'aumôûnes à un nombre fixe de pauvres 
de la localité. 

Souvent, des associations purement professionnelles se transfur- 
mérent ou se développèrent en gildes religieuses : c'est pourquoi la 
classification bien nette de plusieurs de ces sociétés est très diflicile 
à faire. 

L'année 1349 marque un tournant dans l'histoire des gildes reli- 
gieuses. La terrible peste noire, qui décima les deux tiers du clergé 
dans certains comtés, occasionna pour beaucoup de ces fraternités la 
disparition complète et jusqu'à la destruction de tout souvenir de leur 
existence. Les ruines s'accumulèrent et une des premières tâches de la 
restauration qui suivit le fléau fut la reconstruction des églises. Piu- 
sieurs gildes nouvelles se créèrent pour rendre possible ce travail et, 
dans la seconde moitié du x1v° siècle, le nombre de ces institutions 
augmenta dans des proportions considérables. Souvent, le but avéré de 
ces gildes est triple : entretenir du luminaire en l'honneur de Icur 
saint patron, réparer l’église et renvuveler les ornements, les vête- 
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ments et les livres; assister les pauvres de la ville. Quelques-unes sont 
le résultat d’un vœu, fait au cours d’un pèlerinage périlleux entrepris 
par deux ou trois individus sauvés miraculeusement de la mort. 

Le chapitre IV étudie les réponses envoyées à la demande d’informa- 
tion que, en l'année 1338, Richard II adressa aux gildes. Celles-ci 
devaient lui adresser, avant la Purification de 1389, la description de 
leur origine et de leur forme de gouvernement. Elles devaient commu- 
piquer le texte du serment d'entrée dans la « fraternité », décrire leurs 
fêtes et leurs réunions, leurs libertés et coutumes, fournir une liste de 
leurs propriétés mobilières et immobilières, les copies de leurs chartes 
ou lettres patentes existantes. Le but de cette ordonnance paraît avoir 
été de trouver un moyen pour taxer ces institutions : d'autre part, étant 
donné les ferments de révolte et de mécontentement engendrés par la 
perturbation sociale qui suivit la peste noire, le roi semble avoir 
soupconné que des sociétés révolutionnaires se formaient sous le 
couvert des gildes. 

Il est resté 507 de ces réponses, dont très peu émanent de gildes 
professionnelles. En s'aidant de ces précieux documents de 1389, 
M. Westlake n’a pas de peine à démontrer le caractère essentiellement 
religieux des gildes paroissiales. Constatation des plus intéressantes : 
la promesse de messes, de prières et d'aumônes pour les morts est 
universelle dans ces gildes et l’on ne rencontre aucune trace des 
doctrines et de la propagande de Wycliff : les membres des gildes du 
x1v* siècle ne semblent pas se douter de son existence. 

Ces gildes avaient chacune leur chapelain, qui n’était considéré que 
comme le serviteur payé de la « fraternité » : toute participation à la 
direction de la gilde lui est interdite. Ceci est un écho du mouvement 
«anticlérical » de l’époque et du discrédit qui frappait le bas clergé en 
raison de sa vie souvent dissolue et mondaine. 

Les nombreuses gildes du Saint-Sacrement Corpus Christi) sont 
étudiées au chapitre suivant. L'institution de la Fête-Dieu par Urbain IV 
vers 1264 eut comme conséquence la formation, en Angleterre, de 
nombreuses gildes qui se donnèrent comme but d’en solenniser chaque 
année la célébration. Ici, M. Westlake rencontre l'assertion que la 
Fète-Dieu ne pénétra que lentement en Angleterre. Se basant sur 
l'évidence des documents, il afiirme que, en tous cas, cette fête vient, 
au point de vue de la popularité, immédiatement après celle de la 
Sainte Vierge et celle de la Sainte Trinité. Ce que l’auteur nous apprend 
des gildes du Saint-Sacrement à Ipswich et à York, et des cortèges 
organisés à l'occasion de la Fête-Dieu par ces groupements, constitue 
une contribution de première valeur à l’histoire sociale et religieuse de 
l'Angleterre médiévale. C’est un tableau rempli de détails pittoresques 
et savoureux. 

Les gildes rurales /country gilds) des petites villes et des villages se 
comptérent par milliers au cours du xv° et au début du xvi* siècle. 
D'ordinaire elles avaient en location l’église de l'endroit, car ces églises 
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dépendaient principalement de la gilde pour les cérémonies du culte 
autres que celles qui étaient communes à tous les paroissiens et avaient 
besoin d'elle pour les ornements nécessaires à l'oftice divin. Les plus 
ambitieuses de ses gildes possédaient une chapelle latérale dans 
l’église ; la plupart se contentaient d'entretenir une lumière devant 
l’image de leur saint patron. L'histoire d’une de ces gildes, celle de 
Saint-Pierre à Bardwell, constitue un tableau révélateur de la vie 
rurale à la veille de la Réforme. 

Le statut d'une gilde et ses développements sont étudiés à la lumière 
d'un texte inédit, publié p. 68-72, et provenant de la gilde des saints 
Fabien et Sébastien en l’église Saint-Botolphe à Aldersgate. De même 
l'auteur examine en détail quelques gildes nées tardivement, au 
xv° siècle, comme celle du Saint-Nom de Jésus de Londres, celle de 
St. Peter-on-Cornhill, celle de l'As:omption en l'église de Sainte-Mar- 
guerite à Westminster, etc. Certaines gildes avaient la direction d'un 
hôpital : c'est le cas de la « fraternité » de Notre Dame de Rouncydevall 
(Roncevaux), qui eut à administrer un hôpital fondé à Charing comme 
un prieuré d’une maison-mére de Roncevaux en Navarre, connue pour 
son hospitalité envers les voyageurs et les pélerias qui allaient de 
France en Espagne. L'auteur étudie l’organisation et les comptes de la 
gilde dirigeant cet hôpital. 

De même que certaines gildes marchandes se transformérent en 
gildes purement religieuses, certaines gildes, religieuses dans leur 
origine, acquirent de plus en plus de puissance et d'influence jusqu'à 
devenir l'organisme gouverpant la ville tout entière : c'est le cas à 
VWisbech, Lichtield, Stratford on-Avon, Norwich et quelques autres 
villes, parmi lesquelles on doit peut-être ranger Westminster. A 
Wisbech, par exemple, la gilde acquit des propriétés et par conséquent 
de l'influence et exerça une grande attraction, elle entreprit de rendre 
des services à la ville, comme le service de l’école et de l’aumônerie 
ou bienfaisance, l'entretien des fossés et des murs et par là gagna 
facilement une autorité administrative sur l'ensemble de la cite. 

Le chapitre XI examine le très intéressant problème du patronage 
des saints. Quels sont les patrons choisis par les gildes ? L'influence de 
la Vierge est prédominante : Saint-l’ierre, l'ous les Saints, la Sainte- 
Trinité ont beaucoup la faveur des membres. A la fin du xv° siècle, le 
Saint Nom de Jésus est une dédicace fréquente. Parmi les saints, 
saint Jean-Baptiste est de loin le plus populaire. C'est, en fin de 
compte, le caractère pittoresque d'une légende de saint qui détermine 
souvent le choix du patron. 

L'auteur termine l’histoire des gilles par l'esquisse de leur dispari- 
tion (ch. XII). Elles furent supprimées par Henri VIN, à une époque 
où les doctrines qui étaient à la base même de leur existence, celle du 
purgatoire et de l’eflicacité des messes pour les défunts, subissent un 
rude assaut. Mais les gildes ne périrent point parce qu'elles perdirent 
la foi en leur idéal. C’est la rapacité du souverain et des gens de son 
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échiquier qui est la cause de leur mort. Henri VIII avait besoin 
d'argent : il prépara la voie à la confiscation, qu'Edouard VI exécuta 
brutalement. L'auteur juge cette suppression par ces mots significatifs : 
« Le roi ne s’en trouva pas plus riche, le royaume n'en eut aucun 
protit, et les pauvres n’en furent que plus pauvres : voilà le résultat » 
(p. 13%). 

La seconde partie du travail de M. Westlake (p. 137-238)-est occupé 
par l'analyse, sous forme très commode de régestes, des « gild certif- 
cates » de l’enquête de 1389. Elle condense, sous une forme agréable et 
claire, le magnifique ensemble de matériaux que constituent ces docu- 
ments pour la date, le ratronage, l'origine, le but, les provisions 
religieuses, les faveurs accordées aux membres et d’autres particula- 
rités concernant les gildes. Le lecteur trouvera là une véritable mine 
de rensvignements. 

M. Westlake a utilisé, interprété et commenté ses sources avec un 
rare talent : son exposé est méthodique et limpide, ses conclusions sont 
prudentes et toujours appuyées sur des autorités sérieuses. Il nous a 
donné sur l'Angleterre catholique du moyen âge une contribution de 
première valeur, dont il faut à la fois le remercier et le féliciter. 


L. VAN DER ESSEN. 


E. Mae. L'art religieux du XIIe siècle en France. Étude sur les 
origines de l’iconographie du moyen âge. Paris, A. Colin, 1922. 
In-4, 1v-459 p., 253 fig. Fr. 50. 


Peu de livres scientitiques jouissent d’un succès comparable à celui 
des ouvrages de M. Mâle sur l’iconogranhie du moyen âge. L'art reli- 
gieu.r du XIII siècle est traduit en allemand et en anglais et compte 
déjà cinq éditions françaises. L'art religieux de la fin du moyen âge a 
également é‘é roecdité, Il est à croire que le volume consacré à l’art 
du x1i° siècle n’exercera pas un moindre attrait que ses devanciers. 
La matiere en est aussi abondante et pour le moins aussi variée. 
Elle est exposée avec la même science exempte de pédantisme, avec 
la même clarté lumineuse, et la même sympathie communicative. 

Le problème à résoudre était cette fois particuliérement difficile et 
l'on ne sera pas surpris que l’auteur ait étudié l'art si raisonné du 
xunit siècle, et celui de la fin du moyen âge, avant d'aborder une ico- 
nographie aussi enchevètrée et aussi peu fixée que celle du xn1° siècle. 
Grâce à M. Mäle quelques grandes routes sillonnent aujourd'hui ce 
domaine peu exploré et, si toutes ne sont pas également sûres, on sait 
du moins d'où elles viennent et où elles ménent. Notre tâche ici con- 
sistera avant tout à les faire connaître. 

La grande sculpture monumentale apparaît d’abord dans le Langue- 
doc. A Moissac le cloître est terminé en 1100, le portail en 1115; le 
portail de Beaulieu est déja imité à S. Denis en 11%5. On y aperçoit 
clairement l'intiuence ‘les manuscrits, notamment des exemplaires 
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illustrés du commentaire de l’espagnol Beatus sur l’Apocalypse, tels 
celui de S. Sever que conserve la Bibliothèque Nationale ; des évan- 
giliaires enluminés, comme celui de S. Martial; du commentaire 
d’Haimon sur Ezéchiel. Les miniatures surtout transmettent les for- 
mules créées en Orient, et leur influence relègue au second rang celle 
des ivoires et des étoffes damassées. 

Mais, parmi ces manuscrits conservés dans la bibliothèque du 
monastère, les uns étaient contemporains des sculpteurs, les autres 
étaient carolingiens, d’autres encore d'origine orientale. Le manque 
d'unité des modèles devait aboutir à l’incohérence des imitations. 
L'art chrétien de l’antiquité était d’ailleurs double lui-même. A côté 
de l’art des grandes villes hellénistiques, auquel se rattache l’art des 
catacombes, s'était développé depuis le 1v° siècle l'art syro-palestinien, 
plus historique, qui comprend la majesté de l'Evangile, alors que les 
Grecs avaient avant tout compris sa douceur. Les deux courants 
s’entremêlent et se retrouvent jusqu'en plein moyen âge. M. Mâle 
recherche leur apport dans l'iconographie de chacune des scènes 
évangéliques et il montre comment la conception primitive est parfois 
enrichie par Byzance, qui joint le fond syrien à la forme grecque et 
qui, depuis le 1x° siècle, revêt le réalisme oriental de plus noble beauté. 

Mais les artistes occidentaux ne se contentérent pas de reprendre 
à leurs manuscrits « le beau rythme grec et la passion syrienne ». Ils 
transformérent, avec la collaboration de l'Eglise, l'héritage qu'ils 
avaient reçu. Ils modifièrent les gestes et les attitudes conformément 
à leur propre sens de la vie, et les clercs, qui transmettaient les 
modèles, les accommodaient à leur manière personnelle de concevoir. 

Ici interviennent la liturgie et le drame religieux. D'après une 
thèse chère à M. Mâle, ils introduisent dans l’art un principe de 
liberté et l’enrichissent d’attributs, de costumes et de motifs nouveaux : 
c’est la procession du matin de Pâques, qui manifeste son influence 
sur l’iconographie de la Résurrection ; le Dialogue entre les Marie et 
ies marchands de parfums, qui déteint sur l’art provençal ; le Drame 
des disciples d'Emmaiüs, qui inspire certaines sculptures du Languedoc. 
Quant au cycle de Noël, les personnages et les textes du Drame des 
prophètes passent dans la sculpture, à Poitiers, à Crémone, à Ferrare 
et à Vérone. Le Drame des Vierges sages et des Vierges folles se 
jouait à Limoges dès le début du xr1° siècle; or la parabole est surtout 
fréquemment représentée dans l’art du Limousin et des provinces 
voisines : le Poitou et la Saintonge. 

M. Mâle attribue à Suger une part spéciale dans Le développement 
de l'iconographie du xn° siècle. L'abbaye de S. Denis est d’ailleurs 
aussi (depuis 1145) pour l'architecture, la sculpture et le vitrail, le 
foyer d'un art rajeuni. La croix d'or, dressée sur un haut piédestal 
au-dessus de la tombe du saint patron, et dont le pied de croix de 
S. Bertin est une modeste imitation, était un monument dont la perte 
est irréparable. On voyait sur chacune de ses quatre faces dix-sept 
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émaux avec scènes du Nouveau Testament, mises en rapport avec 
l'Ancien. Grâce à Suger le symbolisme réapparaissait dans l’art 
chrétien. Le même Suger donna à l’arbre de Jessé sa forme parfaite ; 
le portail de son abbatiale (1133-1140) était remarquable par un Juge- 
ment deruier imité de Beaulieu, par deux lignées de statues-colonnes, 
par ses voussures peuplées de tigurines et par les vierges de la parabole, 
associées pour la première fois au grand drame du Dernier jour. Ce 
n’est pas tout : Suger aurait imaginé aussi de représenter le couron- 
nement de la Vierge et ce ne serait pur hasard, si, en Italie, celui-ci 
apparaît d'abord à Ste-Marie du Transtévère (1140), dans une mosaïque 
commandée par Innocent II, l'ami et l’hôte du gran d abbé de $S. Denis. 

Si l’art occidental sut s'affranchir de l'Orient, il le doit pour beaucoup 
à la représentation des saints locaux et de leurs légen des. Il est intéres- 
sant de parcourir à la suite de M. Mâle les diverses provinces de la 
France à la recherche des grands patrons régionaux : saint Sernin et 
sainte Foy dans le Languedoc; saint Martial, saint Amadour dans 
l'Aquitaine ; saint Hilaire et saint Savin dans le Poitou ; les saints de 
Béthanie en Provence et en Bourgogne ; saint Bénigne, saint Denis, 
saint Martin, saint Omer et beaucoup d'autres, pour lesquels les 
artistes du x11° siècle créent des œuvres toutes nouvelles : sculptures, 
statues d'argent, châsses émaillées, peintures murales, vitraux, manus- 
crits enluminés. Les artistes de Bourgogne sont les premiers à adosser 
une Statue de saint au trumeau d'un portail, mais Suger fait davantage, 
en consacrant à saint Denis un portail tout entier. 

Le culte des saints nous amène aux pélerinages. Au moyen âge les 
routes des pèlerins sont les grands chemins des peuples, par lesquelles 
se répandent les créations nouvelles de la littérature et de l’art. Le 
pélerin rapporta de Rome le type iconographique de saint Pierre, et 
l’idée de ces statues équestres de Constantin, inspirées de celle de 
Marc-Aurèle, qui décorent la façade des églises du Sud-Ouest. Le Mont 
Gargano popularisa l’image de saint Michel, Lucques celle du Saint 
Voult. En retour les pèlerins français, accompagnés de jongleurs, 
popularisaient leurs légendes dans les cités italiennes, dont les 
mosaïques et les sculptures célèbrent Roland (Brindisi, Vérone), le roi 
Arthur (Modéne), les héros cu roman de Troie (Pesaro) et du roman 
d'Alexandre (Otrante, Borgo-San-Donnino). 

Par les routes d'Italie s'infiltre aussi la sculpture française (1). Le 
tympan historié, créé à Moissac, se rencontre presqu'exclusivement 
sur leur parcours; de même aussi les œuvres des artistes italiens qui 
ont étudié la sculpture française : la cathédrale de Modène avec ses 
rappels de l'art de Provence et de la vallée du Rhône, Parme et Borgo- 
San-Donnino, où le sculpteur Antelami se souvint de Saint-Gilles et 
plus tard de Chartres. 


(1) On se rappelera à ce sujet les controverses sur la sculpture lombarde 
auxquelles donnèrent lieu les travaux de M. Kingsley-Porter. V. Revue 
d'histoire ecclesiastique, 1921, t. XVII, p. 474. 
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La France possédait ses sanctuaires de la Vierge : Chartres, dont la 
statue vénérée ne se survit que par une copie de Bergen-op-Zoom, et 
qui conserve le plus ancien tympan consacré à la Vierge (1150); 
Clermont, dont la « Majesté de sainte Marie» (x° siècle) est imitée en 
Auvergne ; Le Puy. Elle avait beaucoup d’autres sanctuaires qui 
s'échelonnaient sur quatre grandes routes, aboutissant à Compostelle, 
et par lesquelles le puissant ordre de Cluny pouvait mener les croisés 
contre les Maures aussi bien que les pèlerins au tombeau de S. Jacques. 
Par ces routes se propagent non seulement l'iconographie enrichie de 
S. Jacques, mais aussi un type d'église célèbre, celui de saint Martin de 
Tours, la sculpture de la France du nord, qui se retrouve jusqu’à Léon 
et Burgos, des souvenirs de chansons de gestes. 

Mais, non content de raconter l'œuvre de la rédemption et de 
célébrer la vertu des saints, l'art du xn° siècle est encyclopédique et 
ne dédaigne pas la science de l'époque. L’harmonie universelle, la 
mundana musica de Boëèce, était sans doute le thème des chapiteaux 
historiés de Cluuy ; les naturalistes comme Honorius d’Autun, Raban 
Maure et Isidore de Séville, et par eux Pline l’Ancien, firent connaître 
les monstres au sculpteur de Souvigny et les peuples de la terre à celui 
de Vézelay ; les Bestiaires popularisérent le basilie, les sirènes et cer- 
taines fables, qui sont reprises avec des fables nouvelles, jusque dans les 
tympans des portails. Parfois ces éléments ont un sens; c’est ainsi que 
M. Mâle explique, mieux qu'on ne l’a fait jusqu'à présent, comment 
les peuples de la terre sont rangés à Vézelay autour des apôtres de la 
Pentecôte. D'autres fois elles sont purement décoratives, et ici il faut 
signaler des pages intéressantes sur les origines de l'art décoratif du 
Xu° siècle. Celui-ci doit très peu à Rome ou à la Grèce, mais il dérive 
de l'Orient, surtout par l'intermédiaire des étoffes : soit de Byzance, 
soit des Arabes, soit de Chaldée, tel Gilgamès, le géant qui étouffe 
deux lions dans ses bras, soit de Perse, tel le taureau ailé à tête 
humaine, le taureau de Khorsabad. À une décoration bien ordonnée 
ai vient de la Grèce, succède un art de rêve, de mystère, imprégné de 
symétrie et d'esprit héraldique. Le xin° siècle y substituera un art 
décoratif tout nouveau, jusqu'au moment où la Renaissance ressusci- 
tera le décor de la Grèce. 

On a dit que le xari° sivele est le siécle des grandes cathédrales, alors 
que le x11° est celui des grandes églises monastiques. De là l'empreinte 
du génie monastique sur l'art de cette époque. Il doit aux moines toutes 
ses grandes idées. Les moines ont voulu aussi qu'il exprimät leurs 
grandes luttes contre les coneupiseences, dans lesquelles l'Église avait 
failli sombrer au x1° siècle. De là les représentations du démon, un 
être hideux, effrayant comme il ne l'avait jamais été et comme il ne | 
sera plus dans la suite (1), de là ces images terrifiantes de la femme 


(1) La Revue d'histoire ecclésiastique a mentionné déjà l’étude de M. Mâle 
Sur ce sujet : t. XVIIL, 1922, p. 190. 
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aux serpents, qui ont pourtant un précédent : les représentations de la 
Terre sur les ivoires carolingiens. 

Les portails historiés sont la grande trouvaille de l’art au xrr° siècle. 
M. Mâle leur consacre son dernier chapitre qui n’est pas le moins 
magistral de l'ouvrage. Le Midi connut pour le portail trois compo- 
sitions différentes : le tympan de l’Apocalypse, créé à Moissac (1115) 
se trouve dans les Pyrénées, à Carennac, dans le Limousin, le Poitou 
et la Saintonge, puis, avec Suger, à S. Denis (1145) et mieux encore à 
Chartres, où les sculpteurs d'Arles vinrent, semble-t-il, le reprendre. 
La Bourgogne le connut également et d'abord à Cluny dès avant 1130. 
— Les statues-colonnes de l'embrasure représentent à S. Denis des rois 
et des reines de l'Ancien Testament. Mais dans la suite l’idée de Suger 
se précise : à David, à Salomon, à la reine de Saba au pied d'oie, qui 
symbolise le monde païen, s'ajoutent Moïse et Aaron, saints Pierre et 
Paul. Les gentils et les juifs se coudoient, à côté des princes des 
apôtres, les messagers du Sauveur. 

Le tympan de l’Ascension se retrouve à S. Sernin (Toulouse), à 
Cahors, à Angoulème, où il s'achève en jugement, à Chartres, où le 
thème de Cahors apparaît avec plus de symétrie. Tous les grands 
tympans du Midi seraient antérieurs à 1135, antérieurs au moment 
où Suger appelle leurs sculpteurs à S. Denis. 

Le tympan de l’Ascension se retrouve aussi en Bourgogne, mais indé- 
pendant du Languedoc, et inspiré directement des manuscrits. | 

Le portail du Jugement, déjà en germe à Moissac et à Angoulême, 
se retrouve d'abord à Beaulieu, pour apparaitre ensuite à S. Denis 
(1135), à Corbeil et à Laon (1160). Le Midi en possède à Conques 
(Aveyron), un exemple remarquable (vers 1150 ?). Apparenté à la 
sculpture auvergnate, il présente des détails nombreux : pèsement des 
âmes, gueule du Léviathan, cortège des élus, qui réapparaîtront dans 
tous les Jugements du xui° siècle. : 

De nouveau la Bourgogne, on ignore par quels rapports avec le Midi, 
connaît elle aussi le tympan du Jugement. Celui d'Autun, d’une incor- 
rection farouche, enrichit à son tour l’iconographie. On y voit apparaître 
à coté du Christ, la Vierge et saint Jean, le pèsement des âmes y est 
dramatique, et le linteau tout entier est occupé par la Résurrection 
des morts, qui annonce les belles Résurrections du x1r1° siècle. 

Un quatrième type de portail, consacré à la Dernière Cène, paraît 
être originaire de la Bourgogne. Il se retrouve chez les clunisiens, et 
passe avec eux en Provence. Il est souvent complété par la scène du 
Lavement des pieds. Serait-ce une réponse aux hérétiques du Midi et 
de la vallée du Rhône, qui attaquaient l’Eucharistie et la Pénitence ? 
Et est-ce aussi dans un but polémique qu'on représenta, dans un portail 
de S. Gilles, le Christ en croix et, dans un autre de Nevers, la remise 
des clefs à S. Pierre ? 

Au xue siecle le culte de la Vierge commence à se nuancer de 
tendresse. A côté des portails consacrés à Jésus-Christ, d'autres 
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depuis lors célèbrent sa Mère. L’Adoration des Mages occupe tout un 
tympan, à S. Bertrand de Comminges, en Espagne et en Auvergne; 
de nouveau la Bourgogne adopte le même motif. Mais c’est à Chartres 
que l’on voit une première fois la Vierge de majesté remplacer la 
scène de l'Épiphanie. Bientôt un bas relief de l’abbaye de Souillac 
raconte le miracle de Théophile, un tympan du musée de Bourges 
reproduit la mort et les fuvérailles de Marie et, vers 11%, c'est le plein 
triomphe : à Senlis le couronnement de Notre-Dame surmonte sa mort 
et sa résurrection. 

Entretemps la Saintonge et le Poitou, où les tympans sont & jour, 
reproduisent sur leurs façades des figures souvent énigmatiques et 
aiment à rappeler à l'homme ses devoirs, en représentant sur les vous- 
sures les travaux des mois et les combats contre les vices. 

Nous avons voulu montrer quels renseignements riches et variés 
contient l'ouvrage de M. Mâle, mais nous n’avons indiqué qu'impar- 
faitement quelles nombreuses et intéressantes questions il soulève. 
Pour terminer qu'il nous soit permis de revenir sur une seule de ces 
questions : la part de Suger daos le retour au symbolisme typologique. 
Comme le disait M. Laurent au Congrès historique de Bruxelles, 
l'importance typologique de la croix d'or de Saint-Denis repose sur 
un fondement bien fragile. Or, par cette croix, les orfèvres lotharin- 
giens auraient connu les idées nouvelles. N'est-ce pas amoindrir outre 
mesure la part de l’art mosan et rhénan dans le développement de 
l’iconographie du moyen âge ? Cette part n’est pas méprisable: les 
nombreuses inscriptions des émaux et des sculptures témoignent 
du Savoir théologique des clercs lotharingiens qui assistaient les 
artistes (1) ; les fonts de Tirlemont, œuvre grossière datée de 1149, 
reproduisent, dans la scène du baptême, La robe du Christ que M. Mâle 
retrouve en France vers 1150 ; les fouts de S. Barthélemy à Liége, 
qu'en Belgique beaucoup continuent à dater du premier quart du 
xn° siècle, manifestent, en reproduisant les bæufs de la Mer d’airain, 
ua sens des prétigures développé ; dans la suite l’art du Rhin et de la 
Meuse reprend les thèmes typologiques beaucoup plus que l'art français. 
C'en est assez, semble-t-il, pour ne pas chercher à S. Denis l’origine 
es sujets préférés de l’émuillerie lotharingienne. R. MAERE. 


E. Crop. S. Bonaventure (1221-4274). (Collection « Les Saints ».) 
Paris, Gabalda, 1922. In-8, 211 p. 


Le P. Eusèbe Clop, franciscain, passe en revue la naissance et les 
premières années de Jean Fidanzi, sa vocation, sa formation religieuse 
et sacerdotale. Grâce aux œuvres du S. Docteur, il étudie successi- 


(1) Citons l’autel portatif de Vienne (vers 1130) où figurent les douze 
apôtres avec leur article du Credo, et sous eux dix-huit prophètes avec les 
prophéties, qui sont reprises en partie dans le Drame des prophètes. 
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vement le théologien, le mystique, le poëte, l'orateur, le ministre 
général, le cardinal, le religieux. Le dernier chapitre est consacré 
à la mort du saint et à sa glorification posthume. C’est peut-être la 
partie la plus intéressante de l'ouvrage, à cause des détails suggestifs, 
empruntés en grande partie à l'histoire de Lyon, où le saint mourut et 
où l'auteur composa son livre. Pour qui connaît l’activité musicale du 
P. Clop, les lignes qui font de Bonaventure un musicien, n'offrent rien 
de surprenant. Toutefois on nous avertit que s’il ne fut peut-être pas 
musicien « au sens où l’entendait Guy d’Arezzo » (p. #5), il le fut 
certes « à la façon de S. Augustin », car il se sert « des nombres 
musicaux pour tracer la voie à la contemplation » (p. 86), et « sa phrase 
est comme le murmure d’une suave mélodie » (p. 89). 

Les citations de sources manquent souvent de précision. Cependant 
l’autcur entend faire œuvre d’historien. A la suite des Bollandistes, il 
écarte la légende de S. François guérissant le petit Jean et lui donnant, 
en prévision de son entrée dans l’ordre des Frères Mineurs, le nom de 
buona ventura (p. 2-4). Il mentionne, mais sans y attacher d'importance, 
qu'une « main criminelle empoisonna une coupe, dont le contenu 
conduisit au tombeau l'illustre champion de la Sainte Eglise » 
(p. 188-189) et se contente prudemment de la version du dominicain 
J. B. de Giudici : « fatigué, épuisé par le travail, Bonaventure fut 
atteint d’une très grave maladie » (p. 189) et mourut au cours du con- 
cile æœcuménique, où il occupait « une situation exceptionnelle », mais 
qu'il ne présidait pas, comme il a été « dit et trop souvent répété » 
(p. 169). L'auteur nous confie aussi que S. Bonaventure, bien qu'animé 
d'une dévotion filiale à l'égard de Marie, cependant « n’ose ni louer 
absolument, ni condamner simplement » ceux qui célèbrent la fête de 
sa conception (p. 174-176). De toutes ces choses et de quantité d’autres 
‘ encore les historiens sauront gré au P. Clop, mais ils s'étonneronti 
peut-être en apprenant que, dans sa légende de S. François, 
_ $. Bonaventure « a tout sacrifié à l'amour de la vérité » (p. 76). La 
comparaison de son travail avec les récits plus anciens et notamment 
avec ceux de Thomas de Célano, montre au contraire que le S. Docteur 
a voulu composer une légende officielle, destinée à pacifier les esprits 
et à édifier les religieux. D’après le chapitre général de 1266, c'était 
dorénavant sous ces traits seulement qu’il serait permis de se représenter 
le poverello et de limiter. C'était le complément de l’œuvre de réforme 
et d'organisation franciscaine, accomplie par Bonaventure et décrite 
exactement, bien que très sobrement, par l’auteur, qui conclut avec 
raison que son héros &« a maintenu l'idéal du S. fondateur dans la 
mesure où le permet la fragilité humaine » (p. 151). 

S. Bonaventure reste surtout un grand théologien « embrasé d'une 
telle ardeur de l'amour divin... qu'il semblait habiter dans les blessures 
sacrées du crucifix » (p. 186). Remercions le P. Eusèbe Clop de l'avoir 
bien montré, et d’avoir ainsi enrichi l'excellente colleetion Les Saints. 


” I. BEeaurays, O0. F. M. 
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Franz PELSTER, S. J. Thomas von Sutton O. P. ein Oxforder Ver- 
teidiger der thomistischen Lehre. (Zeitschrift für kathol. Theologie, 
1922, t. XL. Heft 2 u. 3. Extrait.) Innsbruck, F. Rauch, 1922. 
In-8, 84 p. 


Le P. Ebrle, S. J., avait sur -le métier, depuis un certain nombre 
d'années, une étude de longue haleine : l'examen critique des travaux 
de polémique par lesquels les disciples de S. Thomas défendaient la 
doctrine du Maitre contre les attaques que dirigeaient contre lui, 
pendant un demi-siècle après sa mort, certains docteurs de Paris et 
d'Oxford, tels Henri de Gand, Jacques de Viterbe, Duns Scot et Robert 
Cowton. Empêché par suite de son élévation au cardinalat de donner 
suite à ses projets, l'éminent auteur a prié son confrère, le P. Pelster, 
de continuer son œuvre, en mettant à sa disposition la richesse des 
matériaux que grâce à ses patientes recherches il était parvenu à 
recueillir. La brochure que nous signalons au lecteur, est la première 
dans la série des travaux qui doivent achever l’œuvre du P. Ehrle 
dans ce domaine. C’est une étude d'ordre littéraire et doctrinale qui, 
dans la pensée de l’auteur, doit servir d'introduction à un exposé plus 
ample et plus approfondi des écrits d’un des plus zélés défenseurs de 
S. Thomas au Studium Generule d'Oxford. Elle fait suite à l'étude 
publiée sur Th. de Sutton par le P. Ebrle dans les « Mélanges » offerts 
au D' von Hertling en 1914. 

Dans la première partie de ce travail, le P. Pelster nous donne Île 
résultat de ses recherches touchant la détermination des écrits authen. 
tiques du docteur dominicain. Il a réussi d’une part à allonger la liste 
des ouvrages qu'il faut attribuer à Thomas de Sutton ; d’autre part il a 
élevé des doutes au sujet de l'authenticité d'une œuvre théologique 
attribuée à Th. de Sutton par le P. Ehrle et énumère certains autres 
écrits dont l'authenticité lui paraît seulement probable. 

Comme œuvres authentiques de Th. de S., non signalés jusqu'à ce 
jour, il cite : 1. Un commentaire des Sentences de P. Lombard, que ren- 
ferment le cod. 1x, 121 de La bibl. Rossiana, incorporée à la bibl. vati- 
cane, le cod. 14 de la bibl. municipale de Todi et Le cod. 99 de Magdalen 
College à Oxford. Les trois premiers livres sont dirigés contre Robert 
Cowton, le quatrième contre Duns Scot, tous deux franciscains à 
Oxford. 2. Une réplique au commentaire de Scot sur le premier Livre 
des Sentences et qui portait comme nom d'auteur Thomas Anglicus. 
3. Deux opuscules traitant de la forme substantielle : de unitate forma- 
rum et de productione formarum. 4. Une concordance des écrits de 
S. Thomas, non pas celle qui débute : Pertransibunt plurimi..…. et que 
Je P. Mandonnet croit être de Th. de Sutton, mais celle dont l’incipit 
se [it comme suit : Verilatlis el sobrielalis verba loquor. La première 
serait l'œuvre de saint Thomas lui-même. Aux mss qui renferment des 
Questiones disputate de Th. de S. et sur lesquels le P. Ehrle avait déjà 
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attiré l'attention, le P. Pelster ajoute le cod. Amplon. Fol. 369 de la 
bibliothèque d’Erfurt, lequel a l’avantage de présenter un bon texte 
corrigé avec soin. | 

‘ Le P. Ebrle, jusqu'à ces derniers temps, était d'avis que le cod. 
717 de la bibl. de la ville de Troyes (provenant de Clairvaux) constituait 
un parfait ensemble, et que les 49 Questions qu'il renferme étaient 
toutes l’œuvre de Th. de S. Une communication de Mgr Pelzer a 
ébranlé depuis sa conviction, du moins pour un certain nombre de 
ces questions, dont le véritable auteur serait Hervé de Nédellec. Le 
P. Pelster a pris note de ces doutes, et, de plus, s’est demandé s’il ne 
faut pas majorer la part des questions qui revient dans ce cod. à Hervé 
de N. Il a certainement raison pour ce qui concerne les questions 12 à 
15 qui constituent un traité sur le péché originel, et la conclusion du 
P. Ehrle /loc. cit. p.436) ne résiste pas à un nouvel examen du problème. 
En effet, dans le codex 717 de Troyes, les deux premières questions 
sont fragmentaires. À la première, il manque le prologue avec la 
division. Dans l'élaboration de la seconde, le troisième chapitre annoncé 
dès le début n’a pas trouvé de place dans la suite. J’ajoute que la 
numérotation de ces questions, au haut des pages et dans la table 
fol. 177% n'est pas exacte. Elle est d’ailleurs postérieure à l’auteur. En 
réalité, il n’y a pas quatre questions, mais seulement trois. Les 
questions suivantes qui portent les numéros 5 à 23 incl. ont bien 
comme véritable auteur Hervé de Nédellec. Non seulement l'édition 
de Venise de 1513, mais plus d'un ms nous sont garants de cette 
authenticité. Aux mss indiqués par le P. Pelster, je puis ajouter celui 
de Cambridge, Gonville et Caius College, 516-302. Dans le cod. 3514 
de la bibl. Mazarine (jadis à la bibl. des Dominicains de S. Jacques) à 
Paris, l'attribution faite à Hervé du De materia celi et du De peccato 
originali est de la même date que le texte, et de la même main qui a 
fourni le texte. Cet argument extrinsèque, que corrobore le témoignage 
du catalogue de Stams, est doublé, pour les questions inédites sur le 
péché originel, par la critique interne, notamment la comparaison de 
ce traité, avec les thèses professées par Hervé dans son commentaire 
sur les Sentences (Venise, 1505, fol. 30) : même doctrine, mêmes 
arguments, même terminologie. Les questions 24 à 49 dans le ms de 
Troyes sont anonymes. L’indication du fol. 13rs : ? (la première 
abréviation a été rendue illisible) questiones thome de sutlone, ne peut 
s’y rapporter par suite de la solution de continuité signalév ci-dessus. 
Bref, l'examen du cod. de ‘Troyes aboutit au résultat suivant : Trois 
questions y sont attribuées à Thomas de Sutton ; les questions 5 à 23 
(anonymes) sont l’œuvre de Hervé de Nédellec; les questions 24 à 
49 sont anonymes. J'aimerais avoir la preuve complète et inéluctable 
qu’elles ont comme auteur Thomas de Sutton. Quoi qu’il en soit, le 
cod. 717 de Troyes est un volume de « Mélanges » et ces mélanges 
p'appartiennent pas à l'héritage doctrinal d’un seul auteur. 

_ Comme écrits dont Th. de S. est probablement l'auteur, le P. Pelster 
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cite un traité De unilate forme, cod. Vat. Lat. 862, fol. 74-92, des ques- 
tions disputées sur la Physique d’Aristote, un commentaire du même 
ouvrage et une exposition des De coelo el mundo, De meteorologicis, De 
generacione et corrupcione. 

Un essai de fixer la chronologie de ces différents écrits termine la 
première partie de cette étude. 

La seconde partie est consacrée à l'examen de la méthode et des ten- 
dances doctrinales de Th. de S. Au sujet de la méthode, le P. Pelster a 
fixé son attention principalement sur les Questions disputées. A propos 
de cet exercice scolaire, la dispute, il révoque en doute que l'exposé 
qu'en a fait dernièrement le P. Mandonnet soit à maintenir intégrale- 
ment. Il explique ensuite comment il faut concevoir le cours de la dis- 
pute dans les différentes parties qui la constituent et donne des détails 
tant sur la personne du répondant et de l’objectant que sur le rôle du 
maître ou des maîtres qui avaient à diriger les débats. Il se présente, à 
son avis, des cas de dispute double. Cependant, le P. P. estime que les 
vues émises par lui sur ces questions ne peuvent pas être considérées 
comme définitives. Il est à remarquer que depuis lors elles ont été 
l'objet d'une très intéressante critique, de la part du P. G. Théry, O. P., 
dans la Revue des sciences philos. et théologiques, num. du 20 avril 1923, 
p. 241 et suiv., à laquelle je me permets de renvoyer le lecteur. 

Dans l'exposé de doctrine qui fait suite à l'examen de la méthode, 
l'auteur a fait choix de quelques grands problèmes, soit de méta- 
physique : tel, la distinction de l'essence et de l'existence ; soit de 
psychologie, touchant l'origine des idées, le mode suivant lequel la 
volonté est mue ou se meut elle-même à l’acte de vouloir, le libre 
arbitre, le rôle de l’intellect agent, et à ce propos, le mode de causalité 
de la cause iastrumentale ; soit des problèmes de théologie, la con- 
naissance en Dieu des futurs contingents, la prédestination avant ou 
après la prévision des mérites. En note, nous trouvons fréquemment 
des éléments d'étude comparée empruntés à des auteurs dont plusieurs 
sont des contemporains de Th. de S., tels Nicolas Triveth et Hervé de 
Nédellec. Cet exposé amène le P. Peister à formuler des conclusions 
si troublantes pour la tradition non seulement thomiste, mais aussi. 
moliniste, que la prudence scientitique impose au lecteur d'attendre les 
résultats que fourniront un plus ample examen et une discussion plus 
approfondie de ces délicates matières. Je ne serais nullement surpris 
si plusieurs des textes rapportés étaient jugés susceptibles d'une inter 
prétation toute différente ou insuflisants à nous donner toute la pensée 
de l’auteur en cause sur la question. 

Cependant, il y a lieu d’être très reconnaissant au P. Pelster d’avoir 
publié cette étude. Il s'est acquis un grand mérite, l’indiscutable mérite 
du pionnier, qui d’une main vigoureuse trace et élargit les voies qui 
mènent à des trésors restés jusque [à inaccessibles. Les mss qu'il à mis 
au jour, les textes qu'il a communiqués ou signalés faciliteront l'étude 
des œuvres de Th. de S. Le zèle dont il a fait preuve stimulera l’ardeur 
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de beaucoup d'autres. Grâce à l'initiative du P. Pelster, Thomas de 
Sutton sortira de l'oubli, le front illuminé de la sagesse de l’Angélique 
Docteur dont il fut le disciple et le défenseur. 


R.-M. MARTIN, O. P. 


A. CniquorT. Histoire ou légende... ? Jean Tauler et le « Metsiers 
Buoch ». (Mémoire présenté à la Faculté des lettres de Paris 
pour le diplôme d’études supérieures de langues vivantes.) Stras- 
bourg, Vic ; Paris, Champion, 1922. In-8, xvi-214 p. 


C’est en vue d'éclairer l’histoire de Tauler que M. C. a repris, d'après 
Denifle, Rieder, Strauch, etc., l'étude critique du Meisterbuch. L'intro- 
duction raconte comment Rulman Merswin, riche banquier stras- 
bourgeois, fonda la commanderie de l'Ile-Verte, où lui-même se retira 
plus tard, accompagné de son secrétaire, Nicolas de Louvain. Il laissait 
à sa mort, qui survint en 13%, quelques traités d’édification, parmi 
lesquels l’histoire de la conversion d’un Maître de la Sainte Ecriture, 
opérée par l’Ami de Dieu de l'Oberland « compagnon secret de notre 
fondateur Merswin ». Au xv° siècle on crut reconnaître Tauler dans 
ce Maître. M. C. relève dans les manuscrits et Les premières éditions 
les étapes de cette identitication, affirmée pour la première fois en 
1498 (ch. D) et fait l’histoire des efforts de la critique depuis Quétif et 
Echard jusqu'à Rieder (ch. IT). Le ch. III expose les arguments 
allégués par Denifle pour combattre cette identification : impossibilités 
chronologiques, différences des sermons authentiques de T'auler et de 
ceux que le Meisterbuch attribue au Maitre ; contraste entre la doc- 
trine flottante et la truculence du Maitre avec le ferme thomisme et la 
prudente réserve du grand dominicain. Mais qui peut être ce fameux 
Maître ? Suivant toujours Denifle, M. C. démontre (ch. IV) par les 
invraisemblances du récit, la similitude de ton, de style et de pensée, 
que ce n’est qu'une invention, une création littéraire. Il en est de 
même de l’Ami de Dieu, pour des raisons semblables. Et quel est 
l’auteur de cette supercherie ? Denifle désignait Merswin, méprisable 
faussaire à ses yeux. Il s’appuyait principalement sur la critique 
interne et l’examen des plagiats du Meiïsterbuch. Plus récemment, 
Rieder attribua la fraude à Nicolas de Louvain, ancien secrétaire de 
Merswin et chapelain à l'Ile-Verte, qui aurait commis ce faux dans le 
but d’ajouter à la gloire de son couvent. Cette hypothèse se heurte à 
plusieurs faits bien établis par l'examen des manuscrits. M. C. 
maintient avec M. Ph. Strauch, l'opinion du P. Denifle. Il n'adopte pas 
pour cela les jugements défavorables de ce dernier sur la moralité de 
Merswin. Avec raison, ce semble, il voit dans le Meisterbuch un 
roman pieux, comme le moyen âge en connut beaucoup, par quoi le 
reclus de l’Ile-Verte prétendait exercer une influence ascétique durable 
sur les habitants de sa fondation (eh. V). Dans sa conclusion. M. C. 
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traite brièvement la question de l'existence « d’une société ou fraternité 
d’« Amis de Dieu » au x1v° siècle » (p. 192). IT répond : «en vertu de 
ce principe indéniable d’une attraction, et d'un groupement presque 
spontané des élites, je crois non pas à l'existence absolument certaine, 
mais à la probabilité et à la grande vraisemblance d’une association 
plus ou moins vague et détinie d’ « Amis de Dieu » au x1v° siècle, 
vivant dans les contrées du Rhin surtout, sans autre règle que les 
aspirations intenses de leur âme vers l'union avec Dieu. Ce cercle 
d’amis de la perfection comptait à sa tête des âmes éminentes par leur 
sainteté, Ruysbroeck, le bienheureux Suso, Jean Tauler » (p. 194 s.). 
La réponse est assez imprécise et témoigne d'une certaine hésitation. 
On ne peut mettre en doute les relations de connaissance et d'intérêt 
entre les partisans de la piété intérieure au x1v° siécle, encore qu'il 
convienne d'examiner de plus près, par exemple, l'hommage que 
Ruysbroek aurait fait d: son Ornement aux Amis de Dieu de Strasbourg. 
Mais conclure de là à l'existence d’on ne sait quelle association 
secrète, dans le genre des compagnies du S. Sacrement dont M. C. 
rappelle à cet endroit le souvenir, ce serait outrepasser les limites 
même de la probabilité. — En appendice sont reproduits certains 
inédits qui n'ont, il faut le dire, qu'un lointain rapport avec le sujet : 
ce sont des bulles et brefs concédant aux dominicains certains privi- 
lèges relatifs à l'interdit. 

Quoi qu'il en soit de ces remarques de détail, il faut louer M. C. 
nous donner dans son mémoire un exposé complet, succinct et 
documenté de cette intéressante question. Puisse-t-il y joindre bientôt 
« l'étude de fond sur la personnalité si captivante de Tauler » dont le 
présent travail est comme l'introduction. DS DELoNeNIE: 


A. Renaupgr. Le concile gallican de Pise-Milan. Documents floren- 
tins (1510-1512). (Bibliothèque de l’Institut français de Florence, 
Université de Grenoble. 1° sér., t. VII.) Paris, Champion, 1922. 
In-8, xiu-732 p. F. 60. 


En novembre 1511 s'ouvrait à Pise un concile schismatique, con- 
voqué par le roi de France, Louis XII, et l’empereur Maximilien. Ce 
concile devait avoir une existence éphémère ; il ne fut composé que de 
quelques prélats et docteurs français ou lombards, poussés par leur 
servilité politique ou leur gallicanisme et impuissants à élaborer des 
réformes sérieuses. Au bout de quinze jours, menacés par la popula- 
tion pisane, ils dureat continuer leurs débats à Milan ; de nouvelles 
menaces du côté de la Suisse les firent émigrer à Asti; entin, le 
27 juin 1512, l'assemblée gagna Lyon où elle acheva de mourir. 

Pris en lui-même, ce concile semble donc une comédie sans impor- 
tance. Mais si on le considère dans le cadre des faits politiques et 
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religieux de l’époque, il constitue un moment très important dans 
l'histoire politique de l’Europe pendant les premières guerres d'Italie 
et un événement des plus significatifs dans l’histoire de l'Eglise au 
x vi° siècle. | 

Louis XII avait aidé le pape Jules IT à reconquérir les territoires 
de l'Eglise occupés par Venise ; puis la brouille s'était mise entre les 
deux alliés et les hostilités éclatèrent. Pendant que ses armées enva- 
hissaient les états de l'Eglise, Louis XII convoquait un concile 
universel à Pise sous prétexte de réformes, mais en réalité pour 
déposer Jules II. Celui-ci riposta par la convocation d’un concile 
œcuménique au Latran pour Pâques 1512; en même temps il se vit 
appuyé par l'Espagne, la Suisse, Venise, membres de la Sainte-Ligue 
qui s'était constituée, et grâce à leur concours, il put expulser les 
Français du Milanais. L'échec du concile eut aussi son contre-coup 
à Florence, dont Pise relevait : il permit aux Médicis de renverser 
Soderini et le gouvernement des Dix, et de reprendre le pouvoir. 

Mais l'importance du concile de Pise est due surtout à sa significa- 
tion dans l'histoire de l'Église. Depuis les synodes de Constance et de 
Bâle, la nécessité d'une réforme de l'Eglise était partout reconnue et 
proclamée. L'échec du concile de Pise et la stérilité du concile de 
Latran, réunis tous deux pour des raisons politiques, durent contri- 
buer pour beaucoup, à la veille même du Protestantisme, à faire croire 
au monde que l'Eglise était impuissante à se réformer elle-même et 
que, d'autre part, elle ne consentirait jamais à se laisser réformer 
par les rois. 

La présente publication, faite avec l'exactitude la plus minutieuse, 
contient 628 documents des archives florentines, restées jusqu'ici 
presque totalement inédites. L'auteur n'a pas manqué, cè que d'aucuns 
négligent partois, de donner avant chaque pièce un court sommaire de 
son contenu ; il n'a pas omis non plus une bonne table alphabétique 
des matières, ainsi que la bibliographie du sujet et le relevé très 
détaillé des sources d'archives consultées. Son travail est dès lors des 
plus utiles et des plus maniables. Sauf quelques rares exceptions, 


toutes les pièces sont en italien. É: WirLoëx 


K. Horrmann. Ursprung und Anfangstütigkeit des ersten päpstlichen 
Missionsinstituts. Ein Beitrag zur Geschichte der katholischen 
Juden- und Mohammedanermaission im sechzehnten Jahrhkundert. 
(Missionswissenschaftliche Abhandlungen und Texte.) Munster, 
Aschendorff, 1925. [n-8, x1-254 p. 


L'œuvre des missionnaires qui, dans la plupart des pays païens, 
obtient de nos jours des succés remarquables, jouit dans les pays 
‘civilisés de la sympathie générale. Les historiens, pour leur part, la 
manifestent par les nombreux travaux qu’ils consacrent à l'étude des 
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missions. Or, ils ne recherchent pas seulement à compléter par là 
l'histoire générale du christianisme, en retraçant avec plus de pré- 
cision les étapes de sa diffusion (MHissionsgeschichte). Ils veulent aussi 
demander au passé des leçons pour le présent et l'avenir, en 
s’efforçant d'analyser minutieusement les differentes méthodes d'évan- 
gélisation et leurs résultats respectifs, dans le but de dresser des règles 
pratiques qui pourront guider le missionnaire dans sa prédication et 
son œuvre d'apostolat. C’est ce que les Allemands appellent la Hissions- 
wissenscha/f. 

On comprend que les historiens des missions s’arrètent de préférence 
à l'étude de l’époque moderne et contemporaine. Outre que la diffusion 
du christianisme dans l'empire romain et dans les divers pays de 
l’Europe est généralement bien connue, la Missionswissenschaft n'aurait 
guère grand profit à tirer de l'examen de cette période pour laquelle 
nous ne possédons que de rares et assez sobres documents. Par contre, 
pour l’époque postérieure, il reste à dépouiller des correspondances 
volumineuses et des relations étendues, qui permettent de reconstituer, 
dans tous ses détails, l'œuvre de l’évangélisation. 

Le livre de M. Hoffmann ne s'occupe guère des missions dans les 
pays lointains. Mais il n'en manque pas moins d'intérêt, car il nous 
fait connaître l’histoire d’un institut, établi et organisé par les papes 
dans le centre même de la chrétienté, dans le but de convertir les 
Juifs et les Mahométans, fixés dans la ville éternelle. 

On sait que S. Ignace et ses premiers compagnons, réunis le 195 août 
1534 dans l’église de Montmartre à Paris, firent le va:u de partir pour 
Jérusalem et d’y exercer le ministère parmi les Mahométans. On 
connaît aussi les circonstances politiques qui les retinrent en Italie. 
Amenés à se consacrer, plus qu'ils ne le desiraient au début, aux 
missions à l'intérieur de l'Église, Ignace et ses compagnons n'avaient 
cependant pas abandonné leur premier projet et, des leur arrivée à 
Rome, en 1537, ils organisaient l'œuvre de la conversion des Juifs. 
A l'exemple des « hospitals of converts » qu'il avait vu à Londres en 
1530, Ignace érigea un double institut pour recevoir les catéchumènes, 
hommes et femmes. L'œuvre eut tant de succès que le pape, Paul II], 
par une bulle du 19 février 1543, approuva le nouvel institut, l’étendit 
aux Mahométans, et lui accorda de nombreuses faveurs : il l’exenipta 
des impôts, concéda au préfet de la confrerie préposée à sa direction 
des pouvoirs très étendus, et lui désigna un cardinal protecteur qui 
aurait le droit d'appeler devant son tribunal tous les procès civils ou 
criminels dans lesquels il serait impliqué (p. 11 svv.). 

._ Pendant les premières années qui suivirent l'approbation ne 
l'institut connut une période de prosnérité croissante. Celle-ci dura 
jusqu’en 1549, date à laquelle la défection et la conduite scandalcuse 
du préfet, Giovanni di ‘lorano, obligèrent [es jésuites à refuser 
désormais leur collaboration à l'institut, dont ils avaient été les prin- 
cipaux promoteurs et soutiens. À partir de cette annce, l'œuvre de la 
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conversion des Juifs et des Mahométans fut en partie compromise. 

Les différentes mesures, prises par les papes pour rendre à l’institut 
sa prospérité, eurent un effet plutôt défavorable. Édictées au moment 
où l’enthousiasme de la contre-réforme redonnait à l'Eglise la contiance 
dans sa propre puissance, elles s’appuyaient trop exclusivement sur la 
contrainte et s'inspiraient trop des pratiques d’un autre âge. Ainsi 
l'obligation pour les Juifs de payer, sous forme d'impôts, les frais 
d'entretien de l'institut, la proscription par Jules III, Paul IV et Pie V, 
de la littérature rabbinique, l’établissement des « ghettos », ou lieux de 
résidence forcée des Juifs, l'obligation qui leur était faite de porter un 
chapeau jaune comme signe distinctif, de renvoyer leurs valets 
chrétiens, d'assister tous les samedis à une prédication sur la foi 
catholique, leur expulsion des villes des Etats pontiticaux, à l'exception 
de Rome et d’Ancône, entin l'internement des femmes de Juifs con- 
vertis : toutes ces lois provoquèrent chez les Juifs fidèles à leur religion 
un vif mécontentement et une aversion profonde. 

Nonobstant ces diflicultés et ces mesures de contrainte l'œuvre porta 
cependant des fruits. Ceux-ci étaient dus en partie aux avantages 
matériels qu'offrait l'institut aux catéchumènes et aux convertis, en 
grande partie aussi au zèle déployé par les papes, par le cardiual 
Sirleto et par les jésuites. Depuis 1556, en effet, ceux-ci avaient repris, 
à la demande de Pie V, leurs instructions aux catéchumènes. Les 
cérémonies grandioses, avec lesquelles on administrait le baptême à 
des convertis de marque, attirèrent aussi bon nombre de Juifs au 
catholicisme. Se basant sur des rapports contemporains, M. Hoffmann 
tixe La moyenne des conversions, jusqu’à la mort de Grégoire XIII, en 
1585, à trente par an. Le plus grand nombre des convertis se 
recrutaient chez les Juifs. Les Mahométans, en effet, étaient moins 
nombreux à Rome, ne comptant parmi eux que les captifsS emmenés 
des expéditions contre les Turcs. 

L'institut fondé à Rome pour faciliter la conversion des Juifs et des 
Mahométans, fut imité dans plusieurs villes d'Italie et à Lisbonne. 

L'ouvrage de M. Hoffmann fait preuve d’une vaste érudition qui en 
rend quelquefois la lecture assez fatiguante. Mais les historiens lui 
sauront gré d’avoir accumulé tant de renseignements utiles sur un 
sujet qui ne manque ni d'intérêt, ni d'originalité. 


N. SANDERS, ©. F. M. 


Lunwic von Pasror, Die Stadt Rom zu Ende der Renaissance. Fri- 
bourg-en-Brisgau, Herder, 1916. In-8, xviu-135 p. avec 402 
reproductions et un plan. 

LE MËÈME. Sisto V, il creatore della nuova Roma. Rome, Tipografia 
Vaticana, 1922, In-8, viu-d5 p. avec xxxt1 planches. Lires 95. 


I. Dans le t. VI de sa « Geschichte der Püpste », p. 262 à 314, Pastor, 
sous Île titre « Bild der Stadt Rom zu Ende der Renaissancezeil », à tracé 
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une vue d'ensemble de la ville de Rome, telle qu'elle se présentait au 
visiteur vers 1550. Ce chapitre de l’histoire générale des papes a été 
repris dans la publication séparée que nous signalons. 

Les documents principaux pour décrire la Rome du milieu du 
x vi: siècle sont, à côté de relations de diplomates, de savants, — telle 
celle du naturaliste Ulisse Aldrovandi de Bologne —, de voyageurs, — 
en particulier les intéressantes notes du francfortois Johann Fichard, 
à Rome en 1535 —, les plans de la ville de Rome dressés en 1551, par 
Leonardo Bufalini et quelques années après par Ugo Pinardi, la vue de 
Rome dessinée en 1550 par Henri de Clèves d'Anvers et les précieux 
cahiers d’esquisses de Martin van Heemskerk (1532-1535), conservés en 
grande partie avec d’autres pièces de même nature au cabinet des 
estampes de Berlin, dans les recueils de gravures signés par Jérôme 
Cock d'Anvers en 1551 et 1561 ou dans le « Speculum Magnificentiae 
Romanae » édité vers la même date par A. Lafréry à Rome. Il faut y 
ajouter les monuments de cette époque subsistant encore de nos jours 
tout au moins en partie, et dont plusieurs menacent de disparaitre 
lorsque l'on reprendra les projets de transformation de Rome, suspen- 
dus à la suite de la guerre. C'est parmi ces matériaux de première 
valeur que Pastor a fait un choix judicieux; 102 reproductions évoquent 
d’une manière saisissante la Rome de 15:0. On peut juger par là de 
l'intérêt que présente le texte réédité. À part quelques corrections et 
améliorations suggérées par Hülsen, il reste identique à celui du t. VI 
de l’histoire des papes, moins les annotations. 

Vers 1550 la ville de Rome a gardé encore son caractère nettement 
médiéval. Ce ne sera que plus tard, sous Sixte V, qu’elle subira une 
profonde transformation et prendra l'aspect de ville moderne. Après 
une vue d'ensemble de Rome, ville d'environ 70.000 habitants à cette 
époque, Pastor nous guide à travers les différents quartiers ou « rioni » 
en en fixant le caractère particulier, signalant les monuments que l’on 
y rencontre, palais avec leurs collections d'art, fresques murales, orne- 
mentations. Toute la vie romaine se trouve encore concentrée le long 
du Tibre, les deux tiers du terrain enclavé dans les murs d’Aurélien 
sont inhabités et les voyageurs, de même que les artistes goûtaient 
fort la poésie de cette solitude, où dans le calme et le charme de la 
nature, au milieu des vignobles et des jardins, les basiliques anciennes, 
lcs monastères du moyen âge, les souvenirs chrétiens voisinaiest avec 
les ruines impressionnantes de la Rome antique ; elles n'avaient encore 
subi que partiellement les destructions systématiques que les admira- 
teurs de l’antiquité devaient leur infliger. 

Dans ce cadre si puissamment évoqué, Pastor nous fait assister aux 
grandes cérémonies papales, aux manifestations plus importantes de 
la vie religieuse ; il signale les foyers de rénovation chrétienne qui 
vers 1550 permettent de présager un épanouissement religieux 
imminent, use transformation prochaine de la Rome chrétienne. 

II. Cette transformation s'accomplit sous l'impulsion puissante de 
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Sixte V. Pastor l'appelle à juste titre le créateur de la Rome nouvelle. 
C'est sous son court pontificat de cinq années, que se tixe la physio- 
nomie de la capitale de La chrétienté telle qu’elle nous apparaît 
aujourd'hui, enrichie de l'apport artistique du xvri° siècle. 

Cette étule sur Sixte V, de même que la précédente, fait partie 
de la grande histoire des papes ; elle paraîtra prochainement dans le 
t. À. Le texte en a été traduit en italien par Mgr Angelo Mercati et 
publié à l’occasion du quatrième centenaire de la naissance de Sixte V. 
Les notes et citations bibliographiques ont malheureusement dû être 
omises pour ne pas trop augmenter le volume de la publication ; par 
contre 32 planches ont été ajoutées au texte. Elles reproduisent des 
fresques de l'époque, la plupart photowraphiées pour la premiére fois, 
qui donnent une idée adéquate des grands travaux conduits par Sixte V 
dans tous les quartiers de Rome : commentaire utile et suggestif au 
texte. 

C’est durant les années d'effacement volontaire, de disgrâce, sous le 
pontiticat de Grégoire XIIT (1572-1585), que le cardinal de Montalto, 
retiré dans sa villa sur les hauteurs de l'Esquilin, à côté de la basilique 
de Sainte Marie-Mjeure, doit avoir müri les grands projets de trans- 
formation de Rome qu'il exécute dès le lendemain de son avènement, 
avec l’aide de son fidèle architecte Domenico Fontana. Aussi est-ce de 
la villa Montalto, aujourd'hui complétement disparue, que Pastor nous 
donne tout d'abord une descrijition détaillée. Cette partie de la ville de 
Rome, couverte de jardins magnitiques et d'édifices au temps d'Auguste, 
était alors abandonnce à cause du manque d'eau, par suite de la des- 
truction des aqueducs en 537. Il fallait porter remède sans retard à 
cette situation. De là la résolution de Sixte V, le jour même de la 
prise de possession du palais du Latran, de rétablir l’aqueduc de 
l'aqua alessandrina, édifié sous Alexandre Sévère (222235); aucune 
ditticulté ne put retarder l'exécution de cette volonté. Trois années 
après, l’entreprise était terminée et Rome, dont la vie restait 
concentrée jusqu'alors dans la vallée du Tibre, put de nouveau 
s'étendre aux quartiers salubres et aérés des collines. Dans une bulle 
en quelque sorte justiticative, remise aux cardinaux au cnsistoire du 
19 février 1590, le pape faisait remarquer que Rome, siège de la 
papauté, centre de l41 relision chrétienne, patrie commune de tous les 
fideles, refuge assuré pour les habitants de toutes les nations, doit 
offrir des avantages non seulement spirituels mais également matériels. 
C'est pourquoi il avait voulu dés le début de son pontiticat pourvoir 
aux besoins des habitants, rendre nouvelle vie à la ville par des 
restaurations et l'édification de monuments à la gloire de Dieu et du 
Saint-Siége, Cette double préveceupation d'amélioration matérielle et 
de gloritication de l'Église guide Sixte V dans tous les travaux qu'il 
entreprend et tout d'abord dans le tracé des grandes artéres, destinées 
à porter la vie aux quartiers abandonnés et à rendre facilement acces- 
sibles aux fideles et aux pèlerins les basiliques, en les reliant entre 
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elles et au centre de la ville. A l'extrémité de ces grandes voies de 
communication, au milieu de spacieuses places, à S. Pierre, S. Jean- 
de-Latran, S. Marie-Majeure, S. Marie-du-Peuple, au seuil des 
basiliques, Sixte V fait transporter et dresser, surmontés de la croix, 
les obélisques que les empereurs avaient ramenés d'Egypte. Les 
colonnes de Trajan et de Marc Aurèle, cette dernière préservée de la 
destruction complète, deviennent les piédestaux monumentaux pour 
les statues des apôtres Pierre et Paul, les maîtres spirituels de Rome. 
Dans tous les quartiers des milliers d'ouvriers sont occupés. La façade 
de la basilique de $S. Jean-de-Latran est ornée d'une loggia pour les 
bénédictions papales ; le vaste et massif palais du Latran prend la 
place des constructions hétérogènes qui constituaient l'ancienne 
demeure des papes; que de souvenirs précieux, de trésors d'art 
disparurent pour faire place à la construction nouvelle! Le palais du 
Quirinal s'achève ; la basilique de S. Marie-Majeure est agrandie de la 
chapelle sixtine où le pape érige un magnifique mausolée à saint Pie V 
et prépare sa propre sépulture. De nombreuses églises sont restaurées ; 
celle de S. Jérôme des Esclavons avec un soin tout particulier. Un 
nouvel éditice est destiné au Mont-de-Piété ; une vaste maison de 
travail est construite pour les mendiants. Le Vatican est l’objet de sol- 
licitudes spéciales ; un nouveau palais vient s'ajouter aux constructions 
du xv° siècle, dominant la place S. Pierre et la ville ; les spacieuses 
salles de la bibliothèque sont édifices en travers de la cour du Bel- 
védère et la merveilleuse coupole de Saint-Pierre, le chef-d'œuvre de 
Michel-Ange, de par la volonté de fer de Sixte V, est entin achevée en 
1590 et s'élève dans le bel azur du ciel d'Italie. Partout un nombre 
considérable de peintres, sculpteurs, décorateurs travaillent à l’orne- 
mentation des nouvelles constructions. 

Comme le note Pastor dans sa conclusion, la ville de Rome doit à 
Sixte V ce cachet de grandeur et de majesté sévère que continuérent 
à lui imprimer les papes du xvii* siècle en même temps qu’ils accen- 
tuaient le caractère spirituel de la casitale de la chrétienté. Pendant 
trois siècles Rome devait conserver cette note particulière qui la 
distinguait de toutes les capitales d'Europe. Si l’on se place au point 
de vue artistique, l’activité fébrile de Sixte V justitie des critiques ; il 
peut toutefois revendiquer le mérite d'avoir continué les glorieuses 
traditions des pontites, protecteurs des arts, et bien qu'il n'y eût pas 
de grands maitres à cette époque, c'est Sixte V qui a introduit à Rome 
l’art du baroque et trace la voie à ses successeurs. Les contemporains 
pe prétaient au reste pas attention aux conditions ditliciles que traver- 
sait l'art durant cette période de transition ; ils n'avaient qu’un sen- 
timent d'admiration inconditionnée pour l4 nouvelle Rome eréée par 
Sixte V, « O0 Roma felice »; aux transtormations extérieures corres- 
pondait en effet une transformation plus profonde : la restauration 
catholique. 

Ce chapitre de l’histoire des papes est digne de la grande œuvre de 
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Pastor ; faisant partie toutefois d'une histoire générale il nous trace 
avant tout les grandes lignes de la prodigieuse activité de Sixte V ; les 
précisions «le détail ne pouvaient trouver place dans ce cadre et sont 
en partie réservées aux notes qui malheureusement n'ont pu être 
insérées dans cette publication. 

Une brochure de Mgr Poli, Sisto V (Rome, Tip. Vaticana, 1922. 
In-16, 120 p.), publiée également à l’occasion du même centenaire, 
donne ua aperçu de la vie et de l’action exercée par Sixte V dans tous 
les domaines. Travail sans prétention scientifique, de lecture agréable, 
destiné à fixer pour le grand public la physionomie de ce pape que la 
légende et l'imagination populaire ont défigurée. M. VAES. 


R. P. Herman, S. J. La pédagogie des Jésuites au XVI° siècle. Ses 
sources. Ses caractéristiques. (Université de Louvain. Recueil de 
travaux publiés par les membres des conférences d'histoire et de 
philologie. Fasc. 36.) Louvain, 1914. In-8, xvirr-336 p. 


En 15%, le R. P. Aquaviva, le cinquième général de la compagnie 
de Jésus, promulguait le Ratio studiorum, qui, sauf quelques modifi- 
cations, est resté en vigueur jusqu'à nos jours, dans la compagnie de 
Jésus. Le Ratio studiorum est un plan ou programme d'études presque 
comy}let, avec les méthodes d'enseignement qui regardent les diverses 
disciplines depuis la grammaire jusqu'à la théologie. Des règles 
générales concernent le provincial, le recteur et les préfets des études, 
des règles communes s'appliquent aux professeurs des classes supé- 
ricures et inférieures, enfin des règles particulières sont édictées pour 
les professeurs de chacune des classes. 

D'où vient ce programme scolaire ? Comment se caractérise-t-il ? 
C'est à cette double question que le R. P. Herman entreprend de 
répondre de telle facon que son travail peut être considéré comme 
uve véritable introduction historique au Ratio studiorum. Nous le 
suivrons particulièrement pour la première partie de son travail dans 
Jaquelle il recherche les sources du Ratio : c'est par ce côté que la 
question du Ratio studiorum rentre plus spécialement dans le cadre de 
Ja Revue. 

On a énormément disserté sur les origines de ce fameux programme, 
sans qu'une solution satisfuisante soit parvenue à rallier une adhésion 
unanime. La raison de ce procès-verbal de carence dans la recherche 
d'une solution adéquate paraît bien être, comme l’aflirme le KR. P., 
une question de methode. La plupart des historiens se sont cantonnes 
dans l'étude comparative des programmes scolaires du xXvi* siècle : ils 
ont abouti à des conclusions aussi variables que le nombre des bisto- 
riens. Il fallait donc chercher une voie qui, en permettant de sortir 
du labyrinthe des opinions, conduisit à la lumière des vraies origines 
du Ratio. Cette voie, c'était de le replacer dans le milieu qui l’a vu 
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naître et se développer, c’est-à-dire dans les collèges de la compagnie 
de Jésus, au xvi° siècle, ainsi que dans le cadre général de l’enseigne- 
ment des classiques à la même époque, puis de l'étudier en lui-même. 

C’est ce chemin qu'à suivi le R. P. dans son travail. 

La quatrième partie des Constitutions du fondateur de la compagnie 
de Jésus prévoit déjà la création de collèges mais de collèges équiva- 
lents à nos grands séminaires, qui seraient des pépinières pour le 
recrutement des religieux. C’est la première étape. Mais bientôt, on 
admet l’établissement de collèges où des étudiants externes voisinaient 
avec quelques religieux de la compagaie, entin en 1608, le coliège 
réservé aux seuls externes reçut une consécration légale. Quelle péda- 
gogie allait-on mettre en œuvre dans ces collèges d’humanités qui 
étaient déjà, par eux-mêmes, une grande nouveauté, puisque l'on 
trouvait peu décent que des religieux s’occupassent d’autres études 
que celles des sciences sacrées ? Les débuts furent nécessairement une 
période de tâtonnements, d'essais un peu confus, d'où sortit un Ratio 
siudiorum qui, vers 1570-1575, était un premier développement de la 
quatrième partie des Constitutions, connu sous le nom de Summa 
Sapientia. Ce premier règlethent organique des collèges de la com- 
pagnie de Jésus consacrait le principe fécond de l'unité de méthode 
dans l’enseignement des collèges. Mais il était insuflisant et bientôt 
on se mettait à l'œuvre pour faire sortir, en 1586, le Ratio studiorum 
lequel fut expédié dans toutes les provinces de l’ordre pour être 
critiqué et censuré par les hommes d'expérience, principalement. Ün 
premier remaniement du Rutio, donna le programme scolaire de 1591 
que l'on croyait être de longue durée, mais les réclamations des pro- 
vinces allemandes obligèrent à uae-revision de laquelle sortit l’œuvre 
concise qui s'appelle le Ratio studiorum de 15%. Pour achever de 
caractériser le milieu dans lequel le Ratio studiorum s'était éclos, il 
faut ajouter l'influence du fondateur saint Ignace, le champion de la 
formation morale, des Pères Ledesma, préfet des études, et Nadal, le 
grand organisateur et uniticateur de l’enseignement. Il ne manquerait 
pas d'utilité pour achever de peindre ce milieu pédagogique du 
xvit siècle d'examiner les discours d’apparat des professeurs à l’ouver- 
ture des cours, discours dont le meilleur côté est de faire la réclame 
du professeur qui veut gagner la contiance de ses élèves, d'étudier les 
classiques du temps qui nous feraient saisir les réalités tangibles de 
l'enseignement, ainsi que les traités théoriques sur l'éducation. 

Le Ratio ainsi replacé dans son milieu pédagogique, il reste à l’exa- 
miner dans ses divers éléments pour discerner les influences qui ont 
collaboré à édifier sa structure : c’est un problème de critique interne 
. €t par là, la méthode du R. P. Herman se différencie nettement de 
celle des historiens qui l'ont précédé et cherché la solution du problème 
dans la comparaison des programmes scolaires du xvre siècle. On 
peut résolument écarter les thèses de la dépendance du Ratio des 
systèmes scolaires allemands, espagnols et suisses, pour la raison que 
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la similitude du programme des jésuites avec ces systèmes ne signifie 
pas nécessairement dépendance, tous les systèmes scolaires de cette 
époque ayant, d'ailleurs, nombre de traits communs. Il semble bien 
qu'en ordre principal, la pédagogie des jésuites cristallisée dans le 
Ratio de 159 a subi l'influence de l’université de Paris, où Ignace 
avait vécu, et où l’on poursuivait davantage que dans les autres 
universités de Portugal, de France, d’Espagne, d'Italie et d'Allemagne, 
simultanément, le développement intellectuel et moral de la jeunesse. 
C'est au Modus Parisiensis que l’on à emprunté la gradation des 
classes, nouveauté au x1v° siècle, l'horaire des cours, les exercices 
scolaires, disputes, déclamation, théâtre scolaire, académies répé- 
titions. Si l'influence prépondérante sur la pédagogie des jésuites 
appartient à l’université de Paris, il faut reconnaitre une influence 
modeste, que la pénurie des documents ne permet pas d'apprécier 
exactement, aux Frères de la Vie Commune dont les collèges nom- 
breux aux Pays-Bas et en Allemagne étaient, au xv° siècle, ce que 
furent ceux des jésuites au xvi° siècle pour l'Europe catholique. 

La pédagogie des jésuites a dû nécessairement composer avec le 
goût du jour : faire la place grande à l'éloquence latine, à la belle 
latinité que les humanistes Erasme, M. A. Muret et P. Manuce prin- 
cipalement avaient mis en honneur, accepter la correction corporelle 
pour la formation morale mais ubi verba valent, ibi verbera non dare, 
formule qui nous indique que la correction doit être le moyen à 
employer en derniére analyse, la formation morale étant, avant tout, 
la conséquence d’un enseignement religieux et moral constant. 

Le Ratio est tributaire de l’expérienec acquise par le corps profes- 
soral mais cette expérience est un facteur d'amélioration de la 
pédagogie plus que d'invention. L'expérience démontra surtout la 
nécessité pressante, pour les professeurs, d'avoir une solide formation 
religieuse, intellectuelle et pédagogique, et d’être, en nombre suffisant 
dans des collèges qu'il ne fallait pas trop multiplier. Enfin, la péda- 
gogie des jésuites s'est inspirée des auteurs anciens particulièrement 
des œuvres de Cicéron et de Quintilien sur l'éducation dont des rémi- 
niscences directes se retrouvent dans le Ratio studiorum car il est 
entendu, c’est l’humaniste Ramus qui nous le dit, que les professeurs 
de rhétorique sont à la hauteur de leur tâche depuis € qu’ilz ont apris 
qu'il a’y avoit meilleur maistre de bien dire que le stile mesme qui 
s'aquiert par la lecture et imitation des auteurs de marque et tinale- 
ment par l’escriture continuelle » (p. 135). 

Après avoir ainsi fait la part d'influence qui revient dans l'élabora- 
tion du Ratio, à l’université de Paris, aux Frères de la Vie commune, 
à l’atmosphere scolaire et religieuse du xXvi* siécle, à l'expérience et 
aux anciens, le R. P, dans le seconde partie recherche les caractères 
qui constituent l'originalité du Ratio. Contentons-nous de signaler les 
titres des chapitres dans lesquels il condense le résultat de ses 
recherches et précise les principaux traits de l'originalité du Ratio : 
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l’unité dans l’enseignement, le professeur, position en face du problême 
des humanités, l’eloquentia latina, les théories sur l'étude des langues 
anciennes, l'explication des auteurs, les nréceptes, les compositions. 

Il semble bien que l’on doive admettre, dans leur ensemble, les 
conclusions que le R. P. a développées sur les sources du Ratio. Mais 
il faut surtout admirer la précision avec laquelle le R. P. met en lumière 
la solution à donner aux questions de l’enseignement des humanités 
par le Ratio : le but à atteindre, l’idéal nouveau que l’on veut réaliser 
est « ad perfeclam eloquentiam informare ». Tout est ordonné en vue 
de ce but à atteindre : manuels, méthodes, exercices sont à prendre 
ou à laisser pour autant qu'ils rapprochent ou éloignent de ce 
but (p. 313). Enfin les professeurs, parfaitement préparés, moralement, 
littérairement, philosophiquement et pédagogiquement, nous appa- 
raissent comme les pivots de la mise en œuvre des méthodes et des 
exercices organisés par le Ratio pour atteindre le but que celui se 
propose. 

Par là le Ratio studiorum domine toute la pédagogie du xvr° siècle. 

Il faut féliciter sincérement le R. P. Herman d’avoir dit clairement 
ce qu'était le Ratio et le dessein qu'il poursuivait. La lecture du 
travail du KR. P. est à conseiller à tous ceux que préoccupent les 
méthodes d'enseignement dans les humanités classiques. La perma- 
nence de celles-ci est absolument nécessaire si nous voulons rester en 
communion d'idées avec les deux civilisations, la grecque et la romaine, 
mères de notre civilisation occidentale. À PASTURE: 


Émice Bourceois Er Louis ANpré. Les sources de l’histoire de 
France. XVII siècle (1610-1715). T. IN. Biographies. Paris, 
A. Picard, 14923. In-8, xu-573 p. F. 15. 


Ce livre, appelé à rendre les plus grands services aux historiens 
du xv1i° siècle, débute par une excellente leçon de critique à propos 
de l'utilisation des biographies en tant que sources historiques. 

A vrai dire, jusqu'ici on n’a professé que du dédain pour les bio- 
graphies, qui étaient considérées comme des œuvres essentiellement 
partiales, exagérant à dessein les vertus ou les mérites de certains 
personnages de premier ou de secoud plan. Cependant on commettrait 
use erreur en les rejetant à priori. Les biographies présentent un bon 
nombre d'avantages qu'il convient d'utiliser avec sagesse. Elles nous 
renseigpent, par exemple, sur l'opinion que les contemporains avaient 
sur des hommes illustres, comme Richelieu ou Bérulle. Elles émanent 
de gens, ayant vécu dans l'entourage immédiat des défunts, telle 
M'° Périer, la sœur de notre Pascal, ou d'écrivains qui ont compulsé 
des documents détenus par la famille ou les amis de certaines célébrités. 
Souvent encore, elles donnent sur les atfaires politiques et religieuses 
du temps des détails qui permettent de les mieux comprendre. Il ne 
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faut même pas dédaigner les oraisons funèbres, rédigées parfois 
d'après des mémoires, des souvenirs personnels ou des indications 
précieuses fournies par des familiers de ceux dont on célébrait les 
mérites. Ainsi, Bossuet travailla les panégyriques de Michel le Tellier 
et d'Henriette de France à l’aide des renseignements accumulés par 
Claude le Pelletier et M"° de Motteville. Quant aux recueils de vies 
des hommes illustres et aux histoires des familles nobles, ils doivent 
être utilisés avec la plus grande circonspection. 

Après avoir développé ces considérations fort intéressantes, 
MM. Bourgeois et André ont partagé leur travail en deux parties dans 
lesquelles sont tour-à-tour étudiés les recueils de biographies et les 
biographies individuelles. A l’occasion de chaque personnage, ils 
donnent ses dates de naissance et de mort et caractérisent les œuvres 
que leurs contemporains leur ont consacrées. Ils citent aussi les 
meilleurs travaux modernes qui ont paru sur eux. Leur manuel 
constitue donc un instrument de travail de premier ordre. 


G. MoLLart. 


L. LEMMENS, O. F. M. Acta S. Congregationis de Propaganda Fide 
pro Terra Sancta. 4° partie (1622-1720) et 2° partie (1721-1847). 
(Biblioteca bio-bibliografica della Terra Santa e dell” Oriente 
francescano, p. p. P. G. Golubovich. Nouv. série : documents, 
t. I et I.) Quaracchi, Collège Saint-Bonaventure, 1921-1922. In-4, 
xxx11-499 et xxxvI-533 p. 


La vaste publication, entreprise courageusement par le P. Golubo:- 
vich, se poursuit avec un labeur inlassable ; elle vient même d'entrer 
dans une phase nouvelle, qui laisse entrevoir déjà l'extension imprévue 
que prendra cette magistrale collection de textes. Telle qu'elle s’an- 
nonce en effet, la tâche a paru si vaste au P. Golubovich qu'il s’est vu 
dans l'obligation de s’adjoindre un groupe nombreux de collaborateurs, 
sous peine de laisser son œuvre inachevée, ou de la restreindre con- 
sidérablement, en diminuant d'autant sa valeur. 

Les deux volumes cités ci-dessus du P. Lemmens ouvrent une nour- 
velle série dans la collection. La première série comprenait déjà trois 
volumes, parus en 1906, 1913 et 1919 et embrassait la période s’éten- 
dant de 1215 à 1332 (cfr RHE, 1907, t. VIII, p. 576-577 ; 1921, t. XVII, 
p. 134.136 = A. Fierens) ; un quatrième volume, achevant la matière 
historique du x1iv° siècle est sous presse. L'auteur s'était fixé pour 
programme de publier les documents relatifs à la Terre Sainte, du 
x au debut du xix° siècle. Plutôt que de retarder l'impression 
d'ouvrages achevés, il a eu l'heureuse idée d'ouvrir une nouvelle 
série, commençant avec la fondation de la congrégation de la propa- 
gande en 1622. Idée d'autant plus heureuse qu'elle permettait de faire 
paraître un travail capital sur l’activité de la Propagande, l'année 
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même où l'Eglise en célébrait le troisième centenaire. Le choix de 
cette date de 1622 se justifiait d'ailleurs par lui-même pour marquer 
une division dans la collection : la fondation de la Propagande en 
effet vint moditier profondément le caractère de l’établissement des 
Frères-Mineurs en Terre Sainte : de simples gardiens des lieux saints 
contre les infidèles et les schismatiques, ils devinrent en outre mis- 
sionnaires. De plus, si l’on examine la nature des textes publiés, on y 
constate un changement notable : les documents d'archives, désormais, 
vont prendre nettement le pas sur les sources littéraires, patiemment 
recherchées dans les manuscrits des diverses bibliothèques de l’Eu- 
rope. Plusieurs volumes de cette deuxième série sont déjà annoncés ; 
divers collaborateurs y publieront la Chronique de Terre Sainte de 
P. Verniero da Montepiloso ; des documents sur l’Abyssinie et l'Égypte 
franciscaines, la Syrie, l'ile de Chypre ; la vie et les actes du cardinal 
Lorenzo Cozza, gardien de Terre Sainte de 1710 à 1715 ; les rescrits 
des sultans, turcs et arabes ; le journal du P. Marino Sormanni, gar- 
dien de Terre Sainte de 1682 à 1688 ; des nécrologes, des lettres de 
princes, etc. ; soit donc un nombre de volumes encore impossible à 
préciser, sans compter la première série qui comprendra six ou sept 
volumes (x111°-xvi° siècle). 

Le présent ouvrage du P. Lemmens est basé principalement sur le 
riche dépôt des archives de la Propagande, qui comprend quelques 
300 registres sans lacunes sérieuses, et sur les archives du couvent de 
Jérusalem, complètes aussi depuis le xvn° siècle. Dans cet amas 
immense de matériaux il fallait atteindre l'essentiel : le P. Lemmens 
l’a trouvé dans les Acta des délibérations générales de la Propagande. 

Le t. I passe successivement en revue, année par année, ces Acta, 
de 1622 à 1720, soit donc tout un siècle. L'auteur publie les passages 
qui concernent l’activité des Frères-Mineurs en Palestine, les faisant 
suivre de notes latines explicatives, souvent plus intéressantes et 
importantes que le texte qu'elles éclairent ; en effet, elles contiennent 
presque toutes des pièces inédites extraites la plupart des centaines de 
volumes de missivés adressées à la Propagande. Toutes ces pièces 
mettent en relief le double rôle dévolu aux Frères-Mineurs en Terre 
Sainte : la garde des lieux saints et les missions. On y voit leurs luttes 
acharnées avec les schismatiques grecs pour la possession des lieux 
saints, les exactions qu'ils durent subir de la part des gouverneurs 
turcs : ce qui les sauva, ce fut d’abord l’activité de la Propagande qui 
tit d’incessants appels aux princes et aux peuples chrétiens ; ce fut 
ensuite la générosité des chrétiens, surtout de l'Espagne, qui soutiorent 
de leurs aumônes cette œuvre nettement internationale. On y voit 
aussi les conflits regrettables de juridiction qui éclatèrent au sujet des 
lieux concédés aux autres ordres missionnaires, surtout aux Capucins. 

Le t. II dépouille les Actes de la Propagande de 1721 à 1847, date 
du rétablissement du patriarchat latin de Jérusalem, qui vint modifier 
la situation en Palestine. On y assiste à une question d'ordre inter- 
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national : la compétition entre la France et l'Espagne pour le patro- 
nage de la custodie de Terre Sainte ; aux éternelles difficultés avec les 
schismatiques grecs, avec les ordres missionnaires rivaux ; à des con- 
troverses touchant les rites latin et grec catholiques et les mariages 
mixtes. Cette période marque un recul assez notable dans la possession 
des lieux saints, dont plusieurs furent arrachés aux Latins par les 
Grecs. Cette perte fut occasionnée par le manque de protection des 
souverains catholiques, dont aucun ne possédait, en droit et exclusive- 
ment, le protectorat des lieux saints. 

Pour accroître la valeur de cette précieuse collection, l’auteur n'a 
‘pas négligé les tables générales si utiles dans les publications de 
textes. Chacun des deux volumes contient en tête le relevé des docu- 
ments d'archives consultés, ainsi que les travaux utilisés; chacun 
également possède à la fin une table chronologique des événements et 
un index des noms de personnes ; le second volume est muni en outre 
d’une table alphabétique des matières contenues dans les deux volumes. 
11 importe aussi de signaler que les deux volumes contiennent, en 
annexe au dépouillement des Acta de la Propagande, un volumineux 
appendice où sont réunis des documents de grand intérêt. 

La grande collection franciscaine rencontre partout un accueil bien- 
veillant et son succès est assuré : elle est tout à la gloire de l'ordre 
franciscain, et en particulier du vaillant et modeste savant qui en a 
assumé l'exécution. MVL LOGE. 


FRÉDÉGAND CALLAEY, O. M. C. Étude sur le P. Charles d'Arenberg, 
Frère-Mineur Capucin (1593-1669). La vie religieuse et familiale 
en Belgique au XVII: siècle. Rome, Curie générale des Frères- 
Mineurs Capucins, 14919. 1n-8, xxx1-375 p. avec illustrations. 


Le P. Frédégand eût aidé Jacotot à montrer que « tout est dans 
tout ». Car il nous a livré une biographie largement conçue, où 
l’histoire scientifique, qui « n’est que de l’universel » trouve son compte. 

Archiviste-général de son Ordre, il à pu mettre à contribution les 
trésors confiés à sa charge ; formé à l'école historique de Louvain, il 
a poussé ses recherches dans toutes les directions utiles. La liste de ses 
sources, en grande partie inédites, énumèére les archives du Vatican, 
de la famille d'Arenberg, du royaume à Bruxelles, à Gand, Mons, 
Milan, Naples, Simancas. Tout le long du volume, une documentation 
abondante et sûre complète les données des maauscrits. 

Il eu résulte une information très riche, qui déborde de toute part 
les cadres d’une simple biographie. Le héros, d'ailleurs, n'est pas 
banal : il incarne à la fois son ordre et sa patrie. 

Fils de Charles d’Arenberg et d'Anne de Croy, Antoine mène d'abord 
à la cour des Archiducs l'existence frivole et somptueuse des plus 
riches seigneurs des Pays-Bas; il devient à la mort de son père 
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chambellan de l’Archiduc ; puis, inquiet de son salut éternel, il entre, 
malgré l'opposition de sa mère, chez les Frères-Mineurs Capucins, 
sous le nom de P. Charles de Bruxelles. Ses talents variés, son énergie 
lui permettent de rendre à son ordre et à sa famille des services 
signalés : il prêche, il bâtit le couvent de Tervueren, il reconstruit 
celui de Bruxelles et décore l’église ; il restaure les fortifications du 
château d’'Arenberg sur l’Ahr ; il frappe monnaie ; il dessine et réalise 
sur un plan magnifique le parc d'Héverlé ; dans la demi-retraite où 
s'achève sa laborieuse carrière, il publie plusieurs ouvrages qui ne 
manquent pas de mérite. | 

Figure sympathique de grand seigneur à qui la bure n’a point fait 
oublier à quoi noblesse oblige. Fils respectueux et tendre malgré sa 
fermeté, il partage entre l’ordre qui l’accueillit et sa famille qu'il 
n’oublia jamais un dévouement chevaleresque et magnanime. 

De 1à, dans sa biographie, uae large part à des sujets plus universels : 
l'histoire des capucins belges d’abord. Division et organisation des 
deux provinces flamande et wallonne ; intervention impérieuse d'Anne 
de Croy : s’autorisant des services rendus pour imposer à l’ordre ses 
volontés, elle harcèle, houspille et bouscule toute la hiérarchie ecclé- 
siastique ; intervention des capucins dans la politique, les uns pour 
l'Espagne, les autres pour l’autonomie belge ; conflits âpres et fielleux, 
qui s’ensuivent ; mission franciscaine en Hollande, ses succès et les 
difficultés où elle sombre enfin ; écrits intéressants du P. Charles con- 
cernant l’histoire de l’ordre franciscain et des capucins en particulier. 

L'histoire profane aussi peut ici s'enrichir. Origines et grandeurs 
de la famille d'Arenberg ; activité diplomatique du prince Charles ; 
nombreux et précieux détails de mœurs sur la vie familiale et mon- 
daine, sur l'éducation d’un jeune seigneur, son mobilier, sa biblio- 
thèque ; séjour de Gaston d'Orléans chez l’archiduchesse ; translations 
de reliques à Bruxelles en 1613 et en 1652 ; conjuration des nobles en 
1632 et la répression qui suivit; distribution d'eau dans la capitale. 

Personne ne se plaindra de cette abondance, encore qu'elle empêche 
parfois de suivre de près le héros ; on l'aurait difficilement arraché au 
milieu où le retenait de si fortes attaches. | 

Son biographe le juge ave: une indulgence qui me paraît excessive : 
on voudrait ce gentilhomme devenu frère-mineur consacré plus 
uniquement « aux choses qui sont de son Père céleste ». Malgré les 
obligations de son ordre à sa famille et l’importance du rang qu’elle 
devait conserver dans le camp catholique, malgré l'engouement de 
l'époque pour l’héraldique, on regrette de voir ce religieux donner son 
temps et ses peines à l'administration temporelle des biens patri- 
moniaux, à des travaux de défense militaire, aux gloires réelles ou 
fausses de sa généalogie, à l'ornementation d'un parce, fût-il le plus 
beau des Pays-Bas. Et que font dans son Epilogus totius ordinis sera- 
phici Patris S. Francisci, qu'une édition récente nous a rendu familier, 
les blasons des nobles entrés dans la famille franciscaine ? 
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Ailleurs le P. Frédégand s'élève plus nettement au dessus de son 
héros et du temps qu'il décrit. C’est avec une impartialité sereine qu'il 
parle des disputes — tantôt futiles, tantôt capitales — où ses confrères 
furent engagés. Non que son intégrité l'empêche de vibrer : telle ou 
telle de ses pages s'anime d’une poésie charmante ou d’une éloquence 
persuasive. Mais il s'applique avant tout à se montrer cuonsciencieux, 
jusque dans cette excellente table alphabétique qui clôt le volume ct 
dans le choix judicieux des gravures. L. WiLLazrT, S. J. 


SrerHanus BaLuzius. Vitae Paparum Avenionensium, hoc est, His- 
toria Pontificum Romanorum qui in Gallia sederunt ab anno 
Christi MCCCV usque ad annum MCCCXCIV. Nouvelle édition 
par G. Mollat. Paris, Letouzey et Ané, 1916-1922. In-8. T. I, 
xxx1-629 ; t. II, 1-561 ; et t. IV, 468 p. 


Les Vitae paparum Avenionensium, par Étienne Baluze, parurent 
à Paris, chez François Muguet, en 1693. Ce recueil bien connu de tous 
les historiens qui s'occupent du x1v° siècle, fut réparti en deux tomes. 
Le premier renferme les Vitae proprement dites, suivies d’abondantes 
Notes ; le second reproduit une quantité de Documents. 

M. Mollat a entrepris une réimpression de l’œuvre si importante, 
devenue aujourd’hui rare et un peu désuête, d’Etienne Baluze. Il 
consacre lui un premier volume au texte des Vilae, et il édite la collec- 
tion des Actes ou Documents en deux volumes, qui deviennent le 
troisième et le quatrième dans son plan, vu qu'il a réservé le second 
volume pour la publication ultérieure des Notes. Celles-ci en effet 
illustrent les Vitue et sont basées, en partie du moins, sur les 
Documents. Dès lors, l'ordre suivi dans la présentation au public des 
trois fractions du travail est assez logique. 

Cette mise au point dés Vilae paparum Avenionensium rentrait, on 
le sait, dans le cadre des ctudes favorites du professeur de Strasbourg, 
et a exigé une somme de labeur considérable. Elle a été réalisée de 
manière à remplacer détinitivement l'édition originale. 

Indiquer, même rapidement, ce qui différencie essentiellement 
celle-ci de la nouvelle édition, c’est marquer suftisamment la valeur 
d’un des derniers ouvrages de l'historien distingué des papes d'Avignon. 

M. Mollat a d’abord mis à contribution le manuscrit latin 43730 de 
la Bibliothèque nationale de Paris (ancien Saint-Germain 8953), lequel 
contient un exemplaire du tome premier des Vitae retouché de la main 
même de Baluze. Mais ces « retouches ont peu d'importance. Baluze 
s’est presque uniquement contenté de découper les errata et les 
additions, insérés à la tin de son ouvrage, et de les coller à leur vraie 
place. » Aussi, il faut le répéter, la présente édition apparaît comme 
une refonte complète de tout l’ensemble, 
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Le texte des Vitae a été établi de façon critique, d’après de nombreux 
manuscrits inconnus à Baluze, manuscrits de Belgique, d'Allemagne, 
de France et d'Italie. | 

Baluze avait pratiqué de larges découpures dans la Chronique de 
Jean de Paris ou de Saint-Victor : tout est imprimé ici intégralement, 
pour la Vita prima Clementis V (cfr t. I, p. 1-23) et pour la Prima Vita 
Joannis XXII (cfr t. I, p. 107-136). 

On à indiqué, par un artifice typographique, les remaniements suc- 
cessifs que subirent les Flores chronicorum et le Catalogus brevis 
romanorum pontlificum, en tenant compte de la Notice sur les manus- 
crits de Bernard Gui, publiée en 1879 par Léopold Delisle. Voir : 
Quarta Vita Clementis V (t. I, p. 59-60) ;,Secunda Vila Joannis XXII (t. I, 
p. 137-151), et Tertia Vila Joannis XXII (t. I, p. 152-168). 

L'étude des manuscrits prouve que Baluze a fondu en un tout, pour 
sa deuxième Vie d’Urbain V, qu'il attribue à Werner de Bonn, trois 
chroniques différentes, dont une seule avait Werner pour auteur. 
M. Mollat a donc dû éditer séparément le texte de ces trois chroniques. 
Voir Secunda Vila Urbani V, auctore Wernero canonico ecclesie 
Bunnensis (t. I, p. 383-393); Tertia et Quarta Vita, ex continuatione 
Werneri (t. I, p. 391-397 et p. 398-402). 

On trouvera également la tin de la Chronique de Pierre de Hérenthals, 
prieur de l’abbaye de Fioreffe (t. I, p. 238-210) et celle de La huitième 
Vie de Benoît XII (t. I, p. 534-535), qui manquaient dans les cxem- 
plaires consultés par Baluze. 

Celui-ci ne s'était préoccupé nullement de réduire en style moderne 
les dates fournies par les Chroniques, ni d'en vérifier l’exactitude. Il a 
de la sorte induit en erreur une foule d’histuriens qui se sont fics à lui. 
M. Mollat a remédié à cet inconvénient très grave, en mettant entre 
crochets les indications chronologiques indispensables. 

De plus, le texte des Vitae, soigneusement revisé et, à l’occasion, 
complété, a été augmenté de trois Appendices. Dans le premier, a été 
imprimée une Vuta Clementis VI de Werner de Bonn, dont Baluze avait 
méconnu l'importance (t. I, p. 543-550). Le second appenidice donne la 
Descripluion des manuscrits (t. I, p. 551 581), et le troisième, qui fera la 
joie des numismates, traite des Monnaies des papes d'Avignon (t. I, 
p. 85-598). 

Il a fallu encore annoter la Préface des Vies des papes d'Avignon 
(t. I, p. xI-xxx1), conformément à la décision de la Sacrée Congrégation 
de l’Index. Celle-ci a daigné autoriser, à cette condition, la réédition 
d’un ouvrage dont la lecture avait 6êté interdite par les décrets du 
5 mai et du 30 septembre 1698. 

Sous le titre général : Collectio actorum veterum quorum facta est 
mentio in nolis Slephani Baluïii Tutelensis ad Vilas paparum Avenionen- 
sium, les volumes III et IV reproduisent, on l'a dit, les nombreux 
documents (3 mars 1256-11 février LIU) insérés par Baluze dans le 
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tome second de son célèbre ouvrage. Ces decuments ont été revus sur 
les manuscrits et les originaux que M. Mollat a pu atteindre. Un certain 
nombre de pièces, plus de cinquante, n’ont pas été retrouvées. Les 
unes « ont péri dans l'incendie de la Chambre des Comptes, survenu 
dans la nuit du 26 au 27 octobre 1737 [efr t. IIT, p. 141, n° xx1x ; 
p. 142, n° xxx, p. 328, n° Lxun1]. D'autres, qui existaient dans des 
dépôts d'archives de province, sont perdues ou sont demeurées introu- 
vables. » 

Le grand érudit, suivant un système assez en vogue de son temps, 
restituait ou combinait les textes, sans prévenir le lecteur. M. Mollat 
les établit et, comme pour les Vitae, non seulement à l’aide des 
manuscrits primitivement utilisés, mais aussi d’une foule d’autres qui 
ont été découverts ou signalés depuis, par exemple aux Archives 
Vaticanes. 

La datation des documents a été soigneusement rectifiée, elle cons- 
titue encore ici l'amélioration la plus sérieuse, spécialement en ce qui 
concerne les correspondances de Clément V et de Philippe-le-Bel. 

Ün double Index, dont on pourrait sans doute discuter le dispositif, 
l'un pour les Vitae (t. I, p. 601-629), l'autre pour les Actes (t. IV, 
423-468), couronne heureusement tout ce dont la science historique est 
encore une fois redevable à M. Mollat pour sa nouvelle publication. 


F. Baix. 


Lucien PEreY. La princesse Hélène de Ligne. Paris, Calmann-Lévy, 
4923. In-8, xn-488 p. F. 6,75. 


Cette histoire d'une grande dame au xvin® siècle semblerait n’avoir 
qu’un rapport assez lointain avec l’histoire ecclésiastique. Il n’en est 
pas ainsi. L'auteur — un spécialiste du xvin* siècle tinissant — a eu 
la bonne fortune de retrouver, au milieu des trésors du xvi* siècle de 
la bibliothèque du château d’Oron, les mémoires inédits d’une pension- 
naire de l'Abbaye aux-Bois. La princesse Hélène Massalska, devenue 
plus tard la princesse Hélène de Ligne, a écrit ce précieux journal de 
1772 à 1779. Nous y voyons un tableau fidèle d’une éducation au 
x vili* siècle et nous y apprenons de nombreux détails sur la vie inté- 
rieure d'une grande communauté cistercienne peu d'années avant [a 
Révolution. Ainsi que le dit l’auteur dans la préface du livre, on y voit 
« figurer le programme des études, les punitions, les récompenses, les 
jeux, les portruits, souvent malicieux et toujours spirituels, des 
maîtres et des élèves, entin l’existence complète d’une jeune fille, au 
couvent, de 1772 à 1719 ». Il faut ajouter que « les bruits du monde ve 
venaient pas tous, comme dans la Favorite, & mourir aux portes du 
monastère »: on en recueillait de nombreux échos et la petite princesse : 
n'a garde de les négliger. Ce n’est pas un des côtés les moins curieux 
du livre. » 

Au point de vue de l’histoire ecclésiastique, il y a bien des choses 
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intéressantes à glaner dans les mémoires de l'enfant précoce et 
malicieuse qu'était la petite princesse polonaise. Toute la mentalité 
d'une commuoauté fort suspecte de jansénisme se reflète dans ce journal 
d'une sincérité absolue et l'historien de l'Église y trouve une foule 
d'informations qui éclairent d'un jour très vif la vie religieuse au 
couchant de la monarchie. Je ne citerai que deux épisodes typiques : 
le récit d’une prise de voile à laquelle la princesse figura comme témoin 
et qui met en lumière un mal qui fut cause de bien des défections au 
début de la tourmente révolutionnaire : les vocations forcées, et les 
souvenirs cruels que Louise Adelaïde de Chartres, petite-fille de 
Louis XIV et de Madame de Montespan, seconde fille du régent, plus 
tard abbesse de Chelles, avait laissés de son passage à l'Abbaye aux-Bois. 
_Ce récit qui ne ressemble en rien à celui de Madame, mère du régent, 
me paraît d’une importance historique considérable, car, comme le dit 
l'auteur qui, partout où il l’a pu, s'est fait un devoir de contrôler le 
journal, la jeune princesse est toujours d'une exactitude scrupuleuse. 


L. ANTHEUNIS. 


A. Viatre. Le catholicisme chez les romantiques. (Thèse présentée 
à la faculté des lettres de Fribourg.) Paris, E. de Boccard, 1922. 
In-8, xu1-395 p. 


Il y a plus de dix ans, M. Pierre Lasserre, premier d'une nombreuse 
cohorte, montra à un auditoire quelque peu abasourdi les tendances 
aparchiques qui se cachaiïient sous le loyalisme apparent des roman- 
tiques en matiere politique et religieuse. D'autres l'ont suivi; c'est 
devenu presque un lieu commun. Mais on n'avait pas encore examiné 
quelles déformations subissait le catholicisme dans ces âmes qui 
associaient une piété d'artistes aux revendications libertaires les plus 
extrêmes. C'est l’objet du livre de M. Viatte. 

Il montre comment, non seulement dans Chateauriand mais encore 
dans Bonald, le protestantisme de Jean-Jacques Rousseau faussait 
l’idée religieuse. 11 suit le travail de dissolution exercé par ce virus, 
entrainant toujours plus près de la révolte Lamennais, Nodier et 
Victor Hugo. En 1830 s'opère la rupture définitive entre le roman- 
tisme et le catholicisme, ces deux forces qu'on avait crues alliées. 
M. Viatte étudie les systèmes religieux que Lamertine et George Sand 
essayèrent de fonder en dehors de la tradition ; il montre à quelles 
déchéances morales aboutirent Sainte-Beuve et Baudelaire. 

Que couclure ? L'auteur nous dit lui-même qu’il n'en veut pas au 
sentiment religieux, ni au sentiment, tout court. Le tort des roman- 
tiques fut d’en proclamer l'indépendance et la suprématie, et de ne 
pas l’associer à la raison. Par là, il voisine avec le protestantisme et 
s’écarte de la tradition francaise, dont la dernière page attirme l’iden- 
tité avec la tradition catholique. U. Rouziis, 
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Allemagne. — M. Ernest Troeltsch est bien l'une des personnalités les 
plus marquantes du protestantisme allemand d'aujourd'hui. Professeur à 
Heidelberg, puis à Berlin, il a joué dans son pays, pendant la guerre et 
depuis, ‘un rôle important. L'intention de M. E. VERMEIL, professeur à la 
faculté des lettres de l’université de Strasbourg, est de mettre ce rôle en 
lumière. Mais l’étude qu’il nous donne sous le titre : La pensée religieuse de 
Troeltsch, dans les Études d'histoire et de philosophie publiées par la faculté 
de théologie protestante de l’université de Strasbourg (Strasbourg, Istra. 
1922) et qui réunit trois articles publiés dans la Revue d'histoire et de philo- 
sophie religieuses, s'arrête à l’œuvre d'avant-guerre du philosophe. 

Troeltsch appartient à l’idéalisme critique. Il se rattache à la grande 
tradition du romantisme allemand, il poursuit en philosophie religieuse 
l’œuvre de Kant et de Schleiermacher ; plus près de nous, il se rattache à 
Dilthey, à Windelband et à Rickert; il s'oppose au contraire à l’école de 
Ritschl et de Hermann, il s'oppose surtout au pragmatisme du style de 
William James. Pour lui l’œuvre fondamentale de la philosophie religieuse 
ne peut s’enfermer dans l’empirisme, qu’il soit historique ou psychologique. 
Il faut qu’elle s’attache à déterminer l'essence nécessaire de la religion et 
qu’elle la rattache à un a priori, Mais il faut en même temps qu’elle descende, 
à partir de cet a priori, jusqu'aux réalités de la psychologie et de l’histoire; 
il faut, en somme, qu’elle reprenne l’œuvre de Schelling et de Hegel, mais 
avec moins de fantaisic, plus d’information, et avec des prétentions déductives 
plus modestes. Il a donc essayé de dégager de l’histoire religieuse, et spécia- 
lement de l’histoire chrétienne, une direction générale où s'exprime une 
tendance absolue. Sa philosophie religieuse se précise par les données de 
l'histoire, en même temps qu'il interprète l’histoire à la lumière des ifées 
générales de la philosophie, 

Dernière venue parmi les théories etdes. la doctrine de Troeltsch 
apparaît plus nuancée et plus complète que ses devancières. L. NoëL. 


— La troisième édition de la biographie du B. Pierre Canisius, S. J. (1521- 
1597), a paru (Fribourg, Herder, 1921) grâce aux soins de l’auteur, le 
P. O. BRAUNSBERGER, S. J., l'éditeur averti de la correspondance du bien- 
heureux. Cette biographie met en relief non seulement la personnalité et 
l'étonnante activité du fameux jésuite, mais aussi le concours dévoué qu'il 
a trouvé dans les ordres religieux et les autres milieux ecclésiastiques 
existant en Allemagne, en ces temps primitifs de la Compagnie de Jésus. 
Cette troisième édition se distingue des précédentes par quelques légères 


(1) Le Comité de Rédaction sera reconnaissant aux Sociétés savantes, aux 
Auteurs et aux Libraires qui voudront bien lui adresser (rue de Namur, 40, 
LOUVAIN) les nouvelles, les articles et les ouvrages qui peuvent être annoncés 
utilement soit dans la CHRONIQUE, soit dans la BIBLIOGRAPHIE de la REVUE 
D'UISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE, 
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corrections et l'addition d'un chapitre sur la vie intérieure du B. Canisius. 
En attendant que la recherche historique permette de donner une biographie 
qui réponde de tout point aux exigences de la critique, la présente édition 
rendra d'excellents services. 


La nouvelle édition de l’ouvrage du Dr SCHEEBEN, Natur und Gnade, 
(Munich, Theatiner-Verlag, 1922. 345 p.) intéresse les lecteurs de la RHE 
par l'introduction (p. 1-28), dans laquelle l'éditeur, le Dr M. Grabmann, 
expose les grandes lignes de l'histoire de la théologie catholique, surtout de 
la partie dogmatique, en Allemagne, durant le dix-neuvième siècle. On y 
distingue trois périodes : la période où domine la spéculation rationaliste 
(Hermes, Gunther, Hirscher), la période de théologie positive (biblico- 
patristique), et depuis le milieu du siècle, le renouveau de la théologie 
scolastique. Cilemens (+ 1862), Plassmann (+ 1864), von Schäzler (+ 1880), 
Kleutgen (+ 1883), Scheeben (+ 1888), Morgott (+ rgvo) sont les grands noms 
qui illustrent cette dernière période. Le Dr Grabmann décrit ensuite la 
personnalité du Dr Scheeben et donne une pénétrante analyse de l’œuvre 
théologique de ce profond et pieux théologien. R.-M. MarTix, O. P. 


— Le Zeitschrift für christliche Kunst, dont nous avons annoncé la dispari- 
tion, contient dans ses derniers numéros une étude très intéressante sur la 
chaire de vérité au moyen âge (FR. RADEMAKER, Die Kanïel in ihrer archäo- 
logischen und künstlerischen Entwicklung in Deutschland, bis zum Ende der 
Gotik. loc. cit., 1921, t. XX XIV, p. 123-156; 171-186 et 17 fig.). 

L'auteur examine d’abord comment le mobilier religieux a été utilisé pour 
la prédication, dont la nature et la fréquence étaient très différentes d’une 
époque à l’autre. En cette matière la chaire épiscopale, les degrés de l'autel, 
la clôture du chœur, les ambons, les jubés, ont eu tour à tour leur rôle à 
remplir. 

La chaire proprement dite, bien souvent mobile et de caractère fruste, 
entre surtout en usage depuis le xirie siècle, lorsque les ordres mendiants 
donnent à la prédication une extension toute nouvelle. Toutefois, c'est surtout 
à partir du xve siècle que l’on trouve les chaires fixes et de caractère plus 
monumental. En Allemagne, le Bas-Rhin et la Westphalie ont conservé des 
chaires en bois de chêne d’une structure rationnelle ct d’une ornementation 
variée. L'Allemagne du Sud et le Tyrol ont quelques chaires en bois de sapin 
avec sculpture méplate. La plus ancienne chaire en bois encore existante 
date de 1466. | 

La chaire en pierre paraît être en rapport avec la chaire des réfectoires 
d’abbayes, parlois importante au xrie siècle. Elle aura dans la suite son 
escalier indépendant et un dai, dont la raison d’être est avant tout ornemen- 
tale. La Westphalie possède quelques rares chaires en pierre, mais l’Alle- 
magne du Sud et l’Autriche en ont de remarquables. Entretemps, le nord et 
l'est de l'Allemagne demeurèrent pauvres en mobilier religieux jusqu’à la 
Renaissance. La plus ancienne chaire datée est celle de Saint-Martin à 
Landshut (1422). R. MAFRE. 


— La nouvelle édition de l'Handwôrterbuch zum N. T, de E. PREUSCHEN 
confiée à W. BAUER cst prète pour l'impression. L'éditeur A. Tôpelmann 
de Gicessen n'attend pour la publier qu'une souscription ou une subvention 


suffisante. 
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À partir de 1923, la Zeitschrift für neutest. Wissenschaft und Altertums- 
kunde public des Beiheften contenant des études rentrant dans le programme 
de la Revue, mais trop vastes pour trouver place dans ses fascicules ordi- 
naires. La première étude qui vient de paraître dans ce recueil, est celle de 
MarTIN WERNER : Der Eïnfluss paulinischer Theologie im Markusevangelium. 
On promet en même temps la pUACSnn des tables générales des 20 pre- 
miers volumes de la Revue. 


— La Byzantinische Zeitschrift, dont le dernier numéro a été publié en 
1920 (RHE. 1921, t. XVII p. 448), vient de reparaître. Les directeurs, 
A. Heisenberg et P. Marc, annoncent que, grâce à l'appui financier de la 
Notgemeinschaft der deutschen Wissenschaft et aux secours venus de Grèce, 
d'Angleterre, d'Amérique et de Suède, la revue pourra continuer d'exister 
comme par le passé. Elle paraîtra deux fois l’an, chez B. G. Teubner, à 
Leipzig, et comprendra 30 feuilles d'impression ; elle conservera ses trois 
rubriques essentielles : articles de fond, comptes rendus critiques et biblio- 
graphie et maintiendra son caractère international, les notices pouvant être 
rédigées en latin, grec, anglais, français, italien, suédois et allemand. 

e H. Nezis. 


— Nominations. — Le Dr K. ScxMipr, professeur d'histoire ecclésiastique 
à l’université de Berlin, a été nommé professeur honoraire. 

Le Dr L. ZscHarNack, Privatdocent à Berlin, a été nommé professeur 
d'histoire ecclésiastique à Breslau. 


— Décès. — Le Dr ErNsT TRoELTScH, professeur de philosophie à l'uni- 
versité de Berlin, auteur d’études remarquees sur la philosophie de l’histoire 
et sur la Éhilésophie religieuse. 

Le Dr ALBERT WERMINGHOFF , professeur à l'université de Halle-s/S. His- 
torien du droit ecclésiastique franc, il s’occupa par la suite de l'époque 
postérieure. 

Le professeur Fr. MüLLer, archiviste et bibliothécaire à Ulm. 

Le Dr Ar. RetcHARDT, bibliothécaire en chef de la Landesbibliothek, à 
Dresden. 

P. BaARTH, professeur extraordinaire à l’université de Leipzig. 

H. JorDaw, professeur d'histoire ecclésiastique à l’université d’Erlangen. 

P. KARGE, professeur d'orientalisme à l'université de Munster. 

C. v. Bezoup, professeur de philologie orientale à l’université de Heidel- 
berg. 

A. Kocu, professeur d'histoire à l'université de Heidelberg. 

F. DeuirzscH, professeur émérite de philologie orientale à l’université de 
Berlin. 

E. Joacuim, directeur du Staatsarchiv de Kônigsberg. 

O. WinNCkELMANN, ancien directeur du Stadtsarchiy de Strasbourg. 

Le R. P. Eunez, conventuel, auteur de la //erarchia catholica medii aevi 
et de précieux travaux sur le grand schisme, H. Neuis. 


Amérique latine. — [” « [nstituto de investigaciones historicas », attaché 
à la faculté de philosophie et lettres de l’université de Buenos-Ayres, en 
Argentine, public, depuis juillet 1922, un Boletino mensuel consacré aux 
études historiques (Bucnos-Avres, Reconquista 64. Prix : 5 D.) sous la 
direction de MM. Em. RaAviGNax1 et J. CaNTER. La nouvelle revue s'est tracé 
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un excellent programme dont l'exécution ne laisse rien à désirer. Le Boletino 
comprendra notamment des relaciones documentales, des inventaires d’ar- 
chives, des notices bibliographiques et une chronique. La publication est 
surtout intéressante pour l'histoire politique ct militaire du xixe siècle. A 
noter (p. 22-24) un court inventaire des pièces concernant l'Argentine aux 
archives nationales de Madrid. H. NELIs. 


Angleterre-Écosse-Irlande. — M.CHARLES JOHNSON expose en 32 pages, 
dans la collection Helps for Students of History, les procédés élémentaires 
du travail historique (recherche des documents. composition, préparation 
du manuscrit pour l’impression, manière de corriger les épreuves, etc.) : The 
mechanical processes of the historian (Londres, SPCK, 1922. Prix : 6 d.). 


Le professeur HENRY BRADLEY ayant constaté que l’expression « viam 
universae carnis adiit », qui se rencontre souvent sous la plume des écrivains 
du moyen âge, et notamment dans un grand nombre de chartes, n’a pas de 
correspondant exact dans notre Vuigate actuelle, puisque Jos. xx1It1, 14 et 
1 Reg. 11, 2 donnent la leçon « wniversae terrae », M. En. BENSLY fait 
observer que quelques éditions anciennes de la Vulgate ont donné, soit dans 
le premier passage, soit dans le second, la leçon « universae carnis » (Notes and 
Queries, 1922, 12° sér.,t. XI, p. 530; 1923, t. XII, p. 34). 


Le Rev. F. E. BRIGHTMAN, l’auteur de Liturgies Eastern and Western, 
vient de traduire en anglais The divine liturgy of St John Chrysostom 
(Londres, The Faith Press, 1922. vir-70 pages) sur le texte grec de 
l'Eyoicyv TO p£ya (éd. de Venise, 1869), en tenant compte des variantes 
des textes slavonique et roumain, lesquelles sont indiquées au bas des pages. 
Un glossaire des termes liturgiques occupe les pages 65 à 70. 


Le poème gaélique qui a pour titre Saltair na Rann et qui appartient À 
la première période du moyen irlandais (antérieur à l’an 1000) retrace 
l’histoire d'Adam et d'Eve, non pas suivant le récit de la Bible, mais d'après 
les apocryphes. Dans le mémoire intitulé The book of Adam and Eve in 
Ireland (Proceedings of the Roy. Irish Academy, 1922, t. XXXVI, sect. c, 
p. 121-133), le Rev. ST Jonn D. SEYMoOUR montre que l’auteur du Saltair a 
mis a contribution, entre autres textes apocryphes, l’Apocalypsis Mosis ct la 
Vita Adae ct Evae. 


Le concile de Kells (1152) cst important pour l’histoire ecclésiastique de 
l'Irlande, car c’est ce concile qui fixa les délimitations des diocèses, jusque 
là très vagues, et qui créa les quatre sièges archiépiscopaux de l'ile. Un texte 
du xtre siècle renfermé dans le Ms. 92 de la bibliothèque de l'École de méde- 
cine de Montpellier permet de préciser un peu l’œuvre du concile de Kells, sur 
laquelle on n'avait jusqu'ici que des renseignements très maigres et imprécis. 
Dans À fresh authority for the synod of Kells, 1152 (Proceedings of the 
Roy.. Irish Academy, 1922,t. XXXVI, sect.c, p. 16-22), le Rev. H. J. LawLor, 
avec beaucoup d’habileté, extrait de ce texte, qui lui-même est loin d'étre 
clair, toute l'information qu'il peut fournir. 


M. ARTHUR Tiziey, Jellow de King's College de Cambridge, s'est 
adressé à divers spécialistes anglais et français pour composer un ouvrage 
qu’il dénommé € À companion to French studies » et qui a pour titre Afedieval 
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France (Cambridge, Univ. Press, 1922, x1x-426 pages). Le livre renferme 
dix chapitres : 1. Géographie par L. GaLLors ; 2. Histoire (Cu. V. LANGLoIS) ; 
3. Armée (PIERRE CARON); 4. Marine (CH. DE LA RoONCIÈRE); 5. Industrie 
et commerce (L. HALPHEN) ; 6. Philosophie scolastique et universités (A. G. 
LiTrLe); 7. Langue et dialectes (A. JEANRoY); 8. Littérature (LUCIEN 
FouLer); 9. Architecture (Sir THomMas GRAHAM Jackson); 10. Sculpture, 
peinture sur verre, sur parchemin et peinture murale (M. R. James). 
L'ouvrage est illustré. , 


M. KR. K. Haxnay fait connaître une lettre récemment découverte 
adressée aux prélats, barons et conseillers du jeune roi Jacques IT par le 
concile de Bâle, en 1442: À letter to Scotland from the Council of Basel 
(Scottish historical review, 1922, t. XX, p. 49-57). 


M. W. T. Waucx montre que le préambule du grand statut de 
Praemunire (1393) ayant rempli son objet immédiat et réussi à intimider le 
pape Boniface IX (1389-1404), tomba, dans la suite, dans l'oubli jusqu’après 
1430, pour être remis en vogue sous Henry VIII et mal interprété par les 
cours de justice royales : The great statute of Praemunire (English historical 
review, 1922, t. XXXVII, p. 173-205). 


The Workes of Sir Thomas More Knyght datent de l’année 1557. 
Depuis lors plusieurs des œuvres anglaises du B. Thomas More n’ont jamais 
été réimprimées. Quant à ses lettres, elles sont dispersées de divers côtés. 
On saura donc gré à Miss E. F. Rocers d'avoir pris la peine de répertorier, 
sous 205 numéros, les lettres du Bienheureux. Les trois principales sources 
utilisées pour ce travail sont : 10 la correspondance d’ Érasme (4 vol., Oxford, 
1906 etc.), 20 l'édition précitée de 1557, 3° la Vita Thomae Mori de Thomas 
Stapleton (Douai, 1588) : À calendar of the correspondence of Sir Thomas 
More (English historical review, 1922, t. XXXVII, p. 546-564). 


Le théosophe bien connu A. P. SINNETT décrit les origines et le 
développement du mouvement théosophique et la part qu'y prirent les 
pioniers du mouvement, Mme Blavatsky, Mrs Annie Besant et le colonel 
Olcatt, dans The early days of Theosophy in Europe (Londres, Theosophical 
publishing house, 1923. 125 pages. Prix : 4 sh.) 


La Vita di Antonio Fogazzaro de ToMMmMaso GaALLATRI-Scorrt (Milan, 
1920) a été traduite en anglais par Mary RICHARD AGNETTI, The life of 
Antonio Fogazzaro (Londres, Hodder et Stonghton, [1922]. x11-314 pages). 


L'Historical Association de Londres nous a envoyé son seizième rapport 
annucl (xr juillet 1921-30 Juin 1922) qui a été rédigé pour étre présenté à 
l'assemblée annuelle, le 4 janvier 1923. Ce rapport atteste la remarquable 
vitalité de l'association qui compte maintenant 70 branches locales et près 
de 5000 membres. 

Les sujets suivants ayant trait à l'étude ou à l’enseignement de l’histoire 
ecclésiastique ont tait l’objet de lectures dans ces branches, dans le cours 
de l’année dernière. À Bedford, The Knights Templar in England par 
Miss A. Saxpys ; à Bristol, French and English Cluniac monks (Miss Rose 
(GRAHAM); à Cantorbéry, Sir Thomas Afore (Dr A. J. Mason) et The Men- 
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dicant Friars in England (A. G. Lirrie); à York et À Lincoln, Dante’s 
conception of history (Prof. A. J. GRANT, président de l'Association); au 
groupe de Londres (Est), Life in the abbey of Westminster (Dr CRANAGE) et 
The Church as a social institution in the later Miidle Ages (Rev. BEDE 
JarrerTT, O. P.); au groupe de Londres (Nord), Archbishop Laud (Sir 
Jonx Mac CLURE); au groupe des comtés du Nord-Est, St Thomas Aquinas 
(Rev. G. C. Jerrreys) et Æneas Sylvius (J. R. BATERDEN) ; à Salisbury, 
The historical setting of the Te Deum (Dr A. E. Burx, doyen de Salisbury) ; 
au groupe du Somerset (ouest), The Oxford movement (H. P. PALMER) ; au 
groupe du Sussex, Historical development of Gothic architecture (O0. H. 
LEBNEY). 

On sait que l'Association publie la revuc trimestrielle History (voir RHE, 
1912, t. XII, p. 395; 1922, t. XVIII, p. 595). La direction de ce périodique, 
confiée jusqu'ici au Professeur A. F. PoLLARD, passe à Miss E. JEFPRIES 
DAvres, reader à l'université de Londres. 

En dehors de ce recueil périodique, l’Historical Association a publié, sous 
forme de brochures, d’intéressantes études bibliographiques, notamment : À 
brief bibliography of Irish history, par Miss C. MAxwELL (1911), travail mis 
au point en 1921; An essay on English Monasteries, excellent résumé par 
Miss RosE GRAHAM (1913); À brief bibliography of Welsh history for the use 
of teachers, par le Dr J. E. LLoyp (1921); Bibliography of modern history, par 
Miss L. M. PENsoN (1922). 

L'Association publie encore, depuis 1911, un Annual bulletin of historical 
literature. Le dernier bulletin, publié en juin 1922, contient la bibliographie 
des publications historiques de 1921. L'histoire ancienne a été dépouillée par 
M. À. M. Woopwarp; le haut moyen âge (300-1000), par Miss ALICE 
GARDNER, qui exécute ce travail depuis 1911; le moyen âge, de 1000 à 1200, 
par le Prof. F. M. PowicKe, qui se charge de cette tâche depuis 1912; le bas 
moyen âge (1200-1485), par Miss E. E. Power; le xvie siècle, par M. J. E. 
Neaze, le xvire siècle, par le Prof. F. C. MonTaGuE ; le xvirie siècle par 
M. H. W. V. TemPrerLey; les xixe et xx° siècles et les généralités, par 
l'éditeur, Prof, F. J. C. HEARNsHAW. L'’index est une utile innovation de 
l’année 1922. 


Parmi les thèses et travaux d'histoire présentés dans les universités de 
Grande-Bretagne durant l’année scolaire 1921-1922, nous relevons les 
suivants : The development of the constitution of the order of Preachers in the 
thirteenth and fourteenth centuries, par GEORGINA R. GALBRAITH (thèse de Ph. 
D. de l’université de Manchester); The knowledge of Greek in England in 
Anglo-Saxon times, par ANNIE ANDERSON (thèse de B. Litt., Oxford); The 
Defensor minor of Marsilius of Padua (Birmingham, Cornish, 1922), par 
C. KENNETH BRAMPTON (B. Litt., Oxford); The teaching of John Hus con- 
cerning the Church, par J. H. S. Rurzetïcu (B. Litt., Oxford); The laws 
against Roman Catholic recusants illustrated from the history of the North 
Riding of Yorkshire, par JENNIE M. PRIcE (M. À. Univ. of Wales). 


La collection de monographies destinées au grand public, que dirige le 
P. C. C. MaRTINDALE, S. J., Catholic thought and thinkers, comprend déjà 
les ouvrages suivants : Erasmus of Rotterdam, par MAURICE WILKINSON, 
St Justin the Martyr, par le P. MARTINDALE, Solovieff, par E. IL. WATKIN, 
Alcuin, par E. M. Wizmor-Buxron (1922). Les monographies suivantes sont 
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en préparation : Bellarmin, Pascal, Tertullien, S. Anselme, Descartes, 
Boèce et les transitionistes. 


Le 18 avril 1923, à la Royal historical Society de Londres, lecture du 
Dr EniLio RE sur The English colony in Rome during the fourteenth century. 


La communauté de bénédictins anglicans fondée à Pershore (Wor- 
cestershire) en 1914 entreprend la publication d’une revue trimestrielle dont 
le titre est Laudate. Si toutes les livraisons sont composées comme la 
première (mars 1923). on trouvera dans ce périodique des articles de 
recherches religieuses à côté de pages destinées à nourrir la piété. Il convient 
de signaler tout spécialement une Note on the prayer « Anima Christi » 
(p. 9-21) due à l’abbé de Pershore, dom Denys. D’après le savant auteur, la 
prière en question proviendrait soit de France, soit d'Espagne, plutôt de ce 
dernier pays; elle aurait été composée au xive ou même, peut-être, au 
xirIe siècle, pour être récitée à l'élévation du calice. Les réflexions sur 
l'influence possible de S. Éphrem le Syrien et sur les < symptômes 
espagnols » (p. 13-15) nous paraissent fort hasardeuses. L'auteur est bien au 
courant de la littérature du sujet. Une note sur Un très ancien texte français 
de l’« Anima Christi » a paru dans La vie et les arts liturgiques (février 1923, 
p. 162-165) trop peu de temps avant la publication de Laudate pour pouvoir 
être prise ici en considération. — La revue est en vente à l’abbaye de Pershore 
et chez les éditeurs Simpkig, Marshall, Hamilton, Kent et Cie, de Londres 
(x sh. le n° ; abonnement annuel : 4 sh. 6). 


Nominations. — La chaire de regius professor de théologie étant devenue 
vacante à Oxford par suite de la nomination à l'évêché de Gloucester du 
chanoine Arthur Cayley Headlam, le chanoine HENRY LEIGHTON Goubce, 
professeur d’exégèse du Nouveau Testament au King's College de Londres, 
a été choisi pour occuper cette chaire. 

M. R. I. Besr, auteur de la précieuse Bibliography of Irish philology and 
of printed Irish literature publiée en 1913, dont il a été rendu compte ici 
(RE, 1914, t. XV, p. 516-517) et dont plusieurs autres travaux ont été 
signalés dans cette Revue (1912, t. XIIL, p. 392-393 ; 1923, t. XIX, p. x10), était 
honoré, en 1920, par la National University de Dublin, du grade de docteur 
ès lettres (Litt. D.). Maintenant c'est Trinity College de Dublin qui lui 
confère la même distinction, ainsi qu'au Rev. CHARLES PLUMMER, d'Oxford, 
le savant éditeur et traducteur des Lives of Irish Saints, 1922 (voir RHE, 
1923, t. XIX, p. 213-215). 


Décès. — Le 21 février 1923, à Londres, le Dr Jonn SUTHERLAND BLACK, 
âgé de 76 ans, spécialement connu pour ses travaux bibliques. Il fut, avec 
T. K. Cheyne, co-éditeur de l’Encyclopaedia Biblica (xre édit., 1899-1903; 
2c édit., 1914) et assistant editor de la neuvième édition de l’Encyclopaedia 
Britannica. 11 a écrit beaucoup d'articles pour ces deux encyclopédies. Ancien 
étudiant de Tübingen et de Gôüttingen, il resta en contact avec la science 
allemande, Ii a donné en 1885. une traduction anglaise des Prolegomena zur 
Geschichte Israels de Julius Wellhausen et, en 1892, une traduction des 
Orientalische Ski;zen, de Theodor Noeldeke, ouvrage publié dans la même 
année. 

Le 29 mars, à Londres, M. E. C. KR. ARMSTRONG, archéologue de valeur né 
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à Dublin en 1879. Après quelques années de service au National Museum de 
Dublin, il fut nommé conservateur des antiquités irlandaises de ce musée 
(1914). Il est l’auteur de nombreuses études archéologiques, la plupart traitant 
de questions d'archéologie chrétienne. De 1909 à 1915, il occupa le poste de 
secrétaire général de la Royal Society of Antiquaries of Ireland, société dont 
il devint ensuite le vice-président. Ayant quitté Dublin pour se fixer à 
Londres, il travaillait, depuis quelques mois, comme volontaire au British 
Museum. L. Goucaun, O.S. B. 


Autriche. — Des circonstances tout à fait fortuites nous ont empêché 
jusqu'ici de signaler l’ouvrage de notre collaborateur M. le Prof, E. ToMEx, 
Geschichte der Diüzese Seckau. T. I : Geschichte der Kirche im heutigen 
Di;esangebiet vor Errichtung der Diôzese. (Gratz et Vienne, Styria, 1917. 
1n-8, xvi-684 p.). Le territoire du diocèse actuel de Seckau, en Styrie, avait 
été rattaché à l'empire romain peu de temps avant notre ère. Le chris- 
tianisme y pénétra d'assez bonne heure, mais, pendant toute la période de 
la domination romaine, il n'y existait pour ainsi dire qu'à l’état sporadique, 
sans organisation (p. 1-48). Ce ne fut qu'après l'invasion des barbares, 
au vie siècle, que l’Église s'y implanta définitivement par l'érection de 
l'évêché de Salzbourg. Dans la deuxième partie de son ouvrage (p. 49-179), 
M. T. nous raconte l'extension progressive du christianisme dans la Styrie 
et les différentes étapes de son organisation, jusque vers le milieu du 
xie siècle. La troisième partie de l’ouvrage (p. 180-647) expose les péripéties 
de l’Église de Styrie pendant la période des querelles des investitures. 
Comme dans la plupart des pays de l’Europe occidentale et centrale, l'Église 
en Styrie était tombée aux mains d’ecclésiastiques indignes ou de vils 
exploiteurs. Ici comme ailleurs, la réforme commença par les monastères. 
L'affranchissement de l'Église du pouvoir séculier fut accompagné d’une 
eforescence merveilleuse de la vie chrétienne. La fondation de nouveaux 
monastères, l'érection de nombreux hôpitaux, l'enthousiasme suscité par 
les croisades en sont autant de preuves. Mais cet affranchissement ne se fit 
pas sans luttes. Jusqu'au commencement du xrire siècle, date de l'érection 
du diocèse de Seckau, nous assistons au conflit entre l’archevêque de Salz- 
bourg et les princes séculiers. M. T. termine son ouvrage par un chapitre 
fort intéressant (p. 407-647) où il nous fait connaître l'étendue et l’admi- 
nistration des biens temporels de l'Église de Styrie, son organisation, 
l’activité de son clergé, ses principaux monuments du culte. Nous souhaitons 
que les circonstances permettent à M. T. de nous fournir bientôt la suite de 
son étude. Elle constituera un monument digne du passé glorieux de l'Église 
de Seckau. A. DE MEYER. 


Belgique. — Le cinquième congrès internatinnal des sciences historiques 
s'est tenu à Bruxelles, du 8 au 15 avril. Les précédentes assises avaient eu 
lieu À Paris, en 1900, à Rome, en 1903, à Berlin, en 1908, et à Londres, en 
1913. Ce fut la Royal historical society qui proposa la Belgique pour 1923. 

Un comité dont le bureau se composait de MM. Pirenne, président, le 
R. P. Delehaye et Fr. Cumont, vice-présidents, Desmarez, secrétaire géné- 
ral, Terlinden, trésorier, et Ganshof, secrétaire, prit sur lui toutes les 
besognes d'organisation. Il s’en acquitta merveilleusement, ct, parmi les 
hôtes de la Belgique, ce ne fut qu’une voix pour le reconnaître. Sur les 
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six jours du congrès, cinq matinées étaient attribuées aux réunions des 
sections et trois après-midi à des séances plénières (x) où les professeurs 
Ch. Bémont (Paris), Sir William Ramsay (Édimbourg), T. Zielinski (Var- 
sovie), G. de Sanctis (Turin), P. Van Dyke (Princeton), M. Rostovtzeff 
(Madison), Fr. Cumont (Rome) et J. Capart (Bruxelles) prirent la parole. 

Mais la Belgique possède des trésors artistiques et archéologiques qui 
présentent plus d'intérêt encore pour des historiens étrangers que des 
rapports et des conférences. Aussi une journée entière fut-elle réservée à des 
excursions, au choix, dans une des villes d'Anvers, Bruges, Gand, Liége 
ou Tournai, et une demi journée à la visite de Louvain, de Malines, des 
ruines de l’abbaye de Villers ou du champ de bataille de Waterloo. M. le 
chanoine Maere donna, en outre, dans l’église collégiale de Sainte-Gudule 
une conférence archéologique qui fut suivie d'une audition de musique 
ancienne. Enfin le comité avait prévu plusieurs réceptions : chez le Roi, 
pour les délégués officiels de l’étranger ; par la fondation universitaire ; par 
le comité des dames du congrès; par l'Hôtel de ville de Bruxelles; par 
l’université de cette ville et par l’université de Louvain. Ces excursions, et 
plus encore ces réceptions, et les réunions intimes où se retrouvèrent sur 
l'initiative de membres du comité organisateur certains congressistes, con- 
tribuèrent beaucoup à la cordialité charmante qui ne cessa de règner 
pendant ces huit jours et qui fut vraiment une des notes de ce congrès. 

Deux brochures remises aux participants contenaient, la première, la liste 
des universités, des corps savants représentés et des membres ; la seconde, 
le programme des travaux. Les trois cent cinquante communications annon- 
cées, et dont les résumés furent également distribués avant l’ouverture des 
séances, avaient été réparties entre treize sections, dont plusieurs étaient 
subdivisées. Voici ces sections : 

I. Histoire de l'Orient. IL. Histoire grecque et romaine. II. Études byzan- 
tines. IV. Histoire du moyen âge. V. Histoire moderne et contemporaine ; 
première sous-section : Histoire moderne ; 2e sous-section : Histoire contem- 
poraine ; 3e sous-section : Histoire du continent américain ; 4° sous-section : 
Histoire des Colonies et des découvertes. VI. Histoire des religions et 
Histoire ecclésiastique ; première sous-section : Histoire des religions ; 
2° sous-section : Histoire ecclésiastique : première subdivision : des origines 
à la fin du xne s. ; 2e subdivision : depuis le début du xrtie s. VII. Histoire 
du droit; première sous-section : Histoire du droit antique ; 2° sous- 
section : Histoire du droit médiéval et moderne. VIII. Histoire économique. 
IX. Histoire de la civilisation; première sous-section : Histoire de la 
pensée antique ; 2c sous-section : Histoire de la pensée médiévale et moderne; 
3° sous-section : Histoire de la médecine. X. Histoire de l’art et archéologie ; 
première sous-section : Histoire de l'art ; 2e sous-section : Archéologie. 
XI. Méthode historique et sciences auxiliaires ; première sous-section : 
Méthode historique ; 2° sous-section : Sciences auxilaires. XIL Documen- 
tation sur l’histoire du monde pendant la grande guerre. XIII. Archives 
et publication de textes historiques. 

Dans la Revue d'histoire ecclésiastique nous n'avons à insister spécia- 
lement que sur la place offerte à l’histoire ecclésiastique et occupée en 
réalité par elle dans l’ensemble des travaux. Or, un simple regard jeté sur la 


(x) En dehors de la séance d'ouverture honorée de la présence de 
S. M. le Roi. 
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liste des 350 communications suffit À convaincre que, dans presque chaque 
section, figurent des sujets qui pourraient être publiés comme articles dans 
cette revue. C'est le cas, pour me borner à quelques exemples, pris en 
dehors de la 6e sous-section d’histoire ecclésiastique des : {nscriptiones urbis 
Rongae septimo saeculo antiquiores (M. G. Caisse, de Rome), des : Archival 
sources for the history of ecclesiastical origins in the Middle-West of the 
United States (R. P. GARRAGHAN, de Saint-Louis), des : Survivances euro- 
péennes du catharisme (M. SALomon Reinacu, de Paris), des : Origines du 
mouvement hussite en Bohême (M. Novorny, de Prague), de : La Réformation 
en Occident et en Pologne (M. Grasowsxy, de Poznän), des : Claims of 
Innocent III to authority in temporal matters (Sir Ros.-W. CarLyLe, d'Oxford), 
des : Archives du collège De propaganda fide et de leur importance pour 
l’histoire de la Russie (M. E. ScHMOURLO, de Rome-Pétrograd), de : La 
catholicisation du Christianisme primitif (M. G.-P. WerTrTer, d'Upsala), de : 
La livraison du clerc criminel au bras séculier dans le droit ecclésiastique 
français du XIIIe s. (M. GÉNESTAL, de Caen), des : Demi-chrétiens et de leur 
place dans l'Église antique (M. GUIGNEBERT, de Paris), | 

La première circulaire du Congrès ne prévoyait pas encore la subdivision 
de la sixième section. Mais il parut sage de distinguer sans tarder l’histoire 
des religions de l’histoire ecclésiastique, et cela même avant de savoir quels 
travaux pourraient se grouper sous ces rubriques. Dans la suite le nombre 
de communications promises à la sous-section d'histoire ecclésiastique 
monta à ce point qu'il fallut les répartir entre deux subdivisions, séparées 
par la fin du xrie siècle. 

Sur vingt-cinq communications dont les résumés avaient été envoyés au 
bureau de la sous-section, vingt et une furent lues au congrès par leurs 
auteurs (1). Le temps de parole avait été limité À une demi-heure. Très 
variable apparaît naturellement le chiffre des membres présents aux diffé- 
rentes séances. Le plus élevé, celui de 70. a été atteint le jeudi 12 avril, 
quand Mgr Battifol, dom Cabrol et M. Fliche présentèrent leurs études. 
L'importance des sujets traités était aussi digne d’attirer les auditeurs que 
la réputation de ces savants. Mcr BaTirroL démontra, en analysant deux 
textes des historiens grecs Socrate et Sozomène, que vers 440, à Constan- 
tinople, le « canon ecclésiastique. de ne rien décider à l'insu de l’évêque de 
Rome » était admis comme une règle de droit incontestée ; conclusion inté- 
ressante, sans doute, et d'autant plus remarquable qu’il s’agit de l'Orient, et 
de Constantinople, entre les deux grands conciles d'Éphèse et de Chalcédoine. 
De son côté, M. FLICHE, professeur à l’université de Montpellier, qui s'est 
signalé par ses travaux sur Grégoire VII, s’appliqua à l’étude des relations 
entre les clunisiens et la réforme grégorienne. D’après cet historien, elles 
ont été fortement exagérées. On ne rencontre à Cluny, et on ne rencontre en 
particulier dans les écrits des Odon et des Abbon de Fleury, les plus illustres 
représentants de la littérature clunisienne, aucune des idées dites grégo- 
riennes. Cluny n’eut d'autre idéal que de favoriser le libre développement 
de l'institution monastique. Le programme de réforme dit grégorien se 
trouve plutôt ébauché dans l’ancien royaume de Lorraine, chez Rathier de 
Vérone, né à Liége, au x°s., et puis, au xic s., dans l’entourage de l'évêque 
de Liége, Wazon. L'arrivée des moines lorrains à Rome au temps de 


(1) Cependant le travail de Mgr Buzic (Spalato) : Le quatrième cimetière 
antique du martyr Asterius de Salone en Dalmatie, fut lu par M. Abramic, 
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Léon IX sera le gage de leur succès grandissant. Cette communication fit 
naturellement surgir, par son caractère radical, quelques contradictions. Il 
sembla à plusieurs membres, particulièrement à dom Cabrol, à dom 
Berlière et au R. P. Mandonnet, que, pour combattre une exagération, 
M. Fliche avait donné dans l’exagération opposée. Les ciunisiens n'ont 


peut-être pas conçu le plan de réforme de l'Église qui fut appliqué par 


Grégoire VII. Mais ils ont au moins créé une atmosphère favorable à 
l'exécution de ce plan. Cette restriction faite, les conclusions du professeur 
de Montpellier nous paraissent bien devoir être adoptées. — Entre Mgr 
Batiffol et M. Fliche, le révérendissime abbé de Farnborough, Dom CABroL, 
avait abordé une question qui lui est familière, à savoir : L'œuvre liturgique 
d'Alcuin.Composé par un autre ce travail eut peut-être pris des allures de 
catalogue. Mais le savant directeur du Dictionnaire d'archéologie et de 
liturgie excelle à rendre attrayants les sujets les plus austères et la manière 
seule dont il expose a tôt fait de lui assurer la sympathie. — Un intérêt 
spécial s'attachait aux discussions, courtes en général et fort substantielles, 
qui suivaient la lecture des rapports. Des maîtres, pour la plupart, prenaient 
la parole en vue de compléter, confirmer, mettre au point ou contester 
quelque affirmation. À ceux que nous avons déjà cités à propos du travail de 
M. Fliche il faudrait en ajouter bien d’autres, par exemple le KR. P. 
J. de Ghellinck, S. }., qui, après la communication de dom Cabrol, fit des 
remarques fort érudites sur la portée de la renaissance liturgique et scolaire 
due à Charlemagne. 

Les organisateurs du congrès ont promis de publier un volume où seront 


 résumées communications et discussions. C’est pourquoi je ne reproduirai 


pas même ici la liste intégrale des premières, ni les observations qui s'échan- 
gèrent au cours des secondes. Mais une constatation me semble digne de 
figurer dans ce rapide compte rendu. Les deux domaines de l’histoire 
ecclésiastique ayant eu les préférences des orateurs inscrits à la sous-section 
ont été, d’une part, l’histoire de la théologie assez largement comprise, de 
l’autre, les corporations religieuses. Dans le premier ordre d’idées, nous 
mentionnerons le travail du P. D'ALÈS sur Novatien, la fine analyse du 
Désaccord entre la foi populaire et la théologie savante dans l'Église chrétienne 
du III*s., par le KR. P. LEBRETON, Les causes du succès de l'arianisme dans 
les provinces illyriennes de l'empire romain, par M. J. ZEILLER, directeur à 
l’École des Hautes Études, enfin l’étude conscicncieuse de M. JANSSEN, pro- 
fesseur à l’université de Louvain. Ne pouvant entrer dans tous les détails, 
même historiques, sur l’attritionisme, il marqua les répercussions extérieures, 
politiques par exemple, de cette controverse théologique. A la seconde sub- 
division, trois travaux annoncés se rapportaient à l’histoire de l'Ordre de 
saint François, un à celui des Dominicains (1), un également, celui de Miss 


(x) Le KR. P. MANDoNKNET, L'entrée de saint Thomas d'Aquin chez les Frères- 
Précheurs. Ce travail se rattache aussi à l’hagiographie, comme ceux de 
M. P. Sabatier et du R. P. Callaey (Sasnt François d'Assise et l'apostolat de 
la parole). Mentionnons dans le même genre la communication de 
M. R. Fawtier de Manchester, Les reliques rouennaises de sainte Catherine 
d'Alexandrie et la date de l'invention du corps de la sainte au Mont Sinaï, 
et celle de l’auteur de ces lignes sur la Vita Amandi et M. Br. Krusch. Le 


R. P. Delehaye a parlé à la IIIe section de la Vie de sainte Théoctiste de 


Lesbos. 
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GRarau, déléguée de la Royal historical Society de Londres, à la province 
anglaise de l’ordre de Cluny pendant le grand schisme, un enfin à un épisode 
des controverses entre l’université de Louvain et les Jésuites au xvie s., par 
M. le Chanoine CLAEYS-BoGGAERT, professeur au grand séminaire de Gand. 
Le savant auteur de la Vie de Saint François d'Assise, M. PAUL SABATIER, 
avait tenu à venir en personne lire sa communication sur les nouveaux docu- 
ments antérieurs à la seconde Vie de S. François, par Thomas de Celano. Il 
présida la première séance de la seconde subdivision et suivit avec un intérêt 
visible, je pourrais dire, avec recueillement, les travaux de la sous-section 
d'histoire ecclésiastique. 

Ceux qui comme lui ont écouté ces courtes études, et pris part à ces 
échanges de vues, garderont de cette semaine le plus vivant, le plus gracieux 
souvenir. Réunis dans deux salles voisines du palais des Académies, ces 
savants venus d’un peu partout, de Paris, de Manchester, de Londres, 
d'Oxford, de Cambridge, de Lille, de Rome, de Berne, de Lausanne, d'Édim- 
bourg, de Louvain, etc., qui ne se connaissaient souvent que de nom, que 
par leurs travaux, ont pu nouer entre eux des liens plus étroits. Et ce fut, je 
pense, le souhait que tous formèrent en se séparant, de se retrouver au 
complet, dans quelques années, au sixième congrès international d’histoire. 

E. DE Moreau, S. J. 


— On connaît depuis longtemps Étienne, évêque de Liége, né vers 850 et 
mort en 920, brillant élève de l’école palatine et grand ami des lettres et des 
arts. Toutefois aucune étude approfondie n'avait été consacrée jusqu'ici à 
son œuvre liturgique, littéraire et musicale. M. ANT. AuDA vient de combler 
cette lacunè par un travail consciencieux et méthodique qui sera accueilli 
avec une satisfaction générale : L'école musicale liégeoise au Xe siècle. Étienne 
de Liége (dans les Mémoires de l'Académie royale de Belgique. Bruxelles, 
1923. In-8, 212 p. et 5 phot. Fr. 10). 

Quatre travaux sont attribués à Étienne : le Liber capitularis, l'Office de 
l'invention de St-Etienne, l'Office de la Ste-Trinité et l'Office de St-Lambert. 
Le Liber est une œuvre de maturité (883-915), le texte perdu est peut-être 
celui du ms. 253 de la bibliothèque de Liége ; Etienne s’y montre continua- 
teur d’Alcuin, de Pierre le Diacre et d’'Amalaire; c'est une espèce de 
recueil ou comes comprenant les capitula avec collectes, les leçons et répons 
pour toutes les heures du jour et de la nuit. L'Ofice de la Ste-Trinité est 
peut-être le dernier travail de l’évêque. Étienne a mis un soin particulier 
à le composer, car on sait qu’il passe pour être le promoteur de la dévotion 
à la Ste-Trinité ; la fête de la S.-T. prit en effet naissance à Liége au x°s 
« d'où elle passa avec la date de sa célébration et l'office composé par 
l'évêque Étienne à l'usage de l'Église universelle ». Par l'Office de St-Lambert, 
Étienne consacre le premier à ce saint un Officium nocturnum avec leçons, 
répons et probablement aussi avec antiennes; sans doute, le ton en est 
pompeux et affecté, mais le style est correct ; quant à la partie musicale, 
Étienne ne mérite que des éloges. M. Auda reproduit en facsimilé les nota- 
tions d’après le ms. 14-650 de la Bibliothèque royale de Bruxelles (fol. 117-119); 
le codex est du xe siècle et paraît provenir de Stavelot. Dans cet ouvrage, 
M. Auda ne parvient pas à donner une solution certaine à toutes les 
questions. Plusieurs de ses conclusions ne sont que de simples hypothèses ; 
mais celles-ci sont proposées avec une prudence et une sincérité dignes de 
tout éloge. H. Neus. 
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— À ceux qui s'occupent de l’histoire de la philosophie médiévale nous 
signalons un article important, publié par Mgr A. PELZER dans la Reyue 
néo-scolastique (1922, t. XXIV, p. 333-361 ; 479-520) sous le titre : Le cours 
inédit d'Albert le Grand sur la Morale à Nicomaque recueilli et rédigé par 
S. Thomas d'Aquin. L'existence de cet ouvrage était attestée par les plus 
anciens biographes de S. Thomas. Mais le témoignage de ceux-ci avaient 
donné lieu à plusieurs hypothèses de la part des historiens modernes. La 
découverte de Mgr Pelzer mettra fin aux conjectures. 


— Le congrès de la Fédération archéologique et historique de Belgique se 
réunira à Tongres au mois d'août 1923. Un fait assez extraordinaire dans les 
temps actuels et qui mérite d’être signalé, c’est que le tome Ier de ses publica- 
tions a paru trois mois avant l'ouverture du congrès. Au surplus, il ne peut 
concerner nos études que d'une manière indirecte, étant consacré tout entier 
à L'occupation de la Tongrie dans l'antiquité par Fr. HuyBriGrs (Tongres, 
1923. In-8, 234 p. et nombreuses planches). 


L'importante étude de M. G. Van DoorsLaEr sur L'ancienne industrie du 
cuivre à Malines a paru complètement dans lc Bulletin du cercle archéologique 
de Malines (1910, p. 53-114 et 265-380; 1912, p. 171-353; 1913, P. 25-171; 
1922, p. 117-184 ; 1923). L'auteur traite successivement, en autant de 
chapitres distincts, de l’organisation corporative, de la fonderie des canons, 
de la fonderie des cloches, de la fonderie du laiton et du bronze. Il existait 
déjà des fondeurs à Malines lorsque, en 1375, Lambert de Dinant y exécuta 
deux lions et une rampe pour le perron de la maison échevinale. Leur 
industrie atteint son apogée à partir de 1450 et jusque vers le milieu du 
xvie siècle. Après la destruction de Dinant (1466), le magistrat malinois 
réussit à attirer des artisans dinantais, et l'art du batteur de cuivre ne 
disparut dans la ville brabançonne qu'avec la Révolution française. L'étude 
du Dr Van Doorslaer offre un grand intérêt documentaire pour l’archéologie 
chrétienne. On sait quel développement prit à Malines la fonderie des cloches 
et combien d'objets mobiliers destinés aux églises : lutrins, chandeliers, 
couronnes de lumière, fonts baptismaux, lames funéraires, etc., y furent 
fabriqués. L'étude comprend une liste des fondeurs avec notes biographiques, 
une liste chronologique des principaux objets fabriqués et se termine par 
des tables qui rendront souvent service. KR. Mare. 


— M. M. Hoc, du cabinet de numismatique à Bruxelles, dont la RHE 
(1923, p. 299) a signalé l’activité, a consacré à l’anversois, J. G. Gevaerts une 
étude pleine d’érudition et de charme littéraire : Le déclin de l'humanisme 
belge. Étude sur Jean Gaspard Gevaerts, philologue et poète (1593-1666). 
(Bruxelles, R. Sand, 1922. In-8, 240 p. et 2 pl.). Gevaerts fut sans doute un 
personnage de second ordre, mais il serait probablement devenu un philo- 
logue de marque si la vie administrative (il fut pendant quarante ans 
greffier d'Anvers) n’eût empêché le développement de ses dispositions 
critiques remarquables. Sa jeunesse est celle d’un humaniste plein de pro- 
messes : il étudie à Louvain, à Leyde, à Paris et s'y crée des relations 
distinguées; il s'intéresse aux annales du pays, et projette d'éditer la 
chronique d'Edm. de Dynter, dont une copie fut ébauchée par son père; 
mais la philologie classique et la numismatique le passionnent davantage : 
il édite, en 1616, Stace et commente Marc-Aurèle et Manilius. Quand, en 
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1621 Gevaerts devient greffier, il ne fait plus que des vers d'occasion dans 
le goût pompeux de l’époque ; citons, comme se rapportant à l’histoire de 
l'Église en Belgique, son Wtum ad D. Virginem Aspricollinam Sospitatricem… 
(s. d.). Gevaerts laissa une riche bibliothèque, renfermant surtout des livres 
classiques et de numismatique. En appendice, M. Hoc publie 11 lettres qui 
montrent l'étendue des relations de Gevaerts. Voici ses correspondants : 
Peirèse, Holstenius, H. Grotius, Er. Puteanus, les frères Dupuy, O. Vredies, 
N. Heinsius, L Vossies et le ministre Colbert, P, 24, ligs Papebroch au lieu 
de Papebrock. 


Depuis le mois d'avril 1923, l'association des conservateurs d'archives, 
de bibliothèques et de musées publie un bulletin mensuel intitulé : Archives 
et bibliothèques de Belgique (Bruxelles, rue du Musée, 1. Prix : 10 et 15 fr. 
par an). Ce Bulletin, entièrement d’ordre professionnel, comprend : x) des 
articles de fond ; 2) des nouvelles relatives à la Belgique ; 3) une bibliographie 
et 4) les comptes rendus des séances de l'association. Le nouvel organe 
embrasse des questions de nature si étendue, qu'il est appelé à rendre de 
précieux services aux études historiques dans notre pays. H. Neuis. 


_— Décès. — M. ArnoLp Faye, bibliothécaire au ministère des Affaires 
Etrangères, ancien attaché à l’Institut historique belge à Rome, qui publia, 
entre autres, deux volumes de Lettres de Jean XXII (Bruxelles, 1908 et 1912). 


Canada. — La Public Library de Toronto se propose de publier cette 
année une bibliographie comprenant toutes les publications, françaises et 
anglaises, parues au Canada pendant les années 1921-1933. Une section 
spéciale y sera consacrée à l’histoire de l'Église canadienne. 

A. PALMIERI. 


Espagne. — A côté de la revue bien connue La ciencia tomista, les RR. 
PP. Dominicains de Madrid vont faire paraitre une collection de textes et 
d'études, sous le titre : Biblioteca de tomistas espanoles. Us comptent y 
publier des œuvres inédites de thomistes espagnols. 


France. — « À côté de la science, à son défaut surtout, l’art conserve ses 
droits sur le terrain historique. » Telle est la pensée qui a guidé Dom HÉBRARD 
dans le volume : Saint Benoît. Essai psychologique d’après la Règle béné- 
dictine et les Dialogues de S. Grégoire (Paris, P. Téqui, 1922. In-12, 
xx11-285 p.). Vouloir retracer les moindres détails de la vie de saint Benoît, 
comme l’a désiré dom Hébrard, semble une entreprise malaisée, si pas 
impossible ; car, ni la règle de saint Benoît, ni le second livre des Dialogues 
de saint Grégoire ne peuvent nous révéler l’évolution du caractère du légis- 
lateur bénédictin, ou même, nous déceler les plus minimes événements de 
sa biographie. L'auteur ne s’en cache pas ; aussi nous avoue-t-il : « Nous 
demanderons sans doute parfois à notre cœur d'éclairer notre tête » (p. XIt). 
Vouloir suppléer ainsi aux silences de l’histoire par l'effort de l'imagination 
est un procédé fort en honneur chez les hagiographes du moyen âge. Faut-il 
s'étonner qu'à leur imitation, et malgré sa promesse, D. H. se soit égaré à 
maintes reprises dans le domaine des conjectures plus pieuses que véridiques ? 

R. Van Dore, 0. S. B. 
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— Plusieurs auteurs ont publié des travaux d'érudition sur l’histoire du 
bréviaire romain. C. Wizzr, C. SS. R., Le Bréviaire rue (ze édit. 
Paris, P. Téqui, 1922. In-12, 317 et 383 D.) nous donne (t. I, p. 84-164) un 
substantiel « résumé historique du bréviaire » reprenant les conclusions de 
ces savants. Il nous suggère quelques solutions personnelles, 


— Le KR. P. Dom L. Gouacaup, O. S. B., a publié récemment quelques 
articles fort intéressants. 1) Sous le titre : Les saints irlandais dans les tradi- 
tions populaires des pays continentaux (dans la Revue celtique, 1922, t. XXXIX, 
p. 199-226 ; et notes additionnelles, ibid., p. 355-358), il fait connaître les 
vestiges qu'ont laissés, dans les légendes et traditions populaires du con- 
tinent, les grands saints irlandais, S. Patrice, S. Columcille, Ste Kildare 
Brigide, S. Brendan, S. Colomban, S. Gall, etc. Cette étude a été reprise 
dans l'ouvrage du même auteur : Gaelic pioneers of christianity, analysé 
plus haut. 2) L'article : Anciennes traditions ascétiques (dans la Revue 
d'ascétique et de mystique, t. IV, avril 1923. 17 p.) expose les pratiques de 
la gymnopodie qu’on relève dans la biographie de plusieurs saints et saintes, 
et dans la liturgie. 3) L'Étude sur la réclusion religieuse (dans la Revue 
Mabillon, janvier-avril 1923) donne un exposé complet sur cette pratique 
très répandue. On y trouve la signification exacte des mots par lesquels 
Ja réclusion ou les reclus ont été désignés, les règles et les documents 
disciplinaires les concernant, le cérémonial de l’entrée en réclusion, la 
description de la vie matérielle et spirituelle des reclus. Ces trois études se 
distinguent par la clarté de l'exposé et la richesse de la documentation. 

À. D. M. 


— L'historien roumain bien connu M. N. JorGA a publié, en collaboration 
avec M. G. BaALs, qui a étudié l’art serbe et l’art du mont Athos, un ouvrage 
important sur L'art roumain du XIV®au XIX® siècle (Paris, Boccard, 1922. 
In-4, 912 p., nombreuses reproductions en noir et en couleur). L’histoire de 
l’art roufnain offre un intérêt spécial à cause de la complexité du problème 
des influences. Les auteurs cxaminent les monuments d’architecture, la 
peinture murale, le mobilier, les orfèvreries et la miniature. L’art antérieur 
au xivt siècle, époque à laquelle la Roumanie commence à prendre conscience 
d'elle-même, est passé sommairement en revue dans l'introduction. Signalons 
plus particulièrement l'étude de M. Bals sur l'architecture religieuse moldave. 
En effet, il faut distinguer en Roumanie l’art moldave de l'art valaque. La 
Moldavie se forme la première son style régional depuis la fin du xrve siècle, 
sous l'influence du culte orthodoxe et des principes de l’art byzantin. Mais 
les influences occidentales, venues de Pologne, s'y font aussi sentir, ce qui 
n'est pas le cas en Valachie, où les influences byzantines et orientales règnent 
plus exclusivement, par exemple à la cathédrale de Curtea de Argès. 

En Valachie le style national se développe, surtout au début du xvrie siècle. 
Plus tard arrive la décadence durant laquelle l'influence du baroque italien 
se manifeste jusqu’à la fin du xvarie siècle. 


Le Dictionnaire des peintres, sculpteurs, dessinateurs et graveurs, en cours 
de publication depuis 1911 sous la direction de M. E. BÉNÉZIT (Paris, 
R. Roger et F. Chernoviz. In-8), était demeuré inachevé depuis 19r3. Deux 
gros volumes avaient mené l’entreprise jusqu’à la lettre K (x-1056 et 822 p.). 
Un troisième volume de 1160 pages a récemment mis fin à l’ouvrage. Fait 
remarquable, les éditeurs l’ont fourni aux souscripteurs, comme solde pour 


_ 


FRANCE. 463 


leur modique souscription de 40 francs, versés avant la guerre. L'ouvrage 
n'est pas parfait, les erreurs y sont nombreuses; mais il rendra service malgré 
cela, parce qu’il manquait en langue française un dictionnaire des artistes. 
Les planches qui illustrent l’ouvrage sont en somme inutiles et on ne voit 
pas bien la raison qui a dicté leur choix. Par contre on sera heureux de 
trouver à la fin du troisième volume un dictionnaire de monogrammes com- 
prenant une cinquantaine de pages. 


Sur la manière dont on restaure en France les grandes cathédrales 
endommagées par la guerre, on peut trouver d'intéressants renseignements 
techniques dans un article de M. CH. H. BESNARD, architecte en chef des 
monuments historiques : La ruine et la résurrection de nos grandes cathédrales 
du Nord (La Nature, 31 mars 1923, p. 193-208 et 25 fig.). 


M. FR. CourBoix, conservateur au Cabinet des estampes de la Biblio- 
thèque Nationale, vient de publier deux ouvrages sur l’histoire de la gravure 
française. Le premier est un manuel qui aborde le sujet à ses origines et le 
mène jusqu’à 1900 (La gravure en France. Paris, Delagrave, 1923. In-4, 258 p. 
et 213 illustr.). Jusqu'à présent il fallait chercher l’histoire de la gravure 
française, soit dans les manuels généraux de Duplessis, Delaborde, Kristeller, 
Rosenthal, soit dans des ouvrages plus spéciaux, mais plus anciens et non 
illustrés. C’est dire que le manuel de M. Courboin répond à une lacune. 

Quant au second ouvrage, l'Histoire illustrée de la gravure en France, il est 
d’une toute autre naturc. [l comprendra trois volumes in-4 et trois albums 
in-folio, soit en tout 600 pages de texte et 1200 illustrations. 

Le premier volume vient de paraitre (Paris, Le Garrec, 1923. In-4, xxt1- 
212 p.etin-fol., planches avec 486 illustr.). Il débute par le bois Protat (1370) 
et se termine avec les gravures de Robert Nanteuil (vers 1660). Le texte 
consiste en notices explicatives des planches et notes sur les procédés et 
les graveurs. Les planches sont d’une exécution irréprochable, On y trouvera 
des xylographies célèbres du xive et du xvt siècle, des extraits de missels 
de livres d'heures, de danses macabres, de belles œuvres de la Renaissance, 
des gravures de Callot et de ses disciples, de nombreux portraits de 
personnages du xviie siècle. R. MAERE. 


— Afin de favoriser le retour à l'unité catholique des Églises d'Orient, 
divers spécialistes ont créé une revue trimestrielle : L'Union des Églises 
(Paris, XVIe, 7, rue Vital), qui fera connaître l’histoire des Églises d'Orient, 
leur liturgie, leur archéologie. 


Deux maisons parisiennes entreprennent simultanément la publication 
d’une histoire illustrée de la littérature française. La maison Hachette a 
confié la direction de l’entreprise à M. G. Laxson et la maison Larousse à 
MM. G. BéDier et P. Hazarp. 


La nouvelle Librairie nationale (3, place du Panthéon, Paris, Ve) a 
entrepris, à partir du 10 avril dernier, la publication des Cahiers des Etats 
Généraux (Un an : 25 fr.; étranger, 30 fr.). Le recueil mensuel porte un 
nom quelque peu trompeur. Il n’a trait qu’à une convocation d'États géné- 
raux chargés de réorganiser la France actuclle. 


Une revue mensuelle : La France religieuse (Dijon, 15, rue Bossuet ; un 
an : 2 fr.; étranger, 25 fr.), parue pour la première fois le 15 mars 1923, 
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a pour programme de renseigner sur les œuvres d'art religieux que contient 
la France et de les décrire, de fournir des pages d'histoire proprement dite 
et d'action sociale, de donner des biographies brèves des catholiques, des 
grands écrivains, des grands artistes et des grands savants de France, de 
tenir le public au courant des plus importantes manifestations religieuses et 
de le renseignet, au point de vue religieux, sur les pièces de théâtre, les 
concerts, les journaux, les revues et les livres d’actualité. 


Académie des inscriptions et belles-lettres. — Le 23 mars, M. le comte 
DurkiEu décrit une miniature, représentant Bethsabée au bain et ornant, 
malgré son naturalisme choquant, un livre d'heures qui appartint à une des 
filles d'Agnès Sorel et de Charles VII, Marguerite de Coëtivy, comtesse de 
Montfort. Ce livre est conservé au musée Condé, à Chantilly. — M. Omont 
lit un mémoire de dom WiLMaRT, relatif à un recueil de prières de saint 
Anselme d'Aoste, bénédictin du monastère du Bec et primat d'Angleterre 
de 1093 à 1109. On peut en signaler jusqu’à dix-neuf éditions, assez diffé- 
rentes les unes des autres, du x11e au xxe siècle. 

Le 13 avril, M. G. CoHeEx lit une étude sur un manuscrit de la bibliothèque 
de Mons qui n’est autre qu’un livre de metteur en scène d’un mystère de la 
Passion joué là-même, en juillet 1501. 

Le x' juin, M. BÉMONT montre que la bulle Laudabiliter, par laquelle, en 
1155, Adrien IV donna l'Irlande au roi d'Angleterre Henri II Plantagenet, 
doit être tenue pour authentique. Elle a pour base cette règle de droit 
romain, émanée de Constantin, en vertu de laquelle la souveraineté des îles 
appartenait à l'Eglise. Toutefois, il se pourrait que la bulle de confirmation 
attribuée à Alexandre III et datée de 1172 fût apocryphe. 


Société nationale des antiquaires de France. — Le 22 mars, M. le chanoine 
URSEAU annonce que la tombe de l’évêque Ulger a été découverte dans la 
cathédrale d'Angers. 

Le 28 mars, M. Mayeux donne des renseignements sur la châsse du 
trésor de Sens, qui représente le martyre de saint Savinien. — M. MARQUET 
DE VASSELOT montre que certaines châsses limousines portent des scènes 
du meurtre de saint Thomas Becket. — M. Vazzery-RADOT indique en quoi 
consistèrent les restaurations effectuées au moyen âge aux tours de la 
cathédrale de Bayeux. — M. DE MËLY essaye de préciser la nature des deux 
péchés secrets de Charlemagne, à propos de la fresque récemment décou- 
verte au Loroux-Bottereau (Loire-Inférieure). 

Le 4 avril, M. Mayeux décrit l'église de la Cheylade (Cantal), datant des 
XIe, XIIe et x1IIe siècles. 

Le 18 avril, M. DEsHOULIÈRES parle de l’église Saint-Denis de la Chapelle 
où, dit-on, Jeanne d’Arc aurait prié le 8 septembre 1429. De l’ancien édifice 
subsistent encore la nef ct le chœur du xtrte siècle. — M. DEMAIsoN établit 
par des exemples choisis avec soin que certaines des sculptures de la cathé- 
drale de Reims ont subi l’influence de l’art antique. 


Prix et concours. — A l'académie des inscriptions et belles-lettres ont 
été décernés les prix suivants. Concours des antiquités de la France : 
MM. BiLoun, Les États de Bourgogne aux X1V* et XV® siècles (2° médaille) ; 
E. PASQUIER, Le cartulaire de Mirepoix (3° médaille) ; Poux, La cité de Car- 
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_cassonne (xre mention); J. pe FONTRÉAUX, Cartulaire du chapitre de Saint- 
Étienne de Limoges (2° mention); les abbés Lepru et Dexis, Enquête de 
124$ relative aux droits des chapitres de Saint-Julien du Mans (4e mention) : 
abbé DELAMAR, Jean d'Avranches (5° mention). 

Prix DuseiGnEuR (3.000 fr.) : M. JEAN BABELON, Jacopo da Trezzo et la 
construction de l'Escurial. 

Prix SAINTOUR : M. G. MoLLaAT (1.000 fr.), La collation des bénéfices ecclé- 
siastiques sous les papes d'Avignon (1305-1378) ; M. RenauDer, Le concile de 
Pise-Milan (1.000 fr.) 

Prix J. J. BERGER : M. Ozivier MARTIN, Histoire de la crutume de la 
prévôté de Paris (9.000 fr.) ; M. JosePx PETIT, Registres des causes civiles de 
l'officialité épiscopale de Paris (1384-1387) (2.500 tr.); M. Louis BrocHARD, 
Histoire de la paroisse et de l'église Saint-Laurent à Paris (1.500 fr.) 

Prix Le SENNE : M. CoYyecQUE, Recueil d'actes notariés relatifs à l’histoire 
de Paris au XVIe siècle (2.000 fr.). 


Nominations. — M. JoNNART, ambassadeur de France auprès du Saint- 
Siège, et M. l'abbé HENRI BRÉMOND, ont été élus membres de l'académie 
française. 

M. Mazon, professeur sans chaire, a été nommé professeur de langue et 
de littérature grecques à la faculté des lettres de Paris. 

Pour la première fois le grade de docteur ëès-lettres en histoire a été 
conféré à une femme, Mme MADELEINE DERIES, par la faculté des lettres de 
Paris. 

M. Dussaup a été élu membre de l'académie des inscriptions et belles- 
lettres. | 

M. Baupin a été nommé professeur d'économie politique et d’histoire des 
doctrines économiques à la faculté de droit de Dijon, en remplacement de 
M. GERMAIN MARTIN, destiné à d’autres fonctions. 


Décès. — Le KR. P. Incop, de la congrégation de l'Oratoire, auteur d’un 
grand nombre d'ouvrages : Le chancelier d’Aguesseau, de l'Oratoire (Paris, 
1879) ; Essai de bibliographie oratorienne (Paris, 1880); Note sur la fondation du 
grand séminaire de Strasbourg. L'Oratoire en Alsace (Rixheim, 1882) ; Supplé- 
ment à l'essai de bibliographie oratorienne (Paris, 1882); Bossuet à Juilly 
(Paris, 1883); L'abbé Bautain, etude sur sa vie et ses œuvres, avec des docu- 
ments inédits (Paris, 18841; La mort, le testament et l'héritage de Malebranche 
(Paris, 1884); Bullaire de la congrégation de l'Oratoire (Paris, 1887); Gré- 
goire et l'église constitutionnelle d'Alsace, documents inédits (Paris, 1894); 
A la recherche des manuscrits de Denis le Chartreux (Gand, 1895) ; Les pein- 
tures de l’ancienne chartreuse de Ruremonde (Amsterdam, 1896) ; Le monastère 
des Unterlinden de Colmar au XIII* siècle (Strasbourg, 1896) ; Bossuet et le 
Jansénisme, notes historiques (Paris, 1897) ; Mémoires domestiques pour servir 
à l’histoire de l'Oratoire (Paris, 1902-1911, 5 vol.) ; Histoire de l'édition béné- 
dictine de saint Augustin, avec le journal inédit de Dom Ruinart (Paris, 1903) ; 
Nouveau supplément à l'histoire littéraire de la congrégation de Saint-Maur, 
notes de Henry Wilhelm (Paris, 1908). 

M. BoNNaULT D'HOUET, archiviste paléographe, inspecteur de la société 
française d'archéologie. 

M. GASTON ETCHEGOYEN, ancien membre de l'école des hautes études 
hispaniques et de l’école française de Rome, qui venait d’achever une thèse 
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de doctorat ès-lettres sur L'Amour divin. Essai sur les sources de sainte 
Thérèse. 

M. Maurice LANGE, professeur à la faculté des lettres de Strasbourg. 

M. Pauz BUREAU, professeur de droit à l’Institut catholique de Paris, qui 
travailla sa vie durant à réconcilier l’Église et l’État, On lui doit un ouvrage 
très instructif intitulé : Quinze ans de séparation (Paris, 1920). Il prit la défense 
de la famille et combattit la dépopulation dans un livre qui eut du retentis- 
sement : L'indiscipline des mœurs (Paris, 1921). Son dernier travail a pour 
titre : De la méthole en sociologie (Paris, 1922). G. MoLLAT. 


Grèce. — Dans l'ExxAnoixotexis Däépos d'Alexandrie (1922, t. XXI, 
p. 357-440), J. PHokyLipEs publie un article sur la vie de S. Jean Dama- 
scène et de Cosme, son frère espirituel» (‘ludvms 6 Aauaganvos xai 
Koouis xara musua aurod adelgés). On en lira avec fruit la première 
partie qui donne la biographie du S. Docteur et une analyse détaillée de ses 
œuvres. La seconde partie contient un exposé trop succinct de sa doctrine. 
En particulier, ses explications théologiques du dogme de la Sainte Trinité, 
notamment de la procession du Saint-Esprit y sont à peine effleurées. 
L'auteur semble même ignorer les travaux fondamentaux de Bolotov sur 
ce sujet. | 


Dans la même revue ( Exx4. Pacos, 1922, t. XXI, p. 441-508), PARTHE- 
NiOS PoLaxts retrace l’histoire d'un mouvement de réforme qui se dessina, 
au xixe siècle, dans une partie du clergé de l'Église orthodoxe grecque 
(prar anorerpat T00S àvéplwaty Toù ÉQNEpIAx OÙ xAñpou). En 1870, 
quelques prêtres se réunirent à Athènes dans le but d'étudier les moyens les 
plus efficaces pour rehausser le prestige du clergé paroissial, accusé d’igno- 
rance et de cupidité. Les discussions de cette première réunion se terminèrent 
par la constitution d’une société qui se donnait pour tâche de travailler au 
relèvement de l’enseignement du catéchisme dans les écoles et à celui des 
études théologiques dans les séminaires. Les statuts de cette société ainsi 
que le compte rendu de ses séances ont été publiés à Athènes dès 1870-1871. 
M. Polakis nous fait connaître, d’après les commentaires de la presse d'alors, 
comment cette tentative de réforme fut appréciée et quels ont été ses 
résultats. Son étude complète bien son travail antérieur (Koerexr Ts 
gyéoews Exxincixs xai nolurelas ey Ed. Alexandrie [Égypte], 1920], 
et donne aussi des détails intéressants sur les rapports qui existent, dans 
l'Église orthodoxe, entre le bas clergé paroissial et les moines. 


Le 8 mars 1923, le synode d'Athènes a élevé au siège métropolitain de 
cette ville l’archimandrite CHRYSOSTOME PAPADOPoULOS, né en 1868, recteur 
du séminaire Rizareion. Ancien élève de l’université d'Athènes et des aca- 
démies théologiques de Kiev (1892-1893) et de Pétrograd (1893-1895), Papa- 
dopoulos est considéré à bon droit comme l'écrivain le plus savant et le plus 
fécond de l'Église orthodoxe. Dans les 321 publications qu’il fit paraître de 
1890 à 1923 et dont on trouvera les titres dans l’’Avarlagis (mars 1923, t. V, 
p. 80-87), il a étudié plusieurs questions importantes concernant l’histoire 
des patriarcats orientaux, celle de l’Eglise de Chypre, la théologie et la 
morale chrétiennes, la littérature byzantine etc. Rappelons ici ses deux 
ouvrages capitaux : Torcpia r%6 ExxAncixs ‘Teccooktuwy (Jérusalem, 1910) ; 
Tsrcpix ris "Exxdroias Tic ‘EJ240x (Athènes, 1920). A. PALMIERI. 
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Italie. — Dans son manuel d'histoire de l'Église, destiné aux séminaires 
de théologie : Praelectiones historiae ecclesiasticae ad usum scholarum (Turin, 
P. Marietti, 1922. In-12, x1-507 et 469 p. L. 30), Mar D. Jacquer n’a pas eu 
l'intention de faire œuvre originale. Son seul but est de donner un résumé 
clair et succinct des travaux antérieurs. L'ouvrage, de consultation facile, 
reprend en général les dernières conclusions des recherches historiques. 
- On pourra cependant regretter la répartition des événements par siècles, 
procédé dont les qualités mnémotechniques ne suppléent guère à l’illogisme 
et à l'ennui d’inévitables redites à propos de personnages chevauchant sur 
deux « centuries ». Sans aucun doute, la division par périodes, générale- 
ment admise par les historiens, eut été préférable; car, malgré l’opinion de 
l'auteur (p. vin), Constantin, Charlemagne, Luther, tant au point de vue 
ecclésiastique qu’au point de vue politique, accusent ou provoquent une 
nouvelle orientation dans les événements. Cet ouvrage ne dispense pas de 
l’étude de travaux plus étendus et plus approfondis : aussi, dans la pensée de 
l’auteur, ne vise-t-il qu'à être une introduction et un guide pour cette étude. 
On peut dire qu'il réalise ainsi les conditions qu'il s'était posées : les 
étudiants en théologie lui réserveront l’accueil qui lui revient. 

R. Van Dorex, O.S. B. 


— ERNESTO BUONAIUTI, Frammenti gnostici. (Scrittori cristiani antichi. 
Fasc. 4.) Rome, Libreria di cultura, 1923. 165 p. Ce petit volume ne contient 
_ pas la traduction des différents textes avec commentaires. Les textes y sont 
insérés dans un exposé et présentés par conséquent dans un cadre adapté, 
selon B., à les mettre en lumière. Sans doute, cette méthode n’est pas 
à réprouver a priori; mais elle ouvre facilement le champ à l'arbitraire. 
Selon B. (p. 42), « pour retracer la genèse et le développement du gnosticisme, 
on ne peut guèrc se fier aux témoignages des polémistes ecclésiastiques (les 
Pères et écrivains anténicéens) sans s’exposer aux plus grossières équivoques 
et aux déformations les plus évidentes. Il faut étudier le gnosticisme de l’âge 
d’or, du second siècle, uniquement dans les fragments isolés de ses représen- 
tants les plus en vue ». Je ne sais quelle raison pouvaient avoir les polémistes 
ecclésiastiques de déformer essentiellement le gnosticisme qu'ils combat- 
taient, parce que je ne pense pas qu’ils perdaient leur temps à combattre des 
moulins à vent. Ce qui est typique c’est que B. lui-méme tombe, sous une 
forme plus moderne, dans le défaut qu’il reproche aux polémistes ecclésias- 
tiques. Trouvant difhicilement l’explication de la pensée de Basilide, repro- 
duite par Clément d'Alexandrie, B. recourt à des corrections arbitraires des 
textes ou bien à des conjectures. On se pose par cxemple la question : « Dans 
quelle sphère de croyances, d'après Basilide, s'exerce la foi que les élus ont 
dans leur âme, en vertu d’un décret infaillible du Père non engendré ? La 
réponse n’est pas facile. Des critiques de valeur, tels Bousset et Hilgenfeld, 
soutiennent que le système de Basilide fut plus nettement dualiste que tous 
les autres systèmes gnostiques » (p. 47). Négligeant les auteurs ecclésiastiques 
qui avaient sous les yeux les écrits complets des gnostiques, B. se fie à ce 
qu’il peut établir par déduction de quelques passages qui nous sont conservés 
de ces écrits. Quelle peut être la valeur de ces reconstructions ? Notons de 
plus que B. n’a pas publié les fragments gnostiques, mais certains fragments. 
Parmi ceux-ci il compte également Iles Odes de Salomon ; il en confronte des 
passages avec les conceptions de Valentin, croyant reconnaitre « dans cette 
manifestation particulière de mysticisme chrétien l'expérience et les ten- 
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dances de Valentin » (p. 104). Après un examen de la situation philosophique 
et religicuse de Plotin vis-à-vis du gnosticisme et du christianisme, B. termine 
en donnant, en guise de conclusion, le texte « d'un hymne attribué au Christ, 
que Lucius Charinus a intercalé dans son roman sur les voyages de S. Jean » 
(p. 161); et cela parce que, dit B., et avec raison, « on n’exagère pas en 
disant que les quatre cinquièmes de la littérature connue comme apocryphe 
sont de pure inspiration gnostique ». Mais l’auteur ne nous parle pas des 
caractères spécifiques de cette littérature et de ses transformations. 


La maison d'édition « Libreria di cultura » qui publie la collection : 
Scrittori cristiani antichi, que nous venons de signaler, a commencé en 1922 
une autre collection : Poaxpr, richerche e testi di storia e letteratura religiosa 
a cura di Agostino Biamonti e Alberto Pincherle. Le premier volume est 
intitulé : Gli oracoli sibillini giudaici (Orac. Siby1ll., L. ITI-IV-V). Introduzione, 
traduzione e note di A. PINCHERLE. L'introduction comprend xL111 pages ; le 
texte traduit (l'original n’est pas donné) avec de nombreuses notes, 132 p. 
Nous ne dirons certes pas que la traduction est très claire et élégante ; en 
outre, elle ne peut être de grande utilité sans l’aide du texte original, auquel 
les notes renvoient continuellement, dont ciles indiquent même les variantes 
et sur lequel reposent les conclusions de l’auteur. Celui-ci veut avant tout 
démontrer que ces livres sont une compilation d’origine juive, groupant, dans 
un but apologétique, des matériaux de différentes époques ; certains passages 
d'inspiration prétendue chrétienne sont aussi considérés par le traducteur 
comme d'origine juive. Nous regrettons que l’exposé des arguments manque 
parfois de clarté. Suivent deux appendices. Le premier, Nero redivivus, 
traite des traditions orientales relatives à une réapparition de Néron; le 
second, de la signification du mot yeconcinroc, employé dans le Ille livre 
sibyllin et également dans le Nouveau Testament. C’est un e.rcursus d’exégèse 
dans lequel on parle également des faux témoins produits contre Jésus. Cette 
cxégèse suit les principes de l’école ultra-libérale. 


Un livre vraiment neuf en son genre, spécialement pour le lecteur 
italien peu habitué à ces études, a été publié récemment par G. Sacco, Le 
credenze religiose di Maometto, Rome, 1922. xLVI-192 p. Le sous-titre nous 
explique le but et la méthode du travail : « les origines et rapports de ses 
croyances avec la tradition judaico-chrétienne ». L'auteur est bien au cou- 
rant de la littérature sur le sujet ct connaissant parfaitement l’arabe, il a pu 
citer le Coran d’après le texte original et nous donner la pensée exacte du 
prophète. C’est un livre quasi théologique, mais nullement ennuyeux, de 
lecture agréable et de doctrine sûre. Après avoir, dans une longue introduc- 
tion, fixé tout ce que l’on connaît de certain concernant la vie de Mahomet, 
son caractère, ses méthades littéraires, son style, le milieu dans lequel il 
vécut, sa mentalité, l’auteur examine l’un après l’autre les enseignements 
dogmatiques et moraux du prophète, les expase systématiquement, les con- 
fronte avec les enseignements correspondants qui se trouvent dans l’Ancien 
et Ice Nouveau Testament, note en même temps ce que Mahomet a pu con- 
naître sur la Bible, sur ses enseignements, ses personnages par l’inter- 
médiaire de rabbins et de moines hérétiques. De cette façon apparaissent 
clairement non seulement les contradictions de Mahomet, mais également 
la pauvreté de ses conceptions et le joug trompeur que son orgueil et son 


avidité de domination ont imposé à son peuple. La tradition du Coran, 
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. habilement exploitée par les califes, successeurs du prophète, et mise au 
service d’un aveugle fanatisme politico-religieux, fit le reste. Les indéniables 
mérites littéraires du Coran ne peuvent nous faire oublier les dommages 
considérables qu'il causa à la vie spirituelle du peuple arabe. 


PL. Luaano, Montoliveto maggiore nel VIo centenario della fondazione, 
1319-1919 : la « charta fundationis » del 23 mar7o 1319, i documenti piu antichi, 
î vescovi e i monasteri dell ordine di Montoliveto (Rome, 1919. In-4, 34 p.). La 
congrégation bénédictine de Montoliveto est peu connue hors d'italie, en 
partie parce qu'elle ne s’étendit hors de la péninsule que durant ces derniers 
temps ; pourtant elle eut une influence notable sur le développement de 
l’organisation bénédictine et sur la vie religieuse en Italie. Dom Placide 
Lugano, actuellement abbé de S.-Maria-Nuova au forum romain, a voulu 
surtout faire connaître les origines de l'ordre, fondé grâce à l'initiative de 
trois gentilshommes siennois, avec l'approbation de Guy Tarlati di Pietra- 
mela, évêque d’Arezzo. Ils l’établirent sur le territoire d'Ancône, dans un 
endroit solitaire qui était leur propriété, appelé dans la suite Montoliveto. 
L'auteur nous donne le portrait de l'évêque d'Arezzo, et la vuc de l’abbaye 
telle qu’elle se trouve représentée sur une fresque de la salle du consistoire 
au Vatican ; il donne également le texte des premiers documents relatifs à 
l’abbaye, pour retracer l’histoire des vingt premières années d'existence pour 
esquelles on a peu de données. Publication sobre, récilement digne de 
l'événement qu’elle est destinée à commémorcr. 


Les Scritti storici in memoria di Giovanni Monticolo (Venise, C. Ferrari, 
1922. XI11-350 p.), sont destinés à honorer la mémoire du grand historien, qui 
consacra la plus grande partie de ses labeurs à l'étude du passé de Venise. 
Et déjà certains de ceux qui lui ont dédié une étude, sont morts : C. Cipolla, 
F. Novati, G. Sforza, B. Feliciangeli. Citons les études de ces mélanges qui 
présentent un intérêt au point de vue de l’histcire ecclésiastique. R. Cessi 
donne le texte d’un discours d'inauguration qu’il tint à l’université de Pa loue 
le 10 décembre 1913 sur : Il quarto concilio lateranense. Cessi a publié des 
travaux bien plus importants que celui-ci, qui devrait nous donner une vue 
d'ensemble sur la situation de l'Église au début du xt siècle et sur 
le milieu politique ct religieux dans lequel se tint le célèbre concile. — 
E. Carusi publie une lettre passionnée que les cardinaux faisant partie de la 
commission pour combattre l’hérésie. de Luther, envoyèrent, au mois 
d'avril 1524, au cardinal Campeggio, légat pontifical à la diète de Nuremberg, 
« renouvelant au cardinal, dont ils approuvent la désignation, l'expression de 
leur entière confiance, et dépeignant sous les couleurs les plus sombres 
l'œuvre néfaste de l’hérésiarque, dont ils parlent dans des termes violents 
mais qui sont explicables lorsqu'on les compare à la terminologie brutale de 
Luther, parlant du pape ct de la curie romaine » (p. 143). — G. ZippeL, La 
morte di Marco Barbo, cardinale di S. Marco. L'honnète et méritant cardinal 
vénitien, parent de Paul IT, mourut le 2 mars 1494 dans le palais des chevaliers 
de Malte à S. Martinello, sur la place de Saint-Pierre. Un contemporain, 
du nom de Cosimo, envoie à Jean Pic de la Mirandole {très probablement) 
le récit des derniers jours et de la mort du cardinal, qui fut pour toute 
la cour un motif d’édification. Zippel commente avec une grande richesse 
d’information cette lettre conservée dans le cod. Capponianus 235, de la 
Bibliothèque Vaticane. — G. DELLA SANTA, se basant sur des mémoires 
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inédits parle de Una vicenda della dimora di Ermolao Barbaro a Roma nel 
1492. L'illustre philosophe et érudit était ambassadeur de la république de 
Venise à Rome, en 1491, lorsqu'à la mort du cardinal Marco Barbo, patriarche 
d’Aquilée, le pape Innocent VIII lui conféra cette dignité. La république ne 
voulut jamais le reconnaître comme patriarche et nomma à ce siège Nicolo 
Donato, évêque de Limisso, dans l’île de Chypre. À la mort d'Innocent VIII, 
le nouveau pape Alcxandre VI témoigna une grande bienveillance à Barbaro 
et voulut le confirmer comme patriarche. C’est cette nouvelle que Barbaro 
communique à son père Zaccharie, qui se trouvait à Venise, ajoutant que le 
pape lui demandait d'habiter le palais du Vatican, parce qu’il voulait utiliser 
ses services. Et en réalité Barbaro fut admis parmi les prélats palatins, mais 
seulement du 14 au 17 août, jour où il fut éloigné à l’improviste du palais. 
Nous ne savons si Venise a usé de son influence pour obtenir cet éloignement, 
mais nous savons que lc pape continua à lui témoigner sa faveur en d’autres 
circonstances, — G. GEROLA nous présente le résultat de ses recherches : 
Per la cronologia dei vescovi di Trento da Uldarico II ad Egnone, c'est-à-dire 
depuis le début du xtie siècle jusqu'à la seconde moitié du xrrie. L'auteur 
. aurait peut-être pu trouver d'utiles renseignements dans les sources d’Aquilée, 
vu que l'évêché de Trente dépendait à cette époque du patriarcat d'Aquilée. 
— La belle étude de FEDELE clôture les Mélanges : Di una recente teoria sul 
ducato di Roma. Cette récente théorie est la suivante : « le duché durant 
la période byzantine ne doit pas être considéré comme une circonscription 
territoriale ayant à sa tête le dux, mais comme un poste militaire tempo- 
raire, électif et souvent vacant, parce que considéré comme superflu. » 
Fedele au contraire, de méme que Duchesne, défend la thèse opposée. Le 
duché territorial tombe lorsque surgit la souveraineté papale durant la 
seconde moitié du vire siècle ; et à ce propos Fedelc se posc de suite cette 
autre question importante : « Peut-on parler à cette époque (virie-1xe siècle) 
d’une juridiction du peuple romain existant en même temps que celle du 
pontife, sans contredire tous les historiens et modifier partiellement le 
concept que l’on s’est formé généralement de la constitution de Rome au 
moyen âgc ? » Fedele répond affirmativement et il Ie démontre avec docu- 
ments à l’appui, et surtout grâce à une donation de Jean X peu connue jusqu’à 
présent. Dans ce document interviennent non seulement Iles dignitaires 
ecclésiastiques, « mais également les chefs de l'aristocratie et de l’armée 
romaines, parmi lesquels se trouvent les sénateurs Théophilacte et Jean ». Et 
c'est pourquoi, dit F., « on peut conclure que, sous la haute souveraineté du 
pape, le peuple romain cxerçait une véritable juridiction sur les terres de 
l'ancien ducatus qui prendra plus tard le nom de d'istrictus Urbis »v. 


G. ZirPrel., Ricordi romani dei cavalieri di Ro&i (Arch. della Soc. Rom. 
di Storia Patria, 1921, t. XLIV, p. 169-206), s'occupe de l’importante com- 
manderie que l'ordre avait à Rome, c’est-à-dire la maison de S. Basilio près 
du Forum de Trajan ct celle de S. Marie sur l’Aventin, appartenant anté- 
rieurement aux Templiers. La maison de S. Basile qui devait se trouver 
dans un état de grand délabrement à la fin du xive siècle, fut restaurée sous 
Martin V et sous Paul IT. Ce dernier conléra le prieuré romain à Marco 
Barbo, cardinal de S. Marc, son parent ; il le conserva jusqu’à sa mort, en 
1491. Marco Barbo restaura la maison de S. Basilio, mais également celle 
que les chevaliers possédaient près de S. Pierre, unie à l'église de S. Mar- 
tinello : église et palais qui furent détruits au xvire siècle, pour faire place 
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à la colonnade du Bernin. Le prieuré romain fut de fait supprimé par Pie V 
lorsqu'il le donna à son neveu, le cardinal Bonelli, en 1568 ; dans la suite il 
fut toujours donné à un cardinal. Le palais de S. Basile fut abandonné, mais 
le vieil édifice de l’Aventin au contraire fut restauré par le cardinal Bonelli 
et nous pouvons encore l’admirer aujoud’hui, couronnant le mont Aventin, 
resté la propriété des chevaliers. 


La rocca dei Frangipani alla Velia (Ibid , p. 235-256). Cet article de E. TEA 
est important pour l’histoire de Rome au moyen âge. Cette forteresse se 
dressait entre S. Maria Nova (actuellement S. Françoise Romaine) et la 
petite église de S. Sébastien sur le Palatin, au-dessus de la porta Mugonia. 
C'est en cet endroit qu’Urbain II se réfugia en 1094 et que Gélase II fut 
emprisonné par Cencio Frangipani, immédiatement après son élection. Là 
également Innocent II chercha asile après son orageuse élection. Les 
constructions des Frangipani devinrent toujours plus puissantes au cours 
du xrre siècle e barrant la route qui va au Colisée, entre S. Maria Nova et le 
Palladio » (p. 246); c'est encore là que se réfugia Alexandre II en 1167. 
Durant le xrrre siècle ces constructions furent petit à petit détruites; seule 
peut-être la tour Cartularia subsista jusqu’à la seconde moitié du xrve siècle. 


G. B. Picorri, Giovanni de' Medici nel conclave per l'elezione di Alessan- 
dro VI (Archiv. della Soc. Rom. di Storia Patria, 1921, t. XLIV, p. 87-168), 
extrait d’un travail plus important que l'auteur prépare sur la jeunesse de 
Léon X. Le conclave s'ouvrait avec deux partis en présence, celui de Jules 
della Rovere et celui de Ascanio Sforza ; ils représentaient deux rivalités 
politiques italiennes, celle des Aragon de Naples et celles des Sforza de 
Milan. La simonie ne fut pas exclue du conclave, note l'auteur, mais elle ne 
fut pas le facteur déterminant de l'élection. Jean de Médicis avait eu des 
bénéfices, tant de la part de della Rovere que de Sforza ; il se trouvait dans 
l'embarras pour ne mécontenter personne. Mais Pierre de Médicis donnait 
ordre à son frère d'appuyer le parti aragonais, parce que sa politique lui 
conseillait de favoriser ce roi en opposition avec Louis le More. Jean, arrivé 
à Rome, se laissa toutefois engager à promettre son vote à celui que Ascanio 
Sforza lui aurait indiqué, montrant par là qu’il n’entendait pas se soumettre 
aux ordres de son frère. Le conclave commença le 6 août 1492; Jean chercha 
à gagner della Rovere à la candidature de Carafa, cardinal de Naples qui 
avait groupé sur son nom un bon nombre de votes. Mais Carafa étant pro- 
tégé de Sforza, della Rovere ne voulut pas céder. Cette obstination favorisa 
les intrigues de Sforza, qui, grâce à la simonie, parvint à déterminer 
plusieurs cardinaux à voter pour le candidat qu’il leur indiquerait ; c'était le 
vice chancelier, Rodrigue Borgia. Le cardinal Orsini demanda pour son 
parent Jean de Médicis la légation du patrimoine ecclésiastique et Borgia la 
promit. Jean résista au début, mais finalement, cédant aux suggestions de 
ses conseillers achetés par Borgia, il lui assura son vote trop tard, quand 
probablement ce n'était plus nécessaire, blessant de cette manière della 
Rovere et le roi de Naples sans se réconcilier avec les Sforza. Pierre de 
Médicis fut irrité de l'élection : le cardinal perdit tout crédit à la cour de 
Rome et toute possibilité d'aider son frère Pierre ; il se hâta de rentrer 
à Florence. 


À la demande de Mgr Benziger, évèque de Quilon aux Indes, Mgr A. Mer- 
CATI, sous-préfet des archives vaticanes, vient de publier : Monumenta 
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Vaticana veterem diocesim Columbensem (Quilon) et ejusdem episcopum Jor- 
danum Catalani ord. praed. respicientia (Rome, 1923. 29 p.). Cet opuscule fait 
connaître un épisode de l’activité missionnaire des dominicains et des fran- 
ciscains au début du xrve siècle parmi les Mongols de Perse, qui s'acheva 
par la création de l’archevêché de Sultanieh en 1318. Le diocèse de Quilon 
dans le Malabar fut érigé le 9 août 1329 comme suffragant de Sultanieh, de 
même que celui de Samaranda. Jordan Catalani de Sévérac fut nommé 
premier évêque le 21 août 1329. On a conservé de lui un livre, Mirabilia 
descripta, dans lequel il raconte ses voyages aux Indes et dans les territoires 
voisins, visités par lui déjà avant 1320, et trois lettres qui nous parlent de ses 
travaux apostoliques, de ceux de ses confrères et des frères-mineurs. Lors- 
qu'il fut nommé évêque, il se trouvait à Avignon et se mit en route muni de 
lettres papales adressées aux chrétiens de Quilon et de toute l’Inde, au roi de 
Delhi et de Quilon, à l'empereur de Pékin, aux chrétiens habitant le royaume 
de Concan (où se trouvent actuellement les villes de Surate et de Bombay), 
à ceux qui habitaient les monts Elbruz près de la mer Caspienne. D'autres 
léttres ont rapport aux relations entre métropolitains et suffragants et à la 
discipline ecclésiastique. Les deux dernières (nos XIII et XIV), du 31 mars et 
8 avril 1330, sont adressées aux chrétiens de Malifatan sur la côte de Malabar 
et au prince et aux chrétiens Nastarini. c'est-à-dire Nestoriens de Quilon. Ces 
documents étaient déjà partiellement connus ; il est important de les avoir 
réunis. On ne sait rien d'autre de Catalini qui, probablement, fut le seul 
évêque de Quilon. D’après une source tardive, il serait mort martyr en 1336. 
Quelle utilité ne préscnterait pas la publication de tous les Monumenta 
Vaticana se rapportant aux provinces ecclésiastiques de Sultanieh, tentative 
courageuse et hardie d'évangélisation qui n’échoua pas à cause du manque 
de constance des franciscains et des dominicains, mais à la suite d'un de ces 
bouleversements politiques inattendus, si fréquents en Extrême-Orient. 


Dans les Miscellanea della società romana di storia Patria deux nouveaux 
volumes ont été publiés. 1°) J. A. F. OrB4aAn : Documenti sul barroco in 
Roma. Rome, 1920. cLxvi-659 p. avec sept plans en phototypie. L’intro- 
duction est avant tout un ensemble de notices, assez hétérogènes, parmi 
lesquelles celles qui concernent les plans de Rome occupent la place 
principale. L'auteur limite son sujet en disant que « la Rome de Paul V sera 
l'objet principal de son travail ». Les documents publiés sont les suivants : 

Il diario del ceremoniere de 1605 à 1621; l’auteur ne note dans le journal 
que les nouvelles qui de quelque manière se rapportent à l’art ou à l’histoire 
des églises, monuments ou rues de Rome. Vient ensuite La Roma di Paolo V 
negli avvisi, c’est-à-dire les Avvisi conservés dans les manuscrits Urbinates 
nos 1073-1089, et qui contiennent les nouvelles envoyées régulièrement des 
diverses capitales d'Europe. Les avvisi fournissent des renseignements sur 
l'art, l’histoire des monuments durant ces années, auxquels O. ajoute 
de nombreuses et longues annotations complémentaires. Dans les mèmes 
manuscrits un ensemble de Notizie sulla vita artistica e intellettuale concerne 
des impressions, la musique, le théatre, la littérature, etc. Bon nombre 
de renscignements sont également fournis par le fonds de la Depositeria 
generale di papa Paolo V qui se trouve aux Archives d'État à Rome ; en 
note des renseignements de même genre fournis par d’autres sources. La 
dernière partie est une suite de récits de Viaggi di Pontefici; récits du 
voyage de Grégoire XII à la Madonna della Quercia près de Viterbe, en 
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1579; voyage de Sixte V à Civitavecchia ct à la Tolfa en 1589; voyage de 
Clément VIII à Viterbe en 1597, ce dernier déja publié dans l'Archivio della 
Soc. Rom. di Storia Patria, t. XXX VI (1913). Le travail contient en appendice 
les inventaires des collections d'art Alessandrino Bonella, Barberini et 
Massimi, sous le titre Collezioni romane d'arle. 

20) AL. FERRAIOLI, La congiura dei cardinali contro Leone X. Rome, 
1919. 355 p. L'auteur examine les différentes phases de la conjuration tramée 
par le cardinal Alphonse Petrucci contre Léon X et du procès dans lequel 
furent impliqués les cardinaux Bandinelli, Sauli, génois, Raphaël Riario 
camerlingue, neveu de Sixte IV, Adrien Castellesi, surnommé ic cardinal 
de Corneto, François Soderini, florentin, et d’autres personnages de moindre 
importance. L'auteur donne sur cette triste affaire des renseignements 
extraits de documents nouveaux, — le texte complet du procès n’a pas encore 
été retrouvé, — qu'il analyse et utilise avec un grand sens critique et ajoute 
d’intéressantes notes biographiques sur les personnages. Ses conclusions 
sont les suivantes : Ceux qui suivirent de près les débats du procès et furent 
exactement documentés, tels les ambassadeurs à Rome, se montrèrent tous 
convaincus de la loyauté et impartialité des juges ct de la culpabilité des 
inculpés. Toutefois l'opinion publique, dès le premier moment, fut hostile au 
procès ; hostilité qui s’accentua parce qu'on ne publia pas les actes comme 
on l'avait promis. Quel jugement doit-on porter sur la valeur des accusations 
contre le cardinal Petrucci et ses complices ? Il est superflu de parler des 
crimes politiques qui ne furent jamais mis en doute. Le point fondamental 
et controversé est la tentative d'empoisonnement. Mais cette question semble 
également résolue et d'une façon définitive. Il ne s’agit pas uniquement 
d'une lettre plus ou moins équivoque, interprétée en un sens criminel à la 
suite de tortures, mais de toute une série d'aveux concordants, y compris 
ceux des cardinaux accusés. On ne peut parler d'altération des pièces du 
procès vu que les déclarations des cardinaux qui actèrent les aveux furent 
écrites de leur propre main et communiquées à diverses reprises au consis- 
toire et par conséquent aux ambassadeurs. Si on veut prétendre qu'il ne 
s'agissait pas de véritable complot parce que Petrucci était peu équilibré, 
Ferraioli fait remarquer que « l'accord conclu avec Battista, le chirurgien 
qui devait entrer au service du pape, les tentatives pour le faire accepter et 
introduire auprès de Léon X, sont des actes réfléchis, prémédités, destinés 
à un but bien déterminé et non pas des manifestations momentanéces de 
passion et de haine ». L'auteur termine par cette judicieuse observation : 
« Ce fut un acte grave et discutable du pape de déshonorcr à la face du monde 
le collège des cardinaux, déja si discrédité, précisément à la veille du Luthé- 
ranisme, en déférant à la justice un fait resté caché. Les raisons politiques 
qui poussèrent le pape à cette décision étaient graves, mais à notre avis il 
est encore douteux si le procès, légitime certes au point de vue juridique, 
n'aurait pas pu être évité pour le bien de l'Église ; considération que l’on ne 
peut jamais perdre de vue lorsqu'il s'agit d’un pape. » 


Dans un article de valeur, publié dans le Risorgimento Italiano, 1922, 
nouv. sér., t. XV, p. 365 et svv., R. Css examine à nouveau l'attitude de 
L'Austria al conclave di Venezia del 1$00. Se basant sur les dépêches envoyées 
à Thugut par le cardinal de Hertzan, chargé de soutenir au conclave les 
intérêts de l’empereur, il expose tout d’abord les efforts qu’il fit, avant de 
prendre attitude, pour se constituer un groupe d'adhérents parmi les 
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cardinaux, puis, pour soutenir la candidature du cardinal Mattei contre 
celle de Bellisomi et, enfin, pour masquer sa défaite, lorsqu'il dut se rallier 
à l'élection du cardinal Chiaramonti. On sait que Pie VII, malgré tous 
les efforts des Allemands, se hâta de retourner à Rome. Ce fut le dernier 
échec pour le cardinal de Hertzan, qui aurait précisément voulu empêcher 
ce retour. 


Dans le gros volume publié par les admirateurs du littérateur Fr. Torraca, 
à l'occasion de sa nomination de sénateur, Studi in onore di Francesco Tor- 
raca, signalons l’article de Guipo RisPpoLi : Antigiannoniana, dans lequel il 
retrace brièvement quelques épisodes des polémiques suscitées lors de la 
publication de la renommée Storia civile del regno di Napoli de Giannoni 


(P. 444-454). 


N. Mazvezzi, Pio XI nei suoi scritti (Milan 1923. vi-213 p.) fait connaître 
l’activité scientifique de Pie XI ct les principales caractéristiques de ses 
publications. L'œuvre historique de Pie XI est surtout d'ordre analytique et 
apparaît quelque peu fragmentaire. Absorbé par ses charges de bibliothécaire, 
à Milan d’abord, à Rome ensuite, le Dr Ratti n’a pas eu le temps de composer 
de vastes ouvrages ou de puissantes synthèses. Par contre, dans toutes ses 
publications, « apparaissent à chaque page la mesure, la prudence, l’impar- 
tialité de l'historien et du critique, la clarté dans l'exposé, l’urbanité dans 
la polémique ». « Souhaitons que Pie XI puisse, au milieu des charges graves 
qui lui incombent, encourager, aider, conseiller même l’entreprise d'œuvres 
historiques. et qu'il ait l’occasion, comme Benoît XIV et Léon XII et 
d’autres de ses prédécesseurs, d'enrichir les archives et la bibliothèque du 
Vatican. » La bibliothèque a déjà reçu un notable accroissement, comme 
nous l’avons annoncé ; bientôt, nous n’en doutons pas, nous pourrons parler 
d'œuvres historiques encouragées et favorisées par Pie XI. 


L'étude de MGR L. DucHEsxe, Le sanctuaire de Saint-Laurent (Mélanges 
d'Archéologie et d'Histoire, 1921-1922, t. XXXIX, p. 3-24), est le dernier 
travail du regretté historien. Reprenant l’examen du monument à la suite 
des travaux et des fouilles faites par Pesarini et par Josi, Duchesne complète 
et modifie leurs conclusions : au 1ve siècle la tombe souterraine du martyr 
est mise en communication par un escalier avec la basilique constanti- 
nienne édifiée au-dessus d'elle. Au ve siècle Sixte IIT édifie une basilique 
maior derrière cette première basilique, du côté de l'Occident. Pélage I 
détruisit la basilique constantinicnne et érigea la sienne au niveau de la 
tombe du martyr, qui resta placée dans la nef centrale ; elle avait un large 
transept dont subsiste encore l'arc triomphal avec ics nefs. Au vitre siècle 
la basilique maior prend le nom de basilica sancte Dei genitricis et au 
ixe siècle Léon IV y établit une station pour l’octave de l’Assomption. Sous 
Honorius II, au xrre siècle, la basrlica maiïor, réduite probablement en 
mauvais état, est démolie en même temps que le transept, que l'abside et le 
transept de la basilique de Pélage, et ce qui subsista devint alors le chœur 
de la nouvelle basilique que Honorius construisit en l'honneur de S. Laurent. 


La revuc Studi romanti a repris ses publications en 1922, avec le t. III. 
Commencée avant la guerre, elle avait suspendu ses publications à cause de 
la dispersion de ses collaborateurs ; elle paraît sous forme de revue d'art et. 
d'archéologie et dès le premier numéro assure un précicux apport à ces 
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études. Notons en ce qui concerne l’histoire ecclésiastique, une étude de 
Mar G. WiLPERT, S. Pietro nelle piu cospicue sculture cimiterialf antiche, 
illustrée de nombreuses reproductions de monuments. Les sculptures, note 
W., sont à cette époque de loin supérieures aux peintures et quant à la 
forme artistique et quant à leur signification ; étant plus coûteuses elles 
étaient confiées à des artistes plus expérimentés et représentaient des sujets 
plus théologiques. La figure qui prime, après celle du Sauveur, est celle de 
S. Pierre; de fait l'histoire de l’apôtre est retracée dans la sculpture romaine 
dans une série d'au moins seize scènes diverses. La plus fréquente se 
retrouve au moins septante fois. C’est le miracle de la source, où un per- 
sonnage frappe le rocher avec sa baguette et en fait jaillir l’eau : Moïse 
dirent les archéologues ; Moïse-Pierre conjectura de Rossi ; Pierre unique- 
ment dit Wilpert, se basant sur les reproductions de cette scène sur des 
verres cimitériaux, sur celui de Podgoritza en particulier, tandis que ceux 
qui se désaltèrent ne sont pas des juifs mais des soldats romains ; allusion au 
baptême du centurion Cornelius. C'est pourquoi « le miracle de la source 
doit être interprété comme le résumé du ministère apostolique de Pierre 
parmi les paiïens. C'est ce qui explique l’importance de cette réprésentation 
et son extraordinaire diffusion ». W. décrit également les autres scènes : le 
miracle de la source avec l'aide divine ; la prédiction de la triple négation ; 
la première arrestation de Pierre ; la dernière ; S. Pierre qui marche vers le 
crucifiement ; fusion du miracle de la source avec la première arrestation; 
S. Pierre fondement de l'église ; Dominus legem dat ; la chaire de S. Pierre. 
Inutile de relever l'importance qu'ont ces représentations pour l’histoire du 
dogme. | P. PAscHINt. 


Lettonie. — L'ouvrage d’'Arvens Svase : Latyju kolturas vesture (Riga, 
1931-1922. 2 vol. in-8) présente un grand intérêt pour l’histoire du catholi- 
cisme en Livonic. En particulier, le second volume, publié avec le sous-titre 
de Feodala satversme [organisation féodale] (vn1-194 p.), donne de nombreux 
renseignements concernant la situation de l'Église catholique et celle des 
chevaliers de l’ordre teutonique dans l’ancienne Livonie. Les relations que 
la Livonie a entretenues avec le Saint-Siège y sont exposées longuement, 
L'auteur a condensé dans son ouvrage les articles qui ont paru sur cette 
matière dans les vingt-et-un volumes des Mitteilungen aus dem Gebiete der 
Geschichte Liv-Est-und Kurlands (Riga, 1840-1922) ainsi que les résultats des 
travaux de F. Bunze, KR. Toll, H. Bruiningk, N. Busch et L. Arbusov. 
A notre avis, le chapitre consacré à l’histoire des évêchés de Livonie méri- 
tait d'être traité avec plus d'ampleur. 


Le célèbre écrivain, M. ANDREA UpiscHA (Upits) vient de publier une 
seconde édition considérablement augmentée de son histoire de la littérature 
lettonne contemporaine : Latweeschu jaunakas Rakstneezibas Wehsture 
(1885-1920) (Riga, Sellin et Golta, 1923. 2 vol. in-8, vi-215 et p 223 à 427). 
Cet ouvrage, dont la première édition parut en 1911, donne de nombreux 
renseignements sur les idées philosophiques et religieuses des écrivains 
lettons. A. PALMIERI. 


Lithuanie, — Au xvie siècle, de nombreuses familles de la noblesse 
lithuanienne ont embrassé le protestantisme et donné à ce mouvement 
une impulsion considérable. L'histoire du protestantisme en Lithuanie, assez 
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mal connue jusqu’à présent, vient d'être exposée par JEAN SEPETYSs, Re/or- 
macijos istorija Lietuvoje. Wilna, 1922. 80 p. À notre avis, la critique des 
sources laisse à désirer dans cet ouvrage. A. PALMIERI. 


Oukraine. — Les professeurs du séminaire ruthène uniate de Léopol ont 
entrepris la publication, sous le titre de Bogoslovia, d'une revue trimestrielle, 
consacrée à l'étude des sciences ecclésiastiques (Léopol [Lemberg], Koper- 
nik 36. Prix : 18 fr.). Dans le premier cahier, nous relevons 1) une étude da 
Dr J. SzipyE sur la procession du Saint-Esprit (p. 1-16) où sont exposées les 
doctrines des grands maitres de la scolastique; 2) un travail du plus haut 
intérét du Dr A. IssHAk (p. 17-42) sur les tendances que manifestaient les 
Ruthènes aux xr11e-xrve siècles à s'unir avec Rome et sur les efforts déployés 
par le Saint-Siège en vue de favoriser ces tendances; enfin, le compte rendu 
du congrès des professeurs de théologie, tenu à Léopol en septembre 1922 
sous la présidence du Dr T. Galusshirvskij, recteur du séminaire uniate de la 
même ville. Les discussions du congrès ont porté sur la fondation d’une 
académie théologique et d’une revue ecclésiastique, et sur l’application d'un 
programme d’études uniforme dans les trois séminaires ruthènes. 

À. PALMIERI. 


Pays-Bas. — On connaît l'importante et difficile question de critique 
textuelle que pose le Diatessaron de Tatien. A-t-il été écrit primitivement en 
grec, comme le veulent von Soden et la plupart des critiques, ou bien en 
syriaque, comme le prétend Zahn? Et dans quelle relation se trouve-t-il avec 
les évangiles, particulièrement avec la version vieille-latine de ceux-ci ? Une 
découverte du Dr PLoot; va probablement éclairer d'un jour nouveau cette 
‘question devenue quasi inextricable : À primitive text ofthe Diatessaron. The 
Liége manuscript of a mediaeval dutch translation (Leyde, Sythoff, 1923. In-8, 
85 p.). Il s’agit d'un manuscrit conservé à la bibliothèque universitaire de 
Liége, et qui contient une version flamande du Diatessaron. Cette traduction 
était connue déjà et même éditée dans De bibliotheek van middel-nederlandsche 
letterkunde, mais personne n'en avait jusqu'ici remarqué l'importance au 
point de vue de la critique textuelle du N. T. Selon le Dr Plooïj cette traduc- 
tion daterait du x1r1e siècle et aurait à sa base une version latine du Diates- 
saron, présentant indubitablement un caractère vieux-latin. Sans doute la 
traduction flamande révèle aussi des influences de la Vulgate, mais celles-ci 
peuvent très bien s'expliquer par le fait que le traducteur avait coutume de 
lire les évangiles dans le texte de la Vulgate. Ce texte vieux-latin du Diates- 
saron n'aurait pas été composé dépendamment des évangiles vieux-latins, 
mais 1] aurait pour source immédiate le Diatessaron syriaque, et c'est lui au 
contraire qui aurait influencé la version vieille-latine des évangiles. La 
principale preuve que le Dr Plooïj apporte de cette assertion, c'est que le 
texte latin que le manuscrit flamand comporte comme base, présente d’incon- 
testables marques d'identité avec le texte syriaque du Diatessaron fragmen- 
tairement reconstitué au moyen du commentaire qu’en a fait S. Éphrem. Le 
Dr Plooiï promet une étude complète sur les différents problèmes que sa 
découverte soulève, mais dès maintenant il considère ses arguments comme 
décisifs. J. VIEUJEAN. 


— Sous le titre : Tooneel der eeuwen. Een is er die ‘t al bestuurt (Leyde, 
H. J. Dieben, [1923]. In-8, 333 p. F1. 1.90) le P. J. KL&yNTjENS, S. J., et le 
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Dr H. Huysers donnent une douzième édition revue d’une histoire univer- 
selle destinée à l'enseignement moyen. Cet aperçu des annales du monde, 
conçu dans un sens catholique, se distingue surtout par la grande clarté de 
l'exposé et une copieuse illustration empruntée aux documents originaux 
et qu'on ne trouve pas dans tous les manuels de ce genre. 


Décès. — Le 2 mars dernier est mort à La Haye, à l’âge de 74 ans, 
M. Tu. van Riemspyx, ancien archiviste général des Pays-Bas. Sous sa 
direction, de 1887 à 911, les archives de l'État connurent une période de 
grand développement scientifique et administratif. On possède du défunt un 
travail de premier ordre sur la diplomatique des xrve et xve siècles. H. N. 


Pologne. — Casimir KozBuszewsxi, Postyllografia polska XVI à XVII 
wieku (Cracovie, 1921. 284 p.) cst un essai d'histoire littéraire où sont énu- 
mérés les nombreuses Postillae, c’est-à-dire les explications ou sermons sur 
les évangiles des dimanches et des principales fêtes de l’année, publiées en 
polonais, aux xvie-xvire siècles. On sait que la plupart de ces Postillae ont été 
composées par des protestants qui y trouvaient un excellent moyen de 
propager leur doctrine. 


Dans ses études historiques sur l'éducation en Pologne (Studja x driejéw 
wychowania w Polsce. Cracovie, 1921. 378 p.), ANT. DANysz donne des ren- 
seignements intéressants sur l’histoire des collèges de la compagnie de Jésus 
et des écoles protestantes en Pologne. 


Frycz.Modrzewski (1503-1572), disciple de Mélanchton, secrétaire de 
plusieurs rois de Pologne, a été un des écrivains les plus féconds du protes- 
tantisme polonais. Deux de ses ouvrages ont cu une influence considérable : 
un traité sur l'Église et le De republica emendanda. Le Prof. Sran. Kor lui a 
consacré une monographie très érudite, où il expose en même temps 
l'influence exercée par le protestantisme sur la culture polonaise au 
xvie siècle : Andrzej Frycx Modrzewski ; studjum 7 dziejéw Kultury polskiej 
w. XVI. Cracovie, 1919. vItI-313 P. 


Luvowic CHNAAJ : Marcin Ruar : studjum 7 dyiejéw racjonalizmu religii- 
nego w Polsce (Cracovie, 1921. 154 p.) : Monographie consacrée à Martin 
Ruar, un des chefs de l’arianisme polonais, mort en 1658. 


La société fondée en 1920 à Cracovie pour l'étude de l'histoire du pro- 
testantisme en Pologne publie, depuis 1921, sous la direction du Prof. Sr. 
KorT, une revue trimestrielle, sous le titre : Reformacya w Polsce. Cette 
revue est appelée à rendre de grands services aux historiens du christianisme. 
On sait, en effet, que la Réforme a joué un rôle important dans la vie intel- 
lectuelle de la Pologne au xvie siècle. En introduisant la langue polonaise 
dans la littérature et dans la liturgie, elle a contribué puissamment au réveil 
de la culture nationale. Elle y a marqué différentes étapes dans la pensée 
religieuse par l'évolution du luthéranisme au calvinisme et par le mouvement 
antitrinitaire des Frères de la Pologne. 

Les premières livraisons de la nouvelle revue contiennent plusieurs articles 
originaux. Ceux du Dr AL. BRückNER sur la littérature protestante en 
Pologne sont particulièrement intéressants à cause des nombreux documents 
inconnus qu’ils signalent. Du mème auteur citons une étude sur l'influence 
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du protestantisme en Pologne et sur la fondation du premier collège calviniste 
à Pinczôw en 1551. Sous la direction de Pierre Statorius, élève du collège 
calviniste de Lausanne, et de Jean Laski, ce collège donna une puissante 
impulsion à l’humanisme polonais. Statorius collabora à la première 
traduction de la Bible en polonais, parue à Brest-Litowsk en 1563. 

À. PALMIERI, 


Roumanie. — Deux ans après l'annexion de la Bessarabie à la Russie, le 
métropolite Gabriel Banulescu obtint, en 1813, du Saint-Synode de Pétrograd, 
l’autorisation d'établir une imprimerie roumaine à Kichenev, à condition de 
n’y faire paraître que des ouvrages liturgiques directement traduits du texte 
slave. Pendant plus d’un siècle, cette imprimerie a puissamment contribué à 
la conservation de l’orthodoxie roumaine en Bessarabie. Elle a permis de 
répandre à un grand nombre d'exemplaires la liturgie, le catéchisme ct 
l’eucologe de l'Église roumaine. L'histoire de cette imprimerie est exposée 
par Sr. BERECHET dans un article : Vicata unei tipografii oasarabene, inséré 
dans la Biserica ortodoxa romana de Bucarest, 1923, t. V, p. 348-360. 


Le 1er mars 1923 a paru à Braila le premier cahier d’une revue ecclésias- 
tique roumaine Glasul Büisericii, dirigée par A. CoNSTANTINESCU, ancien 
recteur du séminaire orthodoxe de Galatz. A. PALMIERI. 


Suisse. — A Bellinzona (canton du Tessin), dans l’église N. D. des 
Grâces, ont été découvertes des fresques du xve siècle, G. MoLLar. 


Tchéco-Slovaquie. — En 1912, M. M. WEINGaRT publiait à Prague sa 
dissertation doctorale consacrée à l'étude de la chronique de George Hamar- 
tolos et de son influence sur la littérature ecclésiastique slave (Studie 0 
kronice mnicha Georgia Hamartola y cirkevneslovanske literature). Depuis 
lors, il a étendu le champ de ses recherches aux autres chroniqueurs byzan- 
tins qui relatent l’histoire des peuples slaves et dont les écrits ont été traduits 
dans une des langues de ces peuples. Le résultat de ces travaux nous est 
communiqué dans un beau volume, publié dans le recueil de la faculté de 
philosophie de l'université Komenskij de Breslau : Byz7antske kronikij v 
literature cirkevneslovanske : prehled a rozbor filologickij [Les chroniques 
byzantines dans la littérature ecclésiastique slave : aperçu et analyse philo- 
logique] (Breslau, 1922. In-8, 246 p.). L'auteur y examine les textes et les 
versions slaves des chroniques de Jean Malalas, de Georges Synkellos, de 
Siméon Magister, de Jean Zonaras et de ses continuateurs : Constantin 
Manasses et Michel Glykas. Il donne une notice biographique de chaque 
chroniqueur, énumèrc ses écrits et leurs différentes éditions, recherche les 
différentes versions qui en ont été faites en langue slave, dresse la liste des 
manuscrits de ces versions, en fait ressortir les caractéristiques philologiques. 
On peut dire que ce travail du Dr Weingart constitue un véritable manuel 
d’historiographie byzantine dans les pays slaves. Il renferme une grande 
richesse d'informations sur tous les byzantinistes slaves. A. PALMIERI. 


Yougo-Slavie. — Le Dr A. SnoJz a fait paraître, dans le recueil des 
travaux de l'académie de Ljubljana (Laybach), une savante dissertation sur 
la version paléoslave de l’évangile de S. Matthieu : Staroslovenski Mateje 
gvangelij (Ljubljana, 1922. In-8, 34 p.). La première partie de ce travail, 
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rédigée en slovène, examine d’une manière générale, la version paléoslave 
de la Bible; la seconde, composée en latin, donne le résultat de la com- 
paraison faite par l’auteur du texte grec avec le texte paléoslave de l’évan- 
gile de S. Matthieu. Le Dr Snoj y soutient, — et il apporte de bons arguments 
en faveur de sa thèse — que les traducteurs, S. Cyrille et Méthode, se sont 
servis de la recension alexandrine du texte grec de la Bible et non, comme 
on le soutient communément, de la recension constantinopolitaine. Ils ont 
pu trouver cette recension dans le monastère grec du Mont Olympe, dont il 
est fait mention dans leur biographie. Ce n’est qu'après lc rxe siècle que leur 
version a subi des retouches notables en vue de l’adapter à la recension 
constantinopolitaine et d’y faire disparaître toute influence alexandrine, 
dont on retrouve encore plusieurs traces dans le codex glagolite, connu 
sous le nom de codex Marianus. 

Cette étude du Dr Snoj confirme singulièrement la thèse du Dr Fr. Grivec. 
On sait que ce dernier avait déjà ébranlé l’opinion communément reçue sur 
la prétendue dépendance des apôtres slaves de l' Église de Constantinople. 


Au xvie siècle, les prédicateurs protestants ont fait chez les Slovènes 
une propagande très active en répandant des versions de la Bible, des caté- 
chismes, des tracts, etc. Plusieurs de ces opuscules, publiés sous l'anonymat, 
sont perdus aujourd’hui. M. Fr. Kipric s’est efforcé d’en reconstituer la liste 
et d'en retrouver les auteurs (Les livres anonymes et pseudonymes de la lit- 
térature yougoslave, à l'époque de la Réforme [en slovène], article publié dans 
la revue Slavia [Prague], 1922, p. 360-378). Il y met en lumière l’activité 
vraiment étonnante du prédicateur Primaz Trubar (1508-1586) et de Michel 
Bucic, curé de Zagreb devenu protestant et excommunié en 1574 par le 
synode diocésain de la même ville. 


On sait que quelques écrivains exaltés avaient voulu créer en Serbie un 
mouvement en faveur de la séparation de l'Église catholique de Yougo- 
Slavie d'avec Rome. Cette tentative n’a guère réussi. Toutefois, À en juger 
par une brochure publiée par le Dr J. Raponicx (L'Église catholique dans 
le royaume serbe-croate-slovène [en serbe]. Belgrade, 1921. In-8, 16 p.), l’idée 
de constituer une Église nationale indépendante n'est pas complètement 
abandonnée. L'auteur, en effet, propose un plan de réforme administrative 
qui donnerait au catholicisme vougoslave l'apparence extérieure d'une Église 
orthodoxe. Belgrade deviendrait le siège métropolitain catholique qui aurait 
une ample juridiction sur tous les diocèses yougoslaves. 


On se rappelle que les schismatiques de Yougo-Slavie revendiquent 
entre autres la célébration de la messe en langue vulgaire. Cette revendica- 
tion est encore exposée dans une de leurs dernières brochures : Reformi 
pokret u Hrvatskoj. Zagreb, 1920. In-8, 18 p. Remarquons à ce sujet que les 
catholiques, tout en combattant les exigences extrémistes des schismatiques, 
demandent, pour l’ Église yougoslave, l’extension de l’ancienne liturgie gla- 
golite. Déjà en 1gt0, le Dr Svctozar Ritig avait insisté sur l'opportunité de 
cette extension, qui permettrait aux catholiques d'affirmer davantage leur 
patriotisme et de répondre aux objections des orthodoxes (Histoire de la 
liturgie slave en Croatie, t. I. Zagreb). Des négociations sont entamées à ce 
sujet entre le Saint-Siège et Mgr Marcclic, évêque de Raguse. En attendant, 
lc R. P. VLasic vient de publier une nouvelle version de l’Ævangelistar 
croate ou un recucil des évangiles et des épiîtres des dimanches et des jours 
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de fête. Cette traduction se distingue des précédentes {la première date de 
1495) par le souci que le P. Viasic y a apporté de conserver la saveur et le 
coloris du récit biblique et d'adapter la forme à la langue moderne. 


Sous la direction du Prof. J. GEoRGEvIcH paraît à Karlowitz, depuis 
1922, une revue mensuclle, Hriscanski Zivot [vie chrétienne], consacrée à 
l'étude des sciences religieuses. Elle compte parmi ses collaborateurs piæ- 
sieurs professeurs de la faculté de théologie orthodoxe de Karlowitz et, à en 
juger par les fascicules publrés jusqu'ici, elle donnera des contributions 
{mportantes à l’histoire religieuse de Serbie et des autres pays slaves. Ain 
signalons les articles fouillés de J. SP. Popovicx sur la religion et la philoso- 
phie de Dostoievsky ; la pénétrante étude de N. Gloubokovsky sur la hiérar- 
chie, le patriarcat et le clergé russes, dans la Russie bolchéviste ; l’article 
du Dr S. Zimmermann, professeur de la faculté de théologie catholique de 
Zagreb, sur les idées religieuses de l’évêque orthodoxe serbe, Nicolas 
Velimirovich ; l'étude du Prof. S. Troitzky, de Pétrograd, sur le second 
mariage des prêtres veufs, question qui passionne vivement les esprits en 
Serbie. 

Le caractère sérieux et scientifique de la plupart des articles nous fait 
d'autant plus regretter l’animosité contre le catholicisme que certains 
auteurs laissent percer dans leurs études. (Voir p. ex. l'article de Geor- 
gevich : Quo vadis ? Vaticanum, t. I, p. 7-8; 385-391). 

Sous la direction du même Prof. Georgevich parait aussi un recueil de 
brochures destinées à propager les idées religieuses. 


Les franciscains de la maison d'étude de Makarska (Dalmatie) publient, 
depuis 1922, une revue consacrée à la théologie polémique et à l’histoire des 
franciscains en Yougo-Slavie. Les premiers fascicules contiennent une bio- 
graphie étendue du grand écrivain et patriote André Kacic Miosic, francis- 
cain du xvite siècle, ainsi qu’un exposé, par le Dr Ivanov, des Jdées 
religieuses orthodoxes de Nicolas Velimirovich (p. 47-64 et 149-157). La nou- 
velle revue rendra sans doute de précieux services aux catholiques yougo- 
slaves qu’elle éclairera sur les dogmes de la foi, et aux historiens auxquels 
clle fera connaître le rôle glorieux joué pendant de nombreux siècles par les 
fils de S. François en Yougo-Slavie. 


Une société historique vient d'être fondée à Belgrade sous la présidence 
du Dr Vulich. 


La Zgodovinsko drustvo, société fondée en 1903 à Maribor dans le but de 
favoriser l’étude de l’histoire de la Slavonie, vient d’être réorganisée. Elle 
se propose de publier, avec le concours financier de l'académie de Zagreb, 
un dictionnaire historique de la langue slovène. . À. PALMIERI. 


— Le gouvernement yougo-slave projette de créer une école historique à 
Rome. Dans ce but, il a entamé des négociations avec le gouvernement 
italien en vue de rentrer en possession de l'institut San Girolamo dei Schiavoni, 
confisqué par l'Italie après la chute de l'empire austro-hongrois. On sait 
qu'autrefois cet institut a abrité plusieurs prêtres croates, qui cherchaient à 
compléter l’histoire de leur pays au moyen des archives vaticanes. Il est fort 
à craindre que, si lé gouvernement italien ne consent pas à mettre cet 
institut à la disposition des Yougo-slaves, ceux-ci ne puissent guère réaliser 
leur projet, vu les difficultés économiques.’ -- J. A. 
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Le désaccord de la foi populaire et de la théologie savante 
dans l’Église chrétienne du III: siècle (1). 


Tous les historiens du dogme ont remarqué que l’arianisme, du 
moins à l’origine, ne fut pas un mouvement populaire, comme avait 
été, par exemple, le montanisme, mais fut une doctrine d'école, 
soutenue et propagée par une coterie de lettrés ; le peuple chrétien 
fut d’abord étranger à cette propagande et, quand il fut touché par 
elle, il réagit et se révolta. Dans son mémoire sur les causes de la 
naissance et des succès de l’arianisme, Newman s’est attaché à 
mettre ce caractère en lumière : 


«The Arianism of the fourth century was not a popular heresy. The 
laity, as a whole, revolted from it in every part of Christendom. It 
was an epidemic of the schools and of theologians, and to them it was 
mainly confined.. » (2) 


Si ce conflit éclate, au 1v° siècle, entre la théologie savante et la 
foi populaire, c'est qu'il avait été longuement préparé. Longtemps 
avant Arius, on constate, dans l’Église chrétienne, parfois une 
opposition, plus souvent un désaccord ou du moins un malentendu 
entre la spéculation des savants et la foi des simples. De cette 
histoire plus d’un trait a été étudié bien des fois, et avec une richesse 
de détail que l’on ne peut ici reproduire. Il ne semble pas que ce 
mouvement d'idées ait été, dans son ensemble, étudié comme il le 
mérite; cette considération nous excusera de parcourir si rapidement 
des faits si multiples et si complexes ; il suffira, pensons-nous, de 
les rappeler et de les rapprocher pour qu’ils s’éclairent les uns les 
autres et rendent un peu moins obscure l’histoire du christianisme 
au ui° siècle. 


I, 


Aux premières années du christianisme, saint Paul écrivait aux 
Corinthiens : « Voyez, frères, que parmi vous, qui avez été appelés, 


(x) Cette étude a été présentée, sous une forme plus succincte, au Congrès 
des sciences historiques de Bruxelles. 

(2) Tracts theological and ecclesiastical, p. 143-144, NEWMAN a repris cette 
thèse et l’a développée davantage dans son livre Z'he arians of the fourth 


century, appendix n° 5, p. 445-468.  * 
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il n’y a ni beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puis- 
sants, ni beaucoup de nobles » (I Cor., I, 26). Pendant longtemps 
il en fut ainsi : le recrutement des chrétiens se fit, sinon exclusive- 
ment, du moins en majeure partie, parmi les ignorants : les païens 
le leur reprochent, les apologistes le reconnaissent (1). 

Dés le règne d’Hadrien et surtout pendant la seconde moitié du 
ui siècle, les lettrés commencent à être atteints par la prédication et 
la propagande chrétiennes. Bien des signes accusent ce progrès : 
les païens, longtemps dédaigneux, commencent à attaquer la religion 
nouvelle : on relève, vers 120, quelques traits chez Épictète, puis 
chez Marc Aurèle, chez Galien. A partir de la seconde moitié du 
n° siècle, apparaissent des polémiques en règle : Fronton, précep- 
teur de Marc Aurèle (mort après 175) écrit contre les chrétiens (2); 
en 167, Lucien lance son Peregrinus : il y vise surtout les cyniques, 
mais aussi les chrétiens (3) ; Ælius Aristide écrit, lui aussi, contre 
eux (4). Vers 178 parait le discours véritable de Celse, 

L’apologétique chrétienne accuse le même progrès : chez Aristide 
on sent déjà la formation littéraire ct philosophique ; on la reconnait 
mieux chez saint Justin et chez les apologistes postérieurs, Tatien, 
Athénagore, Minucius Felix, Tertullien. Ces convertis se souviennent 
de leurs longues et stériles recherches ; venus des ténèbres à cette 
admirable lumière, ils ont conscience de posséder une vérité qu’au- 
tour d’eux les esprits les plus distingués ne peuvent atteindre ; ils 
sentent, par leur expérience personnelle, combien cette révélation 
serait précieuse aux esprits inquiets qui les entourent (à). Et pour 
la rendre intelligible à ceux qu’ils veulent toucher, ils s'efforcent de 
la traduire dans leur langue, dans cette langue qu’ils ont apprise et 
parlée eux-mêmes avec tant d'amour et qui, maintenant encore, leur 
reste chère. 1ls ont traversé les diverses sectes philosophiques et ils 
en sont sortis; malgré tout, ils en gardent l’empreinte ; ceux-là 
méme, qui, comme Tertullien, sont le plus sévère pour la science 
profane, ne peuvent s’en défendre entièrement ; ils la condamnent, 
ils la maudissent, ils en subissent encore l'influence. Soucieux de 
montrer que la vraie philosophie est la doctrine des chrétiens, ils 


" (x) CeLse, ap. Orig. I, 27; LI, 28. 44; VIII, 75. Caecilius ap. Minuc., 
Octa»., 5. 8. 12. 

(2) Cfr ScHAnz, Geschichte der rôm. Literatur, t. II], p. 227 et 233, qui croit 
retrouver chez Minucius Felix les attaques de Fronton. 

(3) Cfr ZAHN, 1Ignatius, p. 517-528. 
(4) Orat. 46. Citr HARNACK, Mission und robe: t. 1, p. 410, n. 5. 
Leipzig, 1y06. 

(5) Ce mouvement nouveau est bien décrit par MoNCEAUX (Afrique chré- 
Re t. I, p. 495), à propos de Minucius Felix. 
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mettent en relief tout ce qui, dans le dogme, répond aux curiosités 
métaphysiques de leurs lecteurs, tout ce qui résout ces problèmes 
éternels, sur Dieu, sur l’origine des choses, sur le monde, sur l’âme : 
en face de ces questions qu’on ne peut esquiver, les érudits de leur 
temps énuméraient tous les placita contradictoires des philosophes ; 
eux donnent la réponse unique et définitive. 

Cette préoccupation apologétique, ce souci et ce souvenir d’une 
philosophie païenne orientent la spéculation de ces écrivains vers le 
public qu’ils veulent atteindre et la détournent de la foule des 
humbles croyants : tous ces pauvres gens, fort attachés à leur credo 
et peu soucieux de philosophie, sentaient que ces livres n'étaient 
pas écrits pour cux ; sans doute ils éprouvaient quelque fierté à se 
voir défendus par des écrivains si distingués et si éloquents ; cer- 
taines pages, par exemple celles de Justin sur le culte chrétien, sur 
la constance des martyrs, devaient les émouvoir profondément ; mais 
les hautes spéculations sur la génération du Logos, sur la création 
du monde, n'étaient point pour eux, et sans doute ils se désintéres- 
saient du détail de ces controverses. 

Il en alla tout autrement quand cet effort théologique ne fut plus 
orienté principalement vers la polémique, mais eut pour objet 
l'élaboration scientifique de la foi chrétienne. Dès le règne d’Hadrien 
on commence à sentir ces tentatives, non point d’abord au sein de 
l’Église catholique, mais parmi les sectes gnostiques (4). Bientôt 
cette curiosité théologique, ce goût des hautes spéculations apparait 
parmi les catholiques, dans les différentes églises. De là, chez 
saint Irénée, le souci de maintenir avant tout l’unité inviolable de 
la doctrine chrétienne, et en même temps le soin de faire le départ 
entre les ambitions légitimes et les prétentions excessives : 


« Comme le soleil, créature de Dieu, est unique dans le monde entier 
et toujours identique à soi, ainsi la vérité est partout prêchée et 


(x) CLÉMENT D’ALEXANDRIE, Strom. VII, 17, 106 : « L'enseignement de 
Notre-Seigneur, pendant sa vie, commence avec Auguste et s'achève vers le 
milieu du règne de Tibère ; la prédication des apôtres, jusqu’à la fin du 
ministère de Paul, s'achève sous Néron; les hérésiarques au contraire ont 
commencé bien plus tard, au temps du roi Hadrien, et ont duré jusqu’à 
l’époque d’Antonin l’ancien, tel Basilide, bien qu’il se vante d’avoir eu pour 
maître Glaucias, qu'ils disent interprète de l’apôtre Pierre ; et de même ils 
prétendent que Valentin a écouté Théodas, disciple de Paul. Quant à Mar- 
cus, il appartenait à la même époque et vivait avec eux comme un homme 
plus âgé parmi des gens plus jeunes, ct après lui Simon a été peu de temps 
disciple de Pierre. » Cfr Hégésippe, cité par Eusébe, H. E., IIL 32, 7 : « Au 
temps des apôtres l'Eglise resta comme une vierge pure et sans souillure; 
mais, après la mort des apôtres, l’erreur impie reçut un commencement 
d'organisation par la tromperie de ceux qui cnseignaient une autre doctrine, » 
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illumine tous les hommes qui veulent parvenir à la connaissance de la 
vérité. Et de cette foi ne différera ni le langage du plus savant d’entre 
les chefs des églises — il n’y a personne au-dessus du Maître — ni le 
langage de celui qui n’est pas éloquent. La foi est une et identique : 
donc elle ne sera ni augmentée par celui qui peut en parler longuement, 
ni diminuée par celui qui ne le peut pas. Le plus ou moins d'intelligence 
des hommes n’apparaît pas dans l'hypothèse d’un autre Dieu, différent 
de celui qui est le démiurge et le créateur et le nourricier de cet 
univers, comme s'il ne nous suflisait pas, ou d’un autre Christ, ou d’un 
autre Fils unique ; mais dans l'étude de ce qui a été dit en paraboles, 
en vue de l’assimiler à la foi, dans l'exposé de l'action et de l'économie 
de Dieu qui a eu pour objet l’humanité : montrer comment Dieu a été 
magnanime et dans l’apostasie des anges rebelles et dans la désobéis- 
sance de l'homme ; exposer pourquoi un seul et même Dieu a fait des 
choses temporelles et des choses éternelles, des choses célestes et des 
choses terrestres ; comprendre pourquoi ce Dieu invisible a voulu se 
faire voir aux prophètes, et non pas sous une seule forme, mais sous 
des formes différentes ; dire pourquoi l’humanité a reçu plusieurs tes- 
taments, et enseigner quel est le caractère propre de chacun d'eux; 
comprendre avec reconnaissance pourquoi le Verbe de Dieu est devenu 
chair et a souffert ; exposer pourquoi la venue du Fils de Dieu a eu lieu 
dans les derniers temps, c’est-à-dire pourquoi le principe a apparu à la 
tin ; mettre en lumière tout ce qui est contenu dans les Ecritures au 
sujet de la tin des choses futures ; ne pas manquer d'expliquer comment 
il se fait que les nations qui semblaient condamnées ont été appelées 
par Dieu à l'héritage, à l’incorporation (dans le Christ), à la commu 
nion des saints ; montrer comment cette chair mortelle revêétira 
l'immortalité, cette chair corruptible, l’incorruptibilité; annoncer 
comment (Dieu) dira : Celui qui n’était pas son peuple, est devenu son 
peuple ; celle qui n'était pas aimée, est devenue aimée ; et comment la 
femme abandonnée a eu plus d'enfants que celle qui avait un mari. Car 
c’est à propos de toutes ces choses et des choses semblables que l’Apôtre 
s'écriait : O profondeur de la richesse et de la sagesse et de la science 
de Dieu ! Comme ses jugements sont insondables ! comme ses voies sont 
inaccessibles ! » (1) 


‘ 


Ce que saint Irénèée condamne avant tout dans ce texte, ce sont 
les prétentions des gnostiques, leurs inventions impies d’un autre 
Dieu, d'un autre Christ, d’un autre Fils unique; mais la thèse qu'il 
soutient a une plus grande portéc : non seulement elle condamne 
ces blasphèmes des hérétiques, mais elle décourage les ambitions 
téméraires de ceux qui croient pouvoir, par leur éloquence, enrichir 
la foi. Et cependant le grand docteur se garde d'interdire toute 
recherche : tout au contraire, il provoque le travail des théologiens et 


(1) Haer., I, 10, 2-3, 
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leur ouvre un champ immense; c’est ce qui rend ce texte si intéres- 
sant : on y voit, pour la première fois, l’effort d'un grand théologien 
et d’un grand croyant pour distinguer la spéculation théologique et 
la foi ; on y saisit aussi la tendance propre d’Irénée : tous les pro- 
blèmes qu’il propose aux théologiens, ce sont les problèmes de la 
chute, de la rédemption, du salut ; il est là au cœur du christianisme ; 
les apologistes, au contraire, et les Alexandrins, plus préoccupés 
des mystères de la nature divine ou de la création du monde, sont 
moins directement éclairés par la lumière du Christ et plus en 
danger d’être séduits par les lueurs des philosophies païennes. 

D'autres textes d’Irénée accentuent ce contraste et font sentir ce 
danger. 1] proteste, à plusieurs reprises, contre l’abus des analogies 
humaines par lesquelles on prétend éclairer le mystère de la géné- 
ration du Verbe divin; ici encore, ce sont les gnostiques qu'il vise 
directement ; mais les principes qu’il pose ont une application plus 
étendue : 


« Chez nous le verbe n’est pas émis en une fois, comme il est conçu : 
mais par parties, selon que la langue peut le traduire. Dieu, au con- 
traire, étant tout entier Raison et tout entier Logos, dit ce qu’il pense, 
et pense ce qu’il dit. Car sa pensée, c’est son Logos, sen Logos c’est sa 
Raison, et la Raison qui renferme tout, c’est le Père lui-même. Celui 
donc qui parle de la raison de Dieu, et qui prête à cette raison une 
émission qui lui soit propre, fait de Dieu un composé, comme si Dieu 
était autre chose que la Raison suprême. Il parle de même du Logos, 
et le regarde comme la troisième émanation après le Père ; il ignore 
donc sa grandeur, et il met un grand intervalle entre le Logos et Dieu. 
Le prophète a dit en parlant de lui : Qui racontera sa génération ? Mais 
vous, vous avez deviné sa génération par son Pere, vous avez appliqué 
au Verbe de Dieu l'émission du verbe humain, telle qu’elle se fait par 
la langue, et par un juste châtiment vous montrez que vous ne con- 
naissez ni les choses humaines ni les choses divines... Si quelqu'un 
nous dit : Comment donc le Fils a-t-il été proféré par le Père? nous lui 
répondrons que cette prolation, ou génération, ou prononciation, ou 
révélation, ou enfin cette génération inénarrable, de quelque nom 
qu’on veuille la nommer, personne ne la connaît : ni Valentin, ni 
Marcion, ni Saturnin, ni Basilide, ni les anges, ni les archanges, ni les 
principautés, ni les puissances, mais seulement le Père qui a engendré 
et le Fils qui est né » (1). 


Manifestement ce texte vise plus loin que les gnostiques, et peut- 
être y a-t-il en lui quelque outrance : plus tard la théologie reviendra 
sur ces analogies humaines, et en tirera quelque lumière ; mais à 


(x) Haer., IL, 28, 4-6. Cfr ibid., IL, 13, 3 et 8. 
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l’époque d’Irénée, les essais qu'on avait tentés étaient décevants 
et dangereux ; la distinction, empruntée à la psychologie stoïcienne, 
du 60; evdx0eTos et du 50: Tpcyopx0s avait apporté à la théologie 
de la Trinité plus de confusion que de clarté (1); il en sera de même 
au 1° siècle (2) ; et, après Arius, on écartera définitivement cette 
distinction du double Logos (3). | 

La pensée d’Irénée peut se résumer dans ce texte : 


« Il est meilleur et plus utile d'être simple et peu savant, et d’être 
près de Dieu par la charité, que de paraître très savant et habile, et 
de blasphémer son Maître. C’est pourquoi Paul s'écriait : La science 
enfle, mais la charité éditie : à coup sûr il ne mettait pas en cause la 
véritable science de Dieu, — il se serait accusé le premier — mais il 
savait que quelques-uns s’enflaient sous prétexte de science et perdaient 
l'amour de Dieu... Il est done meilleur, comme je l’ai dit plus haut, de 
ne rien savoir, d'ignorer la cause de tout ce qui existe, mais de croire 
en Dieu et de persévérer dans son amour, plutôt que de s’enfler par 
cette science et de déchoir de cet amour qui fait vivre; mieux vaut 
laisser toute autre recherche scientifique pour ne connaître que Jésus- 


(1) Les textes des apologistes ct de saint Hippolyte ont été bien souvent 
cités et discutés ; il est inutile de les rapporter ici ; on les trouvera, commo- 
dément groupés et bien interprétés, chez A. D'ALÈS, La théologie de Tertul- 
lien, 86-96. 

(2) L'analogie du verbe humain, dont ne se sert guère ni Clément ni 
Origène, est reprise par DENYS, dans sa Défense et Apologie, éd. Feltoe, 
fragm. 13 (p. 196-197), ap. Athan., de sent. Dionys., 23 : « Car de même que 
notre raison émet d'elle-même le verbe, ainsi qu'a dit le prophète : mon 
cœur a émis un bon verbe. et que l’un est distinct de l’autre, et occupe une 
place propre et séparée du reste, l’un habitant et se mouvant dans le cœur, 
l’autre sur la langue et dans la bouche, ils ne sont pourtant pas éloignés l’un 
de l’autre, ni privés l’un de l’autre, et la raison n'est pas sans verbe, et le 
verbe n'est pas sans raison, mais la raison produit le verbe en se manifestant 
en lui, et le verbe est la raison bondissant en avant, et la raison se transforme 
en verbe, et le verbe fait entrer la raison dans les auditeurs, et ainsi la raison, 
par le verbe, s'établit dans l’âme des auditeurs, accompagnant le verbe, et 
la raison (le nous) est ainsi comme le père du verbe, ayant une existence 
indépendante, et le verbe est pour ainsi dire le fils de la raison ; il est impos- 
sible qu’il soit avant elle, mais il n’est pas non plus uni à elle par une cause 
étrangère quelconque, il germe d'elle : c'est ainsi que le Père, qui est la Raison 
le nous) souveraine et universelle, a avant tout son Fils, le Verbe, comme son 
loferhrète et son messager (ange) ». Dans ce texte même, où Denys s'efforce 
pourtant d’accentuer le caractère orthodoxe de sa doctrine, on voit le danger 
de cette analogie trop poussée : la génération du Verbe divin semble orientée 
à la manifestation extérieure de Dieu, à sa révélation aux hommes. 

(3) On lit dans l’Expositio fidei attribuée à saint Athanase, 1 (P. G., 25, 210) : 
Tuoteugusy ets... Eva uovoyevh AGyoy..…. Adyoy di où pti, CU Ev 
dusberoy., Cfr ATHANAS., orat. II, 35 (26, 221 B. C). 
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Christ Fils de Dieu, crucifié pour nous, plutôt que d'être entraîné dans 
l’impiété par les subtilités et les minuties des questions » (Haer., IT, 
26, 1). 


Tout chrétien, s’il pose ainsi la question, la résoudra avec Irénée ; 
mais ce qui est caractéristique, c'est la position même de la ques- 
tion, mettant en lumière l'importance unique de l’amour et les 
dangers de la science ; quiconque voit ainsi les choses, mettra 
comme frénée au premier rang des chrétiens ces simples croyants 
qui ne connaissent que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié. C’est 
l’antithèse de la position qui sera prise bientôt par les Alexandrins 
et particulièrement par Origène. 

Tertullien est préoccupé des mêmes problèmes, mais il n’apporte 
pas à leur solution la même clairvoyance et la même fermeté 
qu'irénée. Dans le de Praescriptione, il proteste contre les spécula- 
tions ambitieuses, et il formule ces protestations avec sa vigueur et 
même son outrance habituelles : 


« Quoi de commun entre Athènes et Jérusalem ? entre l'Académie et 
l'Eglise ? entre les hérétiques et les chrétiens ? Notre doctrine vient 
du portique de Salomon qui avait lui-même enseigné qu’il faut chercher 
Dieu en toute simplicité de cœur. Tant pis pour ceux qui ont mis au 
jour un christianisme stoïcien, platonicien, dialecticien ! Nous, nous 
n’avons pas besoin de curiosité après Jésus-Christ, ni de recherche 
après l'Evangile. Dès que nous croyons, nous n'avons plus besoin de 
rien croire au delà. Car le premier article de notre foi, c’est qu'il n’y 
a rien que nous devions croire au delà » (VII, 9-13. trad. de Labriolle). 


Et cependant Tertullien lui-même sent que cette interdiction est 
trop rigoureuse et qu'il faut y apporter quelque tempérament : 
« Admettons qu'il nous faille chercher encore, dit-il un peu plus 
bas, cherchons chez nous : Quaeramus ergo in nostro, et a nostris, 
et de nostro; idque dumtaxat quod salva regula fidei potest in 
quaestionem devenire » (XII, 1, 5). 

Et lui-même en effet chercha : son effort théologique est très 
accusé, et il n’est pas indépendant de ces philosohies si sévèrement 
jugées. 11 suffit de rappeler les pages de l’Apologétique (21) et plus 
encore du traité contre Praxéas où il expose et cherche à éclairer le 
mystère de la Trinité, et en particulier la génération du Verbe divin. 
Mais dans ces recherches il ne se sent pas soutenu par la curiosité 
sympathique des fidèles ; il a conscience au contraire que ses spécu- 
lations les inquiètent : 


« Les simples, pour ne pas dire les maladroits et les ignorants, — et 
ces gens-là forment toujours la grande masse des fidéles, — voyant que 
la règle de foi nous fait passer du polythéisme païen à un Dieu unique 
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et véritable, ne comprennent pas qu’il faut croire en effet un Dieu 
unique, mais avec son économie, et ils prennent peur : ils s’imaginent 
que l’économie introduit une pluralité, que la distinction de la trinité 
divise l'unité, alors que, tout au contraire, l'unité, en répandant de son 
sein la trinité, n'en est pas détruite, mais ordonnée. Ils s’en vont donc 
répétant que nous prêchons deux et trois dieux, mais ils se vantent, 
eux, d'être les adorateurs du Dieu unique, comme si ce n’était pas une 
hérésie de ramasser la divinité en une unité que la raison condamne, 
et, au contraire, une vérité, de déployer la trinité comme la raison le 
veut. Nous tenons la monarchie, disent-ils ; et les Latins eux-mêmes 
répètent ce mot, et avec tant d'emphase qu’on croirait qu’ils le com- 
prennent aussi bien qu'ils le prononcent. » (Prax., 8.) 


De ce texte très intéressant on ne conclura pas que la masse des 
fidèles ait été alors acquise au monarchianisme (1), mais bien que 
cette masse est composée des simples croyants, simplices, impru- 
dentes, idiotae, comme dit ici Tertullien, idt@ræ, êhrycuañeis, disait 
saint Irénée ; pour ces gens-là, l'essentiel de la religion, c’est la 
confession et l'amour du Dieu unique, la foi au Christ crucifié ; ils 
répètent volontiers le texte d’'Irénée que nous citions tout à l’heure : 
« Melius est... nihil omnino scientem quempiam... credere Deo…. 
nec aliud inquirere ad scientiam, nisi Jesum Christum Filium Dei, 
qui pro nobis crucifixus est ». C’est ce que constatera bientôt 
Origène, dans un passage où il les juge sévèrement : « La deuxième 
catégorie des chrétiens est celle de ceux qui ne savent que Jésus- 
Christ et Jésus-Christ crucifié ; ils croient que le Verbe fait chair est 
le tout du Verbe, ils ne connaissent que le Christ selon la chair ; 
telle est la foule de ceux qu'on tient pour des croyants » (2). Ces 
gens-là, encore une fois, ne rejettent point la Trinité, ils sont en 
suspicion vis-à-vis de cette « économie » qu’on leur prèche, et il faut 
avouer qu'ils ont de bonnes raisons pour cela (3). 


(x) C'est l'interprétation qu’en donne HarNACK, dans son article Monar- 
chianismus (Realency klopaedie, t. XIII, p. 303-336, surtout p. 324-325), et dans 
son Histoire des Dogmes, t. I, p. 697-753, surtout p. 735. 

(2) In loannem, IT, 3, 29 (p. 56-57). 

(3) La terminologie accuse ici la déviation de la pensée : le mot « écono- 
mic », réservé par Irénée aux effets extérieurs de l’incarnation et de la 
rédemption, est appliqué par Tertullien à la trinité. Cfr A. D'ALÈS, Le mot 
Oikonomia, dans Revue des études grecques, t. XXXITI (1919), p. 8-9 : « Avec 
un vocabulaire aussi surveillé, Irénée coupait court à beaucoup de mal- 
entendus. Tout le monde n’'imitait pas cette réserve, et dès la génération 
suivante on voit deux théologiens qui lui doivent immensément, saint 
Hippolyte de Rome et Tertullien de Carthage, adapter le mot cixeveutx 
ou ses équivalents latins à l'exposition du dogme trinitaire. Novatien suivra 
cet exemple. Pendant un demi siècle, on oppose « l’économie » divine au 
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Ces dispositions que Tertullien dénonce à Carthage, cette inquié- 
tade, cet effroi que provoquent ses spéculations trinitaires, on les 
rencontre aussi à Rome ; à travers les satires et les diatribes d’Hip- 
polyte il est assez difficile de reconnaître exactement la ligne de 
conduite et de doctrine suivie par les évêques de Rome, ses adver- 
saires ; on sait d’ailleurs que la lutte qu’il mène contre Zéphyrin et 
Calliste a bien des aspects divers : querelle d’ambition, querelle 
disciplinaire, querelle doctrinale, et nous n’avons pas ici à la retracer 
d’ensemble ; ce que nous en retiendrons et ce qui intéresse directe- 
ment notre sujct, c’est qu'Hippolyte a conscience d’avoir contre lui 
l’ensemble de la communauté romaine : « Tout le monde, dit-il, se 
prètait à l'hypocrisie de Calliste ; mais nous, non; et cela le rendait 
fou de colère, et il nous appelait dithéistes, vomissant contre nous 
le venin qu'il avait plein le cœur » (Philos., IX, 44, 3). On voit aussi 
par ce trait qu'Hippolyte se heurte aux mêmes suspicions que 
Tertullien ; comme le docteur de Carthage, il prétend défendre 
« l'économie » divine, et comme lui il est traité en adversaire de la 
« monarchie » (1). Quant à ses ennemis, le mot d'ordre qu’il leur 
prête rappelle d'assez près les textes d'Irénée et d'Origène que nous 
citions ci-dessus ; Zéphyrin répète tantôt : « Je ne connais qu'un 
Dieu Jésus-Christ, et, en dehors de lui, aucun Dieu engendré, ayant 
souffert » ; et d’autres fois : « Ce n’est pas le Père qui est mort, mais 
le Fils » (ib.) Ces traits sont confirmés par tout l’ensemble du 
traité : Hippolyte est un théologien, fier de sa science, grand lecteur 
des philosophes grecs, qu’il dénonce comme les pères de toutes les 
hérésies ; il nous présente ses adversaires : Zéphyrin, un esprit 
borné ; Calliste, un intrigant ; leurs adhérents, des intelligences 
vulgaires autant que des âmes souillées ; et l’on peut ajouter avec 
Harnack : « On voit qu'Hippolyte tient pour des gens simples 
Zéphyrin et les autres, parce qu'ils ne veulent pas se lancer dans 
la science nouvelle et dans sa conception « économique » de 
Dieu » (2). 


monarchisme sabellien.. Ce ne fut d’ailleurs qu’un épisode : la réaction que 
nous venons de constater coincidait avec le déclin de la gnose, elle ne devait 
pas lui survivre, d'autant qu’elle s'était révélée non exempte d’inconvénients. 
Avant la fin du rie siècle, la langue théologique Ctait rentrée dans les lignes 
tracées par saint Paul. » On trouverait des remarques analogues chez 
W. Gass, Das patristische Wort cicycuizx, dans Zeitschrift für wissen- 
schaftliche Theologie, t. XVIT (1874), p. 465-504 et chez HAUSSLEITER, Trini- 
tarischer Glaube und Christusbekenntnis, p. 20-22 et 119-122. Gütersloh, 1920. 

(1) Cfr D'ALÈSs, La Théologie de saint Hippolyte, p. 68, qui montre bien 
l'accord de ces deux théolovies, 

(2) Cfr Dogmengeschichte, t. I, p. 740, n. 2: « Hippolyte n'a pas caché le 
fait que les évêques avaicnt pour eux la grande masse de la communauté 
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Trente ans plus tard, la même position était prise au sein de 
l'Église romaine par un autre théologien, esprit distingué lui aussi, 
fin lettré, dialecticien habile, Novatien. Il rappelle Hippolyte par sa 
conception économique de la Trinité (1), par son rigorisme, mais 
aussi par la fierté hautaine de sa science. Ses adversaires ont tous 
insisté sur ce trait : saint Corneille, dans sa lettre à Fabius 
d’Antioche (H. E., VI, 43), raille « ce dogmatiseur, ce protecteur de 
la science ecclésiastique » (8), « ce vengeur de l'Évangile, qui ne 
sait pas qu'il ne doit y avoir qu’un seul évêque dans une église » (11). 
Saint Cyprien écrit de même à Antonianus (ep. LV, 24) : « Jactet se 
licet et philosophiam vel eloquentiam suam superbis vocibus prae- 
dicet » et à saint Corneille {ep. LX, 3) : « Quid ad haec Novatianus?.. 
in perniciem fratrum lingua sua perstrepens et facundiae venenatae 
iacula contorquens, magis durus. saecularis philosophiae pravitate 
quam sophiae dominicae lenitate pacificus.… » 

Ainsi dans ces deux schismes romains on retrouve le même carac- 
tère : c’est la révolte de deux hommes que leur formation littéraire, 
philosophique, théologique, distingue au sein de la communauté 
romaine, qui se prévalent de cette force et qui en abusent contre 
l’Église à laquelle ils appartiennent et contre ses chefs. 

Tous les traits que nous venons de relever convergent dans le 
même sens : ils accusent, entre deux groupes de chrétiens, une 
mésintelligence, un désaccord : les uns, fiers de leur savoir, se 
croient les meilleurs défenseurs de l’Église, les plus pénétrants 
interprètes de son dogme, et se plaignent d’être incompris et sus- 
pectés ; les autres s'inquiètent de ces spéculations qu’ils suivent à 
peine, mais qui leur paraissent dépendantes des philosophies 
païennes, étrangères à l'Évangile, et parfois même menaçantes 
pour la foi. | 

Ces deux groupes extrêmes ne sont pas toute l'Église :iln'ya 


romaine, mais il a dénoncé partout hypocrisie, rancune, flatterie, tandis 
qu'on peut reconnaitre aujourd’hui que les éviques ont voulu préserver 
l'unité et la paix de leur troupeau de la rabies thcologorum. Par là ils ont 
rempli simplement le devoir de leur charge... » 

(1) Comme le remarque M. d'ALÈS, dans son étude très attentive du De 
Trinitate de Novatien (Gregorianum, t. IIT (1922), p. 42x et ss.), ce livre « peut 
fort bien appartenir à la période catholique de Novatien », «l'absence de 
toute allusion soit à une scission dans l'Église, soit À une persécution, parle 
assez haut en faveur d’une date antérieure à l’année 250 ». Mais, quoi qu'il en 
soit de sa date, ce livre se rattache par sa tendance beaucoup plus à la tra- 
dition de Tertullien et d'Hippolyte qu'à celle des évèques de Rome, telle 
qu’on peut la distinguer avec unc grande vraisemblance chez Zéphyrin et 
Calliste, telle qu’elle apparaît très clairement chez Denys. 


LA FOI POPULAIRE ET LA THÉOLOGIE SAVANTE. 491 


pas seulement d’un côté des dialecticiens ambitieux, prêts à dire, 
comme Novatien pendant la persécution de Dèce, qu'ils sont « épris 
d’uoe autre philosophie » et qu’ils y passent (1), de l’autre, des 
croyants étroits, aveugles, soupçonneux, tels que les représente 
Tertullien ou Hippolyte. Il y a, il est vrai, en face de théologiens 
parfois imprudents des fidèles parfois trop sévères ; mais il y a 
aussi, au-dessus des uns et des autres, des esprits supérieurs, âmes 
saintes, intelligences droites et fortes, qui ne se laissent ni éblouir 
ni effrayer. Tel nous est apparu saint Irénée; tel aussi saint Cyprien ; 
tels, autant qu’on en peut juger, les grands évêques de Rome : ce 
Fabien, que l'Orient adinire autant que l'Occident (2) ; ce Denys, 
dont l’évêque d'Alexandrie, son homonyme, qu'il devait plus tard si 
fermement reprendre, saluait le mérite exceptionnel (5). 

Ce sont ces hommes qui, au milieu de toutes ces controverses, 
assurent l’unité de l’Église et maintiennent sa tradition : nous 
l'avons vu, dès le début de cette étude, en relisant les textes de 
saint Irénée ; nous le constaterons bientôt, en racontant l’interven- 
tion de saint Denys de Rome. Ce que nous avons à dire maintenant 
des conflits doctrinaux à Alexandrie et en Orient nous en fera 
mieux comprendre la nécessité et la portée. 


IL. 
Le désaccord que nous avons constaté en Gaule, à Carthage, à 


Rome, entre la spéculation des savants et la foi des simples, 
s’accuse bien davantage à Alexandrie et en Orient. Clément s’est 


(1x) Lettre de Corneille à Fabius, H. E., VI, 43, 16. 

(2) Ce rayonnement de Fabien en Orient nous est attesté par la lettre que 
lui écrit Origène (H. E., VI, 36, 4 ; cfr JÉROME, ep. 84; Rurin, invect., I, 44), 
par le récit qu'Eusèbe fait de son élection, de la colombe qui le désigne 
miraculeusement au choix du peuple (H. E., VI, 29, 2-4), par le témoignage 
de Macarius Magnes (III, 24, éd. Blondel, p. 109), par les actes du martyr 
Barsamya d'Édesse. datés du temps de Fabien. Cfr sur tout cela Harnack, 
art. Fabian (PRE, V, 722) : « Cet évêque apparut comme un don de Dieu, et 
ainsi se forma sur son élection une légende qui pénétra jusqu’en Orient. 
C'est très significatif. De quelle source l’a apprise Eusèbe, d'ordinaire si mal 
informé des affaires de l’Occident ? Comment trouvons-nous le nom de 
Fabien cité comme thaumaturge à côté de Polycarpe, d’Irénée et de 
Cyprien, chez le grec Macarius Magnes ? Comment est-il connu même à 
Édesse ? Tout cela montre la grande renommée qu'il s’est acquise. » 

(3) HE , VII, 7, 6 : « La quatrième lettre de Denys d’Alexandrie sur le 
baptême fut écrite à Denys de Rome, qui était alors honoré du sacerdoce et 
qui, peu après, reçut la charge épiscopale de cette église ; nous y pouvons 
reconnaître comment lui aussi était un homme instruit et admirable, au 
témoignage que lui rend Denys d’Alcxandrie, » 
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plaint en plus d’un endroit de l'opposition qu’il sentait autour de 
lui ; ces textes ont été souvent mis en lumière, particulièrement 
par M. de Faye (1) ; il suffit de les rappeler : dès la première ligne 
des Stromates, après une lacune initiale, cette préoccupation se fait 
jour : 


« Faut-il ne pas écrire du tout, ou y a-t:il des gens à qui l’on doive 
réserver ce droit ? Dans le premier cas, à quoi servent les lettres ? 
Dans l'autre alternative, est-ce aux gens sérieux ou à ceux qui ne le 
sont pas qu’il convient d'accorder le droit d'écrire ? 

».… Faut-il, par exemple, permettre à Théopompe, à Timée, auteurs 
de fables impures, à Epicure, initiateur de l’athéisme, à Hipponax, à 
Archiloque, d'écrire leurs honteux ouvrages, et défendra-t-on à celui 
qui proclame la vérité de laisser à la postérité des écrits qui feront du 
bien ? » (Strom., I, 1). 


Un peu plus bas, dans ce même Stromate : 


« Je n'ignore pas ce que ressassent certains ignorants qui s'effraient 
du moindre bruit, à savoir que l’on doit s’en tenir aux choses essen- 
tielles, à celles qui ont du rapport à la foi, et que l’on doit négliger 
celles qui viennent du dehors et qui sont superflues » (Strom., I, 1, 18, 2). 


et encore : 


« Certaines gens, qui se croient gens d'esprit, estiment qu’on ne doit 
se mêler ni de philosophie ni de dialectique, ni même s'appliquer à 
l'étude de l'univers ; ils réclament la foi pure et simple, comme s'ils 
refusaient de travailler la vigne, et voulaient immédiatement cueillir 
les raisins » (1, 9, 43, 1). 


Ces textes, et bien d’autres qu'on y pourrait joindre, montrent 
que la situation, à Alexandrie, est plus tendue qu’elle ne l'était alors 
en Occident : chez les simples croyants, les suspicions sont plus 
vives et provoquent, chez les théologiens, plus d’irritation. M. de 
Faye explique cet effroi des fidèles par le danger vivement senti de 
l'hérésie gnostique (2). Cette explication est juste, mais elle est 
incomplète. Au sein même de l’Église, il y a, à Alexandrie, des 
« gnostiques », c’est à dire des chrétiens, qui, sans renier les dogmes 
traditionnels, sans rien rejeter de l’obéissance due à l’Église, 
aspirent à une connaissance plus profonde et plus savante des 


(1) Clément d'Alexandrie, Ile partie, ch. 2, «les simpliciores », 2c éd., 
P- 137 Sqq. 

(2) « Cette méfiance qu’excite chez la plupart des chrétiens l’art même 
d'écrire, n'est-ce pas chose nouvelle ? Du moins s’est-elle jamais exprimée 
avec cette vivacité ? Nous croyons qu’il faut en chercher l'explication dans 
la réaction que le gnosticisme a soulevée parmi les chrétiens restés fidèles 
à l'Église. » (p. 140). 
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vérités qu’ils professent. C’est là un trait propre au christianisme 
alexandrin, et c'est là ce qui rend le conflit plus aigu et plus redou- 
table. C’est là aussi ce qu’il nous faut étudier de plus près. 

Avant d'entrer dans le détail, remarquons ce qui distingue 
essentiellement cette « gnose » alexandrine, même telle qu’elle se 
rencontre chez des catholiques comme Clément et Origène, de la 
spéculation théologique qui nous est apparue chez Tertullien, 
Hippolyte ou Novyatien. Cette gnose est non pas une science, née de 
la spéculation humaine, mais une connaissance religieuse plus 
haute, due à une révélation privilégiée ; c’est une intuition, qui initie 
celui qui en jouit à des mystères interdits à la foule ; elle transforme 
sa vie morale et religieuse, elle le tire de la condition servile com- 
mupne à tous les hommes, elle en fait un ami de Dieu, égal ou même 
supérieur aux anges. 

On comprend que de telles prétentions blessent les simples chré- 
tiens dans ce qu’ils ont de plus cher ; ils prendraient leur parti d’être 
moins savants que leurs maîtres, mais non pas d’être tenus à l'écart, 
comme des chrétiens de second ordre, relégués pour toute leur vie, 
et peut-être mème pour l'éternité, loin du Christ, loin de Dieu. 
D'autre part, les « gnostiques », qui voient contester leur privilège, 
s’indignent qu’on veuille leur ravir non pas seulement le prestige 
d’une science humaine, mais le charme, l'intimité, la béatitude des 
révélations divines. 

Ces thèses et les conflits qu’elles provoquent sont déjà reconnais- 
sables dans les quelques fragments qui nous restent des maitres de 
Clément (1) ; on y sent l'opposition des gnostiques et des croyants : 


« Je sais que les mystères de la gnose provoquent des plaisanteries 
chez la plupart des gens, surtout quand ils ne sont pas recouverts d’une 
tropologie savante; mais pour quelques-uns, au contraire, c’est comme 
use lumière qu'on apporte soudain au milieu d'un banquet dans une 
salle couverte : tout d’abord elle les frappe, puis ils s’y nabituent, ils 
s’y conforment, ils s'exercent au raisonnement, et, tressaillant, cxultant 
de joie, (ils louent ?) (2) le Seigneur » (Eclog., 35). 


(x) Ces fragments ont été étudiés particulièrement par P. Coccowp, Une 
source de Clément d'Alexandrie et des homélies pseudo-Clémentines, dans la 
Revue de Philologie, 1. XXXVII (1913), p. 19-46, et, avec plus de détail, par 
W. Bousser, Jüdisch-christlicher Schulbetrieb in Alexandria und Rom, p. 155- 
271. Goettingue, 1915. Les fragments que nous utilisons ci-dessus sont attri- 
bués par Bousset à Pantène; sans vouloir faire état de cette attribution, 
probable mais non certaine, nous y voyons la pensée d’un maitre de Clément, 


qui n’est pas un valentinien, qui n’appartient pas à une secte, mais qui a subi 
des influences gnostiques. 


(2) Il y a ici une lacune d’un mot. 
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On reconnaît dans ce fragment la théorie de l’illumination subite, 
de l’éblouissement, chère aux initiés des mystères ; dans d’autres 
fragments, c’est la théorie de la transformation morale due à la 
gnose ; cette idée, elle aussi, prendra chez Clément de grands 
développements. Le gnostique seul est pur de toute mauvaise 
action, pensée, discours (1); « le fidèle reçoit du Seigneur la 
rémission de ses péchés ; mais celui qui est parvenu à la gnose, 
étant exempt de péché, peut procurer de lui-même la rémission des 
fautes des autres » (2) ; on entrevoit ici la conception chère à 
Clément : le gnostique non seulement impeccable, mais prêtre, et 
seul vrai prètre ; un autre fragment décrit sa vie exempte de toute 
passion, telle que les stoïciens aimaient à imaginer la vie de leur 
sage, telle que Clément se présentera, lui aussi, la vie du gnos- 
tique (3). 

. Cette gnose si précieuse, qui transforme ici-bas toute la vie 
humaine, qui, dans l’autre monde, porte l’âme au-dessus des anges, 
avec les protoctistes, tout près du Verbe (4), est représentée aussi 


(1) Eclog., 30 : « On dit que la Crète ne produit pas de bêtes malfaisantes ; 
äinsi le gnostique seul a une vie pure de toute mauvaise action, pensée, 
discours ; il n’a aucun ennemi, il est exempt d’envie, de haine, de toute 
médisance ou calomnie. » 

(2) Eclog., 15. BoussET, o. c., p. 188, remarque sur ce texte : « Also der 
Gnostiker sündigt nicht mehr und vergibt seinerseits Sünden ! » 

(3) Eclog., 31 : « Plus que personne, le gnostique observe à la fois ce qui 
convient et ce qui est selon la raison. Car, tout élément passionné ayant été 
circoncis et enlevé de l’âme, il vit désormais avec ce qu'il y a de meilleur, de 
purifié, de délivré pour l'adoption. » | 

(4) Exerpta, 27 : « Le prêtre, entrant à l’intérieur du second voile, déposait 
la lame d’or près de l’autel de l’encens, et lui-même, silencieux, ayant le nom 
gravé dans le cœur, il entrait, signifiant, en déposant la lame d’or, purifiée et 
allégée par cette purification, qu’il déposait, pour ainsi dire, le corps 
de l'âme, sur lequel a été imprimée la marque de la piété, par laquelle celui 
qui porte le nom est reconnu des principautés et des puissances. Et il dépose 
ce corps, devenu comme une lame impondérable, à l’intérieur du second 
voile, dans le monde intelligible, qui est le second voile parfait de l'univers, 
près de l'autel de l'encens, près des anges qui présentent les prières. Et 
l’âme nue au pouvoir de la conscience, devenue comme un corps de la puis- 
sance, passe parmi les êtres spirituels, étant devenue réellement participant 
au Logos et au Grand Prêtre, parce qu’e'le est animée, pour ainsi dires 
immédiatement par le Logos, de mème que les archanges sont devenus les 
grands prêtres des anges, et les protoctistes les grands prêtres des archanges. 
Et comment cette âme, devenue pure, aurait-elle encore besoin d’Écriture et 
d'enseignement, alors qu’elle est jugée digne de voir Dieu face à face ? Ayant 
donc dépassé l’enseignement angélique et le nom qu’on enseigne par l'écri- 
ture, elle parvient à la gnose et à la perception des réalités, n'étant plus 
nymphe, mais devenue déjà logos, et se reposant près du Nymphios avec les 
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comme un secret transmis par les presbytres et confié à ceux qui en 
sont dignes (4) ; ce sera là une idée chère à Clément et à Origène ; 
et déja aussi on remarque dans ces fragments la théorie origéniste 
de l’allégorie, découvrant les réalités mystérieuses sous l'enveloppe 
des paraboles et, avant tout, dans l'interprétation symbolique des 
noms (2). 


protocliètes et les protoctistes, amis par l'amour, fils par l'enseignement et 
l’obéissance, frères par la communauté d'origine. Ainsi l’on distingue deux 
états : l’un, qui appartient à l’économie : porter la lame d'or et se former par 
l’enseignement à la gnose ; l'autre. qui appartient à la puissance : devenir 
théophore, en étant immédiatement animé par le Seigneur et devenu comme 
son corps ». Bien des traits seraient à relever dans ce texte : l’exégèse philo- 
nienne, la terminologie stoïcienne (xx706)wuax, xaTär:ls), ct surtout cette 
conception si caractéristique de la hiérarchie céleste (anges, archanges, pro- 
toctistes) et du progrès de l'âme, dépassant l’enseignement angélique et 
devenant toute proche du Seigneur, comme les protoctistes ; enfin la liturgie 
angélique et l’opposition nymphe-logos. Cfr CozLomp, o.c., p.28. Mais ce qui ici 
nous intéresse surtout, c’est cette conception de la gnose comme la perception 
directe des réalités divines, par delà lÉcitre et l’enseignement angélique. 

(x) Eclog., 27 : Après avoir expliqué pourquoi les presbytres n'écrivaient 
pas : « ….Le dépôt transmis par les presbytres, parlant par l'écriture, se sert 
du ministère du scribe pour faire parvenir la tradition et sauver ceux qu'elle 
atteindra. De même donc que la pierre aimantée, rapprochée d’une autre 
matière, n'attire que le fer à cause de la similitude de nature, ainsi les livres, 
bien qu'ils rencontrent bien des gens, n’entraînent pourtant que ceux qui 
sont capables de les comprendre. Car la parole de vérité est aux uns folie, 
aux autres scandale, mais quelques-uns y trouvent la sagesse et la vertu de 
Dieu. Loin du gnostique l'envie ! Aussi il se demande quel est le pire, ou 
d'offrir à un indigne ou de refuser à un digne, et, dans son grand amour, il 
préfère courir le risque de communiquer (la gnose) non seulement à tous ceux 
qui la peuvent convenablement recevoir, mais encore à un indigne qui la 
demande instamment, non pas à cause de cette demande, — car il ignore la 
vanité, — mais à cause de la persévérance de celui qui demande ainsi et qui, 
par cette demande, s’exerce à la foi. » 

(2) Eclog., 32 : « Pythagore prétendait qu'il fallait regarder non seulement 
comme le plus habile, mais comme le plus ancien des sages celui qui a donné 
- aux choses leurs noms. Il faut donc scruter attentivement les Écritures, 
puisqu'on convient qu’elles ont été écrites en paraboles, et rechercher dans 
les noms les significations que le Saint Esprit avait en vue au sujet des 
réalités, et qu’il nous enseigne en gravant, pour ainsi dire, sa pensée dans les 
mots, afin que, quand nous les aurons attentivement étudiés, nous découvrions 
le sens des noms aux significations multiples, et que le sens qui se cache en 
beaucoup d’entre eux, à force d’être manié et étudié, se manifeste et resplen- 
disse. De même que, entre les mains qui le manient, le plomb devient de 
noir blanc, et c’est la céruse, ainsi la gnose, répandant la splendeur et l'éclat 
des réalités, peut être dite vraiment la sagesse divine, la lumière pure qui 
éclaire ceux des hommes qui sont purs comme la prunel'e de l'œil, afin de 
yoir et de saisir fermement la vérité. » 


à 
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Ces textes mutilés et réunis un peu au hasard dans les dossiers 
de Clément ne nous permettent pas de saisir avec précision les con- 
ceptions de ses devanciers ; du moins ils nous les font entrevoir et, 
en même temps, ils attestent l'intérêt qu'y prenait Clément lui- 
mème ; on n’est donc pas surpris d’en retrouver bien des traits 
dans le Pédagogue et dans les Stromutes. Ils ÿ paraissent souvent 
atténués, corrigés, du moins dans la première partie de l’œuvre de 
Clément (1). A la tête de l’école catéchétique d’Alexandrie, aux 
prises avec des hérétiques gnostiques dont, chaque jour, il sentait 
et devait combattre l'influence rivale, Clément s'oppose fortement à 
la distinction radicale que ses adversaires veulent établir entre 
diverses classes de chrétiens et, dans sa propre théorie de la gnose 
et de la foi, il se tient en garde contre ce danger. A cette époque 
appartiennent les cinq premiers Stromates et le Pédagogue. Dans 
ces livres la gnose sans doute est exaltée, mais comme une perfec- 
tion où tout fidèle peut et doit prétendre ; la foi en contient déjà le 
germe (2), et par suite, tout chrétien, dès son baptème, est parfait : 
« Dès que nous avons été régénérés, nous avons aussitôt reçu le don 
parfait... car nous avons été illuminés, c'est-à-dire que nous avons 
connu Dieu ; donc celui-là n’est pas imparfait, qui a connu ce qui 
est parfait » (Péd., 1, 25, 1). « Baptisés, nous sommes illuminés ; 
illuminés, nous sommes adoptés ; adoptés, nous sommes perfec- 
tionnés ; perfectionnés, nous sommes immortalisés » (1b., 26, 1). 

On sent ici la réaction contre la gnose hérétique ; Clément 
d’ailleurs ne se laissa jamais entrainer jusqu'à elle; toujours il 
repoussa de toutes ses forces la conception déterministe qui répartit 
l'humanité en deux races, l’une prédestinée à un christianisme 
inférieur, l'autre à la gnose (5). Mais il faut reconnaître que, dans 


(r) Cette distinction des deux parties de l'œuvre de Clément a été surtout 
poussée par BousserT, Schulbetrieb, ch. VIII, p. 248-263. 

(2) Les passages les plus importants sont : Strom. II, 1-31 (théorie de la foi); 
31 sqq. (le rôle de la foi comme fondement des vertus et, en particulier, de 
la gnose : 46-52) ; 97 sqq. portrait du gnostique, qui n’exclut pas les passions : 
110 sqq., et insiste sur la crainte : 120-125). Strom. IV, 130 sqq. (autre portrait 
du gnostique, très enthousiaste et pourtant bien plus réservé que celui du 
VIe Stromate : la gnose n’est qu’une forme de la perfection chrétienne : 130- 
133; elle ne s’oppose pas à la foi : 157; l’apathie n’est qu’un but idéal : 151). 
Strom. V, 1 sqq. (« pas de gnose sans foi ni de foi sans gnose » ; dans tout cet 
ensemble, la gnose n’est guère que le développement de la foi ; nulle opposi- 
tion entre le gnostique et le croyant). 

(3) Ainsi encore dans Strom. VI, 9, 78, 4 : « La gnose n'est pas innée aux 
hommes, mais elle est acquise ; quand on en reçoit l’enseignement, il y faut 
d’abord de l'application, il faut qu'elle soit nourrie, qu’elle se développe ; 
puis, par un exercice incessant, elle passe en habitude ; et, étant ainsi par- 
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ses dernières années, quand il eut quitté Alexandrie et l’école 
catéchétique, il s’abandonna à l’enthousiasme de ses maitres pour 
une vie exempte de passions, fixée dans une contemplation per- 
pétuelle, soulevée au-dessus de l’humanité. Et cette ambition très 
haute, mais non dépourvue d'’illusion, entraîne dans sa conception 
du christianisme, et particulièrement des rapports de la foi et de la 
gnose, des conséquences très graves. On les relève dans les Stro- 
males VI-VII, qui appartiennent à cette époque (1). 

Le fidèle et le gnostique vivent dans deux mondes différents : le 
premier ne saisit de la religion que la lettre, l’autre l'esprit ; le 
premier atteint les symboles, l’autre les réalités. VI, 145, 431-2 : On 
lit dans le Pasteur (vis. Il, 4) qu’Hermas, ayant reçu le livret de 
l'Église, en transcrit les caractères sans comprendre les syllabes ; 
c'est le symbole du fidèle qui n’est pas arrivé à la gnose. 132 : 
Quand Moïse priait pour les tribus d’Israel, Josué le vit double : 
l’un porté dans les nues, avec les anges ; l’autre, sur la montagne, 
priant pour Israël ; Chaleb était auprès de lui, il ne vit que le Moïse 
d’ici-bas : c’est la différence du fidèle au gnostique : les uns ne 
voient que le corps de Moïse, la lettre de l’Écriture ; les autres, sous 
les noms, comprennent les réalités célestes, ils voient Moïse avec les 
anges. Ainsi beaucoup ont vu la chair du Christ, le fils de David ; 
bien peu, avec Pierre, le Fils de Dieu. 

La source de cette connaissance privilégiée est une tradition 
secrète confiée par le Christ aux apôtres et transmise par eux à 
quelques privilégiés : 


Strom. VI, 7, 61, 1 : «Cette gnose, venue des apôtres et transmise 
oralement, est parvenue par cette succession jusqu'à un petit nombre 
d'hommes ». Hypotyposes, ap. Euseb. (H. E., II, 1) : « Le Seigneur, après 
sa résurrection, a donné la gnose à Jacques le Juste, à Jean et à 
Pierre ; ceux-ci l’ont transmise aux autres apôtres, et les autres 
apôtres aux soixante-dix, dont l'un ctait Barnabe » (2). 


venue à la perfection par l'habitude mystique, elle reste, par la charité, 
inamissible... » Zb., 12, 96 : les hérétiques demandent : Adam a-t-il été créé 
parfait ou imparfait ? Il faut répondre : ni l’un ni l’autre, mais apte à la 
perfection. 

(1) On les remarque aussi dans auciques fragments des premiers Stromates. 
Cfr BoussET, p. 248 suyq., qui eroit reconnaitre dans ces fragments des 
emprunts faits par Clément à ses devanciers. 

(2) Cette tradition ésotérique est afñrmée encore dans d’autres passages. 
Strom. I, 1, 11, 3 : après avoir rappelé ses maîtres. Clément poursuit : 
« Ceux-là conservaient la véritable tradition de l’enseignement bienheureux, 
reçue directement de Pierre et de Jacques, de Jean et de Paul, les saints 
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L'influence gnostique est ici manifeste, et non moins l'influence 
des initiations secrètes qu'on rencontrait dans les mystères païens. 
Ceci n’est pas surprenant : c'est à Alexandrie surtout que les reli- 
gions mystérieuses ont exercé leur action ; leur influence est sen- 
sible sur Philon (1); chez Clément elle s'explique d’autant plus 
facilement que Clément avait été païen et que, dans la première 
partie de sa vie, il semble avoir été initié aux mystères (2). Les 
rapprochements qu’il fait entre les initiations païennes et chrétiennes 
p’accusent pas chez lui de simples réminiscences, mais l'intention 
de marquer une analogie entre deux traditions précieuses et 
secrètes (3). 

Les initiés, les gnostiques, ayant conscience de posséder des 
vérités religieuses auxquelles le vulgaire ne peut atteindre, useront 
vis-à-vis de lui de condescendance, s’accommoderont à ses usages, 
se préteront aux actions symboliques qui pour eux sont inutiles, 
mais qui pour lui sont nécessaires. C’est la leçon qui se dégage, 
d’après Clément, de la conduite de saint Paul se faisant tout à 
tous, circoncisant Timothée : Strom. VI, 45, 124 ; VII, 9, 53. On 


apôtres, le fils la recevant de son père — mais peu ressemblent à leurs 
pères — et par la grâce de Dieu ils sont venus jusqu’à nous, pour nous 
transmettre ces semences ancestrales et apostoliques. » Cfr Strom. V, 10, 
61-63 ; VI, 15, 131; I, 12, 55-56; Adumbrat. in Ionn., I, 1. 

(1) Cfr BRÉHIER, Les idées philosophiques et religieuses de Philon, surtout 
p. 242-246. Paris, 1908. 

(2) EUSÈ8E, Préparation évang., II, 2 (P. G., 21, 120). P. FoucarT, Des 
associations religieuses chez les Grecs, p. 76. Paris, 1873, explique par cette 
initiation antérieure l’abondance et la précision des renseignements que 
Clément donne sur les mystères. Cfr la dissertation de ].-B. Mayor, Clement 
and the Mysteries, dans Miscellanies, Book VII, p. L-Lx. Londres, 1902. 

(3) Ainsi dans le Stromate V, ch. 10, il cherche dans le christianisme des 
traces de secret, de mystère, d’illumination, d’époptie, 65 : « C’est encore ce 
que Platon a signifié quand il a dit : Prends bien garde à cela, pour que 
tu n’aics jamais à te repentir d’avoir laissé tomber ces choses en mains 
indignes; la meilleure précaution est de ne pas écrire, mais d'apprendre; 
car il est impossible que ce qui a été écrit ne se perde pas (ep. II, p. 312D; 
314BC) ; et le saint apôtre Paul parle de la même façon, et garde cette 
habitude du secret, prophétique et ancienne, d’où sont venues aux Grecs 
leurs belles doctrines : nous énonçons la sagesse parmi les parfaits, la 
sagesse non de ce monde ni des princes de ce monde, qui sont détruits; 
mais nous énonçons la sagesse de Dieu dans le mystère, la sagesse cachée 
(1 Cor. Il, 6)... Si donc l’apôtre a appelé lait l'aliment des enfants, et nourri- 
ture solide celui des parlaits, on entendra par le lait la catéchèse, qui est 
comme la première nourriture de l’âme, et par la nourriture solide la con- 
templation intuitive (époptique) : ce sont là la chair et le sang du Verbe, 
c'est-à-dire l'intelligence de la puissance et dc l’essence divines ». 
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retrouvera chez Origène la même théorie confirmée par les mêmes 
exemples. 

Cette initiation doit ètre préparée par toute une formation morale 
et intellectuelle : VIE, 40, 56, 2 : « La gnose est transmise à l’élite 
qui en est capable, car il faut un entrainement spécial pour com- 
prendre ce qui est dit, pour régler sa vie, pour parvenir à une justice 
qui dépasse celle de la loi ». Cet entrainement est ainsi décrit : 


Strom. V, 11, 70, 7: « Ce n'est pas sans raison que les mystères 
commencent chez les Grecs par les lustrations comme chez les barbares 
par le bain ; et ensuite ce sont les petits mystères, qui ont le caractère 
d'un enseignement, d’une préparation à ce qui doit venir ensuite ; dans 
les grands mystères, qui ont pour objet l'univers entier, on n’a plus à 
apprendre, mais à regarder, à comprendre la nature et les réalités. 
Pour nous, les lustrations, ce sera la confession ; l’époptie, ce sera 
l’analyse, par laquelle nous nous avançons vers l'intelligence premicre, 
partant par l'analyse des êtres qui lui sont subordonnés, dégageant les 
corps de leurs propriétés naturelles, retranchant la dimension de 
profondeur, puis celle de largeur, et ensuite celle de longueur ; le signe 
qui reste c’est pour ainsi dire une monade, occupant une certaine place ; 
supprimons cette place, nous avons la monade intelligible. Si donc, 
écartant des corps et des choses dites incorporelles toutes les qualités 
qui leur sont inhérentes, nous nous précipitons dans la grandeur du 
Christ, et qu’ensuite par la sainteté nous avancions dans l'abime, nous 
parviendrons en quelque façon à l'intelligence du ‘Tout-Puissant, 
comprenant non ce qu'il est, mais ce qu'il n’est pas » (cfr Denis, De 
la philosophie d'Origène, 71; pe FAYE, Clément d'Alerandrie, 235) (1). 


Le gnostique ainsi préparé et admis à l'initiation des mystères 
pénètre dans un monde nouveau; c’est une seconde conversion : 
VI, 40, 57 : « Il me semble qu'il y a un premier changement salu- 
taire, c’est celui de la gentilité à la foi, et un second, c'est la con- 
version de la foi à la gnose ». Pour décrire le fruit de cette seconde 
conversion, Clément accumule, sans en rien retrancher, toutes les 
perfections que les stoïciens prètaient à leur sage : VI, 65-68 ; 70- 
79 ; 406-111 ; VIL, 55-59, etc. : Ie gnostique possède la science et la 
vertu parfaites, il sait tout, il atteint tout, il comprend tout ; chacune 
de ses actions est la rectitude mème (z276ç0wux) ; plus de passion ; 


(x) Clément se révèle tout entier dans ce passage : c’est le mystique chré- 
tien, s’unissant au Christ par la sainteté ; mais c’est aussi le dialecticien 
grec, qui s'efforce d'atteindre Dieu par la mcthode platonicienne de lab. 
straction : cfr Maxime de Tyr, Diss. XVII, 10-11; Plotin, ILL, 3, 3. Le rôle 
de la philosophie et des sciences dans la formation gnostique est fréqueme 
ment décrit par Clément : VI, 8, 62: VI, 10, 80 sqq. VE, 150; 162-4. 
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transfiguré en Dieu, il le prie sans cesse ; sa vie est une fête per- 
pétuelle. Il est apôtre, il est prêtre, il constitue non seulement 
l'élite, mais la véritable hiérarchie de l'Eglise : VI, 106-7. 

La vie éternelle consacrera cette perfection transcendante et isolée : 
au ciel comme sur terre, le gnostique et le fidèle sont séparés : ils 
ne sont point du mème bercail, ils n’habitent point la mème demeure; 
ici-bas toute action du gnostique est la perfection mème, toute action 
du fidèle, intermédiaire ; de même, dans l’autre monde, « le fait 
d’être simplement sauvé est une des choses intermédiaires ; être 
sauvé comime il faut, c'est la perfection », et seul le gnostique y 
atteint (VI, 1114); et, pour le fidèle, cette conscience qu’il aura de sa 
béatitude inférieure scra éternellement une peine, et la plus cuisante : 


VI, 109-110 : « Le tidèle, ayant par une longue formation dépouillé 
ses passions, passe à la demeure supérieure à la première, et le 
châtiment le plus grand, qu’il porte avec lui, c'est la pénitence pour 
les fautes qu'il a commises après le baptême. Il est torturé encore 
davantage en sentant qu'il n’atteint pas encore ou qu’il n’atteint pas du 
tout les biens que d’autres possèdent ; de plus il a honte des fautes qu'il 
a commises : ce sont là les plus grands châtiments du fidèle. Car la 
justice de Dieu est bonne, et sa bonté est juste. Et alors même que 
prennent fin les châtiments exigés par l’expiation des fautes et par la 
purification personnelle, il reste toujours à ceux qui ont été jugés 
dignes de l’autre bercail, la plus grande peine : celle de ne pas être 
avec ceux qui sont glorifiés pour la justice. Aussi Salomon, appelant 
sage le gnostique, dit de ceux qui admirent la gloire de sa demeure : 
Ils verront la fin du sage, et ils ne comprendront pas quel dessein le 
Seigneur à eu sur lui... ils diront : Voici celui dont nous avons ri jadis. 
nous les insensés ; nous croyions que sa vie était une folie, et sa fin 
sans gloire ; comment donc a-t-il été mis au rang des tils de Dieu, et 
comment son sort est-il celui des saints ? Ce n’est pas seulement le 
tidèle, mais aussi le païen qui est jugé tres justement... » 


Il est très remarquable que ces regrets des pécheurs, dont les 
yeux s'ouvrent enfin dans l’autre monde, soient interprétés par 
Clément comme décrivant les dispositions des simples fidèles, dans 
leur béatitude amoindrie, Au reste cette théorie des diverses 
demeures célestes, séparées les unes des autres par un abime, se 
retrouve dans d’autres passages de Clément : Strom. 1V, 97-4144 ; 
VI, 55-09. 

On remarquera enfin dans cette mystique de Clément l'absence 
totale de la souffrance, de l'épreuve purifiante, et par là encore elle 
se rapproche du néo-platonisme, et en particulier de Plotin. La 
prière elle-même s’épanouit sans doute dans la vie du gnostique; 
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mais elle apparaît peu ou pas dans la préparation ; on semble 
s’élever là par son effort ascétique ou dialectique. Sans aucun doute, 
ces caractères ne sont pas les seuls : le rôle du Christ révélateur et 
maître est considérable, et cela suffit à faire reconnaître celte mys- 
tique comme authentiquement chrétienne, et pas simplement comme 
hellénique. Il reste cependant que ce christianisme est fortement 
imprégné d'un hellénisme hautain, aristocratique, très peu évan- 
gélique ; on est loin ici de saint Paul : « Où est le sage ? où est le 
scribe ? où est le disputeur de ce siècle ? » (1 Cor., VIIT, 20) ; on est 
loin du Christ : Jésus louait son Père d’avoir caché ses secrets aux 
sages et aux intelligents et de les avoir révélés aux petits (M4., XI, 
25) ; pour Clément au contraire, c’est aux sages et aux intelligents 
que le Christ les a révélés : Strom. VI, 1145, 1. 

Chez Origène on retrouve la même conception du christianisme et 
des initiations successives par lesquelles les vérités religieuses sont 
révélées soit aux simples fidèles, soit aux chrétiens parfaits ; le 
gnostique, dont Clément parle sans cesse, n'apparaît pas sous ce 
nom dans les écrits d'Origène ; la fausse gnose a usurpé ce beau 
titre et l’a rendu suspect. D’autres différences plus profondes 
séparent d’ailleurs, même en cette matière, les deux grands maîtres 
alexandrins : Clément est resté philosophe au sein du christianisme ; 
Origène, né chrétien, fils d'un martyr, a passé toute sa vie dans 
l'étude de l’Écriture ; il est avant tout un homme d'Église, un 
exégète ; sa prédication, qui fut toujours assidue et, vers la fin de 
sa vie, quotidienne, le maintient en contact avec le peuple chrétien. 
Ces influences constantes et profondes ne lui permettent pas de 
s’isoler dans sa tour d'ivoire et d’y poursuivre des rêves de vie 
impassible, affranchie de toutes les infirmités humaines, séparée du 
monde et de ses misères. Mais d'autre part, ses aspirations aristo- 
cratiques, qui resteront toujours vivaces, attaqueront plus directe- 
ment le dogme chrétien, parce que ce dogme scra plus constamment 
présent à sa pensée. De ces deux influences rivales naïîtront les deux 
courants qui se heurtent dans toute la théologie d’Origène et plus 
spécialement dans sa doctrine de la Trinité. Avant de les rappeler, 
considérons un instant les deux principes dont ils dérivent. 

D'un côté, attachement à l'Église, condamnation de l’hérésic aussi 
sévère que chez lrénée et Tertullien : « Les hérétiques s’adonnent à 
la vertu, ils sont circoncis, mais cette circoncision-là n’est pas pour 
Dieu ; car la circoncision chez ces gens-là est le fruit d’un faux 
enseignement. Mais, si tu appartiens à la communauté selon le canon 
ecclésiastique, selon la proposition d’une doctrine saine, non seule- 
ment tu es circoncis, mais tu es circoncis pour Dieu » (in lerem., V, 
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44 (P. G., 13, 317a) : « Audiant haec qui scindunt ecclesiam et 
peregrinas ac pravas inducentes doctrinas putant se sacras carnes 
extra templum Dei et extra aulam dominicam posse comedere. 
Profana sunt eorum sacrificia, quae contra mandati legem geruntur. 
In loco sancto edi iubentur intra atria tabernaculi testimonii. Atria 
tabernaculi testimonii sunt quae fidei murus ambit, spei columnae 
suspendunt, caritatis amplitudo dilatat. Ubi haec non sunt, carnes 
sanctae nec haberi possunt nec comedi » (in Levit., hom. IV, 8, 
p. 232). Dans l'interprétation de la lèpre : « capitis peccatum est, 
aliter quam fides ecclesiae continet, de divinis sentire dogmatibus » 
(in Levit., hom. VIII, 44, p. 414). On pourrait aisément accumuler 
beaucoup d’autres textes semblables (4). Ses catalogues d’hérétiques 
sont conformes au jugement porté par l’Église ; son effort, surtout 
dans les homélies, tend à arracher ses auditeurs à ces influences où 
il voit un danger mortel, à les ramener à la règle de foi ecclésias- 
tique (2). 

Mais cette orthodoxie ecclésiastique, à laquelle Origène tient si 
fortement, n’est pas pour lui le dernier mot de la foi : par delà ces 
connaissances que le chrétien vulgaire possède, il y a des initiations 
privilégiées, auxquelles l’élite peut seule prétendre (3). 


« De même que la Loi contenait l'ombre des biens futurs que devait 
mauifester la Loi annoncée en vérité, ainsi l'Evangile, que croient 
comprendre les gens du vulgaire, enseigne l’ombre des mystères 
du Christ. Mais l'Évangile éternel, dont parle Jean, et qu'on appellera 
proprement l'Evangile spirituel, présente clairement à ceux qui 
comprennent tout ce qui concerne le Fils de Dieu, et les mystères que 
font voir ses discours, et les réalités dont ses actions étaient les 
symboles. » (in loann., I, 7, 43. p. 12). 


Ces distinctions apparaissent avec une clarté particulière dans la 
connaissance du Verbe de Dieu : les chrétiens vulgaires ne con- 
naissent que ses abaissements ; les spirituels contemplent sa gloire 
divine : de 1à cctte distinction des quatre classes d'hommes : au 
premier rang, ceux qui participent au Logos qui était dès le prin- 


(x) Cfr Harnack, Der kirchengeschichtliche Ertrag der exegetischen Ar- 
beiten des Origenes. Texte und Untersuchungen, t. XLII, fasc. 3, p. 30-39; 
fasc. 4, p. 54-81. 

(2) Cfr Barpy, La règle de foi chez Origène, dans les Recherches de 
science religieuse, t. X (1919), p. 162-196. 

(3) Nous avons traité cette question avec plus de détail dans un article 
auquel nous nous permettons de renvoyer le lecteur : Les degrés de la con- 
naissance religieuse d'après Origène, dans les Recherches de science religieuse, 
t, XIIT (1922), p. 339-370. 
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cipe, qui était auprès de Dieu, au Logos Dieu » ; au second rang, 
ceux «qui ne savent que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié, 
estimant que le Logos fait chair est le tout du Logos ; ils connaissent 
seulement le Christ selon la chair : telle est la foule de ceux qu'on 
regarde comme croyants » (in Joann., II, 3, 27-31. p. 56-57). Même 
théorie dans le commentaire sur saint Matthieu : 


« Si tu peux distinguer les différences du Logos, prêché à ceux qui 
croient dans la folie de la prédication, et annoncé en sagesse aux 
parfaits, tu verras de quelle facon le Logos, pour ceux qui en sont 
encore à l’enscignement préparatoire, a la forme d’esclave, de sorte 
qu’ils peuvent dire : Nous l’avons vu, et il n'avait ni forme ni beauté ; 
et pour les parfaits, il vient dans la gloire de son Père, et ils peuvent 
dire : Nous avons vu sa gloire, gloire comme un fils unique en reçoit 
de son Père, plein de grâce et de vérité : et cela ne peut pas être 
compris de celui qui à besoin pour croire de la folie de prédication » 
(in Matth., XII, 30. PG, 13, 1049). 


Les apôtres, saint Paul particulièrement, ont eu la plénitude de 
cette science, mais ils n'ont pas pu la communiquer à tous ; quand 
ils ont eu affaire à des chrétiens vulgaires, ils ont dù se mettre à 
leur niveau, s’accommoder à leur faiblesse, se prêter aux actions 
symboliques qui pour les parfaits n’ont plus de raison d’être, mais 
pour les charnels sont un soutien indispensable. Cette théorie de la 
condescendance, déjà esquissée par Clément, est reprise et déve- 
loppée par Origène qui en donne les mêmes exemples : la circon- 
cision de Timothée, le vœu de Cenchrées, l'attitude générale de 
Paul se faisant tout à tous : : 


« De même que Paul ne peut pas secourir les Juifs selon la chair, si, 
lorsque la raison le demande, il ne circoncit pas ‘Timothée, et si, 
lorsqu'il est raisonnable, il ne se coupe les cheveux, il ne fait pas 
l’offrande, si, d’un mot, il ne se fait pas Juif pour les Juifs afin de 
gagner les Juifs, ainsi il ne se peut faire que celui qui se doit au salut 
de beaucoup puisse secourir eflicacement par le christianisme secret 
ceux qui en sont encore aux éléments du christianisme manifeste, les 
rende meilleurs, les fasse parvenir à ce qui est plus parfait et plus 
élevé. C'est pourquoi il faut que le christianisme soit spirituel et 
corporel ; et quand il faut annoncer l'Evangile corporel et dire que l’on 
ne sait rien parmi les charnels que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié, 
ou doit le faire. Mais, quand on les trouve perfectionnés par l'Esprit 
et portant en lui du fruit et épris de la sagesse céleste, on doit leur 
communiquer le discours qui s'élève de l’incarnation jusqu'à ce qui 
était auprés de Dieu » (in loann., I, 7, 43. p. 12), 
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Mais si Paul, par condescendance pour la faiblesse des Corinthiens, 
ne leur a prèché qu’un christianisme vulgaire, Jésus-Christ et 
Jésus-Christ crucifié, il a révélé des secrets plus hauts à des dis- 
ciples plus dignes. Origène oppose ainsi souvent les Corinthiens 
aux Éphésiens : les premiers sont pour lui le type des chrétiens 
vulgaires, les seconds des spirituels. Mieux encore que les Éphésiens, 
il est des disciples de choix qui sont capables de porter le fardeau 
des plus hautes révélations : c’est Timothée, c’est Luc, premiers 
anneaux de cette chaine d'initiés qui relie les spirituels aux apôtres : 
Paul, ravi au troisième ciel, a entendu, dit Origène, « des paroles 
et des traditions » : 


« Mais quelles paroles ? Des paroles ineffables, dit-il, qu’il n’est pas 
permis de dire à l’homme. Tu vois donc que Paul a tout saisi en esprit, 
mais il ne lui était pas permis de dire tout cela aux hommes. A quels 
hommes ? à ceux sans doute dont il disait avec reproche : N'êtes-vous 
pas des hommes ? ne marchez-vous pas selon l’homme ? Mais peut-être 
disait-il tout cela à ceux qui ne marchaïent plus selon l’homme; il le 
disait à Timothée, il le disait à Luc et aux autres disciples qu'il savait 
capables de recevoir les secrets ineffables. Et il y fait une allusion 
mystérieuse dans cette recommandation qu'il adresse à Timothée : 
Rappelle-toi les paroles que tu as entendues de moi, et confie-les à 
des hommes fidèles, à ceux qui seront capables d’en enseigner d’autres » 
(ën losue, hom. XXIII, 4. PG, 12, 938-939) (1). 


On reconnait ici la théorie de la tradition secrète : très répandue 
chez les gnostiques, elle n’est accucillie que tardivement dans la 
grande Église, et seulement chez les Alexandrins ; on la trouve 
d’abord chez les maitres gnostiques de Clément, puis chez Clément 
lui-même, chez Origène. Dans la suite elle s’efface, non cependant 
sans marquer encore de son empreinte quelques-uns des disciples 
d'Origène, par exemple saint Basile. 

A la faveur de cette hypothèse peuvent s’introduire dans l'Église 
des doctrines venues du gnosticisme et que la tradition officielle a 
toujours répudiées, en particulier la croyance aux réincarnations et 
à la transmigration des âmes ; Clément l'avait rejetée, Origène 
l’accucille ; il la présente comme une doctrine ésotérique, réservée 
aux chrétiens parfaits et que l’allégorie leur révèle sous la lettre de 
l'Écriture (2). 


(x) Cfr Recherches, art. cité, p. 353 ss. 

(2) Zn Zoann., XX, 7, 50-53 (p. 335); XIX, 13 (p. 312); in Ephes., I, 17 
(Journal of theological studies, t. XL, p. 399); VI, 13 (#6., p. 572) ; cfr in Luc. 
hom 23 (P. G., 13, 1861). 
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Cette conception de l’allégorie est caractéristique de l’alexandri- 
nisme : on la rencontre déjà chez Philon (1) ; elle s'affirme chez 
Clément ; elle se développe chez Origène. D'autres écrivains de 
l’école, Clément par exemple ou Grégoire le Thaumaturge ou Denys 
d'Alexandrie, dépendent moins étroitement de l’Écriture, poursuivent 
plus librement leurs spéculations métaphysiques ; l’allégorie leur est 
chère, elle leur est moins indispensable ; Origène est et veut être 
avant tout un exégète; c’est dans l’Écriture qu’il trouvera toute 
vérité ; pour l'y découvrir, il lui faut cette clef mystique (2) ; aussi 
ceux qui prétendent la lui arracher des mains sont des impies ; pour 


(1) E. BréHIER, Les Idées philosophiques et religieuses de Philon d’Alexan- 
drie, p. 39-41, montre bien comment les Alexandrins, les néo-pythagoriciens 
d’abord, puis Philon, ont transformé la nature de l’allégorie : ils en ont fait 
non plus une méthode auxiliaire, mais un instrument indispensable à la 
recherche de la vérité; on conçoit alors que la vérité religieuse doit être 
cachée sous des symboles et révélée seulement à quelques privilégiés, soit 
par l'initiation aux mystères, soit par l'allégorie. « La comparaison de l’ini- 
tiation allégorique avec l'initiation aux mystères, sans être fréquente, se 
rencontre chez Philon, comme dans le tableau de Cébès. Sa conception 
même de la vérité cachée sous l’allégorie n’est pas sans rapport avec celle 
des mystères. La vérité ne doit être communiquée qu'à un petit nombre et 
avec précaution; les oreilles des profanes ne sauraicnt la contenir. Le sage 
doit donc non pas dévoiler la vérité à tous, mais il saura mentir par piété et 
par humanité. Ceux qui ne veulent pas admettre la méthode allégorique 
sont non seulement des sots, mais des impies.» Tous ces traits se retrouvent 
chez Origène : lui aussi considère l’allégorie comme une initiation aux 
vérités religieuses les plus hautes; pour lui aussi les adversaires de la 
méthode allégorique ne sont pas seulement des exégètes à courte vues, qui 
comprennent mal l'Écriture, ce sont des impies, qui mutilent la religion 
chrétienne. 

(2) Cfr S. GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, Discours de remerciement, XV, 
176-178 (éd. Koctschau) : « Le Chef universel, celui qui se fait entendre des 
prophètes aimés de Dieu et qui inspire toute prophétie, tout discours mys- 
tique et divin, l’honorait comme un ami et l'avait établi comme maitre; ce 
que par les autres il faisait entendre en énigmes, par lui il en donnait l’in- 
telligence ; et tout ce que, lui, le Maître souverainement digne d’être cru, il 
avait ordonné royalement ou révélé, il avait donné à cet homme d'en 
exposer et d’en découvrir les oracles ; afin que, si quelqu'un était dur d'âme 
et incrédule ou encore avide d'apprendre, il pût apprendre de celui-là et fût 
forcé en quelque sorte de comprendre et de croire et de suivre Dieu. » Cfr 
la lettre d'Origène à Grégoire, 4 : « Attentif à la lecture des Ecritures 
divines, avec foi, avec l’intention de plaire à Dieu, frappe à celles de leurs 
portes qui sont fermées, et le portier t'ouvrira, le portier duquel Jésus a 
dit :le portier lui ouvrira la porte ». Cir. le scholie XX sur l'Apocalypse 
(éd. Harnack, p. 29), sur le Verbe divin, qui a la clef de David et qui ouvre 
les Écritures. 
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les repousser il a des accents indignés ; ce n’est pas seulement un 
lettré qui défend sa méthode d’exégèse, c’est surtout une âme reli- 
gieuse qui défend ce qu’elle a de plus sacré (4). (À suivre.) 


J. LEBRETON. 


(1) Par exemple dans sa première homélie sur le Lévitique (p. 28r) : après 
avoir objecté aux littéralistes que, si on les écoute, il faudra faire des sacri- 
fices, immoler des veaux et des agneaux, il poursuit : « Sed tempus est nos 
adversum improbos presbyteros uti sanctae Susannae vocibus, quas... nos 
et suscipimus et opportune contra ipsos proferimus dicentes : Angustiae 
mihi undique. Si enim consensero vobis, ut legis litteram sequar, mors 
mihi erit; si autem non consensero, non effugiam manus vestras. Sed 
melius est me nullo gestu incidere in manus vestras quam peccare in con- 
spectu Domini. Incidamus ergo et nos, si ita necesse est, in obtrectationes 
vestras, tantun ut veritatem verbi Dei sub litterae tegmine coopertam ad 
Christum iam Dominum conversa cognoscat Ecclesia. » On voit comme 
cette fidélité à l’interprétation allégorique est pour lui un devoir religieux 
d’une importance souveraine, une question de vie ou de mort. 


Les écrits liturgiques d’Alcuin (1). 


La vie d’Alcuin est bien connue et établie d’après des documents 
authentiques. Il est peu d'événements de cette vie, du reste assez 
calme, qui donne lieu à des discussions (2). 

On peut en dire autant de ses écrits qui, depuis son meilleur 
éditeur, Froben, sont divisés en sept classes : épitres, œuvres 
d’exégèse, théologie, liturgie et morale, hagiographie, poèmes, 
ouvrages pédagogiques. 

L’authenticité de la plapart de ces œuvres est bien établie ; quel- 
ques unes ont été excellemment éditées en ces derniers temps (3). 

Mais il faut faire une exception pour ses œuvres liturgiques. Ici 
nous sommes sur un terrain beaucoup moins solide et la question 
tout entière de l’activité liturgique d’Alcuin mérite d’être soumise à 
une revision. Ce sera l’objet de cette étude. 

Il nous est naturellement impossible de traiter ici, dans les limites 
étroites qui nous sont assignées, une question aussi complexe et qui 
demanderait de longs développements. Mais nous pourrons indiquer 
au moins où en sont les recherches sur ce point et dans quel sens 
on devrait les poursuivre pour arriver à une solution satisfai- 
sante (4). | 


(1) Communication faite, le 12 avril 1923, au Ve Congrès international 
d'histoire de Bruxelles. 

(2) F. Monnier, Alcuin et son influence littéraire, religieuse et politique chez 
les Francs. Paris, 1853 ; K. WERNER, Alcuin und sein Jahrhundert. Paderborn!: 
1876; voir pour la mention d’autres travaux et dissertations POTTHAST, 
Bibliotheca historica medii aevi, 2e édit., t. I, 1897, p. 33-35, et CHEVALIER, 
Répertoire des sources historiques, Bio-Bibliographie, 1905, col. 123-125; 
F. VERNET, Dict. de Théol. cath., t. I, col, 687-692 ; C. J. B. Gaskoin, Alcuin, 
his life and his work. Londres, 1904 ; G. N. BROWXE, Alcuin of York. Londres, 
1908. 

(3) Pour les écrits d’Alcuin voir l’édition Froben dans Mine, P. L., t. C 
et CI; JaArrÉé, Monumenta Alcuiniana. Berlin, 1873, dans Bübliotheca rerum 
germanicarum, t. VI; DUEMMLER, Monumenta Germaniae historica, Epistolae, 
t. IV, Karolini Aevi, t. II. Berlin, 1895; SickEL, Sitzungberichte d. K. Aka- 
demie der Wissensch., Vienne, 1875, t. LXXIX, p. 461-550. Quelques écrits 
ont été récemment restitués à Alcuin. Cfr Les articles de Dom Morin, Revue 
bénédictine, 1913, t. XXX, p. 458; Dom VWILMART, 1bid., 1922, p. 358-359; 
PauL LEHMANN, Sitzungsberichte, de Munich, 1920, p. 33. 

(4) L'influence liturgique d’'Alcuin a été étudiée spécialement dans ces 
dernières années par les auteurs suivants : PAULIN MARTIN, S. Étienne de 
Harding et les premiers recenseurs de la Vulgate latine, Théodulfe et Alcuin, 
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Nous pouvons nous dispenser de parler ici de l’opuscule De 
caeremonts baptismti et du livre De divinis offictis, qui lui furent 
longtemps attribués, mais qui sûrement ne sont pas de lui, tout le 
monde le reconnait aujourd’hui. Ce ne sont pas des œuvres sans 
valeur et il. ne serait pas inutile d’en rechercher l’auteur, à tout le 
moins d'établir la date approximative de leur composition et leur 
pays d’origine, Mais ce n’est pas notre affaire ici. 

Ces éliminations une fois faites, il existe un certain nombre 
d'œuvres d’Alcuin d’un caractère liturgique ou au moins semi-litur- 
gique qui feront l’objet de notre discussion. Ce sont : 

4° Le Comes d’Alcuin ; 

90 L’homéliaire : 

3° Le sacramentaire d’Alcuin ; 

4 Le sacramentaire grégorien ; 

5° La confessio fidei ; 

6° Les livres de dévotion privée ; 

7° La messe de Flacius Illyricus ; 

8° Les livres carolins et les capitulaires. 


4° LE « COMES » D'ALCUIN. 


On appelle comes ou lectionnaire au moyen âge un recueil qui 
comenait les épitres et les évangiles de la messe et qu'on appelle 
aujourd’hui épistolier et évangéliaire. Alcuin est l’auteur d’un comes, 
qui est l’une des œuvres liturgiques les plus importantes du moyen 
âge, mais conne cette question a été quelque peu embrouillée, il est 
bon de l’exposer ici d'après les recherches les plus récentes et de 
dire exactement ce que nous pouvons affirmer aujourd’hui. 

Il existe un comes dont le nom Comes sancti Hieronymi ferait 
croire au premier aspect que saint Jérôme en est l’auteur. C’est 


in-8, 1887; RANKkE, Das kirchliche Perikopensystem, p. 70-76; et Appendix, 
p. 21. Berlin, 1847 ; E8NER, Quellen u. Forschungen 7. Geschichte und Kunst- 
geschichte des Missale romanum in Mittelalter. Freiburg-im-Breisgau, 1896, 
notamment p. 386-387 ; BAEUMER, Geschichte des Breviers. Freib.-i.-Br., 1895, 
p. 298-331 (assez incomplet) ; ProësT, Die aelt. Roemischen Sakramentarien u. 
Ordines. Münster, 1892, p. 302, 303, 366, 381; DELISLE, Mfém. sur d'anciens 
Sacramentaires, extrait des mém. de l’Académie des Inscr. et B. L., Paris, 
t. XXXIL, x P.,p. 117, 247, 286; V. THALHOFER, Alkuins Leben u. Bedeutung 
für den religiôsen Unterricht. W'issensch. Beilage zur Ilahresbericht des 
Kaïserin Augusta Gy-mnasium zu Coblenz, 1902 ; AUG. MoLiNier, Les sources 
de l'hist de Fr., 1, époque primitive, Mérovmgiens et Carolingiens. Paris, 
1902, p. 91; Voir aussi les articles de D. Morin et Ed. Bishop auxquels nous 
renvoyons. L'article de MarTix RULE, 7'he liturgical libellus of Alcuin, dans 
L'Athenœum, du 9 avril 1904, p. 464-465, ne me parait pas convaincant, 
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l'opinion des liturgistes du moyen âge Amalaire, Bernon, l’auteur 
du Micrologue, Honorius d’Autun. Cette opinion n’est désormais 
plus soutenable. Pamelius, du Cange, Thomasi, Bona, etc., l'ont 
bien démontré (1). Il suffit du reste aujourd’hui de jeter un regard 
sur ce recueil pour s’étonner qu’on ait pu jamais attribuer à saint 
Jérôme un ouvrage dont l’état liturgique ne peut pas être antérieur 
au vin siècle, tout au plus, ou même au 1x°. Varin, dans un savant 
mémoire, et il semble que les auteurs de l'Histoire littéraire de la 
France soient déjà de cet avis, pense que très vraisemblablement 
c'est Alcuin qui en serait l’auteur. Le rôle liturgique d’Alcuin 
acquerrait de ce fait une nouvelle importance, mais cette hypothèse 
est fondée sur une étude superficielle de ce document. Une critique 
plus pénétrante a conduit de nos jours à d’autres résultats ; plusieurs 
particularités liturgiques rendent cette attribution inadmissible (2). 

Mais s’il n’est pas l’auteur du Comes Hieronymi, Alcuin peut 
réclamer en toute justice la paternité d’un autre ouvrage du même 
genre. La bibliothèque de Chartres possède un manuscrit du x° siècle 
qui porte ce titre : Comes ab Albino, ex Caroli imperatoris praecepto 
emendatus, n. 32, ancien 24 de Saint-Père. Il fut édité par Tom- 
masi (3). Une note placée à la fin du lectionnaire nous apprend qu’il 
est l’œuvre d’Alcuin, qui le corrigea, distingua les mots selon les 
lois de la grammaire, y mit l'orthographe afin qu'il fût plus facile 
à lire. 

Cette note précieuse nous apprend encore que l’auteur a fait 
soigneusement sa copie, sur l’exemplaire mème d’Alcuin, et y a 
ajouté un supplément (4). 

On sait que Charlemagne, frappé des erreurs de transcription qui 

s'étaient glissées dans les livres liturgiques, comme dans les livres 
saints, avait entrepris un vaste plan de réformes et Alcuin, dans son 
Comes, commença l’exécution de ce dessein. 


(x) Cfr mon article sur Alcuin, Dict. d’arch. chrét. et de Liturgie, col. 1077, 
et aussi Dom Gopu, article Epitres, col. 249. 

(2) Cfr notre article, col. 1077. Dom Morin a proposé comme auteur 
Victor de Capoue, puis Claudien Mamert, mais ces deux attributions restent 
aussi hypothétiques. DACL, art. Æpitres, col. 240. 

(3) Dans les Opera, éd. VEezzosi, t. V, p. 297-313. Sur ce manuscrit, cfr 
aussi Catal. général des manuscrits des Bibliothèques publiques. Paris, 180, 
t. XI, Chartres, p. 11; et PaMELIUs, Liturgica Latinorum. Cologne, 1571, 
t. II, p. 1-63. D’après Dom Morin ce manuscrit serait le n° 9452 actuel du 
fonds latin, Bibliothèque Nationale de Paris, cfr Revue bénédictine, 1892, 
p. 497 note. Dans une lettre du 16 juin 1903 à l’auteur de la présente notice, 
Dom Morin justifie son attribution par de sérieux arguments. 

(4) THomasi, op. cit., p. 314. Le supplément ‘va de la p. 314 à 318, cfr 
p. xx! Sur cette note, cir Ep. Bisxop, Liturgica historica, p. 333 sq. 
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D’après diverses considérations fondées sur les particularités 
chronologico-liturgiques, Varin, dans le mémoire cité, établit qu’Al- 
cuin fit ce travail avant la revision du sacramentaire grégorien dont 
nous parlerons plus loin (4). La partie complémentaire ajoutée au 
manuscrit de Chartres a pour but de le mettre au courant d’une 
situation liturgique plus avancée. 

Je ne parlerai pas davantage ici de ce manuscrit parce que j'ai dit 
ailleurs toute son importance liturgique et avec quel soin Alcuin l’a 
composé (2). Une bonne et authentique copie d'un livre liturgique 
était déjà un grand mérite à cette époque. De plus il fallait faire 
concorder ces lectures avec le système liturgique alors suivi. Tout 
cela demandait du tact et une exacte connaissance de la liturgie. 

Nous avons donc ici une œuvre parfaitement authentique d’Alcuin 
qui a été éditée d’une façon suffisante et sur laquelle on peut étudier 
les procédés d’Alcuin (3). 


20 L'HOMÉLHAIRE. | 


D'après Varin il faudrait encore attribuer à Alcuin l'Homéliaire, 
ou choix de morceaux des Pères sur l’évangile qu’on lit à l'office. 
Cet homéliaire porte, il est vrai, le nom de Paul Warnefride ou Paul 
Diacre, qui fut chargé par Charlemagne de sa rédaction. Ce nouvel 
ouvrage entrait dans l’ensemble des travaux de revision et de codifi- 
cation que ce grand réformateur et organisateur avait entrepris sur 
la liturgie. 

Le recueil de Paul Diacre aurait cependant, d’après certains 
critiques, été revisé et retouché par Alcuin (4). 

Cependant Mabillon, qui d’abord avait adopté cette opinion, et, 
d’autre part Werner et Dom Germain Morin, sont d’un avis différent. 
Dans tous les cas, le biographe d’Alcuin, qui écrit peu après sa mort, 
lui attribue un homéliaire en deux volumes (5). Le second de ces 
deux volumes est, d’après Delisle qui en a publié la table, aujour- 


(x) Les altérations de l1 liturgie grégorienne en France avant le XII° siècle. 
Mém. présentés à l’Ac. des Sciences et Belles-Lettres, xre sér., t. I, p. 661 sq. 

(2) Cfr article cité sur Alcuin, col. 1074; cfr aussi l’art. de Dom Godu, au 
mot Epitres, col. 300 sq. 

(3) Outre l’édition de Tommasi et de Ranke, Dom Godu a reproduit ce 
comes dans son article. Sur l’auteur de la note Hunc codicem, cfr Godu, 
col. 311 (probablement Helisachar). 

(4) VARIN, Mémoire, p. 665 ; cfr Hist. litt. de la France,t. IV, p. 337; Dom 
G. Morin, Revue bénéd., nov. 1892, p. 491, 492; MaABILLON, Vet. Anal., éd. 
in-fol., p. 18 ; K. WERKNER, Alcuin u. sein Jahrh. Paderborn, 1876, p. 38. 

(5) MABILLON, Acta Sanct., saec. IV, part. I, c. XXII, p. 158, et Anal., 
t. I], p. 329. 
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d’'hui encore à la Bibliothèque nationale (1). De nouvelles recherches 
sur ce point paraissent nécessaires. 

Un manuscrit latin du xn° siècle, le n° 44302 de la Bibliothèque 
nationale de Paris, provenant du fonds de Saint-Victor, où il figurait 
sous le n° 189, contient un recueil d’homélies qu’il faudrait, d’après 
Dom G. Morin (2), attribuer encore à Alcuin, et qui ne serait autre 
que l’homéliaire revendiqué pour lui par l’auteur de sa vie et par 
un catalogue de Fulda (3). Une note marginale, désigne Alcuin 
comme l’auteur ; mais cette note est d'époque très postérieure. 

Il faut remarquer que ce recueil est destiné non aux lectures de 
l'office divin, comme les homéliaires de ce temps, et notamment 
celui dit de Paul Warnefride, mais à l’usage des prédicateurs. Il 
ne comprend pour chaque jour désigné qu’une seule pièce en forme 
d’homélie sur l'évangile. La plupart de ces homélies sont tirées des 
Pères, saint Augustin, saint Jérôme, saint Grégoire, mais surtout 
du vénérable Bède. 

Le système liturgique quoique ressemblant à celui du Comes en 
diffère cependant sur plus d’un point, et dans tous les cas lui est 
antérieur parce qu'il conserve quelques traits gallicans que j’ai 
marqués en leur lieu, notamment pour la fête de la Depositio Mariae, 
qui n’est autre que la fête de l’Assomption, placée dans le système 
gallican en janvier, avant la Purification. 

Il faut remarquer en outre qu’en dehors de ces deux fêtes de la 
sainte Vierge, l'homéliaire ne contient pas d'autre fête de Marie, ni 
l’'Annonciation, ni la Nativité, ni l’Assomption (4). 

L'attribution de cet ouvrage à Alcuin, reste, selon moi, encore 
douteuse et demanderait à être appuyée sur de nouveaux arguments. 


3° LE SACRAMENTAIRE D'ALCUIN. 


U existe dans les œuvres d'Alcuin un Liber sacramentorum (5). 
L'auteur du micrologue nous parle de ce livre et nous dit qu'il 
aurait été fait à la demande de saint Boniface, afin que les prêtres 
récemment convertis et encore peu instruits el ne pouvant se servir 
de livres liturgiques compliqués, eussent sous la main un exem- 


(x) DeLisze, Manuscrits latins et français ajoutés au fonds des nouvelles 
acquisitions pendant les années 1875-1891. Paris. 1891, t. 1, p. 353 et Notice sur 
les manuscrits disparus de la Bibiioth. de Tours, dans Notices et Extraits des 
manuscrits de la Bibl. Nationale, t. XX XI, 1€ partie, Paris 1884, p. 194. 

(2) Revue bénéd., nov. 1892, p. 491-497. 

(3) Vita Alcuini, c. XIL, n. 24, P. L.,t. C, col. 103 ; G. BECKER, Catalogi 
Bibliothecarum antiqui, Bonnae. In-8, 1885, p. 30 et 37, n. 13 et 17. 

(4) Cfr mon article sur Alcuin, col. 1077, 1078. 

(s) Aicrol., c. LX, dans Biblioth. Patrum, t. XVIIL, p. 489. 
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plaire simplifié et facile (1). Ce témoignage est évidemment erroné, 
au moins en ce qui concerne saint Boniface, car, chronologiquement, 
il ne peut pas y avoir eu de communications de ce genre entre lui 
et Alcuin. Varin, tout en rejetant l’anecdote, pense qu'il n’est pas 
interdit de croire que le fond est vrai et que ce manuel liturgique 
fut écrit dans des circonstances et pour un but analogue à ceux qui 
nous sont indiqués par le Micrologue. Dans ce cas, il faudrait en 
placer la composition entre 780 et 785, époque où Charlemagne 
redoubla d'efforts pour la conversion des Saxons. De plus, comme 
c’est vers 785 qu'il fit adopter le missel grégorien dans ses états, il 
serait plus vraisemblable qu’Alcuin eut écrit le sien avant cette 
époque (2). | 

Mais nous ne saurions admettre cette assertion. Liturgiquement, 
le Liber sacramentorum n’a pas ce caractère d’abrégé, et n'aurait 
pas rempli le but qu'on se proposait ; il suffit d’en examiner le con- 
tenu pour s’en rendre compte. Mais en dehors de toute considéra- 
tion intrinsèque, nous avons deux passages de lettres d’Alcuin qui 
nous disent avec beaucoup de précision que les messes de ce 
sacramentaire ont été composées pour la dévotion privée : Mfissas 
quoque aliquas de nostro tali missali ad quotidiana et ecclesiasticae 
consuetudinis. Primo in honorem summae Trinilatis, etc., etiam 
et suffragia angelorum postulanda, quae multum necessaria sunt in 
hac peregrinattone laboranlibus... et il continue la description de 
ces messes (3). Mist cartulam missalem vobis (les moines de Fulda)… 
ut habeatis singulis diebus, quibus preces Deo dirigere cuikbel 
placeat... vel etiam sanctisimi Patris vestri Bonifacit cuntare [mis- 
sam] quis velit, el praesentiam illius prissimam advocare precibus (4). 
Il est clair d’après ces témoignages ct d’après l'examen même de 
son livre, que c’est un recueil sans aucun caractère officiel et qui 
doit rentrer dans la même catégorie que son Liber de psalmorum 
usu et ses Officia per ferias dont nous parlerons tout à l’heure. 
Comme les féries de la semaine n'avaient que rarement une messe 
spéciale, comme d’autre part les livres anciens répondent à un état 
liturgique où il n’y avait guère place que pour les services publics, 
Alcuin fait un sacramentaire privé pour chaque jour de la semaine. 


(1) P. L..t. CI, col. 445-466. Cfr notre article dans Dictionnaire d'archéo- 
logie chrétienne et de liturgie, col. 1078, 1081. 

(2) Mémoire cité, p. 624. Voir à la p. 637, note 1, un témoignage du 
Xe siècle qui attribue aussi ces messes de la semaine à Alcuin. Nous allons 
citer le témoignage d’Alcuin lui-méme sur cet ouvrage. 

(3) Epist. LI ad monachos Vedastinos (écrite 796-804), Monumenta À lcuiniana, 
P. 720. 

(4) Epist. CXLII, ad Fuldenses (écrite de 8ox à 802), tbid., p. 658. 
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Comme il fait dans cet ouvrage plusieurs emprunts à la liturgie 
mozarabe, il semble que la date est postérieure à l’époque fixée par 
Varin, car à l’origine de la controverse adoptianiste, Alcuin ne 
paraît pas bien connaître cette liturgie (1). | 

On pourrait appeler ce livre un dfissel pour la semaine, car il ne 
tient aucun compte du cycle liturgique. En voici le cadre : 

Dimanche : Missa de sancta Trinitate. 

Missa de gratia sancti spirilus postulanda. 


Lundi : Missa pro peccatis. 
Missa pro pelitione lacrymarum. 
Mardi : Missa ad postulanda angelica suffragia. 


Alia pro lentationibus cogttationum. 
Mercredi : Missa de sancta sapientia. 

Missa ad postulandam humilitatem. 
Jeudi : de charitate. 
Aka contra lentationes carnis. 
Missa de sancla cruce. 
Missa de tribulatione et necessitale. 

Samedi :  Missa de sancta Maria. 

Missa in commemoratione sanctae Mariae. 

Suivent des messes communes et votives : 

In veneratione unius apostoh. 

In veneratione plurimorum apostlolorum. 

In veneralione unius martyris (2). 

Missa unius apostoli sive martyris vel ronfessoris. 

Missa plurimorum martyrum. 

In natal. sanctorum quorum reliquiae in una domo sunt, 

Missa quotidiana sanctorum. 

Missa pro inimicts. 

Missa pro confitente peccata sua, 

Missa pro salute vivorum et requie morluorum. 

Puis quelques oraisons et bénédictions. 

Selon la forme du sacramentaire alors usitée, chaque messe 
contient une collecte, une secrète, une postcommunion, souvent 
une préface, parfois l’épitre ct l'évangile, une oraison super populum. 
D’après le texte cité tout à l'heure, de nostro tali missali me semble 
indiquer un missel composé par lui-même. Mais ceci ne doit pas 


Vendredi 


(x) Cfrie $ VI de notre article Alcuin, DACL. 

(2) C'est probablement celle-ci ou la suivante qu'il indique aux moines de 
Fulda, dans le témoignage précédemment cité, pour être chantée à la fête de 
saint Boniface. 
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nous donner le change sur l'originalité de cette œuvre. C’est, comme 
les autres œuvres d’Alcuin de cette catégorie, une sorte de compila- 
tion ou mosaïque dans laquelle il a réuni des formules liturgiques 
tirées d'œuvres plus anciennes. Et ce n’est pas le moindre mérite 
d’Alcuin de nous avoir conservé ces reliques de l’ancienne liturgie. 

Il y aurait du reste profit à étudier en détail cette œuvre d’Alcuin, 
comme ses autres œuvres liturgiques, et à faire le départ entre ce 
qui lui appartient en propre et ce qu’il a emprunté à d’autres 
liturgies. 

Ouvre de dévotion privée, la composition d’Alcuin n’en a pas 
moins exercé une influence sur la liturgie officielle. La consécration 
du dimanche à la Trinité, du vendredi à la Croix, du samedi à la 
sainte Vierge, a bientôt passé en usage, ct le souvenir en demeure 
aujourd’hui dans la piété catholique ; la plupart de ces messes 
communes et votives ont passé aussi au missel romain. 

Ce qui doit attirer encore l'attention dans le recueil d’Alcuin, ce 
sont pour chacun des jours de la semaine les messes dites Missae 
sancti Augustini. Toutes ces messes ont le même caractère ; ce sont 
des messes de pénitence ; elles ont aussi le même cadre liturgique 
et la mème composition. Nul doute que là aussi Alcuin n'ait fait des 
emprunts considérables aux anciennes liturgies et notamment à la 
liturgie mozarabe, ce qui ne laisse pas de surprendre, étant donné 
la vigueur avec laquelle il a condamné cette liturgie dans sa lutte 
contre l’adoptianisme. 

J'ai noté déjà quelques unes de ces analogies, mais nul doute 
qu’il n’y en eût d’autres à relever (1). Je ne citerai ici que deux ou 
trois de ces formules qui ont un cachet très ancien, telles ces for- 
mules litaniques dans deux collectes : 

Profero ad te, si audire digneris, Domine, captivorum gemitus, 
tribulationes plebium, pericula populorum, necessitates peregrinorum, 
inopiam debilium, desperationes languentium, defectus senum, sus- 
piria juvenum, votu virginum, lamenta viduarum (2). 

Tuum est, domine, sanare contritos corde, luum est consolari 
mærentes. Pluceat jam luae pielati eripere oppressos, revocare 
captvos, latificare in angustiis constitutos (3). 


(1) Vovez notre article Alcuin, dans Dictionnaire d'archéologie chrétienne 
et de liturgie, et l'article Augustin (Messes de saint), ibid., t, I, part. I, 
col. 3148, 3149, et dans nos Origines liturgiques, p. 212 et 241, et notre 
article La liturgie Mozarabe et le Liber ordinum, ROH, t. LXXVI], 1905, 
P. 173-195. 

(2) P. L., t. CI, col. 449. 

(3) P.L.,t. CI, col. 456. 
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Noter encore une prière super oblata qui a toute la tournure d’une 
épiclèse ou d’une anamnèse et qui est à ce titre des plus curieuses : 

Memores sumus, aeterne Deus Pater omnipotens, gloriosissimae 
passionis filit lui, resurreclionis eliam, ascensionisque in coelum. 
Petimus ergo majestatem Deus, ul ascendant preces humililatis 
nostrae in conspectum tuae clemeñtiae et descendat super hunc panem, 
el super hunc calicem plenitudo tuae divinitatis. Vescendat etiam, 
Domine, illa sancti spiritus lui incomprehensibilis éinvisibilisque 
majestas, sicut quondam in Patrum hostias descendebat. Per 
cumdem D. (1). À remarquer encore la prière pour l'épreuve de 
l’eau bouillante et du fer (2). 

L'œuvre se termine par des oraisons ad horas canonicas, 
curieuses aussi. La première à prime est l’oraison que nous avons 
encore au bréviaire : Deus qui ad principium hujus diei. 

C’est dans le Liber sacramentorum d’Alcuin que l'on trouve, je 
crois, pour la première fois, les Missae S. Augustin. On sait qu’on 
ne saurait attribuer à saint Augustin la paternité de ces messes. 
C'est tout au plus si l’on peut y retrouver quelques passages de ses 
œuvres. 

En réalité ces messes sont composées de pièces dont la plupart 
sont empruntées à la liturgie mozarabe, ou du moins, à une liturgie 
gallicane, étroitement apparentée à la mozarabe, surtout au Liber 
ordinum. 

Quant à leur auteur, ou plutôt à leur compilateur, il semble assez 
naturel de nommer Alcuin, qui le premier a donné ces messes. Il 
faut bien avouer que dans ce Liber sacramentorum, les missae 
paraissent une addition, et elles ne sont pas mentionnées dans les 
textes que nous avons cités où Alcuin parle de la composition de son 
sacramentaire. Aussi M. G. B. Gaskoïin en a-t-il conclu que ces 
messes seraient peut-être une addition postérieure à l’œuvre 
d’Alcuin (3). ; 

Mais cette objection ne nous parait pas d’un grand poids. La 
composition même de ces messes, les emprunts faits à la liturgie 
mozarabe, trahissent la même main que les autres parties du sacra- 
mentaire. De plus la présence de ces messes dans des documents 
anciens, le sacramentaire de Gellone, vit siècle, celui ou ceux 
dont s’est servi Pamelius, le sacramentaire de saint Emméran: de 


(x) Loc. cit., p. 449, et les deux autres exemples cités dans notre article 
Alcuin, loc. cit., col, 1080, 1081. 

(2) Zd., p. 462. 

(3) GASKoIN, Alcuin, his life and his work, p. 232. 
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Ratisbonne, 1ix° siècle, et d’autres, nous obligent à placer l’auteur 
au temps même où a vécu Alcuin (4). 


4° LE SACRAMENTAIRE GRÉGORIEN. 


Les ouvrages dont il est question, dans ce mémoire établissent à 
l'actif de l’abbé de Saint-Martin de Tours un dossier qui suffirait à 
le mettre à la tête des liturgistes de son temps. Mais d’après des 
recherches récentes il semble qu’il faille en outre lui attribuer la 
revision et l’édition du sacramentaire grégorien, qui est en somme, 
le missel dont se sert aujourd’hui encore l’Église romaine, et 
toutes les églises qui ont accepté sa liturgie, c'est-à-dire toute 
l'Église latine, sauf deux ou trois exceptions. 

Exposons d’abord cette thèse historique. Quelques uns des 
manuscrits du sacramentaire grégorien les plus anciens et les plus 
autorisés, sont divisés en deux parties. La première ne contient 
qu'un sacramentaire sous une forme assez résumée, disons même 
écourtée, pour le Propre du Temps et le Propre des saints; la 
deuxième est formée d’un grand nombre de messes qui sont comme 
le complément de la première partie. Les deux parties sont séparées 
par une note assez courte que nous appellerons la Præfatiuncula 
qui commence par ces paroles : Hucusque, et dont l’auteur nous 
explique que tout ce qui précède provient de saint Grégoire, sauf 
quelques messes qui sont du reste marquées d’une obèle et qui sont 
des additions comme la fête de la Nativité et celle de l’Assomption 
de la sainte Vierge, plusieurs des offices de caréme et la messe en 
l'honneur de saint Grégoire. Dans cette partie l’auteur affirme qu'il 
s'est surtout appliqué à corriger les fautes des copistes. 

La partie qui suit la prœfatiuncula est consacrée à des offices qui 
ne se trouvent pas dans le sacramentaire dit grégorien, mais qui ont 
été composés par d’autres et spécialement par saint Gélase. Le com- 
pilateur a écrit cette préface entre les deux parties pour bien distin- 
guer l’œuvre de saint Grégoire, de celle qui ne lui appartient pas, 
mais il affirme que tout ce qui est dans ce recueil “ emprunté à 
des sources très pures. 

Cette préface étant anonyme est attribuée tantôt à Grimoald, 
tantôt à d’autres. Mais il semble bien aujourd’hui que sans contes- 
tation possible, elle soit l'œuvre d'Alcuin. 


(1x) Voir ces documents cités dans l'article Augustin (Messes de saint), 
col. 3148, et aussi la remarque sur les Missae s. Augustini, du sacramen- 
taire de Gellone, qui ne seraient pas d’Alcuin, cfr nos Origines liturgiques, 
p. 267, 268, 
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L'autear du Micrologue, dont les assertions ont toujours une 
grande valeur, nous le dit en termes formels : Le même Alcuin a 
fait un autre ouvrage qui n’est point à dédaïigner pour notre sainte 
Église; car on assure qu’il a recueilli dans le sacramentaire, les 
prières de saint Grégoire auxquelles il en a ajouté de nouvelles, mais 
en petite quantité et qu’il a eu soin de désigner par des obèles ; puis, 
à ces prières, il en a réuni d’autres qui, sans venir de saint Grégoire, 
étaient nécessaires pour la célébration des offices divins. C’est ce 
qu'atteste le prologue que lui-méme a placé au milieu de son recueil, 
immédiatement après les prières grégoriennes (1). Le Micrologue 
n’est, il est vrai, que du xi1° siècle, mais nous le répétons, son 
témoignage n’est pas à dédaigner (2). En tout cas, il est corroboré 
par d’autres. Un catalogue dressé en 831 de l’abbaye de Centule, 
ou Saint-Riquier, indique « un missel grégorien et gélasien tel que 
récemment Alcuin l’a mis en ordre (5) ». D’autres considérations 
énoncées par Edmond Bishop qui revendique énergiquement cette 
revision comme le travail d’Alcuin, vont à l'appui de cette thèse. 
Nous nous contenterons ici d’y renvoyer en disant qu’elle est main- 
tenant à peu près adoptée par les plus savants liturgistes (4). 

Nous sera-t-il permis de rappeler que longtemps avant Bishop, 
un savant français dans un mémoire qui est tombé dans un profond 
oubli puisque ni Bäumer, ni Edmond Bishop n’en ont connu lexis- 
tence, pas plus que bien d’autres qui ont écrit après eux, était déjà 
arrivé à cette conclusion que c’est bien Alcuin qui est l’auteur et 
l'éditeur ou le reviseur du -sacramentaire de saint Grégoire sous la 
forme qui nous est donnée dans les manuscrits les plus anciens, 
avec la division en deux parties, séparées par la préface flucusque (5). 


(x) P. L., t. XVIII, col. 489; Aicrologus, c. LX. 

(2) Il y a peut-être lieu de faire remarquer que cet ouvrage, un des traités 
liturgiques les plus sérieux du moyen âge, longtemps attribué par les meil- 
leurs critiques à Yves de Chartres (xte siècle) cfr Hist, Littér. de la France, 
Paris, 1868, t. VIII, p. 320 sq.;t. X, p. 144 sq. VaRIN, Mémoire cité ; Dom 
BAEUMER, L'auteur du Micrologue, dans Revue bénédictine, mai 1891, p. 193- 
201, a été restitué à son véritable auteur, Bernold de Constance (xre siècle), 
par Dom G. Morin, Que l'auteur du Micrologue est B. de Constance, dans 
Revue bénédictine, sept. 1891, p. 383-395. Dom Biäumer s’est rallié à cette 
thèse, Neues Archiv.,t. XVIII, p. 432 sq. 

(3) D’ACHÉRY, Spicilegium, t. II, p. 311. Cfr DeLisLE, Mfém. sur d'anciens 
Sacramentaires, p. 42, 117, 157, 247, 280. 

(4) Ep. Bisnor, Liturgica FHistorica, Oxford, 1918, p. 54 sq. 

(5) Nous avons déjà cité le mémoire de Varin; cfr notre article Alcuin dans 
le Dict. d'archéolog. chrétienne et de Liturgie, t. I, col. 1086, sq. 
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5° LA « CONFESSIO FIDEI ». 


Quoique cet ouvrage publié par GChifflet, ne soit pas une œuvre 
liturgique dans toute sa teneur, elle contient cependant bien des 
formules de prières et il ne sera pas inutile d'en dire un mot. On la 
met d'ordinaire parmi les œuvres douteuses d’Alcuin, mais Mabillon 
dans sa dissertation de confessione fidei id est de ejus antiquitate et 
auctore (1) donne de très bonnes raisons qui rendent au moins 
vraisemblable l'attribution à Alcuin. 

Elle est très étendue, d’un style ferme et parfois éloquent, et 
pourrait compter parmi les œuvres les meilleures du savant abbé de 
Saint-Martin. Elle est du reste, comme la plupart des ouvrages 
d’Alcuin, plutôt une compilation qu’une œuvre originale, et l'on y 
reconnaît des passages de saint Augustin, de saint Grégoire, de 
saint Isidore, etc. | 

Mais elle a surtout l’avantage de donner un résumé très complet 
de l’enseignement catholique au rx° siècle. La première partie est 
consacrée à Dieu, de Deo uno et trino, la seconde au Verbe incarné ; 
la troisième est intitulée : Jterum de Deo uno et trino, de Christo, 
ac de aliis plerisque ecclesiasticis dogmatibus ; la quatrième de cor- 
pore et sanguine Domini ac de propriis delictis, est celle qui a fait 
surtout élever des objections contre son authenticité, à cause des 
témoignages si précis sur l’Eucharistie, mais il n’est rien qui ne soit 
d'accord avec l’enseignement ordinaire de ce temps et notamment 
avec celui d’Alcuin dans sa lettre à Paulin d’Aquilée (2). 

Cette Confessio fidei renferme un passage curieux, $ 4, N° xx où 
on lit ces paroles : Sine quantitate magnum, sine qualilate bonum, 
sine trmpore sempiternum, sine morte vivum, sine infirmilale fortem, 
etc., qui peut ètre invoqué comme un nouvel argument d’anthen- 
ticité car il se rencontre dans une autre œuvre d’Alcuin incontes- 
tablement authentique le de psalmorum usu. 

Or ce texte liturgique a une curieuse histoire. Ce n’est autre 
chose que celui des dix catégories d’Aristote, encastré dans un 
passage liturgique ct un peu modifié. Il se retrouve dans une Con- 
testatio ou préface gallicane publiée par Mai (3), puis dans un écrit 


(1) Rééditée dans MiGxe, P. L., t. CI, co:. 1003, sq. 

(2) P. L.,t. C, col. 203, 289. 

(3) Ce rapprochement a été établi par Dom Cagin dans sa note érudite sur 
le sacramentaire de Gellone, publiée dans les Mélanges Cabrières. Paris, 
1890, t. I, Le sacramentaire de Gellone, p. 231, 265, sq. Mai, Scriptorum veterum 
nova collectio, t. III, p. 2, p. 247. Dom Leclercq a aussi retrouvé le passage 
dans saint Irénée et c’est peut-être par lui qu'il est entré dans les liturgies 
gallicanes, cfr nos Afonumenta Ecclesiae Liturgica, t. 1, p. XLIvV-xLv (saint 
Irénée, Adv. hœr., I, x1x, 2. P. G., t. VII, col. 772.) 
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de Jean de Fécamp, et dans le Liber meditationum attribué à tort à 
saint Augustin, Il n’est guère douteux qu’Alcuin suivant sa coutume, 
n'ait emprunté ce passage à la Contestalio. 


G° LES LIVRES DE DÉVOTION PRIVÉE. 


Le Liber sacramentorum et la Confessio fidei dont nous venons de 
nous occuper ne sont pas des livres de liturgie officielle comme le 
Comes, ou le sacramentaire grégorien. Ge sont des œuvres composées 
pour la dévotion privée. C’est à la même catégorie qu'il faut rat- 
tacher le de psalmorum usu et les officia per ferias. 

C’est un trait fort remarquable de l’histoire religieuse du rx° siècle, 
que la piété ne se contente pas de l’expression qu’elle trouve dans 
la liturgic officielle de l’Église. Il y a tout un courant de dévotion 
privée, qui garde sans doute un caractère liturgique très accentué, 
mais enfin qui n’est pas la liturgie officielle. C’est à cette classe 
qu'’appartiennent les prières et pratiques mises en usage par saint 
Benoit d’Anianc, les Libelli precum sous diverses formes, comme 
celui de Fleury, celui de Charles Le Chauve, le Book of Cerne et 
autres ouvrages non encore identifiés. 

C’est pour donner un aliment à cette dévotion qu’Alcuin a écrit 
plusieurs de ses livres. Nous ne dirons pas grand chose ici du de 
psalmorum usu, et des officia per ferias, nous contentant de ren- 
voyer à notre article sur Alcuin où nous les avons étudiés plus cn 
détail (1). 

Nous rappellerons seulement que l’édition qu'en a donnée Froben 
est assez défectueuse. I] serait à souhaiter que ce travail fut repris, 
car en dehors de leur intérêt pour l’histoire de la dévotion privée au 
moyen âge, qui est encore à écrire, ils se rattachent à célle de la 
liturgie générale et nous ont conservé des fragments précieux des 
liturgies antiques, notamment de la liturgie mozarabe et de liturgies 
gallicanes, aujourd’hui perdues. 

Nous en avons donné quelques exemples dans l’article auquel nous 
renvoyons, mais il serait utile que ce travail fut repris et étendu. 

Ce serait l’occasion de traiter à nouveau et d’après les indices que 
nous avons donnés, la question d’Alcuin et de son rôle dans la lutte 
contre l'adoptianisme. Il est assez curieux de voir qu'Alcuin ait 
d’abord jugé très sévèrement la liturgie mozarabe qu'il a cru 
entachée d’adoptianisme, et peut-être non sans quelque fondement (2), 


(x) Article cité, p. 1081-1084. 
(2) Cfr Enm. Bisnop, Liturgica historica, p. 204, sq. ct mon article, La 
Liturgie mozarabe et le Liber ordinum, dans la Revue des questions historiques, 


t. LXXVII, 1905, p. 173-185. 


52 F. CABROL. 


et que plus tard il soit revenu à d’autres sentiments, car il a fait à 
ces livres les plus larges emprunts dans ses ouvrages de liturgie. 
C'est un élément nouveau dans l’histoire de la liturgie mozarabe 
et qui mérite d’être étudié plus à fond que nous n’avons pu le faire. 


7° LA MESSE DE FLACIUS ILLYRICUS. 


J'ai étudié ailleurs cette autre question, la messe de Flacius 
Illyricus. On désigne sous ce nom une missa latina publiée en 1557 
à Strasbourg par Mathias Flacius lllyricus, de son vrai nom Flack 
ou Flacich Francowitz, théologien très fécond, et l’un des contro- 
versistes protestants les plus connus à l’époque de Mélanchton. 
Ayant trouvé cette Missa latina dans un manuscrit du moyen âge, 
il entendait prouver que c'était là le texte le plus ancien de la messe, 
très supérieur en autorité à celui du canon tel que nous l’avons 
aujourd'hui dans nos missels. 

Je ne répéterai pas ici ce que j’ai dit ailleurs sur le bruit qui se fit 
à l’occasion de cette publication, ni sur les âpres controverses qu’elle 
souleva entre théologiens catholiques et protestants et qui nous 
paraissent bien vaines aujourd'hui. 

Pour faire court, je dirai qu’il est désormais démontré que cette 
messe ne peut pas être antérieure au 1x° siècle, et qu'au fond c’est 
la messe romaine, avec des additions empruntées surtout à d’autres 
liturgies. 

J'ai relevé, le premier, je crois, dans cette messe un certain 
nombre de passages d’origine mozarabe et j’ai émis l'hypothèse que 
cette mtssa latina publiée par Illyricus a peut-être pour auteur notre 
Alcuin. Cette conjecture, toute séduisante qu'elle soit, reste, je 
l'avoue, une conjecture, ct certains liturgistes font descendre ce 
document jusqu’au x siècle, mais il me semble qu'avec les 
éléments que nous possédons, il y aurait lieu d'étudier de plus près 
cette question (1). 


So Les LIVRES CAROLINS ET LES CAPITULAIRES DE CHARLEMAGNE. 


On regarde parfois Alcuin comme l’auteur des livres carolins, et 
comme ayant eu au moins une influence considérable sur la rédac- 
tion de certains capitulaires. 11 ressort de notre mémoire qu’Alcuin 
fut l’homme de confiance de Charlemagne qui eut recours à lui 
toutes les fois qu'il s'agissait de traiter quelque question liturgique. 


(x) Cfr notre article Flacius Illyricus, dans DACL, t. V, col. 1625, sq. et 
La Messe de Flacius Iilyricus, dans Revue bénédictine, t. XXII, 1905, p. 151- 
164. 
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Rien d’invraisemblable donc que celui-ci ait fait appel à lui dans ces 
matières. Mais il faudrait ici se livrer à un travail de comparaison : 
que nous ne pouvons pas entreprendre. Il nous aura suffi pour le 
moment d'attirer l’attention des érudits sur ce sujet. 

Pour conclure cette dissertation trop longue pour la circonstance, 
mais beaucoup trop courte pour l'importance et la complexité du 
sujet, nous dirons que d'ores et déjà le rôle liturgique d’Alcuin 
apparaît comme étant de tout premier ordre. Il n'est aucun de ses 
contemporains qui puisse prétendre à l’égaler. 

Non seulement il a été l'instrument de Charlemagne dans toutes 
ces réformes liturgiques auxquelles l’empereur attachait tant d’im- 
portance, mais encore il a composé des œuvres liturgiques qu'il est 
juste d'étudier avec plus de soin qu'on ne l’a fait jusqu'ici. Il s’est 
attaché encore, pour les livres liturgiques comme il l’avait fait pour 
la Bible, à reviser soigneusement les textes, à corriger les fautes, à 
nous donner des copies aussi scrupuleusement rédigées qu’il était 
possible. 

Son rôle a été heureux, car, sans se laisser dominer par l’idée d’une 
uniformité aveugle, il s’est appliqué à conserver autant qu'il était 
possible quelques reliques de ces liturgies gallicanes et mozarabes 
et en a sauvé quelques unes de l'oubli, 

Le missel romain tel que nous l’avons aujourd’hui est, on peut le 
dire, en grande partie son œuvre, car depuis lui il n’y a pas été fait 
de retouches essentielles. 

Ses autres œuvres de liturgie et ses œuvres de dévotion privée ne 
sont pas à négliger non plus. Elles s'’inspirent toujours de l’amour 
de la liturgie et quelques unes pourraient être adaptées aux besoins 
de la piété contemporaine qui se porte aujourd'hui de ce côté avec 
tant d’empressement. 

Ce sont ces diverses considérations qui m'ont porté à le choisir 
aujourd'hui comme sujet d’étude, heureux si cet essai pouvait 
donner à quelque jeune philologue le désir de s'occuper de lui et de 
donner la solution des problèmes que j’ai soulevés. 


Farnborough. | F. CaBroL. 


HUCBALD DE SAINT-AMAND (c. 840-930) 


et sa place dans le mouvement hagiographique médiéval. 


(Suile et fin) 


IL. 


Quelle est la place qu’occupe, dans le monde des hagiographes 
médiévaux, Hucbald de Saint-Amand ? 

Hucbald (1), on le sait, est une des figures les plus intéressantes 
du milieu littéraire carolingien de la fin du 1x° et du début du 
x° siècle (2). 11 naquit vers 840. Moine d’Elnone (Saint-Amand) sur 
la Scarpe, il suivit les leçons qu'y donnait son oncle Milon, qui 
dirigeait la florissante école du monastère. S'il faut en croire un 
récit du xu° siècle, fait par Philippe, abbé de l’Aumône, dans la 
Translatio S. Cyrici (3), un différend aurait surgi entre le jeune 
Hucbald et son oncle Milon au sujet de la composition d’un office en 
l'honneur de l’apôtre André et aurait eu comine suite le départ 
d'Hucbald pour la ville de Nevers. C’est de là que, en 860 peut- 
être (4), Hucbald aurait ramené les reliques des saints Cyr et Julitte 
que l’évêque de la cité lui aurait données, en mourant, pour les 


(1) On trouve son nom écrit de différentes façons : Hubald, Hugbald, 
Iucbold, Uchubaldus. La meilleure forme paraît être Hucbaldus : elle se 
trouve dans l’épitaphe qui ornait le tombeau du moine à Elnone. Voir plus 
loin ce que nous disons des épitaphes. 

(2) À consulter sur Hucbald : Histoire littéraire de la France, t. VI, 
p. 210 svv.; Dom KR. CEiLLIER, Histoire générale des auteurs sacrés et ecclé- 
siastiques, nouv. éd., t. XII, col. 799 svv. Paris, 1862; DE COUSSEMAKER, 
Mémoire sur Hucbald, moïne de Saint-Amand, et Sur ses traités de musique. 
Douai, 1841 ; G. NisarD, Hucbald. Paris, 1867; DUuEMMLER, dans le Neues 
- Archiv, t. IV, p. 560 ; E. REUSENS, Hucbald de Saint-Amand, dans la Biogra- 
phie Nationale (de Belgique), t. IX, col. 612 svv.; J. DEsizve, De schola 
Elnonensi, p. 93 svv. Louvain, 1890; WATTENBACH, Deutschlanhds Geschichts- 
quellen im Mittelalter, 7° éd., p. 335 svv. Stuttgart-Berlin, 1904; Maniritus, 
Geschichte der Lateinischen Literatur des Mittelalters, t. I, p. 588 svv. ; 
S. Bazau, Les sources de l’histoire du pays de Liège au moyen âge. Étude 
critique, p. 73 svv. Bruxelles, 1903. Pour ses traités de musique ou ceux 
qu'on lui a attribués, voyez H. MuzLER, Hukbalds echte und unechte Schriften 
ueber Musik (Leipzig, 1884) et le travail cité de de Coussemaker, 

(3) Acta Sanctorum Junii (éd. Palmé), t. IV, p. 28-29. 

(4) C’est ce que conjecture Papebroch dans les Acta Sanctorum Junii 
(éd, cit.), t, IV, p. 30, note e. 
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transférer à Elnone. Ces renseignements sont probablement légen- 
daires (1), mais il reste cependant acquis que Hucbald écrivit une 
Passio consacrée aux saints Cyr et Julitte et que son intervention 
dans le transfert de leurs reliques à Elnone est rappelé explicitement 
dans l’une des deux épitaphes qui ornaient le tombeau de l'écrivain 
à Saint-Amand (2). 

Un fait certain, c’est que, peu de temps après avoir quitté Elnone, 
Hacbald résidait à Auxerre, où il suivit, dans les écoles célèbres de 
cette ville, les lecons du grand savant carolingien qui s’appelle 
Heiric (3). 11 revint ensuite à Elnone et, peut-être même avant la 
mort de son oncle Milon (872), y reprit de celui-ci la direction des 
études. Après avoir formé des disciples qui pouvaient éventuellement 
le remplacer, Hucbald quitta Saint-Amand et se rendit au monastère 
de Saint-Bertin, dont l'abbé, Rodolphe, peu instruit lui-même, avait 
besoin d'un moine capable de diriger les écoles. En 889, l’abbé, 
pour assurer à Hucbald son entretien, lui donna une terre assez 
considérable dans le Vermandois, domaine que l'écrivain abandonna 
plus tard aux moines de Saiat-Bertin (4). 

A cette époque les célèbres écoles de Reims étaient tombées en 
décadence. Le successeur d'Hincmar, Fulco (881-900) décida de les 
réorganiser et fit appel à deux disciples d'Heiric d'Auxerre, maître 
Remi d'Auxerre, qui fut chargé spécialement d’instruire les jeunes 
clercs dans les arts libéraux, et Hucbald de Saint-Amand (5). Ce 
dernier quitta Reims à la mort de Fulco, en juin 900 : il se retira 
dans son monastère d’Elnone pour y passer le reste de sa vie : c’est 
alors qu'il rédigea les vies de saints dont nous aurons à nous occuper 
plus en détail. 

Le cartulaire de Saint-Amand contient deux actes datés de 906, 


(x) Il est assez curieux de constater que dans la Passio SS. Quirici et 
Julittae martyrum, Hucbald ne souffle mot de la translation de leurs reliques. 
Le passage Quoniam vero... idem populo suo proveniret, qui, dans l'édition 
de MIGNE (Patrologie latine, t. CXXXNII, col. 858) suit la doxologie de la 
Passio rédigée par Hucbald, est manifestement une ajoute postérieure. C’est 
ce qu'avait déjà remarqué Papebroch (Acta Sanctorum Junir (éd. cit.), t. IV, 
p. 17, n°5 17-18). Dans cette ajoute, on parle du transfert des corps des mar- 
tyrs à Nevers, mais on ne dit rien de leur translation à Elnone. Il faut 
attendre jusqu’au xtre siècle : Philippe de l’Aumône est le premier à en faire 
le récit, dans lequel Hucbald joue un rôle important, mais légendaire. 

(2) « Hic Cyrici membra pretiosa, reperta Nivernis, 

Nostris invexit oris scripsitque triumphum. » 
(MicxE, Patrologie Latine, t. CXXXIL, col. 1049). 

(3) Sur Heiric d'Auxerre, cfr WATTENBACH, o. c., éd. cit., p. 332-333. 

(4) Monumenta Germantue Historica, Scriptores, t. XIII, p. 623. 

(5) WATTENBACH, 0. c. (Éd, cit.}, p. 334-335. 
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que souscrit en qualité de notaire une personnage du nom d’Hac- 
bald (1). On est généralement d'accord pour identifier ce notarius 
avec le littérateur que nous étudions ici. Hucbald mourut, nonagé- 
naire, un dimanche, le 20 juin, probablement en 931 (2). 

On l’ensevelit dans l’église de Saint-Pierre d’Elnone, à côté de son 
oncle Milon : sur sa tombe furent inscrites deux épitaphes, dont la 
plus courte, et probablement la première, est ainsi libellée : 


Dorinit in hac tumba simplex sine felle columba, 
Doctor, flos et honos tam cleri quam monachorum, 
Hucbaldus, famam cuius per climata mundi 

Edita sanctorum modulamina gestaque clamant. 
Hic Cyrici membra pretiosa reperta Nivernis 
Nostris invexit oris scripsitque triumphum (3). 


Hucbald vécut dans l'intimité des plus beaux esprits de son temps. 
Il fut l’ami et le collaborateur de l’évêque Étienne de Liége (901- 
902) (4), le correspondant d’Odilon de Saint-Médard de Soissons, 
auquel il demanda plus d’une fois de revoir et de corriger ses écrits. 


(1) L'un de ces deux actes a été publié par CH. Duvivier, Actes et docu- 
ments anciens concernant la Belgique. p. 19-21. Bruxelles, 1898 (Publication 
de la Commission Royale d'Histoire, in-8). C’est un acte du 24 septembre 
906 par lequel les moines de Saint-Amand acceptant l’échange, proposé par 
l’abbé Robert, du domaine de Barizis contre celui de Dechy. Après les 
signatures des témoins, on lit : Ego Hucbaldus notarius relegi et subscripsi. 
Sur l’autre acte, cfr CH. DUvIVIER, 0. c., p. 17-18. 

(2) Les opinions varient entre 929, 930 et 932. La date de 931 nous semble 
à préférer : cette année-là le 20 juin tombe un dimanche. Cfr E. REUSENSs, 
Hucbald de Saint-Amand, loc. cit. 

(3) MIGxE, Patrologie latine, t. CXXXII, col. 1049. L'autre épitaphe, 
publiée aussi par Migne (loc. cit., col. 1049-1050), est conçue ainsi : 

Praecluis orator, sudans opobalsama cosmo, 
Archas mellifluus rhetor super aethera notus, 
En Hucbalde pater, salve per saccla verenter. 
Tu lampas monachis, tu flos ct doxa peritis : 

Te plebs aeternum lugens sibi deflet ademptam. 
Vige juge, sophista, vale, thcophile chare. 
Ediderat stylo examussim certamen honesto 
Matris Julitae, Cÿrici prolisque venustae, 

Ceu doctor celeber gnavus per cuncta magister. 
Laudetur, vigeat, quod quaeso, lezatur, ametur. 
Haec quisquis legis, requicm dic det Deus illi 
Palmam cum superis gestet super astra choreis, 
Gloria pauper haec peregit metra clienter. 

(4) S. BaLAU, Les sources de l’histoire du pays de Liége au moyen âge, 
p. 76-80. 
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Odilon lui-mème (1), l’archidiacre Pierre de Cambrai (2) et Flodoard 
de Reims, qui avait étudié sous la direction de disciples d’Hucbald, 
louent ses qualités intellectuelles et littéraires (3). Son disciple 
Judion lui donne le titre de doctor (4). La chronique d'Elnone, en 
parlant de lui, dit : « Hucbaldus, nepos Milonis ibidem monachi, 
» litteris insignis, scriptis celebris, musicus quoque excellens fuit 
» et cantum multorum sanctorum composuit » (5). De son côté, la 
chronique de Marchiennes, parlant des relations entre Étienne de 
Liége et Hucbald, dit, à propos de la Vita Rictrudis : u Qui [Ste- 
» phanus] propterea Hucbaldum ad conscribendam Vitam eius 
» elegit, quod esset vir litteratus et inter monachos sana de eius 
» conversatione haberetur opinio ; cuius dictis fidem faciunt eius 
» diuturna opera et conversationis tenor immunis a querela » (6). 
Hucbald versa dans les singularités et les artifices de la renais- 
sance carolingienne dans son poème Ecloga de calvis, connu aussi 
sous le nom de Carmen mirabile ad Carolum imperatorem calvum de 
laude calvorum ou Hucbaldi monachi ecloga de laudibus caloitéi (T), 
où il fait l'éloge de la calvitie et dont tous les mots commencent par 
un c (8). Il faut probablement lui reconnaitre la paternité de l’épi- 
taphe de son oncle Milon, en cinq vers héroïques (9). Vers 876 — la 
même année où il composa son Ecloga de calvis — Hucbald adressa 


(1) « Hucbaldo, humanis divinisque studiis experientissimo.... Magno, ut 
vere fateor, polletis ingenio, infinitam sermonis habetis suppellectilem, nil 
Latinius eloquentiae vestrae, nil pulchrius, nil unquam legi dulcius. © felix 
Gallia ! quae tali illustratur doctore... » Epistola Odilonis coenobitae sancti 
Medardi episcopi Hucbaldo directa (MiGne, Patrologie latine, t. CXXXI, 
col. 627 svv.). 

(2) « Vestrae sancto dogmate apostolico ac totius philosophiae gemmis 
decusato domino ac doctore Hucbaldo.... » Epistola Petri sanctae Camera- 
censis ecclesiae archidiaconi ad Hucbaldum (M1GxE, o. c., loc. cit , col. 875.) 

(3) E. REUSENS, o. c., loc. cit. 

(4) Versus Judionis in confirmatione operum magistri sui Hucbaldi Baldrico 
praesuli destinati (MIGnNE, o. c., luc. cit., col. 877). 

(5) Cité par W. BAEUMKER, Huchald, dans le Kirchenlexikon de Wetzer 
et Welte, 2c éd. (Fribourg-e.-B., 1889), t. VI, col. 333-334. 

(6) MaBiLLoN, Acta Sanctorum ordinis S. Benedich, saec. II, p. 937. 

(7) Edité par J. DEsiLve, à Valenciennes, 1875; von WiNTERE ELD dans 
les Monumenta Germaniae historica, Poetae carolini, t. IV, p. 265-271. On 
trouve aussi le texte dans MIGxXE, o. c., loc. cit., col. 1042 svv. 

(8) En voici le début : 

Carmina convicii cerritus, carpere calvos 
Conatus cecinit ; celebrentur carmine calvi 
Conspicuo clari; carmen cognoscite cuncti. 
La pièce est dédiée à l’archevèque Hatton de Mayence. Pour la DAéREe: 
cfr Analecta Bollandiana, t. XV, p. 280. 
(9) Epitaphium Milonis dans MiGxe, o. c., loc. cit., col. 1049-1050, 
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à Charles le Chauve le travail de son oncle Milon De sobrielate, en 
l’accompagnant d’une épitre dédicatoire en vers (1). On possède 
aussi de.lui uu petit poème Versus de diebus aegyptiacis (2). 

A la demande des clercs de Saint-Thierry de Reims, probablement 
pendant son séjour en cette ville, Hucbald composa un office en 
l'honneur de saint Thierry, qui fut noté pour être chanté. Nous en 
avons conservé un fragment, ainsi que la lettre d’envoi qui accom- 
pagnait l'office (3). On a souvent dit que Hucbald avait composé 
aussi des hymnes en l’honneur de sainte Cilinie, mère de saint 
Remi (4) : toutefois, rien de certain ne peut être affirmé à ce sujet. 

Comme le fait connaître le texte de la chronique d’Elnone, cité 
plus haut, Hucbald s’occupa aussi de musique, qui, rangée parmi 
les sept arts libéraux, constituait partout dans l'empire carolingien 
une branche d'enseignement, surtout depuis que Charlemagne avait 
montré un grand zèle pour la musique d'église. Certains ont attribué 
à Hucbald un office composé en l’honneur de la sainte Trinité (5), 
mais nous préférons nous en tenir à l’autorité d'Anselme de Liége 
qui donne comme auteur de ces chants l’évêque Étienne (6). La 
Musica enchiriadis (7), que l’on considéra longtemps comme une 


œuvre du moine d’Elnone n’est pas de lui (8) : tout ce qu’on peut 


(x) Édité par DESPLANQUE, Étude sur un poème inédit de Milon, moine de 
Saint-Amand, Lille, 1871 ; FRAUBE, dans les Monumenta Germaniae historica, 
Poetae carolini, t. III, p. 610-675. Hucbald rappelle la composition de cet 
ouvrage dans l’épitaphe de Milon : 

« Milo, poeta. . .... . . .. 
: . qui librum sobrietatis 
Edidit. » 

(2) Publié dans les Monumenta Germaniae Historica, Poetae carolini, t. IV, 
P- 272. 

(3) Epistola de S. Theoderico : Dilectis in Christo patribus et fratribus con- 
gregationis almi confessoris Christi Theoderici Hucbhaldus... (Micng, Patro- 
logie latine, loc. cit., col, 825-826). Le fragment de l'office est édité au même 
endroit, col. 825-328 et dans les Monumenta Germaniae Historica, Poetae 
carolini, t. IV, p. 273 svv. 

(4) Elles seraient perdues. Cfr Acta Sanctorum Octobris, t. IX, p. 313-319. 

(5) J. DemMarTEAU, Vie de Saint-Lambert écrite en vers par Hucbald de 
Saint-Amand, p. 65. Liége, 1878. 

(6) ANSELME, Gesta, ch. XX-XXI, dans les Aonumenta Germaniae, Scrip- 
tores, t. VII, p. 200. C'est aussi l'avis de M. A. AuDA dans son étude l’École 
musicale liégevise au Xe siecle. Etienne de Liége, p. 67 sVv. (Mémoires in-8 de 
l'Académie Royale de Belgique, Classe des Beaux-Arts, t. Il, r. Bruxelles, 
1923). 

(7) Imprimée dans M1GNE, Patrologie latine, t. CXX XII, col. 957 svv. 

(8) H. MuüuLLer, Hukbalds echte und unechte Schriften ueber Musik. Leipzig, 
1884 ; Dom G. Morin, dans la Revue bénédictine, 1891, t. VILI. Cfr la notice 
citée de REUSENS dans la Biographie nationale, loc, cit, 
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retenir à son compte, c'est le De harmonica institutione (1), dont 
presque tous les manuscrits portent le nom d’Hucbald. 


x + 

Nous allons maintenant étudier en détail les PEORROHONS hagio- 
graphiques d’Hucbald. 

Écartons d’abord les œuvres de ce genre (2) que l’on a mises sur 
le compte du moine de Saint-Amand et qui ne sont pas de lui ou au 
sujet desquelles il existe un sérieux doute. 

Comme tous les littérateurs distingués, comme Alcuin, Étienne de 
Liége, Radbod d'Utrecht et Hériger de Lobbes, Hucbald fut sollicité 
à différentes reprises de composer des biographies de saints (3). 
Parmi ces productions, M. J. Demarteau (4) range la Vita metrica 
sancti Lamberti. Nous avons montré dans notre Étude critique et litté- 
raire sur les Vitae des saints mérovingiens de l'ancienne Belgique (5), 
combien sont fragiles les raisons qui ont été alléguées pour attribuer 
à Hucbald la paternité de cet écrit. Depuis lors, M. A. Auda a consacré 
à c:tte question un chapitre des plus remarquables de son travail 
sur L'école musicale liégeoise au X'* siècle (6). 11 montre d’une façon 
irréfutable que la Vita metrica ou office de saint Lambert est bien 
l’œuvre d’Étienne de Liége. | 

De même, nous croyons devoir biffer de la liste des œuvres du 
moine de Saint-Amand la Vita Aldegundis virginis (7), qui lui est 
communément attribuée (8). Certes, nous avions encore adhéré à 
cette opinion commune en composant notre Étude critique sur les 
Vitae des saints mérovingiens (9) et nous avions accepté ce que 


(x) Imprimée dans DE CoUSSEMAKER, Mémoire. . cité, et H. MüLLER, o. c., 
et dans MIGNE, o. c., loc. cit., col. 905 svv. 

(2) Les productions hagiographiques d’'Hucbald sont publiées dans Mi1GNE, 
Patrologie latine, t. CXXXII, col. 825 svv. 

(3) J. Desiz ve, De Schola Elnonensi, p. 97. 

(4) Vie de Saint-Lambert... p. 60 svv. Liége, 1870 ; Leodium, 1902, p. 65-67. 

(s) P. 38 svv. Déjà M. P. von Winterfcld, qui a réédité la Vita metrica 
Lambert: (Monumenta Germaniae historica, Poetae carolini, t. 1V, p. 141-159), 
avait estimé que c'était là non l’œuvre d'Hucbald, mais d’un moine inconnu 
du xce siècle. S. Bazau (Les sources de l'histoire du pays de Liége, p. 78-79) 
n'ose pas se prononcer. À la page 79, il parle encore d'Hucbald comme 
auteur de la pièce. 

(6) Loc. cit., p. 129 svv. 

(7) Publiée dans Micne, Patrologie latine, t. CXXXII, col. 857-876. 

(8) C'est Surius qui créa cette tradition en intitulant l'édition de la Vita 
Aldegundis (De probatis sanctorum historiis, t. VI. Cologne, 1575) « authore, 
ut equidem sentio, Hucbaldo ». 

(9) P. 226-227, 250-259. Nous l'avons appelée : VAH. 
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disait le regretté bollandiste Albert Poncelet, à propos de cette Via, 
dans son étude d'ensemble sur les biographies de saint Ghislain (1). 
Mais, depuis lors, les objections de M. Levison (2) et une étude 
d'ensemble de l’œuvre -hagiographique d'Hucbald nous ont con- 
vaincu que cette Vita Aldegundis n’est pas l’œuvre de l'écrivain 
carolingien. 

Tout d’abord, on constate, entre le paragraphe 2% de la Vita 
Aldegundis attribuée à Hucbald et le chapitre 17 de la Vita Gisleni 
composée par le moine Rainerus une relation littéraire évidente (4). 


(1) Analecta Bollandiana, t. VI, p. 208 svv. 
(2) Monumenta Germaniae Historica, Scriptores Rerum merovingicarum, 


t. VI, Vitae, p. 84. Hanovre et Leipzig, 1913. 
(3) Voici les deux textes mis en présence : 


Vita Gislena (Rainerus) 
ch. 17 


Eodem tempore pretiosus Christi 
confessor Amandus, miraculorum 
operator egregius, cursu vitae pe- 
racto fideliter, omnium bonorum 
fructu repletus, feliciter migravit 
ad Christum angelicis maoibus de- 
ductus, atque gratanter a Jesu be- 
nigno susceptus : cum quo vivit 
perenni gloria coronatus. /n ipsa 
siquidem qua beatus transiit hora, 
dum nocte dominica beata Aldegun- 
dis vigiliis et hymnis in ecclesia 
Malbodiensis coenobii ante altare 
sanctae Mariae incubaret humillima, 
in extasi mentis elevata, et ab angelo 
per amaena jucundae habitationis 
deducta, vidit senem virum Cygneo 
capite reverendum, sacerdotalibus et 
praeclaris vestibus indutum, baculum 
manu tenentem, ad superna transire, 
turbamque copiosam albatorum ante 
et post eum iter habere. Cumque re- 
quisita, quis esset ? nescire se diceret, 
angelus Domini ita ei refert : ama- 
bilis Deo Amandus a seculo migravit, 
et quia pontifiex in vita dignus 
exstitit, seque ipsum bonae volun- 
tatis obsequio atque sanctarum vir- 
tutem excercitio divinae majestati 
sacrificavit, tam gloriosus nunc ad 
gaudia sui Domini pertransit. Tur- 
bam autem quam vides albatorum 


Vita Aldegundis, 
$ 25. 
Post haec autem, UT IN VITA 


BEATI GISLENI PLENIUS INVENITUR, 
dum beatus Amandus dominica 


nocte plenus dierum, tanquam fru- 


mentum maturum in horreum cœ- 
leste condendum, palea carnis de- 
posita migraret ; in ipsa vero hora, 
beata Aldegundis vigiliis et hymnis 
in ecclesia cœænobii Melbodiensis co- 
ram altare gloriosae genetricis Do- 
mini nostri Jesu Christi Mariae 
incumbebat suppliciter. Et quoniam 
illum in hac vita multum dilexerat, 
utpote cujus doctrina culmina vir- 
tutem edocta conscenderat, Domini 
Salvatoris gratia revelavit ei, et 
cujus esset meriti, quem exhortan- 
tem susceperat ; et quod illa seque- 
retur in proximo, quo duxille prae- 
cedebat. Orans enim, in exstasi 
mentis elevata, contemplabatur senem 
virum, Cano vertice reverendum, sa- 
cerdotalibus et praeclaris vestibus 
indutum, baculum maru tenentem, 
ad superna transire, turbamque co- 
piosam albatorum ante et post eum 
iter habere : seipsam quoque virgo 
sancta laetabatur in eodem comi- 
tatu simul properare. Cumque requi- 
sita, quis esset dux ille tam gloriosae 
multitudinus, respondissetse nescire, 
sic angelus inquit : Amabilis Deg 
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Le P. Poncelet voulait y voir, non le fait d’une copie pratiquée par 
l’une Vita sur l’autre, mais le résultat d’un emprunt des deux 
auteurs à une source commune, une Vita Gisleni prima qui serait 
perdue. Après avoir réexaminé la question de l'existence de cette 
Vita Gisleni primitive, nous sommes convaincu que c'est là une 
supposition gratuite, Les relations littéraires entre les diverses 
Vitae de saint Ghislain peuvent très bien s'expliquer sans qu'il soit 
nécessaire de supposer l'existence d’une ancienne Vita Gislent 
disparue (1). 

Comme l’auteur de la Vita Aldegundis introduit lui-même le 
chapitre rempli d'emprunts par le membre de phrase : ut in Vita 
beats Gisleni plenius inventtur et que, de fait, la Vita Gisleni de 


hi sunt, qui per instantiam praedi- 
cationis ipsius ad exemplum tanti 
magistri feliciter informati, digni 
Deo et sanctorum, in cœlestibus 
claritate judicantur adscribi. Quibus 
pro eo quod pastore exstititidoncus, 
in regna sanctorum et terra viven: 
tium princeps anteibit omnimodis 
gratiosus. 
{(Analecta Bollandiana, 


t. V, p. 235-236.) 


Amandus a saeculo migravit, et 
quoniam in vita sua sine macula 
seipsum gratia Dei servare curavit, 
atque sibi commissa talenta dispen- 
sando feliciter duplicavit, modo 
cum sanctis animabus, quas verbo 
et exemplo Domino acquisivit, ad 
gaudia sui Domini tam gloriosus 
ascendit. 

(MiGNE, Patrologie 

latine, t. CXXXII, 


col. 871-872.) 

(1) L’argument le plus sérieux du PF. Poncelet était tiré du fait que 
Rainerus, dans sa Vita Gisleni, disait, dans la dédicace : « Nec deprehen- 
derer falsarius scriptor, insercre aliud non praesumpsi nisi guod in chartulis 
atqzue membraneis Sparsim vix repperi »; que, dans ses Miracula, le même 
Rainerus (n° 33) répétait : « Hacc omnia docuerunt calamum currentem 
chartularum scripta » ; que, d'autre part, l’auteur de ia Vita Gisleni secunda 
disait : « Multa nempe sunt et innumerabilia, quae de hoc viro sanctissimo 
Gisleno populorum rumor fert, vel quae in chartulis antiquissimis dificile 
intueri valeat ». Ces chartula ct ces membranea désignent, pour le P, Poncelet, 
la Vita Gislena perdue. Mais on n'ignore pas que ce sont souvent là dés 
formules employées par les hagiographes et qui n’ont, par elles-mêmes, 
aucune force probante. Dans le cas qui nous occupe, ces chartula et ces 
membranea désignent, croyons-nous, dans la Vita Gisleni secunda les an- 
ciennes Vitae d’Aldegonde et de Waudru dont l’auteur de cette biographie 
s’est inspiré, dont il a fait des extraits (...dificile intueri..), D'autre part 
Rainerus a copié les passages relatifs à Ghislain qu'il a trouvés dans la 
Vita Amandi, de méme que, dans ses Afiracula, n° 33, les chartularum scripta 
doivent faire allusion au recueil de miracles que rédigea, entre 931 et 938, 
un moine inconnu dont Rainerus s'est inspiré (Cfr HozpEer-EGGER dan; les 
Monumenta Germaniae fistorica, Scriptores, t. XV, p. 575-576). Les textes 
cités par le KR. P. Poncelet ne prouvent donc pas l'existence d’une Vita 
Gisleni primitive, qui serait perdue. 


REVUE D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE, XIXs 35 
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Rainerus contient beaucoup de mots que l’on retrouve textuellement 
dans la Vita Aldegundis, on doit raisonnablement en conclure que 
c’est bien la Vila de Rainerus que le biographe d’Aldegonde a copiée. 

Or, Rainerus a, vraisemblablement, écrit sa biographie de saint 
Ghislain peu avant 1052 où aux environs de cette date (1). Il est 
donc impossible que la Vita Aldegundis soit LEE d'Hucbald 
de Saint-Amand, mort en 930. 

Il y a d’autres arguments encore à apporter. Hucbald, comme 
nous aurons l’occasion de le constater, emploie un procédé spécial 
de composition, des mots qu'il affectionne particulièrement, des con- 
structions de phrases très caractéristiques, des excursus, des digres- 
sions où il aime à donner des preuves de ses connaissances 
scripturaires et littéraires, voire historiques. Rien de tout cela ne 
se retrouve dans la Vita Aldegundis, qui, de par ailleurs, est 
beaucoup trop simple d'expression pour appartenir à la littérature 
savante et boursouflée de la fin de l’époque carolingienne. 

Remarquons encore que cette Vita contient quelques vers à rime 
interne, dont voici un exemplaire : 


Percipit inde pater | rem gestam claraque mater 
Atque simul natam | deplorat uterque beatam 
Se contempstsse | sic ad deserta petisse; 
Tubaque cunctorum | deplorat idem famulorum. 
(ch. 11.) 

Or, la présence de rimes internes, bien nettes comme c'est le cas 
ici, dans la Vita Livini, a fourni à M. Holder-Egger un argument 
pour conclure que cette Vita date au plus tôt du xr° siècle (2). 

Nous biffons donc résolument la Vita Aldegundis virginis de la 
liste des productions hagiographiques du moine d’Elnone. 

On prétend aussi qu'Hucbald aurait écrit une Vita de sainte 
Madelberte, une biographie de sainte Brigitte et une œuvre hagio- 
graphique consacrée à sainte Cilinie, mère de saint Remi (3) : ces 


(x) Le P. Poncelet, dans son étude citée (Analecta Bollandiana, t. VI), sup- 
pose que Rainerus a écrit vers l’an 1000 et que plus tard, après 1036, il 
remania son œuvre. Cette manière de voir diffère de celle de M. Hozper- 
EGcer (Monumenta Germaniae Historica, Scriptores, t. XXV, p. 575-576), qui 
n'admet qu'unc seule rédaction et la place vers 1052. M. Levison (Monumenta 
Germaniae Historica, Scriptores rerum merovingicarum, t. VI, Vitae, p. 84 et 
notes) s’est rallié à cette opinion. Nous la partageons aussi. 

(2) HozpER-EGGER, Zu den Heiligengeschichten des Genter St-Bavoklosters, 
dans les Historische Aufzätie dem Andenken an Georg Waitz gewidmet, 
p. 653-654. Hanovre, 1883. 

(3) Histoire littéraire de la France, t. VI, p. 216-220; Dom R. CBiLLter, 
Histoire générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques, nouv. éd., t. XII, 
çol. 801-802 ; J. DEsiLve, De schola Elnonensi, p. 100, 
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productions seraient perdues. On ne peut, toutefois, affirmer rien 
de certain à ce sujet, et nous ne nous y arréterons pas, 

Il reste qu’on peut attribuer avec certitude à Hucbald les œuvres 
hagiographiques suivantes : les Acta sanclorum martyrum Quirici 
(var. Cyrici) et Julittae (1), la Vita Rictrudis abbatissae Marchianen; 
sis (2), la Vita S. Lebuini (3), la Vita S. Jonati abbatis Marchia- 
nensis primi (4). | 

Examinons successivement ces œuvres d’'Hucbald : nous nous 
attacherons surtout à faire ressortir les procédés de recherche et de 
composition du moine d’Elnone ainsi que les particularités de son 
style et de sa rédaction. 


* 
* 


Les Actes des martyrs Cyr et Julitte doivent avoir été écrits par 
Hucbald à l’occasion ou à la suite de la translation des reliques — ou 
d’une partie des reliques de ces saints (5) — de Nevers à Saint- 
Amand, nous ne savons en quelle année (6). 

Il circulait, au ve siècle, une version des Actes de ces martyrs, 
tellement fabuleuse et insipide que le pape Gélase (492-496) la fit 
mettre « in notitia librorum apocry phorum qui non recipiuntur » (7). 
Cependant, l'évêque Théodore avait narré sobrement l’émouvante 
histoire de la chrétienne Julitte, mise à mort, au nr° siècle, à Iconium 
de Lycaonie, avec son petit enfant Cyricus ou Cyr, âgé de trois ans. 
D'autre part, des Actes avaient été composés, qui concordent parfai- 
tement avec le récit authentique de l'évêque Théodore : ces Actes et 
Théodore se sont probablement inspirés de la même source, la 
tradition locale d’Iconium (8). 


(x) Publiée dans M1GNE, o. c., loc. cit., col. 851-858. 

(2) Publiée ibidem, col. 830-848 ; Acta Sanctorum Belgii, t. IV, p. 488-503. 
M. Levison en a réédité le prologue dans les Monumenta Germaniae Historica, 
Scriptores rerum merovingicarum, t. VI, Passiones, p. 93-94. 

(3) M1GxE, o. c., loc. cit., col. 837-844. Les passages les plus importants 
ont été réédités par PErRTz dans les Monumenta Germaniae Historica, 
Scriptores, t. IT, p. 361-364. 

(4) Éditée partiellement dans MiGxe, o. c., loc. cit., col. 900-303 ; à com- 
pléter par les passages publiés dans le Catalog codicum hagiographicorum 
Bibliothecae Regiae Bruxellensis, t. I, p. 171 SVV. (tiré à part des Analecta 
Bollandiana). 

(5) En effet, Grégoire de Tours (Liber de Gloria confessorum, ch. 3) dit que 
les corps des deux saints reposent, de son temps, à Toulouse. 

(6) Nous avons vu plus haut que Papebrochius place le fait en 860. Nous ne 
savons sur quelle autorité il se base pour choisir cette date. 

(7) Cfr Acta Sanctorum Junii (Cd. Palmé), t. IV, p. 13, no 2 ; Analecta Bollan- 
diana, t. Ï, p. 192. 

(8) Cfr Acta Sänctorum Junii (éd. Palmé), t, IV, p.13 svv.; Analecta Bollane 
diana, t. Ï, p. 201-207. 
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Ce n’est pas de ce document ancien et remarquable de sobriété 
que Hucbald s’est inspiré. Ce qu'on lui a remis comme modèle, ce 
sont les Actes apocryphes condamnés par le pape Gélase (1). 

Ces Actes apocryphes appartiennent à ce genre tout spécial de 
la légende des martyrs, où l’imagination morbide des hagiographes 
a accumulé les tortures les plus étranges et les plus épouvantables 
et où le miracle de thaumaturgie, répété plusieurs fois, semble être 
un thème hagiographique de rigueur (2). 

Voici un exemple des épisodes fabuleux qué l’auteur des Actes 
apocryphes insère dans son récit. Le petit Cyr, arrêté en même 
temps que sa mère et conduit devant le gouverneur de Lycaonie, 
refuse de sacrifier aux faux dieux. On lui verse alors dans les narines 
du vinaigre de moutarde et on transperce ses oreilles de gros clous 
pointus. Ramené dans sa prison, le petit martyr y est l’objet de 
tentations diaboliques, mais un chant de psaumes fait s’évanouir 
l'esprit mauvais. Le lendemain, nouvel essai du gouverneur : pressé 
de sacrifier aux idoles, l'enfant insulte celles-ci et confond par sa 
sagesse ses persécuteurs. Îl est alors soumis à d'autres tourments, 
raffinés et atroces : pendant qu'il s’y débat, un ange frappe le 
président du tribunal qui assiste au supplice. Cyr le guérit. Il le 
guérira encore une seconde fois au cours de son martyre. Néan- 
moins, fou de rage, le bourreau ordonne de couper Cyr et sa mère 
par le milieu du corps. En vain ! ni les instruments en fer ni les 
instruments en bois n’y réussissent. Le petit martyr ressuscite 
alors, par une prière, mille chrétiens qui venaient, à cet instant 
même, d’être décapités. Le reste est à l’avenant. 

C'est ce roman que l’on mit entre les mains d’'Hucbald de Saint- 
Amand. Comment l’utilisera-t-il ? C'est là une question intéressante 
à examiner : elle nous permettra de juger de son esprit critique et 
de voir si le célèbre écrivain carolingien sacrifie lui aussi aux règles 
du genre et au goût du public pour les histoires miraculeuses. 

Hucbald commence par une préface ou un prologue, où, citant 
plusieurs textes des Livres saints, il insiste sur la valeur de l'exemple 
des martyrs et le succès de leur intercession auprès de Dieu. 

L 


(1x) ls sont publiés dans les Acta Sanctorum Juniï, (éd. cit.), t. IV, p. 24-28. 

(2) Pour cette littérature, cfr A. DuürourcQ. Les Gesta Martyrum romains 
(Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de Rome). Paris, 4 vol. 
1900, 1907, 1910. Consulter le tome Ier (Vue générale. Le mouvement légen- 
daire vstrogotitique) où l’auteur étudie «la parenté psychologique des 
légendes ». A lire aussi l'analyse pénétrante que fait H. DELEHAYE dans son 
livre Les légendes hagiographiques (p. 104-110) du procédé des hagiographes 
qui composèrent des Actes apocryphes des martyrs, et le travail du même 
bollandiste : Les passions des martvrs et les genres littéraires, Bruxelles, 1921. 
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Pais, il s’élève contre l’extravagance des Actes qui circulent et 
qu'on lui a remises en mains : il ne les suivra pas : « abdicantes, 
» imo ut foetida respuentes, stercora illa frivola quae a quodam 
» idiota mimographo et falsiloquo de ipsis scabroso nimis stilo sunt 
» ineptissime edita : et idcirco a fidelibus christicolis, maximeque a 
» beato Blasio {i. e. Gelasio] papa iure inter multa sunt ut apocrypha 
» repudiata » (1). 

L’indignation si énergiquement exprimée ici par le moine 
d’'Elnone, au sujet de l’ineptie de son modèle, n’est pas un phéno- 
mène fréquent dans le monde des hagiographes médiévaux. Elle 
nous montre que Huchald était, pour son époque et. dans son 
milieu, un esprit distingué, qui n’hésitait pas à révéler ses senti- 
ments au sujet de cette littérature légendaire que trop de gens 
acceptaient comme vérité d'Évangile. Toutefois, n'oublions point 
que la mise à l’index de ces Actes par le pape Gélase peut avoir 
influencé son jugement : le pontife ayant parlé, il n’y avait aucun 
péril à répéter sa condamnation. La suite de l’examen nous appren- 
dra si réellement Hucbald a su rejeter de son modèle ces stercora 
illa frivola qu'il juge si sévèrement. 

Il commence d’abord par bien situer l’histoire des martyrs au point 
de vue chronologique, accumulant les notes historiques concernant 
les empereurs et les papes de cette période des persécutions. Son 
modèle avait déjà quelques indications de ce genre, mais Hucbald 
renchérit, insistant sur le martyre des papes Callixte et Urbain (2). 
C'est là un de ses procédés favoris : il fait montre de ses connais- 
sances historiques et géographiques à propos des noms de person- 
nages, de pays, de régions qu'il rencontre successivement dans son 
récit et il tient à fixer dans le temps et dans l'espace les événements 
dont il entretient le lecteur ou l’auditeur. 

Le moine d'Elnone suit alors d’assez près les Actes apocryphes 
pour l'histoire de Julitte et de son fils jusqu’au moment où le gou- 
verneur Alexandre les fait arrêter et leur ordonne de sacrifier aux 
faux dieux. Il omet, cependant, certaines précisions de son modèle, 
qui lui paraissent peut-être de peu d'importance, et les remplace 
par des considérations d'ordre doctrinal et mystique, appuyées par 
des textes tirés de l’Écriture sainte (3). Ce procédé de remaniement, 
nous le verrons dans la suite, lui est familier. 

À partir du passage où l'idiota mimographus des Actes apocryphes 


(1) MIGxe, 0. c., loc. cit., col. 852. 

(2) Mine, o. c., loc. cit., col. 852-853. 

(3) Comparez Acta Sanctorum Junii, t. IV, loc. cit, nos 3-4 et MIGNE, o. c., 
loc. cit., col. 853-854, 
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commence à décrire les tortures auxquels Cyr et sa mère sont 
soumis, Hucbald abandonne résolument son modèle et tient la 
promesse de la préface : « mira strictim narrare suscepimus cer- 
» tamina.., ut foetida respuentes stercora illa frivola.. » 

Laissant là la plus grande partie de sa source, notamment les 
chapitres 5 à 21 des Actes apocryphes, il se contente d'aligner 
prudemment quelques phrases où il rappelle, mais d'une facon 
tout à fait générale, la multiplicité des tortures qu'ont souffert les 
saints (1). Citons ce passage, il est fort intéressant : « Gestiebat 
» [Alexander praeses] denique singulis membris specialia inferre 
» tormenta. At vero illi posteaquam frequenter passionibus suis et 
» cruciatibus glorificaverunt Deum, dum de vinculis ad tribunalia 
» et a tribunali revocarentur ad vincula ; inter horrifica et exquisi- 
» sissima tormentorum genera vicissim sibi succedentia, cum 
» pretiosa Christi martyrum membra variis distenderentur cruciati- 
» bus, consolatione semper coelesti a cunctis eruebantur tribula- 
» tionibus ». | 

Hucbald n’ose donc pas reprendre la description minutieuse des 
tourments raffinés et des prodiges répétés que fournit son modèle : 
il rejette les détails. Mais d’autre part, il semble croire à la réalité 
de l’ensemble, puisqu'il parle de tourments spéciaux pour chaque 
membre du corps et qu'il emploie des expressions comme « exqui- 
sitissima tormentorum genera » et « variis cruciatibus ». 

En ceci, il est homme du moyen âge : sa critique n'est faite qu'à 
demi et on ne peut s'attendre à ce qu'il rejette en bloc, comme le 
ferait un critique de nos jours, l’extravagante histoire des actes 
apocryphes. Retenons qu’il résiste à la tentation de reprendre pour 
son compte la description colorée des tortures auxquelles sont 
soumis Cyr et Julitte et qu’il possède assez de flair pour condamner, 
en les omettant, ces fruits de l'imagination morbide de l’idiota 
mimographus. 

I retient, toutefois, un épisode qui a dù lui paraître vrai ou 
vraisemblable. Lorsque Cyr et Julitte sont reconduits pour la 
première fois en prison, ils y trouvent quatre cent quarante-quatre 
prisonniers, Ceux-ci, illuminés par l'exemple des deux saints, se 
convertissent au christianisme. Mis au courant de ce fait, le gouver- 
neur Alexandre fait immédiatement décapiter ces nouveaux chrétiens. 
Huchald à repris ce passage (ch. 40-11 des actes apocryphes), il l'a 
péché, si nous pouvons ainsi dire, au milieu d’autres passages qu’il 


(1) MIGNE, o. c., loc. cit., col. 856. Il est à remarquer que les Actes authen- 
tiques ne parlent point de toutes ces tortures, imaginées par l'auteur des 
Actes apocrvphes. 
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rejette, il a donc fait un choix déterminé par son esprit critique qui 
devait lui suggérer que cette partie du récit était vraie ou vraisem- 
blable. Et il en a profité pour délayer considérablement cet élément 
au moyen de considérations doctrinales et de textes de l'Écriture (4). 
Enfin, à propos de la mort des deux martyrs, il néglige de repren- 
dre les précisions que fournit son modèle : il se contente de 
signaler le fait de la décapitation, en précisant les données chrono- 
logiques (2), après avoir fait précéder de longs passages remplis 
d'exhortations et de citations scripturaires (3). 
* 

Étudions maintenant la Vita sancti Lebuini, la biographie de 
saint Lébuin /Liafwin, Liefwin), apôtre de l’Overijssel, qui prècha 
aussi en Saxe (c. 570). Hucbald de Saint-Amand rédigea cette 
biographie peut-être à la demande de l’évèque Baldéric d’Utrecht 
(948-976), le restaurateur de ce diocèse ; en tous cas, il lui dédia 
son œuvre (4). Baldéric était le successeur de Radbod, qui fut con- 
disciple et ami de l’évêque Étienne de Liége (5). 

Pendant longtemps on crut que la Vita Lebuini d'Hucbald était 
la première biographie qui fut écrite en l'honneur de cet apôtre 
anglo-saxon du vin siècle et on supposa que le moine d'Elnone 
avait puisé ses renseignements dans les Vitae des saints Willibrord, 
Boniface, Liudger et Grégoire d'Utrecht (6). 


(1) Voyez Mi1Gne, o. c., loc. cit., col. 855. 

(2) « Compleverunt hi sancti felix martyrium certaminis sexto decimo Kal. 
Jul., tempore Alexandri imperatoris, qui coepit anno Domini ducentesimo 
vigesimo quarto, imperavitque annis tredecim ». (MIGNE, o. c., loc. cit., 
col. 858.) 

(3) Comparez Acta Sanctorum Junii, t. IV, p. 28 et M1GKE, o. c., loc. cit., 
col. 856-858. Dans cette finale, se trouve un texte qui, À première vue, semble 
permettre la supposition qu’'Hucbald écrivit la Passio à Nevers, pour les 
habitants de cette ville : « Supplices etiam exposcimus ut ipse vester concivis 
parva aetate Quiricus... » (MIGNE, o. c., loc. cit., col. 858). Mais en y regardant 
de près, on s'aperçoit que ce mot concivis doit étre pris au sens mystique, 
puisque l’auteur s'adresse à ceux qui, comme le petit martyr, sont saints et 
humbles de cœur : « Vos quoque sancti et humiles corde cunctitestes Christi 
fideles.…. » 

(4) Le prologue de la Vita Lebuini d'Hucbald, resté longtemps inédit, a été 
publié par A. HorMEISTER, Ueber die älteste Vita Lebuini und die Stammes- 
verfassung der Sachsen, dans Geschichtliche Studien fur Albert Hauck, p. 85 
svv. Leipzig, 1916. Sur Baldéric d'Utrecht cfr WATTENBACH, Deutschlands 
Geschichtsquellen im Mittelalter, éd. cit., p. 419-420. 

(5) S. BALAU, o. c., p. 76-77. 

(6) PERTZ, dans les Monumenta Germaniae Historica, Scriptores, t. II, 
p. 361; W. KENTzZLER, Ueber die Glaubwürdigkeit der Vita Lebuini und der 
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IT existe, une autre Vita Lebuini, commençant par les mots 


Anglorum patria (4), que déjà Bollandus avait qualifiée de « valde. 


tamen antiqua » (2) mais que tout le monde considérait cependant 
comme un résumé de l’œuvre d’Hucbald. En 1909, M. J. A. Moltzer 
démontra que ce prétendu résumé était en réalité une Vita Lebuini 
ancienne et que c’est d’elle que le moine de Saint-Amand s'était 
inspiré (3). M. Moltzer lui attribue cependant une trop haute 
antiquité : M. Hofmeister nous semble plus près de la vérité lors- 
qu'il date cette Vita ancienne de 840-864. Elle fut probablement 
rédigée à Werden (À). 

Du coup, la Vita Lebuini d'Hucbald perdit de son importance 
comme source historique (5). Elle garde cependant tout son intérèt 
pour une étude d'ensemble de l’œuvre hagiographique du moine 
d’Elnone (6). 

Hucbald semble avoir mis un soin particulier à remanier les 
gestes de l’apôtre anglo-saxon : il envoya son travail pour examen 
et correction éventuelle à l’archidiacre Pierre de Cambrai (7) et au 
moine Odilon de Saint-Médard de Soissons (8), avant de le dédier 
à Baldéric d’Utrecht (9). 

Nous connaissons donc la source de la Vita Lebuini d'Hucbald : 
ce ne sont pas les biographies déjà existantes de Willibrord, Boni- 
face, Liudger et Grégoire, mais c’est la Vita antiqua du 1x° siècle. 

Toutefois, ce n’est pas la seule production hagiographique anté- 


Volksversammlung der Sachsen zu Marklo, dans Forschungen zur deutschen 
Geschichte, 1866, t. VI, p. 342-354; WATTENBACH, Deutschlands Geschichts- 
quellen im Mittelalter, éd. cit., p. 336. 

(1) C’est le no 4870b de la Bibliotheca hagiographica latina des Bollandistes. 

(2) Acta Sanctorum Afartii, t. 1, p.73, n° 10. 

(3) De oudste levensbeschrijring van Lebuinus, dans le Nederlandsch Archief 
voor Kerkgeschiedenis, 1909, nouv. sér., t. VI, p. 221-235. L'auteur publie le 
texte de la Vita ancienne. 

(4) HOFMEISTER, 0. c., loc. cit., p. 92. Voir aussi l'étude du même dans 
l’'Historische Zeitschrift, 1917, t. 118, p. 189-221 et M. Cons, S. J., Vie de 
S. Lébuin, dans les Analecta Bollandiana, 1915-1916 (paru en 1921), p. 306 svv. 

(5) Déjà A. Hauck (Kirchengeschichte Deutschlands, (3°-4° éd. 1912), p. 360) 
avait déclaré qu'elle était sans valeur. 

(6) M. Coens, Vie de S. Lébuin. (loc. cit.) a efleuré la question des rapports 
littéraires entre la Vita antiqua et celle d'Hucbald, 

(7) Nous avons la réponse de Pierre de Cambrai au sujet de la Vita Lebuini 
(MIGKE, 0. c., t. CXXXIT, col. 875-876). ë 

(8) La réponse d'Oéilon est publiée dans MIGxE, 0. c, loc. cit, x col., 
p. 627 svv. 

(9) Voir la lettre en veis adressée par Judion, disciple d'Hucbald, à Bal- 
déric. Judion v dit : « Hoc ego post lectum mihi praecipiente magistro carmen 
subsigno... Quod dixi potes in vitae rescire libello Liaffwini sancti magnani- 
mique patris». (A/onumenta Germaniae Historica, Poetae carolini, t. IV, p.279.) 
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rieure dont Hucbald s’est inspiré. On n’a pas assez remarqué que 
au moins uu passage de la Vita Lebuini du moine d’Elnone suit de 
près, pour les idées, le petit poème que l’évêque d’Utrecht Radbod, 
prédécesseur de Baldéric, consacra à la gloire de saint Lébuin (1). 

L'évêque Radbod (899-917) (2) qui avait fréquenté l’école palatine 
de Charles le Chauve, composa des homélies sur sainte Amelberge (3) 
et saint Servais, et, parmi d’autres pièces en vers, une Écloga... de 
virtulibus beati Lebuint (4). Dans cette Ecloga, Radbod, qui n’avait 
pas beaucoup à dire — il ignore la Vita Lebuini antiqua — se 
livre à des variations, chères aux poëêtes carolingiens, sur l’étymo- 
logie et la signification du nom de Lebuin. Hucbald s’est manifeste- 
ment inspiré, quant à l'idée, de ces variations de Radbod pour 
écrire, lui aussi, un certain nombre de réflexions sur le nom du 


saint. Voici la comparaison des deux passages : 


Radbod (5) 


Nos quoque, quos semper famu- 
[los Lebuinus habebit, 

Nos quia semper amat, devote 
[bunc semper amemus, 
Suavibus et modulis Christi can- 
[temus amicum, 

Ipsius et nomen Latio sermone 
[capatur, 

Quale sonat, toto divisus ab orbe, 
[Britannus. 

Nan illic puerum dixere crepun- 
[dia parvum 

Liafwim, quod sacrum post baec 
[baptisma probavit, 

Decrevitque Deo dulce et memo- 
[rabile nomen. 

Nan si vertatur Liafwim, quod 
[cunu sonabat, 

Carus amicus erit, sed verbum 
[augere necesse est, 


Hucbald (6) 


Dignatus est promere Lebwi- 
num videlicet charum sibi ami- 
cum, iuxta idioma nominis sibi 
congruentis. F'ertur enim & suae 
peritis linguae quod Liefwyn 
patriotice sit vocatus, quod 
Romanis sonat charus amicis. 
Demptis vero vel demutatis ad 
latinitatem quibus libet litteris 
dictus est Lebuinus. Sed ecce 
quam dignitate plenum istius 
vocabuli praesagium, dum quod 
futurus erat opere, jam eius 
praesignatum est nomine. Si 
enim quaeratur cuius vir iste 
extiterit amicus pnequaquam 
mundanorum vel mundi istius, 
cui non solum fuit inimicus sed 
etiam crucifixus, sicut docet 
Apostolus ……. sed potius mundi 


(1) Le fait fut signalé par M. von Winterfeld dans les Afonumenta Germaniae 
Historica, Poetae carolini, t. IV, p. 171, note aux vers 55 et svv. 

(2) Cfr sur lui WATTENPBACH, 0. C., P. 320 321. 

(3) Voir notre Étude critique et littéraire sur la Vitae des Saints mérovin- 


gien.… p. 178-179. 


(4) Publiée dans M1Gxe, o. c., t. CXXXII, col. 559-560 et par P. von Win- 
TERFBLD (Monumenta Germaniae Historica. loetae carolini, t. IV, p. 169-172). 
(5) Monumenta Germaniae Historica, Poetae carolini, t. IV, p. 171, 


(6) MIGKNE, o. c., loc. cit., col. 87g. 
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Cujus, sive cui. Melius quid con- 
[venit istic 

Quam si lege metri Christo, 
[Christive subaudis ? 

Haec duo si copules, sancti voci- 
[tamen adimples. 


Conditoris servus quidam fide- 
lissimus. . . . . . . . . 
Unde sicut intelligi datur et hic 
vir sanctus quodam praesagio 
futurorum tale nomen est sor- 
titus, ut lingua patria vocaretur 


Dei charus amicus. 


Examinons maintenant comment Hucbald a procédé dans le 
remaniement de la Vita Lebuint ancienne. Dans le chapitre [e', aux 
données sobres de sun madèle, le moine d’Elnone, fidèle à sa 
méthode, commence par superposer nombre de considérations didac- 
tiques et morales, entremélées de nombreux textes scripturaires. Il 
en vient alors au nom de Lébuin, et, comme nous venons de le 
dire, adapte à cette occasion les variations étymologiques de l’Ecloga 
de Radbod. 1] ne s’en contente pas : il ajoute encore un passage 
pour expliquer que souvent, chez les saints, le nom qu'on leur 
donne au baptème présage les grandes actions de leur vie, 

Au chapitre 11, Hucbald trouve dans son modèle une brève intro- 
duction de quatre phrases, qui rappelle la fécondité religieuse de 
l’Angleterre « fertile en saints personnages autant qu'en bétail et 
en moissons ». C’est là une occasion pour le moine d’Elnone de 
déballer ses connaissances géographiques et historiques. Nous 
l'avons déjà fait remarquer : un nom, une date, un fait lui offrent 
toujours le moyen d’y rattacher des considérations savantes où il 
fait montre de sa remarquable érudition. Voici un extrait de la 
dissertation historico-géographique qu’il consacre à la Grande 
Bretagne au ch. 11 de la Vita Lebuin: : 

« In salo quidem reposita, nobilis tamen vulgataque Britannia 
» Oceani insula, interfuso mari a loto orbe divisa, inter septen- 
» trionem et occasum sita, a vocabulo suae gentis cognominata. În 
» ea mulla et magna flumina, fontes calidi, metallorum larga et 
» varia copia ; achatis lapis ibi plurimum et margaritae ; cui adiacet 
» Scotia sive Hybernia ; sunt vero ibi populi multi : Britones, 
» Saxones, Picti, Angli » (1). 

Remarquons ici que, dans ce passage, les mots : Britannia…. 
inlerfuso mari a toto orbe divisa constituent un autre emprunt fait 
par Ilucbald à l’Ecloga de Radbod : en effet, ce petit poème contient, 
comme le permet de voir la comparaison des textes faite plus haut, 
la phrase : Quale sonat, loto divisus ab orbe, Britannus. 

En parlant de la Grande-Bretagne, la Vita ancienne fait une allu- 


(1) MIGnE, o. c., t. CXXXII, col. 879. 
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sion rapide à la conversion des Anglo-Saxons « quae pio beati 
papae Gregorii studio ad christianitatem perducta est » (1). Le 
moine d'Elnone rattache à cetle phrase une longue description, en 
style pompeux entremélé de textes de l’Écriture, de l’œuvre de 
saint Grégoire le Grand, et il cite à ce propos les gesta et le libel- 
lum vitae de ce pontife. C’est toujours le souci d'érudition. 

Les chapitres HI et IV de la Vita Lebuini d'Hucbald n’apprennent 
rien. L'auteur, qui ne sait rien de la jeunesse du saint au sujet de 
laquelle son modèle se tait, essaie de combler cette lacune par un 
procédé cher aux remanieurs : il recourt aux lieux communs (2), 
aux thèmes hagiographiques, aux citations de l'Écriture Sainte, 
aux discours imaginaires, pour avoir quelque chose à raconter des 
premières années de son héros. 

Obèëit-il ici aux exigences du genre hagiographique ? On dirait 
qu'il se rend compte qu’en accumulant ainsi des phrases pour ne 
rien dire, il s’expose à engendrer l'ennui : « Et ne quis forte putet, 
» dit-il, postposita rerum gestarum serie, nos quaedam veluti 
» fabulosa ac frivola, ut iste beatus vir ad notitiam semitorum 
» Sapientiae eiusque agnitionem contenderit, commentatos esse. » (3) 
Il n'en continue pas moins à accumuler les digressions pendant tout 
le chapitre IV. | 

On trouve là un exemple des explications étymologiques que les 
écrivains de l’époque carolingienne, et Hucbald en particulier, 
aimaient beaucoup et qu’ils introduisent volontiers dans leurs écrits. 
Poursuivant la description de la « carrière » de Lébuin, Hucbald 
nous signale qu'il arrive aux honneurs de la cléricature. C'est 
l'occasion de placer un passage explicatif : « x2fps; enim graece, 
» sors vel hereditas dicitur latine. Unde et appellantur clerici quod 
» de sorte Domini sunt et quasi de ejus haereditate peculiari, sicut 
» in Testamento veleri levitas ex filii Israel ut proprios assumpsit 
» Ssibi... » (4). 

Au chapitre V, Lébuin s'élève du grade de clerc à celui de prêtre: 
nouvelle note d’érudition : « presbyter, id est senior, non dierum 
» prolixitate numerosior, non canitie capitis honoratior, sed aug- 
» inento meritoque virtutum proveclior... » 

Aux chapitres VIII et IX, Hucbald, tout en continuant à délayer 
les éléments de la Vita antiqua, profite de la mention du nom de 


(1) MoLTzER, o. c., loc. cit., p. 230. 

(2) « Erat enim vir magnac abstinentiae, sibi parcus, egenis largus, ore 
serenus, corpore castus, etc. » (MIGNE, o. c., loc, cit., col. 883). 

(3) M1Gxe, o. c., loc. cit., col. 881. 

(4) Zbidem, col. 882. 
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missionnaires anglo-saxons, prédécesseurs de Lébuin, que cite son 
modèle, pour intercaler ici quelques passages historiques concer- 
nant le rôle joué par ces missionnaires. La Vita ancienne ayant 
parlé de Boniface, le moine d’Flnone fait connaître assez en détail 
l’activité de celui-ci, en utilisant la Vita Bonifacii et d’autres 
sources, d'ordre annalistique (1). Son modèle ayant ensuite cité 
saint Willibrord, Hucbald introduit immédiatement un passage 
qui débute ainsi : « Sed, o quam mira alcritate noster aestuat 
» animus facta sibi mentione super talibus viris, nec patitur quin 
» saltem per transitum de tanto praesule Willibrordo quid suus 
» exprimat stylus ». Suit alors l’histoire résumée de saint Willibrord, 
d’après la Vita de celui-ci (2). 

La Vita antiqua rapportait un fait précis et intéressant à propos 
de la prédication du saint et de ses rapports avec les Saxons. Lébuin 
se rendait de temps en temps en Saxe et essayait de convertir tous 
ceux qu'il pouvait atteindre. Il avait des amis et des familiers parmi 
les chefs saxons {ex nobilissimis) et particulièrement « dives homo 
» in pago Sudergo, nomine Filebracht (var. : Folebertus) ». La 
conversion de ce Folebertus étant devenue publique, les Saxons 
païens, remplis de rage, attaquent l'église bâtie par Lébuin et 
dispersent la communauté naissante. 

Or, au ch. X, Hucbald omet ces détails précis et les remplace par 
une phrase vague : « Unde et quamplurimis eorum etiam nobiliori- 
» bus speciali affectione charus erat. » Puis il passe directement à 
raconter l’attaque des païens : {nterea antiquus hostis.. Comme il a 
laissé de côté la mention de la conversion du chef Folebertus, son 
récit est incohérent, moins logique que celui de la Vita antiqua. 

Nous avons déjà constaté, à propos des Actes de Cyr et Julitte, 
que le moine d’Elnone omet quelquefois des précisions intéressantes 
de ses sources pour les remplacer par des généralités. Cette anomalie 
nous semble révéler qu’en somme Hucbald, qui parait si scrupuleux 
sur le point des détails historiques et géographiques, n’a cure de 
ces détails du moment qu'ils ne viennent pas de lui. C'est dire, en 
d’autres termes, qu’il tient moins à faire œuvre d'historien con- 
sciencieux qu’à étaler son érudition et ses connaissances variées. 

Au ch. XI, Hucbald reprend à la Vita antiqua le passage bien 
connu sur l’organisation politique des Saxons et l’assemblée générale 
des tribus à Marklo, au centre de la Saxe (3). {l en profite de nouveau 


(1) MIGNE, 0. c., loc. cit., col. 885. 

(2) Mie, o. c., loc. cit., col. 866. 

(3) La valeur et l’importance de ces renseignements ont été souvent 
discutées. Nous n'avons pas à nous occuper ici de cette question : on peut 
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pour montrer son savoir, mais il embrouille quelque peu l'exposé 
sobre du premier biographe. Celui-ci avait dit, parlant des délégués 
saxons à l’assemblée de Marklo : « ex pagis quoque singulis duo- 
» decim electi nobiles, totidemque lati ». Hucbald ajoute ici une 
glose, tirée de l'historien Nithard : « Sed erat gens ipsa, sicuti nunc 
» usque consistit, ordine tripartito divisa. Sunt denique ibi qui 
» illorum linguae Edlingi, sunt qui frilingi, sunt qui lassi dicuntur, 
» quod in latina sonat lingua nobiles, ingenui atque serviles... » (1) 

La Vita antiqua nous raconte alors que Lébuin décida de se 
rendre à cette assemblée des Saxons pour précher l'Évangile, et : 
insère à ce propos un passage des plus intéressants, rempli de 
détails concrets et vécus. Le fils du chef converti Folebertus, Helco, 
devait être présent à l’assemblée de Marklo. Il en causait précisément 
avec son père, lorsque soudain, on entend les chiens qui gardaient 
la demeure aboyer violemment. Folebertus et son fils se précipitent 
dans la cour et y trouvent Lébuin, assailli par la meute hurlante et 
se défendant tant bien que mal avec son bâton. Ils apprennent alors 
de sa bouche sa résolution audacieuse et l’en dissuadent fortement. 
Rien n’est capable de retenir Lébuin. 

L’anecdote de l'entretien de Helco avec son père et.de la lutte de 
Lébuin avec les chiens à la demeure du chef est omise par Hucbald. 
Celui-ci ne reprend pas non plus, au ch. XII, les détails que donne 
la Vila antiqua au sujet de l'assemblée des Saxons : « Igitur, dit 
» ce document (2), advenerat dies statu concilii : advenerunt satrape, 
» assunt et alii quos adesse oportebat. Tunc in unum conglobati 
» fecerunt iuxta ritum in primis supplicationem ad deos... Deinde 
» disposito grandi orbe concionari ceperunt,. » 

Hucbald préfère développer ici un passage de son modéle, décri- 
vant l’arrivée inopinée de Lébuin au milieu des païens assemblés. 
La Vua antiqua note sobrement que le saint parait, « clericali 
» habitu indutus, crucein in manibus ». Conformément à un de ses 
procédés favoris, le moine d'Elnone opposera ce costume réel ou. 
externe à l’habit mystique ou interne dont Lébuin est revêtu : il em- 
ployera pour le faire les termes de saint Paul dans son 6° chapitre 
de l’Épitre aux Éphésiens, termes qui ont fini par devenir un lieu 


lire à ce sujet la contribution de À. HoFME1sTER, Uebcr die aelteste Vita 
Lebuini und die Stammesrerfassung der Sachsen, citée plus haut; ainsi que 
l’article du même dans l’Historische Zeitschrift. 1917, t. 118, p. 189 svv. 

(1) MIGXE, o. c., loc. cit., col. 887. Cfr Niraarpus, Historiarum libri IV, 
c. IV, ch. 2 (Monumenta Germaniae Historica, Scriptores, t. II, p. 668). Voir à 
ce sujet Mozrzer, De oudste lerensbeschrijving van Lebuinus, loc. cit, 

(2) MoLTZER, o. c., loc. cit., p. 223. 
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commun souvent employé par les hagiographes : « Adest et bonus 
» miles Lebwinus, non ignavus vel desidiosus, sed ut strenuus et 
» officiosus, lumbos mentis suae in veritate succinctus, lorico ius- 
» titiae indutus, pedes in preparalione Evangelii pacis calceatus, 
» scuto fidei protectus, galea salutis capitatus, assumpto gladio 
» spiritus quod est verbum Dei, armis justitiae virlutisque eius a 
» dextris et a sinistris circumdatus. » (1) 

Voilà un passage de plus où Hucbald dédaigne les précisions de 
son modèle pour les remplacer par des lieux communs et des 
thèmes de son invention qui n’apprennent rien. Le caractère litté- 
raire de son œuvre apparait à la lumière de ces procédés. 

Au ch. XIE, le moine de Saint-Amand trouve moyen d’allonger 
considérablement le discours que le missionnaire tient aux Saxons 
de Marklo et qui, déjà dans la Vata antiqua, est une composition 
naturellement imaginée, à la façon des anciens, par le premier 
biographe. Le discours de Lébuin et l'audace de celui-ci mettent les 
Saxons en fureur et le missionnaire aurait été assailli et mis à mort, 
sans l'intervention d’un chef, du nom de Buto, qui, invoquant les 
lois de l’hospitalité, parvient à calmer ses compatriotes. C'est en 
montant sur un tronc d'arbre qu’il réussit à se faire entendre de 
l’assemblée en colère : conscendens truncum arboris sic clamabat 
omnibus (2). Ce détail devient chez Hucbald : in eminentiorti loco (3) : 
la couleur locale a disparu. 

La mort de Lébuin est racontée par la Vita antiqua avec grande 
sobriété : Hucbald en fait l’objet d’un très long passage (ch. XIV- 
XV), dont les citations de l'Écriture Sainte font surtout les frais. La 
Vita antiqua signale que le saint fut enseveli dans l’église qu'il 
avait bâtie : in sua humatus est ecclesia. Ici, Hucbald sent le besoin 
de préciser : in ecclesia portus Daventriensis (4) (dans l’église da 
portus de Deventer), et d'ajouter une explication étymologique, 
d’ailleurs fantaisiste, du nom de cette localité : « Cui loco hoc 
» inditum constat vocabulum a Davone quodam, honorifico ac 
» potenti viro, Sancto Lebwino, dum adhuc viveret, faniliarissimo ». 
Pour donner cette explication, le moine d’Elnone s’est inspiré d’un 
passage de son modèle, qui trouve sa place à un tout autre endroit 


(1) MIGNE, o. c.. loc. cit., col. 883. 

(2) MOLTZER, o. c., loc. cit., p. 234. 

(3) MIGNE, o. c., loc. cit., col. 890. 

(4) La Vita antiqua avait parlé de cette église et de son emplacement en 
ces termes : « Fecerunt ei christiani, qui ibi habitaverunt, in primis oratorium 
in occidentali parte in loco nuncupato Wilpe, postea ecclesiam et mansionem 
in orientali ripa praeterfluentis fluminis Ysle » (MoLTZER, o. c., loc. cit., 


pe 231). 
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du récit, et qu’il n'a pas repris. Lorsque Filebertus et Helco 
apprennent que Lébuin veut se rendre à l’assemblée de Marklo, ils 
lui conseillent de rentrer plutôt chez lui : Sed redi ad domum tuam 
et ad Datonem amicum tuum (1). C’est dans ce passage de la Fita 
antiqua que Hucbald est allé chercher le Davo, dont le nom lui 
servira à expliquer l’étymologie de Deventer. 

Enfin, au ch. XVIII, Hucbald ne reprend point les détails topo- 
graphiques fournis par la Vita antiqua à propos de l'invention du 
corps de saint Lébuin (2). Preuve complémentaire, s'il en fallait 
encore après tout ce qui précède, que ce n’est pas tant en historien 
qu’en littérateur qu’il a manié la plume pour écrire la biographie 
du saint missionnaire de l’Overijssel. 


x + 

Jusqu'ici nous avons vu Hucbald à l’œuvre comme remanieur, 
comme compositeur de vies de saints dont une première biographie 
existait déjà et pouvait servir de source ou de modèle. 

La Vita Rictrudis abbatissar Marchianensis nous fournit l’occa- 
sion d’étudier le moine d’Elnone comme compositeur d’une œuvre 
originale, c.-à-d. d’une Vita qui n’a pas été précédée par une bio- 
graphie plus ancienne. 

Hucbald composa la Vita Rictrudis, l’histoire de Rictrude, 
abbesse de Marchiennes (f 687) (3), à la demande de la communauté 
de cette abbaye (4) et il dédia son œuvre à l’évéque Étienne de. 
Liége, son ani et protecteur (5). 

Dans le prologue de la Vita, Hucbald nous explique en détail 
comment il fut amené à écrire cette biographie. Pressé par Ja com- 
munauté de Marchiennes de composer la Vita de Rictrude, il refusa 


(x) Mozrzer, o. c., loc. cit., p. 223. 

(2) {bidem, p. 235. 

(3) Voir notre Étude critique. citée, p. 260-261. 

(4) « À ciericis et sanctimonialibus congregationis Deo dilectae famulae 
beatae Rictrudis rogitatus apponcre novum ad conscribendum gesta ipsius 
calamum...» Vita Rictrudis, prologue (Monumenta Germaniae Historica, 
Scriptores Rerum Merovingicarum, t, V1, Passiones … p. 93). Sur le monastère 
double de Marchiennes (clerici et sanctimoniales) voir notre Étude critique... 
P. 270-271. 

(5) « Domino praesuli Stephano.. Hucbaldus... cum potius me infimum 
esse gloriarer coenobitam sancti Amandi. vestri quoque dudum praedeces- 
soris...» Vita Rictrudis, prologue (loc. cit , p. 93). Au x1re siècle, la chronique 
de Marchiennes écrit à ce sujet : « Stephanus Leodicensis episcopus, vir gran- 
daevus et mirae sanctitatis, ab Hucbaldi S. Amandi monacho vitam eius 
{[Rictrudis| conscribi praecepit. Hic est autem episcopus qui... etiam vitam B 
Lamberti martyris tam devote quam celeganter composuit... » (Lib, I, ch. 17). 
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de s’exécuter et se laissa faire violence pendant quelque temps : 
diu multumque renisus sum. Voici le motif de son hésitation : vivant 
à une époque de beaucoup postérieure à celle de la sainte, il n'avait 
jamais lu ou entendu un récit authentique des gestes de Rictrude ; 
quia, tanto (ransacto tempore, nulla certae relationis de his scripta 
videram vel audieram. Il craignit par conséquent de s’exposer à 
écrire des erreurs : verttus ne forte dubia pro certis vel falsa pro 
veris assererem. 

Pour l’engager à s’exécuter, la communauté de Marchiennes lui 
montra alors certains textes historiques qui concordaient avec ce 
qu'on lui racontait de la sainte : cumque renitenti mthi quaedam 
historiarum exemplaria suis ostenderent concordia dictis. 

Que faut-il entendre par ces hisloriarum exemplaria ? Non pas 
une ancienne Vita Rictrudis, — il n’en est pas question —, mais 
des vies d’autres saints qui furent en rapport avec Rictrude et dans 
la biographie desquels on parlait incidemment de l'abbesse de Mar- 
chiennes, Nous constatons que Hucbald a copié la Vita Amandi et 
la Vita Richaru, qui contiennent en réalité des passages où l’on 
parle de Rictrude. Ces passages d’autres vies de saints, conservées 
à Marchiennes (1), devaient concorder avec la tradition locale du 
monastére. 

Mais ce n’est pas tout : des personnes dignes de foi lui ont 
affirmé que ce qu’elles lui racontaient de la sainte avait été autre- 
fois mis par écrit, mais que ces monuments littéraires avaient péri 
lors de la destruction du monastère par les Normands : de cetero 
illis, quorum non contemnendae videbantur personae, mihi fidem 
factentibus quod haec quae referebant eadem olim tradita lilleris 
fuerint, sed insectatione Northmannicae depopulationis deperierint. 

De fait, l’abbaye de Marchiennes fut détruite par les Normands 
en 881 (2) et la chronique du monastère, rédigée après le milieu du 
xt1° siècle, nous apprend que, outre les ornements et le trésor de 
l'église, les chartes, les livres, les privilèges et les vies de saints 
périrent dans les flammes (3). 11 n'est donc pas impossible qu'il 


(x) Une Vita Richarii et une Vita Amandi sont citées parmi les biographies 
que possédait la bibliothèque de l’abbaye, C. A., Les lectures de table des 
moines de Marchiennes au XIII® siècle, dans la Revue bénédictine, 1894, t. XI, 
P. 32. = 

(2) Miracula S. Rictrudis, I, 12, (Acta Sanctorum Maii, t. 1], p. 92); 
W. VoceL, Die Normannen und das fränkische Reich, p. 271, 1906. 

(3) « Dirutis quoque monasteriis quac super fluvium Scarp sita erant, 
etiam Marchianense coenobium, in quo B. Rictrudis corpus quiescebat… 
deletum est. … In qua destructione deperiit omnis ornatus Marchianensis 
ecclesiae, in chartis videlicet et privilegiis et libris et gestis sanctorwm et 
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exista, avant ce désastre, des documents au sujet de Rictrude et 
que les informateurs d’'Hucbald disaient la vérité en affirmant 
« quod haec quae referebant eadem olim tradita litteris fuerint ». 

Nous savons que Hucbald rédigea la Vita Rictrudis en 907 (1). 
Depuis l'incendie de Marchiennes par les Normands en 881, il ne 
s'était écoulé que trente-six ans et les membres de la communauté 
qui affirmaient l’existence de monuments écrits au sujet de la sainte 
pouvaient avoir vu ou connu ces productions hagiographiques (2). 

En tout cas, après avoir entendu ces déclarations et constaté ces 
concordances, et après qu’on l’eût encore adjuré au nom du Tout- 
Puissant — postremo adiuratus tremendo divinae mateslatis nomine — 
Hucbald s’est rendu : tandem acquievi. 

Certes, une enquête telle qu’elle fut menée par le moine d’Elnone 
en 907 ne satisferait pas un critique ou un historien de nos jours. 
Mais le souci d’Hucbald à contrôler la valeur des informations qu'on 
lui apporte révèle ici une disposition d'esprit critique dont nous 
avons déjà rencontré la manifestation à propos des Actes des saints 
Cyr et Julitte. 

Pour rédiger sa biographie de Rictrude, Hucbald se servit pro- 


coeteris rebus ad decorem et usum loci pertinentibus ». De Vita et miraculis 
S. Rictrudis libri [I, ch. 26. (M1GNE, o. c., t. CXXXII, col. 849.) 

(x) « Ne tamen practergredi videar auctoritatem vestrae iussionis, nostra- 
tium regum nominibus ommissis, innotescat tempus tempore Nativitatis 
Christi summi regis, cuius agebatur annus nongentesimus septimus, revoluto 
ordine decimo indictionis [906-907|, anno huius editae scriptionis» Vita 
Rictrudis, prologue (loc. cit., p. 94). 

(2) L'existence d’une Vitz Rictrudis proprement dite, antérieure au pillage 
des Normands, nous paraît très problématique. Hucbald, qui, lors de la 
destruction de Marchiennes en 881, était âgé d’une quarantaine d’années, 
et qui avait à ce moment-là la direction de l’école d'Elnone, aurait dû en 
avoir connaissance. Marchiennes n'est pas loin de Saint-Amand et comme 
Rictrude fut en rapport avec saint Amand, il est presque certain que la 
bibliothèque d’Elnone devait posséder un exemplaire de la Vita Rictrudis, 
s'il en existait une. Or, nous avons vu que Hucbald affirme ne jamais avoir 
lu ou entendu de récit authentique concernant l’abbesse de Marchiennes. 
Il y a, il est vrai, le texte de la chronique de Marchiennes affirmant que 
les vies de saints conservées à l’abbaye périrent dans l'incendie allumé 
par les Normands, mais l’auteur de cette chronique écrivait au x1te siècle. 
Même si son récit mérite créance entière, il ne s'ensuit pas que parmi les 
« gesta sanctorum » détruits se trouvait une Vita AKictrudis : par gesta on 
pouvait désigner une vie de saint Amand, que la tradition représente comme 
le fondateur de l’abbaye de Marchiennes (voir notre Etude critique. citée, 
p. 340-341). Les Vitae se rapportant aux saints de Marchiennes autres que 
Rictrude — Eusébie, Mauronte — sont posttrieures à l’œuvre d'Hucbald 
(cfr notre Étude critique. citée, p. 265-269). 
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bablement des « historiarum exemplaria » sur lesquels la commu- 
nauté de Marchiennes avait attiré son attention. C’est ainsi qu'il 
utilisa les vies de saints où il était incidemment question de 
Rictrude, c.-à-d. la Vita Richarii d’Alcuin, dont il copia une partie 
du chapitre X pour composer le chapitre XIV de son propre 
travail (1), et la Vita Amandi, qu'il utilisa, en même temps que 
les Gesta Dagoberti, aux chapitres I!-IV de son œuvre (2). Il employa 
aussi des documents sur l'élection du roi Charles de Lotharingie en 
869 pour le récit qu'il fait, au ch. I, du baptéme de Clovis (3). 
Pour le reste, il s’en tient probablement à la tradition locale de 
Marchiennes. | 

Conformément à son habitude, le moine d’Elnone commence par 
accumuler, dans les quatre premiers chapitres de la Vita Rictrudis, 
des considérations historiques sur les Francs et leur rôle dans 
l'histoire, et il y reproduit notamment la légende de l’origine 
troyenne de ce peuple : Dum Francorum gentem in suis olim primo- 
ribus de minore progressam Phrygia atque ex regali Troianorum 
propagatam prosapia.. Au chapitre Il, ayant à parler de la Vasconie 
— Rictrude aurait été d’origine vasconne — il reste fidèle à ses 
procédés en insérant une explication étymologique du nom des 
Vascons : « Huius autem gentis antiquiores primo dicti sunt Vaccei, 
» a quodam oppido iuxta Pyrenaeum sito sic cognominati, sed postea 
» Wascones quasi Vaccones demutata c in s litteram nuncupati : et 
» ipsorum regio quae antea dicitur Vacceia, appellata est Wasco- 
nia » (4). Cette glose n’est pas d’Hucbald lui-même : il a utilisé ici 
cette encyclopédie médiévale que les bibliothèques monastiques de 
l’époque carolingienne possédaient, l’Etymologicon d’Isidore de 
Séville (5). 

La mention de la Vasconie amène naturellement le souvenir de 
saint Amand, qui précha en ces régions. Aussi Hucbald insère-t-il, 
au chapitre III, le passage de la Vita Amand où il est raconté que 


(1) Voir la comparaison des textes dans notre Étude critique citée, p. 263- 
264. Rien n'indique que la devota femina Richtruda dont parlait Alcuin dans 
la vie de saint Riquier soit la même que l’abbesse de Marchiennes. Signa- 
lons ici que ce passage où il est question d’une sainte matronc appelée 
Rictrude se trouvait déjà dans la Vita Rictrudis primitive (ch. 5) que Alcuin 
ne fit que remanier {(Monumenta Germaniae Historica, Scriptores Rerum 
merovingicarum, t. VII, Vitae, 2, p. 440-447). 

(2) L. VAN DER ESSEN, Etude critique.…., p. 264 et W. LEvison, dans la 
préface à la Vita Rictrudis (Monumenta Germaniae Historica, loc. cit., p. 90). 

(3) W. LEvison, loc. cit., p. 92, n. 2. 

(4) MIGNE, o. c., t. CXXXLL, col. 831. 

(5) Sur les emprunts à Isidore de Séville voir J, DesiLve, De Schola Elno- 
nensi, p. 104 svv. et W. Levison, loc. cit., p. 92, 
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saint Amand fut exilé par Dagobert, parce qu'il avait reproché à 
celui-ci de vivre en concubinage. Racontant le baptème du petit 
Sigebert, fils de Dagobert, le moine d’Elnone reprend l’anecdote 
d’après laquelle cet enfant, ägé de quarante jours, aurait répondu 
Amen pendant la cérémonie (1). L'esprit critique d’Hucbald se 
révolte ici, on peut le croire, puisqu'il sent le besoin d’ajouter cette 
réflexion : Res satis stupenda et circumstantes circa morem siluisse et 
hunc contra naturam locutum fuisse (2). C’est du moins ainsi que 
nous interprétons ce passage. Faudrait-il y voir une exclamation 
admirative provoquée par ce prodige ? Nous ne le croyons pas. 

Cette longue digression historique sur les Francs avait sa raison 
d’être : Hucbald nous l’apprend lui-même : « Hoc totum et propter 
» quaedam praecedentia, maximeque pro his quae sequuntur inter- 
» posui, ut legentes et audientes noverint quac beatae Rictrudis 
» fuerit causa in Franciam veniendi. » 

A vrai dire, l’hagiographe aurait pu l'expliquer en quelques 
phrases : le souci d’étaler ses connaissances historiques et géogra- 
phiques — peut-être le souci d'instruire, Hucbald étant écolätre — 
l’a poussé à développer cette digression de façon démesurée. | 

Au ch. VI, nous trouvons encore un passage où Hucbald ne résiste 
pas au plaisir de faire de l’étymologie : parlant de sainte Eusébie, 
fille de Rictrude, il donne la signification du nom : Eusebia, bona 
Dei cultrix, secundum interpretalionem sui nominis. 

Au ch. VIl, l’auteur insère quelques passages où nous retrouvons 
les acrobaties littéraires de l’Écloga de calvis. En voici un exemple : 
Augescit sensum dolor dolore dolentium sobolum, crescit luctus Tuctu 
lugentium familiarium (3). 

Tout en suivant son modèle, la Fita Amandi, ou en reproduisant 
la tradition locale de Marchiennes, Hucbald intercale des digressions 
nombreuses, qui ont un but didactique ou qui sont un étalage de 
son érudition ou de ses connaissances cléricales. Voici, par exemple, 
au ch. VIII, un excursus d’allure philosophique : « Et quia ex tribus 
» philosophiae partibus illan quam maxime quae est in actione et 
» causa recte conversandi apprehenderat, quae graece ethica, latine 
» moralis dicitur, quae etiam in quatuor principales virtutes, pru- 
» dentiam scilicet atque justitiam, fortitudinem et temperantiam 
» dividitur ; his singulis sua reddens, sicut per justitiam Deo Deo 
» magis quam hominibus obedire disposuerat, et per fortitudinem 


(x) Vita Rictrudis, ch. 4 (MIGNE, o. c., loc. cit., col. 834). 

(2) M1Gx, 0. c., loc. cit., col. 834. L'histoire du baptème de Sigebert est 
emprunté à la Vita Amandi du pseudo-Baudemond, et la réflexion : Res satis 
stupenda.…. est une ajoute d'Hucbald. 

(3) M1GnE, 0. c., loc. cit., col. 835. 
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» nec illecebris emolliri nec adversis frangi poterat, sic per pruden- 
» tiam caute indignationem a se regiam submovere et per temperan- 
» tiam humilitatis regulam modumque vitae in omni verbo vel opere 
» satagebat. » (1) | | 

D’autres fois, ce sont des comparaisons empruntées à l’Écriture. 
Voici, au même ch. VIII (2), le passage classique signalé parmi les 
formules chères aux hagiographes : « Et quae prius dum in membris 
» suis Christo ministrare satageret fuerat Martha, jam in secus pedes 
» eius residens audiendo et custodiendo verbum ïillius facta est 
Maria. » | 

Le ch. 9 nous fournit encore un exemple d’interprétation étymo- 
logique : ul quamois videretur vidua, id est divisa a viro (3), et des 
oppositions d'idées et de termes comme le moine d’Elnone et ses 
confrères en hagiographie aiment à en produire : « Nam sicut albas 
» vestes exaltationi et solemni congruunt laetitiae, ita nigrae humi- 
» liationi et lugubri conveniunt tristitiae, Inde et caput, quod est 
» principale corporis, tetro velatur amicto ut principale animae, id 
» est mens, velanda signetur moeroris et poenitentiae luctu. » (4) 

Au ch. XV, Hucbald, ayant à raconter comment Mauronte, le fils 
de Rictrude, se fit prêtre, en profite pour amener une explication 
savante de la tonsure cléricale (5), comme, en d’autres œuvres, il a 
inséré des digressions sur la signification du mot clerus (Vita 
Lebuini). 

Au ch. XVII, Hucbald raconte un épisode qui lui est fourni par la 
tradition orale de Marchiennes. Rictrude ne voulut pas autoriser sa 
fille Eusébie, alors âgée de douze ans, à succéder comme abbesse, à 
Amay, à son aïeule Gertrude, qui venait de mourir. Elle désirait la 
garder auprès d’elle à Marchiennes. Mais l’enfant, poussée par son 
désir, se rendait toutes les nuits à Amay, pour y goûter les douceurs 
de la vie de sanctimoniale. Mise au courant de ces escapades noe- 
turnes, Rictrude résolut de punir sa fille et chargea son propre fils 
Mauronte de l'exécution du châtiment. Mauronte, par esprit d’obéis- 
sance, fait battre sa sœur de verges. Comme l'enfant se contorsion- 
nait sous la douleur dans les mains du serviteur qui lai administrait 
la correction, son corps heurta le glaive que portait ce serf et elle 
recut une blessure au sein, qui la fit souffrir pendant le reste de 
sa vie (6). 


(1) M1GNE, o. c., loc. cit., col. 836. 
(2) Zbidem, col. 837. 
(3) 1bidem, col. 837. 
(4) 1bidem, col. 837. 
(5) 1bidem, col. 842. 
(6) Ibidem, col. 844. 
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Hucbald, après avoir raconté cet épisode, se rend bien compte 
qu’il est de nature à représenter les saints de Marchiennes sous des 
dehors peu sympathiques. Il prévoit des critiques : Enimvero propter 
ineptam quorumdam garrulitatem libet paulisper stilum prote- 
lare.. (1) Et il imagine les objections que soulèvera le récit : « En 
» qualis isti dicuntur esse saucti ! Mater innoxiam insequitur filiam 
» Deo militare volentem ; filia sicut hostem sic propriam exsecretur 
» et refagit matrem ; filius matre consentanea sororem refugam 
» asportato clam signo proditam dirissimis velut furti ream afficit 
» verberibus pene usque ad mortem... Haeccine sanctos Deoque 
» placitos efficiunt ? Quae in istis sanctitas, quae pax, quae chari- 
» tas ?... n (2) 

Ce petit problème de théologie morale, le moine d’Elnone le résout 
en accunulant des textes tirés des Livres Saints, dont voici quelques 
spécimens : Molite judicare et non judicabimini (Livre des Proverbes, 
xxix); Filiae tibi sunt, conserva corpus illarum (Eccles., vn); Qui 
parcit virgae, odit filium (Prov., xi, 24). Le procédé, on le voit, est 
conforme aux règles du genre hagiographique signalées dans la 
première partie de cette étude. 

En terminant la biographie de Rictrude, le moine d’Elnone 
montre une fois de plus son souci de précision chronologique : 
Quarto idus Mai... sanciam vero animam reddidil coelo, anno 687, 
aetalis suae LX XIV, praelaturae XL (3). 

N'’est-il pas étonnant, dès lors, de constater que Hucbald ne data 
point son œuvre et n’y inscrivit point son nom pour lui donner plus 
d’autorité ? C'est ce que son ami et protecteur, l’évêque Étienne de 
Liège, qui avait relu le travail, reprocha à l'écrivain, en lui faisant 
observer que ces trois éléments, la date, le nom et le lieu de com- 
position, sont réclamés par les gens d’études pour fixer l'autorité et 
la valeur d’un écrit (4). Hucbald répondit à l’évêque en donnant une 
explication dont nous n’avons pas le droit de suspecter la sincérité : 
« Mihi tamen satis superque videbatur suffecisse si, tam praeclara 
» tantorum virorum nomina et facta et loca loquentibus scriptis, 
» supprimeretur locus et persona scriptoris, ne per eam veluti per 


(x) Vita, ch. 18 (MIGxE, o. c., loc. cit., col, 845). 

(2) Micxe, o. c., loc. cit , col. 845. 

(3) Jbidem, col. 847. 

(4) « Explicito vero iam opusculo, cum ad recitandum vel potius vestrae 
examinandum traderetur excellentiac, visum est prudentiae vestrae ex his, 
quae ad corroborandum uniuscuiusque libri auctoritatem solent a scholasticis 
requiri, quaedam deesse, persona videlicet et locus cum tempore. » (Vita 
Rictrudis, prologue, dans les Monnumenta Germaniae Historica, loc. cit., p.93.) 
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» atram nubem obnubilari viderentur astra tanti splendoris. » ({) 

Cette disposition d'esprit est typiquement médiévale : le moyen 
âge, qui avait en matière de propriété littéraire des idées différentes 
des nôtres, affectionne l'anonymat. C’est ce qui devait faciliter 
considérablement les plagiats, qui sont une des caractéristiques du 
genre hagiographique. 

Pour obtempérer au désir de l’évêque Étienne, Hucbald inscrivit 
alors en fin du prologue ces données chronologiques (2) qui nous 
permettent de connaitre la date de la Vita Rictrudis abbatissae 


Marchianensis. 
* 
*X + 


I] nous reste à parler d’une dernière production d’Hucbald de 
Saint-Amand, l’homélie ‘de saint Jonas, abbé de Marchiennes 
(f c. 690), que l’on a quelquefois voulu indentifier avec Jonas de 
Bobbio (3). 

Le manuscrit de Bruxelles n° 9419 intitule la pièce d’'Hucbald 
consacrée à saint Jonas Vita Sancti Jonatht (4). En réalité, ce n’est 
pas une Vita : c’est une homélie ou une sorte de sermon, composé 
pour servir à la fête du saint, qui se célébrait le 1° août (5). Elle 
est connue aussi sous le nom de Apologia temeritatis que lui 
donnent quelques manuscrits (6). Destinée à l'office liturgique, 
l’œuvre est divisée en neuf leçons, précédées d’un prologue. Elle 
fut rédigée par Hucbald postérieurement à la Vita Rictrudis (7), et 
se place donc entre 907 et 930. | | 

Hucbald a utilisé, dans ce travail, la Vita Amandi, pour raconter 
en résumé Ja carrière de cet évêque missionnaire, qui établit Jonas 


(x) Monumenta Germaniae Historica, loc. cit., p. 93-94. 

(2) « Ne tamen praetergredi videar auctoritatem vestrae iussionis, nostra- 
tium regum nominibus omissis, innotescat tempus tempore Nativitatis 
Christi summi regis, cuius agebatur annus nongentesimus septimus, revoluto 
ordine decimo indictionis, anno huius editac scriptionis. » (Zbidem, p. 94). Par 
« nostratium regum » Hucbald entend le souverain d’Etienne de Liège, 
Louis, roi de Francie orientale (900-911), et son propre souverain, Charles, 
roi de Francie occidentale (853-929). 

(3) Voir à ce sujet notre Étude critique... citée, p. 270-272. 

(4) Fol. 152-153, ms. du xrie siècle. (Catalogus codicum hagiographicorum 
Bibliothecae regiae Bruxellensis, t. IT, p. 273). 

(5) « Venerabilem Auius diei celcbritatem ad honorem beati Jonati sollem- 
niter recolentes », tel est le début du morceau, après le prologuc. Le manus- 
crit n° 4 de la collection Wins (fragment du ms. de Saint Ghislain LLL) 
intitule la pièce : Lectiones in commemoratione et transitu sancti Jonati confes- 
soris qui celebratur kalendis Augusti (Analecta Bollandiana, t. XII, p. 42). 

(6) Notamment le ms. n° 4 de la collection Wins. 

(7) L. Vax DER Essen, Etude critique.…., p. 272. 
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comme premier abbé de Marchiennes. Retraçant les rapports qui 
ont existé entre Jonas et d’autres saints personnages de son temps, 
comme Bavon, Gertrude, Humbert, les abbés gantois André, Flor- 
bert, Jean et Jonas, Mauronte et l’archiprètre Landoald (1), 
Hucbald fait allusion aux Vitae de ces saints : Quorum gexla qui 
benivole legerit et fidelis ad credendum fuerit scripturae magistri, 
ipsorum merila ex operibus eorumdem perpendere poterit. Il s'est 
servi de ces biographies antérieures, puisqu'il n’a guère de ren- 
seignements précis sur Jonas lui-même : « Materia non apparente, 
» dit-il dans le prologue de l’homélie, si quid ad honorem beati 
» diximus, nihil, ut vera fateor, extra fidem catholicam fecimus ; 
» quia, quicquid ex sancti Amandi discipulorumque eius gestis et 
» laude mutuati sumus, totum hoc ad exigendas laudes pro merita 
» Sancti Jonati contulimus » (2). Tout le procédé des remanieurs ou 
des hagiographes à court de renseignements est synthétisé dans 
cette phrase. 

On retrouve dans cette homélie la manière chère à Hucbald, 
notamment les allitérations nombreuses : intentionem et instantiam 
— peccali pellentes — gaudio gaudent — pabulo populum — pro- 
missa praemiorum — considerando collaudemus et collaudando … 
adoremus — laudando glorificare atque gratificando laudare — 
praegravante peccalorum gravedine, où l’on reconnaît le jongleur de 
mots de l’Ecloga de calvis. Les comparaisons habituelles des hagio-. 
graphes et celles qu’affecte Hucbald paraissent ici aussi, p. ex. 
velut Maria secus pedes Domini sedendo. 

La neuvième et dernière leçon nous raconte l'élévation du corps 
de Jonas à Marchiennes. En la racontant, Hucbald tient, comme 
d'habitude, à montrer ses connaissances : « Loca sanctorum et 
» sepulcra ibi absque tituli signo superposito solummodo altaribus 
» antepositis venerabantur, sicut etiam fit adhuc in Italia et in ipsa 
» Roma sancti Petri ac sanctorum innumerabilium ossibus et pul- 
» vere gloriosa » (3). 

_ C'est par cette remarque que nous terminerons notre étude 
d'ensemble sur Hucbald de Saint-Amand comme hagiographe. 


* 
+ » 


De tout ce que nous avons dit dans cette étude, il résulte que, 
dans ses œuvres hagiographiques, le célèbre écrivain carolingien 


(x) L’historicité de ces rapports est loin d’être établie pour plusieurs 
d’entre eux. 

(2) Catalogus codicum.. Bruxellensis, cité, t. II, p. 273. 

(3) Miane, Patrologie latine, t. CXXXII, col. go2, 
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ne s’est point départi des règles da genre ; il s’y soumet tout 
naturellement, il ne fait que suivre sur ce point l'exemple de ses 
confrères en hagiographie. Mais il y a quelque chose qui le distingue 
de la foule des hagiographes anonymes qui l’ont précédé ou suivi : 
il a des dispositions d'esprit critique que l’on chercherait en vain 
ailleurs, et qui sont exceptionnelles dans le milieu des hagiographes 
de profession (1). 

Ajoutez-y que sa culture étendue lui fournit quantité de moyens 
pour suppléer au défaut de renseignements historiques sur le saint 
dont on lui a confié la biographie. Là où la plupart des autres 
hagiographes doivent couvrir la maigre charpente de leur œuvre de 
matériaux d'emprunt péniblement amassés et se tirent d’affaire en 
recourant au plagiat, le moine d’Elnone puise volontiers dans les 
trésors de son érudition ou profite de ses connaissances remarquable- 
ment étendues pour insérer des digressions intéressantes. Celles-ci 
peuvent nous paraitre à nous ennuyeuses ou insipides : pour les 
gens auxquels s’adressait Huchald et à une époque où l’on ne dis- 
posait ri de dictionnaires, ni d’encyclopédies, ni de répertoires, 
sauf les histoires universelles que gardait jalousement la biblio- 

thèque des monastères, ces digressions étaient autant de miettes 
 d’érudition que l’écolâtre d’Elnone jetait au public avide de con- 
naître. Elles dépassent en intérêt les lamentables lieux communs, 
les thèmes hagiographiques fatigués qui trainaient dans la litté- 
rature de ce temps et qui ont valu à l’ensemble des Vies de saints 
médiévales le mépris et l’oubli, souvent injustes, des historiens 
modernes. 


Louvain, | L,. VAN DER ESSEN. 


(1) Voir à ce sujet H. DELEHAYE, Les légendes hagiographiques, p. 75-79, 
Bruxelles, 1905 et ZorrF, Das Ileiligenleben im 10. Jahrhundert, p. 156-1614, 
Leipzig-Berlin, 1908. Notons ici quel est, pour un auteur de peu postérieur à 
l'époque d'Hucbald, et qui appartient à la seconde moitié du xe siècle, l'abbé 
Folcuin de Lobbes, le rôle de l’histoire : « veram esse legem historiae simpli- 
citer ca quae fama vulgante colliguntur ad instructionem posteritatis litteris 
commendare » Vita Folquini, prologue, dans les Monumenta Germaniae His- 
torica, Scriptores, XV, p. 425). Pour Folcuin, l’histoire doit donc se borner à 
mettre par écrit, sans aucun commentaire, le contenu de la tradition popu- 
Jaire (fama). Ce texte éclaire très bien la mentalité des écrivains de cette 
époque. 
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J. ZeiLLER. Les origines chrétiennes dans les provinces danubiennes 
de l’Empire romain. (Bibliothèque des écoles françaises d'Athènes 
et de Rome. Fasc. 112.) Paris, E. de Boccard, 1918. In-8, 1v-667 p. 


L'ouvrage de M. Zeiller n’est pas de ceux que l’on se contente de 
feuilleter et dont on peut déjà se rendre, et aussi rendre à d'autres, 
suffisamment compte par la lecture, çà et là, de quelques lignes ou 
pages de conclusions résumées. Si l’on nous permettait cette réminis- 
cence d’une formule étrangère aux sciences historiques, nous dirions 
volontiers que le rapport de sa masse à son volume, quelque consi- 
dérable que soit ce dernier, donne à l’étude une densité extraordinaire, 
si extraordinaire même qu'on ne manque pas d'en être quelque peu 
déconcerté et accablé. A quiconque veut fixer son attention sur tous les 
points qui y sont traités, avec grande abondance de détails et amplitude 
de développements, la lecture est laborieuse ; elle devient une véritable 
étude, à la suite du savant auteur, dans les domaines si variés du 
champ qu’il s’est chargé d'explorer. Au demeurant, cette étude est 
attrayante, parce qu'elle est révélatrice ; et si le lecteur partage notre 
impression, il se surprendra plus d'une fois à s’impatienter contre lui- 
même, de ne pouvoir, malgré l'effort constant qui lui est demandé, se 
résoudre à faire halte dans une voie où les points de vue intéressants 
se succèdent sans interruption et se renouvellent à chaque pas. : 

Sous un titre semblable à celui du présent volume, M. Zeiller a 
publié, en 1906, un travail méritant et apprécié sur les origines 
chrétiennes dans la province romaine de Dalmatie (voir RHE, 1907, 
t. VIII, p. 770-773). C’est déjà une raison suflisante pour exclure la 
Dalmatie de l'enquête ici menée ; il en est une seconde, qui l'exclut 
pareillement : c'est qu’on ne veut pas s'occuper ici des provinces qui 
pe touchent pas au Danube. Ce procédé n'est pas arbitraire, car les 
régions qui correspondent aux anciennes provinces frontières du Danube 
tirent de ce trait commun plusieurs raisons d'unité, que l'auteur fait 
ressortir dans les caractères de leur situation et de leur histoire 
chrétienne. La Rhétie, qui ne faisait pas partie de l'Illyÿricum occidental 
au temps du Bas-Empire, n'est pas non plus envisagée, de telle sorte 
que les régions considérées sont le Norique, les deux Pannonies et les 
deux Mésies. L'histoire en est retracée, jusqu'à la fin du vi* siècle. 
C'est peut-être pousser un peu loin les « origines »; mais nous ne 
voulons pas chicaner sur les mots ; en réalité, ce qu’on nous donne ici, 
c'est toute la vie du premier christianisme dans l’Illyricum, jusqu'au 
moment où les invasions des barbares anéantissent la plupart des 
établissements romains dans les provinces danubiennes et, avec ceux-ci, 
les établissements ecclésiastiques. 
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L'exposé du vaste sujet, ainsi déterminé davs son cadre géographique 
et chronologique, est divisé en trois parties. La première retrace 
(p. 11-204) la conquête chrétienne et l’organisation ecclésiastique. Tout 
d'abord, M. Zeiller décrit la distribution administrative, l'importance 
politique et militaire, les religions et cultes de ces provinces, en des 
pages où il révèle une profonde connaissance de l’histoire et des 
institutions de l'Empire à cette époque. Passant à l’évangélisation de 
ces régions, il fait table rase de bien des légendes, sans vouloir en tirer 
plus que quelques lueurs de vérité sur l’œuvre de pénétration du 
christiauisme dans l'Illyricum. Toutefois, on aurait tort de retarder 
jusqu'à la fin du 11° siècle l’apparition du christianisme au sein de ces 
populations ; à défaut des documents, anéantis plus tard avec les 
archives des églises, on peut déduire avec certitude des effets connus 
de la persécution de Dioclétien et de l’activité littéraire de Victorin de 
Pettau, mort au début du 1v° siècle, que les croyances chrétiennes 
s'étaient répandues et que les églises s'étaient organisées bon nombre 
d'années auparavant. Deux courants d'évangélisation se laissent encore 
reconnaître : l’un, venant de l'Orient, a remonté le Danube avec 
l'élément militaire ; l’autre, parti des rives de l’Adriatique et d'Italie, 
a traversé les montagnes, comme les fonctionnaires romains et les 
négociants syriens, et est descendu vers l'Autriche ou la Hongrie 
d'aujourd'hui. On remarquera dans ces chapitres combien M. Zeiller 
est au courant de la critique des sources hagiographiques ; il ne se 
borne pas à y puiser judicieusement les éléments acceptables de l’ordre 
historique proprement dit, mais il en tire encore de quoi établir 
l'existence, dans les contrées, de milieux littéraires moins inventifs, 
mais plus consciencieux et plus sérieux qu'ailleurs dans la conservation 
des faits de l’histoire locale. Les mêmes Passions illyriennes, en 
taisant comuaître les martyrs, dont certains appartiennent à la 
hiérarchie, montrent que, antérieurement au 1v° siècle, l'Eglise avait 
déjà conquis, dans ces régions, de nombreuses recrues et réalisé son 
organisation. Du 1v° au vi* siècle, le ch. VI établit autant que possible, 
la série épiscopale de chaque siège connu (cette Series Episcoporum est 
reprise, en appendice, en un tableau qui y ajoute les noms des titulaires 
d'évêchés voisins de la région danubienne et dépendants de Constan- 
tinople, et ceux des évêques barbares), et le ch. VII étudie les textes 
littéraires et épigraphiques relatifs aux clercs et fidèles des églises 
illyrieones et les monuments chrétiens de l'Illyricum. Ce dernier point 
est traité avec une grande abondance et une grande précision de détails, 
l'auteur parlant souvent de visu. 

Il semble que M. Zeiller ait voulu épuiser, dans cette première partie, 
l'histoire externe du christianisme dans l’Ilyricum, car il intitule la 
deuxième (p. 205 405) : Histoire intérieure des églises illyriennes du 
Jvt au vit siècle. Dans la réalité, l’étude qui est ici menée est à peu 
près exclusivement celle des effets ou des échos qu’eurent dans 
l'Illyricum, les grandes luttes dogmatiques de ces trois siècles. Si la 
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vie littéraire y est aussi retracée, au moins en grande partie, grâce 
surtout à ses productions doctrinales, on pourrait désirer un aperçu 
spécial sur la vie religieuse proprement dite; mais ce sont peut-être 
les sources qui sont ici en faute, n'ayant pas assez documenté l'auteur 
à ce sujet. Quoi qu'il en soit, l’objet considéré dans cette deuxième 
partie est à peu près exclusivement la pensée chrétienne dans ses 
manifestations théologiques et, peut-on dire, surtout hérétiques. La 
crise arienne retient naturellement le plus longtemps l'attention : il 
suffit, pour se l'expliquer, de songer aux synodes de Sardique et de 
Sirmium, à leurs écrits et formules de foi, à des protagonistes de 
l'hérésie comme Valens de Mursa et Ursace de Singiduaum. Toutefois, 
on serait facilement porté à dire que M. Zeiller, qui retrace ici l’histoire 
intérieure des églises illyriennes, suit parfois un peu trop ses évêques 
illyriens à l’extérieur, à la cour ou dans des synodes lointains, et y 
demeure trop longtemps avec eux ou sans eux. Il est vrai qu’on est 
redevable à une certaine, mais toujours très érudite, prolixité qui 
règne dans cette partie, d’une série de dissertations sur des questions 
encore litigieuses, comme la date du concile de Sardique, sa compo- 
sition, l'authenticité de ses canons et la portée de certains d'entre eux 
(30 pages), et encore l'existence et la date (reportée à 378) du concile 
de Sirmium, dit concile d’Illyrie ; on appréciera la solidité et parfois 
l'originalité des opinions proposées, mais il n’en reste pas moins qu'on 
aurait pu souvent abrèger la discussion et éviter au lecteur l’incon- 
vénient de perdre quelque peu, en s’attardant si longuement, la trame 
de l’histoire. | 

Si la division marquée dans cette deuxième partie est chronologique, 
elle correspond, comme il a déjà été noté, aux phases successives du 
développement de la dogmatique chrétienne par opposition aux hérésies. 
L'arianisme jusqu’au concile de Sardique, puis jusqu'à celui.de Rimini, 
et enfin jusqu’à la restauration nicéenne dans l'Illyricum, fournit 
matiére aux trois premiers chapitres : c'est le gros morceau, qui 
constitue l’histoire intérieure de ces églises au 1v° siècle. Pour le 
v® siècle, on examine l'hérésie bonosienne, l'affaire de Nestorius et le 
conflit monophysite ; le vi® voit le schisme monophysite et le retour à 
l'union, et la querelle des Trois-Chapitres. Un coup d'æil est donné, 
de temps à autre, à l’organisation ecclésiastique. Dans ces pages surtout, 
M. Zeiller s'appuie souvent sur l'autorité du regretté Mgr Duchesne, à 
qui d’ailleurs l'ouvrage est dédié. Bien qu'il se meuve avec une aisance 
remarquable au milieu du fouillis d'opinions que ces controverses ont 
produit, oa hésitera parfuis à se rallier complètement à tous les détails 
de l’exposé qu’il en fait. L'excommuaication de Lucien d'Antioche et 
sa paternité envers l'arianisme sont aflirmées bien catégoriquement ; 
si Eusèbe de Nicomédie fut homéen, ce fut certes un homéen avant la 
lettre ; la continuité logique entre l'hérésie de Photin et la doctrine de 
Marcel d'Ancyre pourrait bien n'être ni aussi sûre ni aussi claire qu'il 
est dit ici; jamais, dans la formule monophysite, l'unique nature 
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incarnée ne fut entendue comme étant la nature humaine du Christ 
(p. 357, n. 1); le caractère intrinsèque de l’hérésie monophysite ne 
consiste pas à « associer directement le Verbe divin à un corps et non 
pas à une nature humaine complète et faire Dieu passible » (p. 358). 
Ajoutons que l’auteur parle souvent de chrislologie là où il s'agit de la 
doctrine trinitaire qui est, à parler selon la rigueur des termes, la théo- 
logie. Mais ce sont là des détails secondaires, sur lesquels nous nous 
abstiendrons d'insister outre mesure, parce que ce n’est pas l'exposé 
des doctrines que demanderont surtout à M. Zeiller ceux qui utiliseront 
son travail. 

Si nous passons plus rapidement sur la troisième partie (p. 407-587), 
ce n'est pas parce qu'elle le cèderait aux deux autres en intérêt ou en 
importance, mais parce que nous ne pouvons allonger davantage ce 
compte rendu. Elle étudie « les provinces danubiennes et la conver- 
sion des Barbares au christianisme ». On y trouve la même richesse et 
la même variété de contenu que dans les parties précédentes. L'histoire 
littéraire y remarquera le chapitre II consacré à la littérature reli- 

gieuse des Ariens illyriens et goths, avec de savantes et fructueuses 
” recherches et discussions sur les écrits d'Ulfila, d'Auxence de Dorusto- 
rum et surtout de ce Maximin l'Arien, à qui une découverte récente 
a encore restitué des sermons. Le travail s'achève par l'exposé de la 
propagande arienne et de l'évangélisation catholique chez les Barbares 
de la région danubienne du 1v° au vi* siècle, et de leurs résultats. 
Nous avons déjà noté la Series Episcoporum donnée en appendice. La 
bibliographie est classée selon l’ordre alphabétique en un index d’une 
vingtaine de pages. Viennent ensuite deux index, l’un des noms de 
personnes et l’autre des noms de lieux ; ils seront utiles pour la consul- 
tation de l'ouvrage, sans valoir cependant une table systématique des 
matières, dont on regrettera l'absence. Nous n'avons pas trouvé, dans 
l’'exemplaire mis à notre disposition, la planche hors texte ni la carte 
des provinces danubiennes signalées à la table des matières. 

Au travailleur infatigable à l’érudit, au savant que cette nouvelle 
étude nous montre, une fois de plus, en M. Zeiller, nous présentons 
nos sincères félicitations, et à son œuvre nous soubaitons le grand et 
durable succès auquel elle a des titres aussi nombreux qu'incontestables. 


J. LEBON. 


A. SouTEn. Pelagius's Expositions of thirteen Epistles of St-Paul. 
1. Introduction. (Texts and Studies. Vol. IX, n° 1.) Cambridge, 
University press, 1922. In-8, xvi-360 p. 40 s. 


C’est de longue date et avec un soin minutieux que M. Souter s'est 
préparé à traiter son sujet. Plus de vingt numéros de la riche biblio- 
graphie placée en tête «le ce volume, rappellent ses contributions per- 
sonnelles, publiées eatre les années 1996 et 1921, à la reconstitution 
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de cette partie maîtresse de l’héritage littéraire de Pélage. Les fruits 
de ces longues, patientes et savantes recherches et études sont renfer- 
més dans cette introduction au commentaire sur treize épîtres de 
saint Paul, — l’épître aux Hébreux n'ayant pas été commentée dans 
cet ouvrage, — et dans un second volume, qui paraîtra à bref délai, et 
qui Livrera le texte critique de l’œuvre. Faut-il observer que ces deux 
parties sont dans un rapport très étroit de dépendance mutuelle, et 
qu’il est malaisé et peu sûr de porter un jugement sur les détails de 
l’une aussi longtemps que l’on n'est pas en possession de l’autre ? 
Quelle que soit la présomption de vérité que la science et l'autorité de 
M. Souter créent en faveur des opinions proposées ou adoptées par 
lui, nous croyons préférable de nous borner, en général, à faire voir 
la richesse de cette introduction en en donnant, chapitre par chapitre, 
le contenu et en en notant, aussi clairement que possible, les conclu- 
sions. C’est d’ailleurs ce qui sera le plus utile au lecteur et, disons-le 
sans tarder, cela ne contribuera pas peu à relever les mérites du 
savant auteur et de son œuvre. 

Sans s'arrêter, — car il se refuse la qualité d’historien, — à discuter 
l’origine de Pélage, Breton ou Irlandais, et les détails de la chrono- 
logie de sa vie, M. Souter présente immédiatement, dans un premier 
chapitre, le commentaire du pseudo-Jérôme, dans lequel il a reconnu 
l'œuvre du vieil hérétique. Depuis la première édition donnée à Bâle, 
en 1516, par Érasme, toute la littérature qui soupçonne ou affirme 
l'origine pélagienne de l'ouvrage est soigneusement passée en revue, 
jusqu’à la publication (1906) du premier article de l'auteur sur la 
question : revue intéressante, qui montre, par les noms qu’elle aligne, 
que le problème ici examiné a préoccupé les meilleurs érudits et cri- 
tiques de ces quatre siècles. 

Reprenant à son tour l'examen du problème, l’auteur se demande, 
au deuxième chapitre, comment il est possible d'arriver à identitier te 
commentaire de Pélage. La méthode est, au fond, très simple et 
semble s'imposer. Elle consiste à confronter successivement les textes 
concurrents ave: les citations faites par deux auteurs contemporains 
de Pélage, et qui sont Marius Mercator et saint-Augustin. Cette com- 
paraison s'établit d'après les tex'es critiquement restitués par l'étude 
et l’utilisation des manuscrits. Elle amène à conclure que le commen- 
taire original ne se rencontre intact que dans le Codex Augiensis CXIX 
et dans le maouscrit 157 de Balliol College, Oxford. Deux feuillets, 
découverts à la Vaticane par G. Mercati, en ont des passages ; l’Am- 
brosiaster en renferme un autre, pour la fin de la première et le com- 
mencement de la seconde épiître aux Corinthiens. Cassiodore (pseudo- 
Primasius) a utilisé largement cette forme pure, et peut être aussi ce 
Jean le diacre, que dom Morin a ressuscité; Smaragde de saint Mihiel 
et Sedulius Scottus témoignent également qu'ils possédaient l'écrit 
sans altération, mais sans doute anonyme, dont des copies ont donc 
_ continué d'exister, même après que l’interpolation eût commencé son 

œuvre. 
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Toutefois, les premiers témoignages, ceux du v° siécle, ne citent 
que des explications sur l’épître aux Romains et la première épitre 
aux Corinthiens. On peut se demander si le commentaire tout entier, 
portant sur les treize livres du corpus paulinum, est une œuvre unique, 
l'œuvre d’un seul et même auteur. Cela n’a jamais été mis en doute, 
mais il n’est pas inutile d'appuyer l'opinion commune sur des preuves 
positives, comme le fait M. Souter. Des renvois signalés d’une partie 
du commentaire à une autre, le dernier (Col., III, 19, renvoyant à 
Ephes., V, 22) mérite seul d'être retenu, car les autres ne dépassent 
pas les limites d’une même épître. Cependant l'identité de méthode 
exégétique, d'idées caractéristiques, de citations scripturaires visible- 
ment préférées cet fréquemment alléguées, enfin les particularités de 
langue, de grammaire, de syntaxe et de style, concourent à fournir 
une preuve convaincante. La partie lexicographique est développée 
avec un soin spécial ; nous ne doutons pas que le texte, quand nous le 
posséderons, justitie tous les éléments de cet exposé, où apparaît le 
philologue érudit et averti, à l'attention toujours en éveil, et dont les 
doctes remarques sont suggestives et donnent de précieuses leçons 
pour les travaux semblables à celui-ci. Le troisième chapitre, dont 
nous venons de décrire le contenu, inspirera heureusement quiconque 
veut étudier et éditer d'anciens textes. Une question difficile autant 
qu'actuelle est examinée dans le quatrième chapitre. Il s'agit de déter 
miner la nature du texte biblique employé par l’auteur du commen- 
taire. Ce texte est-il ancien latin ou est-il celui de la Vulgate ? Pour 
répondre à cette question, M. Souter, après d’utiles préliminaires, 
examine les variantes expressément notées par Pélage lui-même, les 
citations bibliques du commentaire, les indices fournis par les notes 
et explications qui forment l’ouvrage : tous ces éléments orientent 
vers la même conclusion, que vient confirmer la confrontation du 
manuscrit de Balliol College avec les fragments de la Vaticane et les 
éléments pélagiens interpolés dans l’Ambrosiaster. Le texte des 
épitres de saint Paul employé par Pélage n’est représenté dans sa 
totalité que par le manuscrit de Balliol College ; ce texte est ancien 
latin ; il est parent avec celui du Book of Armagh (D) avant l'harmo- 
nisation avec la Vulgate, que le texte de D et celui du ms. de Rei- 
chenau ont subie de façon indépendante. Cette parenté se confirme 
par l’examen de la lettre de Pélage à Démétrias. On remarquera com- 
ment, dans ces conclusions, ainsi que dans celles qu'il tire de la 
comparaison du texte paulinien de Pélage avec celui de Gildas, 
M. Souter est d'accord avec dom Chapmann, dont la savante étude a 
été publice icimême (RHE, xviu, 409-481 ; x1x, 25-42). Ce texte 
« breton » ajoute M. Souter, serait venu de la contrée du Rhin, par la 
voie de Colchester. l’our les autres livres de l'Ecriture, le texte 
employé par Pélage est également ancien latin. 

Le cinquième chapitre fournit des notes sur les sources auxquelles 
l'auteur du commentaire a puisé ou dont il s'est inspiré. Cette déter- 
mination, diflicile pour tous les ancicns écrits, qui utilisent ou pillent 
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sans citer leurs prédécesseurs, l’est particulièrement pour ce commen- 
taire, qui est très bref dans ses explications, et qui, de plus, est altéré, 
interpolé dans le pseudo-Jérôme. Ici encore, il faudrait, pour juger 
sûrement, avoir sous les yeux le texte critique de Pélage. Contentons- 
nous de noter que M. Souter relève de nombreuses dépendances 
vis-à-vis de l’Ambrosiaster, quelques-unes vis-à-vis de saint Jérôme, 
de saint Augustin ; des contacts de pensée avec le commentaire d'Ori- 
gène sur l’épître aux Romains dans l'adaptation qui en avait été faite 
par Rutin; Pélage connaît aussi saint Jean Chrysostome; il y a 
parenté entre son commentaire et celui de Théodore de Mopsueste, 
que nous ne possédons plus qu’en latin, mais le sens de la dépendance 
entre ces deux auteurs, qui furent en relations personnelles, ne peut 
étre déterminé avec certitude. Quelques sources subsidiaires, ecclé- 
siastiques et profanes, complétent la documentation. 

Il reste un sixième et dernier chapitre, le plus long de tous (p. 201- 
344), qui est consacré à la présentation et à l'étude des matériaux 
employés pour la reconstruction du texte du commentaire et à la 
détermination de leurs rapports réciproques. M. Souter y décrit, avec 
un soin minutieux, qui satisfera les exigences des plus curieux et des 
plus difficiles, les manuscrits de la forme originale et ceux des formes 
interpolées ; il y recherche également les éléments pélagiens fournis 
par les auteurs postérieurs : Cassiodore (pseudo Primasius), Claudius 
de Turin, Smaragde de saint Mihiel, Sedulius Scottus, Haymon 
d'Auxerre, pour lesquels il établit la tradition manuscrite, et Isidore 
de Séville. Ces pages ne se prêtent pas à un résumé ; elles sont à utiliser 
comme une mine d’une richesse considérable et des plus variées en 
renseignements intéressants et précieux, et à imiter comme un excel- 
lent modèle, par quiconque veut s'attacher à l'étude et à la présentation 
vraiment scientifiques de la tradition littéraire d'un texte ancien. 

Il n'est pas besoin de combler d'éloges l’œuvre de M. Souter ; nous 
croyons avoir employé, dans cette recension toute objective et néces- 
sairement brève, la méthode la plus propre à la faire connaître et 
apprécier. Les critiques, les paléographes, les philologues, les histo- 
riens, tous les chercheurs en général, lui seront reconnaissants de ses 
apports. Les théologiens lui sauront particuliérement gré de leur 
fournir, dans un texte scientitiqpuement établi, le moyen indispensable 
pour tirer au clair la doctrine de Pélage. C’est la tâche que l'auteur 
leur laisse, après la leur avoir singulièrement facilitée par quinze 


années d’un travail aussi consciencieux que méritoire. J. LEON 


Card. N. Marini. Îl Primato -di S. Pietro e de suo successori in san 
Giovanni Crisosiomo. Rome, Tipografia polyglotta vaticana, 14929. 
In-8, xx-313 p. 

Nous avons rendu compte, RHE, 1921, t. XVII, p. 586, de l'ouvrage 
du Cardinal Marini, paru en 1919, où il exposait la doctrine de S. Jean 
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Chrysostome sur la primauté romaine. C'était sans doute un sujet tout 
spécial que traitait le savant auteur ; son livre n’en a pas moins obtenu. 
un grand succès, puisque trois ans après on nous en donne déjà une 
seconde édition. 

« Considérablement augmentée », annonce le titre. Elle comprend en 
effet une cinquantaine de pages en plus que la première. Mais ce serait 
évaluer imparfaitement le progrès accompli que de s'arrêter à cette 
constatation purement matérielle. A lire l'édition nouvelle, on constate 
bien vite que l’auteur a soumis son travail à une révision soignée; il 
l'a non seulement retouché en maints endroits, procédé à une meilleure 
distribution en paragraphes, trop découpés dans la première édition, 
mais il a eu le courage de supprimer çà et là des pages qui étaient en 
dehors du sujet (p. 56, p. 173, etc.). Il est allé même jusqu’à reporter 
aux appendices les deux chapitres XV et XVI, qui à vrai dire étaient 
en dehors de la ligne du développement logique de l’ouvrage. Mais en 
compensation, il nous donne à la suite d’une série de documents de 
l'Église grecque, de l'Église syriaque, une nouvelle série de témoi- 
gnages de l'Église arménienne, empruntés à l'ouvrage de Mgr Azarian 
sur la tradition de l'Eglise arménienne concernant la primauté romaine 
(p. 212 et svv.). Ces pages sans doute sont intéressantes. Ce que je 
trouve cependant plus important pour la thèse de l’auteur, ce sont les 
développements dounés dans cette édition à la question de l'appel de 
S. Jean Chrysostome au pape Innocent. C’est un progrès notable ; la 
première édition à ce point de vue semblait tourner court et n’accorder 
qu’une attention relative à ces pages de la vie du grand évêque de 
Constantinople. 

: Nous nous arrêterons moins aux appendices que l’auteur a ajoutés, 
sans compter ceux dont nous avons déjà parlé, parce qu'en fait ils 
traitent de sujets qui ne se rapportent qu'indirectement à la thèse du 
livre. Signalons toutefois, parce qu’il pourrait bien se faire que la 
discussion ne s'arrête point là, l'examen fait par le cardinal Marini 
des formules employées par FraLon, Étude littéraire sur saint Basile. 
Paris, 1869 et par Barirror, L'ecclésiologie de S. Basile (Échos 
d'Orient, 1922, f. 125), pour définir l'attitude de S. Basile dans son 
appel à Rome, en vue d'intervenir pour la solution du schisme 
d'Antioche. Ces deux auteurs se refusent à y voir une reconnaissance 
quelconque de la primauté romaine; ils y voient une demande de 
secours ; le pape est invité à s’essayer là où d’autres ont malheureuse- 
ment échoué. Sans vouloir accepter tout ce que notre auteur dit, il 
faut reconnaître, me semblet-il, que certaines observations très justes 
conduisent à regretter que les auteurs français n'aient pas mieux 
nuancé leur pensée et se montrent si absolus dans leurs affirmations. 

Pour finir, nous tenons à rendre hommage aux éditeurs du volume, 
qui ont vraiment voulu faire excellent travail et peuvent se féliciter 


d’avoir réussi, 
J. FLAMION. 


v 
M. A. KUGENER ET E. TRIFFAUX : LES HOMILIAE CATHEDRALES. 961 


M. À. KucrnER et E. TRiFFaux. Les Homiliae Cathedrales de Sévère 
d'Antwuche (suite). Homélie LXX VIT. Texte grec édité et traduit 
en français ; versions syriaques publiées pour la première fois. 
(Patrologia Orientalis de R. GRarriN et F. Nau. T. XVI, fasc. 5.) 
Paris, Firmin-Didot, 1922. In-8, 104 p. F. 8. 


La Patrologie Orientale poursuit la publication des Adya embpénuc 
de Sévère, ainsi appelés parce qu'ils furent prononcés au cours des 
années (512-518) pendant lesquelles le patriarche monophysite occupa 
effectivement le sicge d'Antioche. Celle de ces homélies qui nous est 
ici donnée est la seule dont le texte original (grec) se soit conservé en 
entier. Depuis longtemps, M. Kugener avait commencé la préparation 
de l'édition ; il l’a achevée avec la collaboration de son élève, M. Trif- 
faux ; l'avertissement placé en tête du présent fascicule détermine 
exactement la part du travail qui est due à chacun. Une introduction 
savante et étendue (p. 7-33) fournit, avec clarté et précision, les ren- 
seignements historiques et critiques dont on a besoin pour connaitre 
les origines de l'homélie et apprécier les bases, les principes et la 
valeur de l'édition. L'homélie est bien de Sévère ; le numéro qui lui 
est assigné indique le rang qu'elle occupait dans la collection des 
125 homélies cathédrales du patriarche ; l’ordre chronologique, suivi 
par le recueil, permet de dire qu'elle à été prononcée entre le 
21 juillet et le 6 septembre 515, et pendant le service religieux de la 
vigile d’un dimanche, comme M. Kugener le déduit d’un détail rap- 
proché des usages du temps. Les noms d'Hésychius de Jérusalem et de 
saint Grégoire de Nysse qui, par une pseudépigraphie assez explicable 
vu le sujet traité, ont parfois tiguré en tête de l’homélie grecque, l'ont 
couverte et sauvée de la destruction ordonnée par l'empereur Justi- 
nien ; les chaines grecques ont conservé la véritable attribution à 
quelques fragments qu'elles citent. De leur côté, les monophysites 
syriens n'avaient pas tardé à traduire dans leur langue les homélies, 
comme d’autres œuvres, de leur grand -chef et théologien. Il en existe 
encore une version syriaque, dans deux manuscrits du vi* siècle. Ceci 
amène M. Kugener à la rapporter à Paul de Callinice, dont il juge 
ensuite assez défavorablement les capacités et les traductions. Je 
serais peut-être moins catégorique en ces points, car les versions de 
Paul de Callinice que j'ai employées pour d'autres écrits, m'ont tou- 
jours paru servilement littérales. Au début du vire siècle, Jacques 
d’Édesse a revu scrupuleusement l'œuvre de Paul, d'apres un bon 
texte original ; c’est ainsi que l'on possèle sous deux formes assez peu 
différentes le texte syriaque de l'homélie. 

La tradition manuscrite, grecque et syriaque, est étudiée à fond ; 
tous les témoins sont décrits ; les relations mutuelles des manuscrits 
et groupes de manuscrits sont recherchées et établies avec soin, et les 
résultats de l'enquête sont présentés dans un graphique bien clair. 
Entin, l'introduction s'attache encore à déterminer les sources em- 
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ployées par Sévère pour arriver à concilier, dans son homélie, les 
divergences des récits évangéliques touchant la résurrection du 
Christ ; elle signale les éditions antérieures qui renferment le texte 
grec sous les trois noms mis en avant par la tradition ; la liste des 
abréviations et sigles dont on s’est servi dans les apparats critiques 
fait voir que les textes DRE reposent sur des bases critiques larges 
et solides. 

Dans la seconde partie du fascicule (p. 34-102), la page de gauche 
porte, en deux étages, le texte grec avec son apparat critique, et une 
version française de ce texte, préparée par M. Kugener et munie par 
lui de références et de notes. La page de droite donne, également 
superposées, la version du vi* siècle et celle de Jacques d'Edesse, 
chacune d'elles ayant aussi son apparat critique, entremêlé de correc- 
tions et de rapprochements avec le grec. Cette présentation est heu- 
reuse, et toute l'édition témoigne de beaucoup de soins et d’une grande 
compétence chez les auteurs. Les remarques que l’on pourrait leur 
présenter sont toutes de détail ; je n’en signalerai que l’une ou l’autre, 
trés rapidement. Dans le texte grec, p. 80, 1. 4, lire exnArëe au lieu de 
exxArëe ; p. 84, 1. 7, lire raürmv au lieu de raurnc. Dans la traduction 
Ta p. 02, 1. 9, il vaudrait mieux, si l’on veut employer un nom 
de personnes, écrire « Docètes » plutôt que « Phantasiastes », pour 
éviter de laisser croire que déjà dans cette homélie, Sévère combat les 
partisans de Julien d'Halicarnasse ; p. 70, 1. 16, ne faut-il pas traduire 
&npiféaTepor par «très attentivement » (avec Jacques d'Édesse), le 
mot n'ayant du comparatif que la forme, comme il arrive souvent dans 
le grec post-classique ; voir encore, par exemple, dans la suite de la 
phrase, le terme &Alowrepoy, que ni M. Kugener, ni les traducteurs 
syriens ne rendent par un comparatif ; p. 88, |. 9, rapbévos sans article 
est certainement prédicat et, en outre, le contexte fait voir qu'il faut 
traduire : « car si elle avait été connue comme vierge par la foule » ; 
p. 90, I. 10, il faut lire « en Galilée », et non « à Jérusalem » ; je préfère 
aussi « inhumanation » à « humanisation » pour traduire Eva punis 
(p. 98, 1. 6). Une fauto d'impression se rencontre dans l'introduction 
(p. 28, 1. 9): lire « par » et non « pour deux mots syriaques ». Les 
fautes et incorrections des textes syriaques sont soigneusement redres- 
sées dans les apparats critiques. N’est-il pas un peu étonnant que l'on 
remarque dass l’apparat critique à la version de Paul, p. 39, n. 4, que 
les mots « du Seigneur » manquent dans le grec, quand on note dans 
l'apparat critique du grec que le ms. C porte xv, abréviation évidente 
de xuptou ? 

Mais ce sont là, comme je le disais plus haut, des imperfections 
légères, qui n’enlèvent pas à l'édition son réel mérite. Il faut féliciter 
sincèrement MM. Kugener et Triffaux et souhaiter qu'ils contribuent 
encore largement à la publication de pièces qui seront fort utiles aux 
historiens de la vie et de la pensée d'un homme tel que Sévère 
d’Antioche. J. LBB0N. 


E. BERNHEIM : MITTELALTERLICHE ZEITANSCHAUUNGEN. 563 


E. BEerNHErm. Mittelallerliche Zeitanschauungen in threm Eïin- 
fluss auf Politik und Geschichtsschreibung. Teïl 1: Die Zeitan- 
schauungen. Tubingue, Mohr, 1918. In-8, 233 p. 


M. Bernheim a entrepris d'étudier quelques conceptions et quelques 
croyances, qui, d'après lui, ont beaucoup influé sur les opinions, les 
jugements et même les actes des hommes du moyen âge, et qui lui 
paraissent cependant avoir été ficheusement négligées par les historiens 
modernes. Au mieux, ceux-ci les ont envisagées en elles-mêmes, et non 
dans leurs répercussions dans les faits. Telles sont les idées eschatolo- 
giques, eten particulier la croyance à la venue plus ou moins imminente, 
mais toujours menaçante, de l'Antéchrist, incarné successivement dans 
les mauvais princes, ou du moins préparé par eux, et annoncé par des 
crimes éclatants, des effusions de sang, des fléaux et des prodiges ; la 
croyance aussi à la venue d’un roi pacifique et justicier, qui est aussi 
comme préparé par des précurseurs, lesquels reproduisent d'avance ses 
vertus, et font comme lui régner la paix. Telles sont encore les notions, 
que saint Augustin a léguées au moyen âge, de la Cité de Dieu et de 
Cité terrestre, dans les divers sens de ces mots, de la superbe, opposée 
à l'humilité, de la discorde, opposée à la paix, elle même inséparable 
de la justice, du tyran, opposé au roi juste; et enfin la doctrine, 
également augustinienne, d'un royaume et d’un sacerdoce, tous deux 
d'origine divine, unis réellement dans le Christ, et tigurativement dans 
Melchisédech. — Il n’est pas douteux que M. Bernheim n'éclaire d’une 
lumière nouvelle bien des faits et bien des textes, ct n’en donne une 
interprétation plus profonde. Encore faut-il prendre garde d’exagérer. 
Lui-même fait sur certains points de prudentes réserves, que sur 
d'autres il oublie. Par exemple, il Le reconnaît trés justement : lorsque 
des chroniqueurs du moyeu âge, comme ils le fout d'ordinuire avec 
grand soin, signalent les années de famine ou de peste, ou les phéno- 
mènes astronomiques comme les éclipses et les apparitions de comètes, 
il ne faut pas, de ce que fléaux et signes célestes sont réputés des 
présages avant-coureurs de la venue de l’Antéchrist, conclure que c'est 
toujours cette venue prochaine que prétend insinuer le narrateur. Très 
souvent il raconte tout simplement des faits qui l’intéressaient. Mais 
pourquoi ne pas user ailleurs de la même réserve dans l'interprétation ? 
Et quand les chroniqueurs, comme il est après tout bien naturel de le 
faire, signalent que telle querelle, telle compétition, s’est terminée 
sans effusion de sang, leur intention était-elle de donner à entendre que 
le règne de l’Antéchrist était encore lointain, puisque les signes 
précurseurs en faisaient défaut ? — M. Bernheim oublie parfois que 
l'explication historique et verbale d’une expression, si elle peut avoir 
son intérêt, n’en augmente pas toujours la portée. Dans le style do 
linvective religieuse, au moyen âge, on traitait souvent l’adversaire 
de bestia. Assurément il faut savoir reconnaitre dans ce mot une 
allusion à la Bète de l’Apoculypse, et ne pas y voir simplement une 
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injure vulgaire, quelque chose comme : brute ou bête féroce. Mais s'il 
est curieux de savoir comment s’est formé ce langage spécial et quelle 
est la source de tant d'expressions courantes, on ne doit pas s’imaginer 
que ceux qui les employaient avaient toujours dans la pensée leur sens 
original et les prenaient au pied de la lettre. M. Bernheim admettrait- 
il par exemple que Grégoire IX prenait vraiment et sans métaphore 
Frédéric II pour l'Antéchrist en chair et en os? Qu'il y ait eu, au 
moyen àge, des esprits, bien plus nombreux qu'aujourd'hui, pour 
lesquels ces spéculations apocaly ptiques étaient des réalités, d'accord ; 
à beaucoup d’autres elles fournissaient seulement des formules. Mais 
M. Bernheim ne distingue pas assez entre les habitudes de langage et 
les procédés littéraires, d'une part, et de l’autre les croyances profondes. 
Dans des pages excellentes, où il accumule les textes intéressants, il 
analyse l’idée, si répandue au moyen âge et d'une grande portée his- 
torique, de l’espèce de présence réelle de saint Pierre au sein de l'Eglise 
Romaine et de sa survivance, en quelque sorte, dans les papes 
successifs, qui tous proclament que l’Apôtre parle et agit par leur 
bouche et par leur main. Mais s'agit-il d'autre chose que d'une manière 
naïve, un peu matérielle, mais très forte, d'exprimer les droits tirés 
de la succession apostolique ? Et Etienne IL, écrivant à Pépin la lettre 
célèbre où il fait parler saint Pierre lui-même, a-t-il vraiment cru, par 
une autosuggestion, comme le dit M. Bernheim, n'être que l’organe de 
l’Apôtre ? Ne sommes nous pas plutôt en présence d’une simple proso- 
popée, qui n'était pas faite pour tromper le destinataire, et trompait 
” moins encore l’auteur de la lettre ? 

Une des meilleures parties du volume est celle où M. Bernheim 
analyse la doctrine de Grégoire VII sur les rapports des deux pouvoirs, 
rend hommage à cette conception, qu’il reconnaît noble et grandiose, 
quels que soient les dangers qu'elle peut entraîner en pratique, et en 
souligne le caractère augustinien — Augustin vu souvent par l'entre- 
mise de saint Grègoire le Grand. Ce sont des rapprochements avec la 
Cité de Dieu qui donnent vraiment tout leur sens à certaines lettres 
célèbres des papes du x1° siècle (1), ou à des formules qui ont servi 
de mot d'ordre à son patti (ainsi l'expression de « liberté » de l'Eglise 
ne signifie pas seulement que l'Eglise doit être affranchie de la domi- 
nation laïque, mais aussi de la puissance du démon, auquel la soumet 
la simonie). — Seulement le grégorianisme est tout de même autre 
chose qu'une philosophie religieuse empruntée à saint Augustin. Il 
renferme une politique. M. Bernheim ne l’a pas toujours bien démélée, 
ou plutôt il l'explique parfois d'une maniére bien forcée. Ainsi le 
Saint-Sicge à eu pour règle de conduite à peu près constante d'aider 
les petites nationalités qui se convertissaient au christianisme à 
conquérir vis-à-vis des grands Etats, c'est-à-dire ordinairement de 


(1) Et bien plus tard encore, pour le dire en passant, au curieux préam- 
bule de la Bulle d’or. 


P, CLEMEN : BELGISCHE KUNSTDENKMAELER, . 009 


l'Empire, leur autonomie politique et religieuse, par le rattachement 
direct à Rome. Pourquoi ? Parce qu'Augustin, en théorie, préconise 
l'union harmonieuse de nombreux petits états, plutôt que la création 
fatalement violente de grands empires ? Ou bien tout simplement parce 
que les papes jugeaient avec raison que cette politique était favorable 
à la fois aux intérèts religieux et nationaux des petits peuples, et à 
l'influence romaine ? — M. Bernheim semble trop diminuer le progrès 
qui s’est fait de Grégoire le Grand à Grégoire VII, dans le prestige et 
les prétentions du Saint Siège. Obligé de constater que le second s’est 
fait donner, et a expressément revendiqué. le titre d’ « universel » 
qu'avait condamné le premier, il cherche à les mettre d'accord par des 
considérations très alambiquées, et qui n’expliquent pas cette autre 
expression, très analogue et qui date également de l'époque grégo- 
rienne : catholicae ecclrsiae episcopus. — M. Bernheim at-il raison 
de protester contre l'opinion courante que pour Grégoire VII l'État est 
mauvais de sa nature et diabolique ? Oui évidemment si l’on voulait 
voir dans cette formule la pensée définitive et pleinement réfléchie de 
Grégoire. Mais il y a des passages — d’ailleurs contredits par d'autres — 
où il paraît bien le dire. Contradiction en effet, disent les uns, bien 
naturelle dans des œuvres de polémique et de circonstance, où des 
exagérations en sens contraires sont inévitables. M. Bernheim s'efforce 
de la faire disparaître, toujours en recourant à saint Augustin; 
Grégoire aurait parlé seulement de l'État païen, qui se continue, même 
sous le christianisme, dans la « Cité terrestre », et dans les princes 
injustes et impies ; et sa théorie reviendrait à dire que toute légitimité 
du pouvoir a sa source dans la grâce divine. Même admise cette 
explication, il reste que toute l'école grégorienne a déprécié le pouvoir 
civil et en a parlé avec un incontestable mépris; rien que la théorie 
de l’horreur du sang, si fort en honneur aux xi° et xn:° siècles, devait 
discréditer le pouvoir qui justement a pour fonction et pour spécialité 
de le verser. C'est ce que M. Bernheim oubiie de montrer. 

On voit quel genre d’objections on peut lui adresser. Très frappé 
d’une idée intéressante, il ue voit qu’elle et la pousse trop loin. Mais 
ces quelques exagérations n'empôchent pas son livre d'être du plus 


sérieux intérêt, et de faire réfléchir utilement. E. JoRDAN 


P. CLEMEN. Belgische Kunstdenkmüler. Munich, F. Brückmann, 
4923. T. I-IL. In-4, xu-320 et 1v-328 p. 553 et 256 fig., xziv et 
xxxix planches. 


Cet ouvrage rappellera pour les Belges des souvenirs pénibles. Il 
est basé sur des travaux d’inventorisation considérables, entrepris 
durant les années d'occupation, avec l'aide du gouvernement occupant. 

Mais nous n'avons à examiner ici que les mérites scientifiques d'un 


b66 COMPTES RENDUS. 


travail, publié par M. Clemen avec la collaboration de vingt trois 
autres savants allemands, parmi lesquels on relèvera les noms de 
spécialistes de premier ordre. 

Il embrasse l’art belge depuis le 1x° siècle jusqu’au xvirie. S’il n’en 
constitue pas la synthèse complète, œuvre vers laquelle le génie 
allemand devait d’ailleurs se sentir moins attiré que vers l'examen 
patient de questions spéciales, au moins on y trouvera des jalons, 
parfois excellents, pout toutes les périodes et pour la plupart des 
branches de notre art national, en même temps qu’un ensemble 
précieux de reproductions et de renseignements bibliographiques. 
Beaucoup de nos œuvres d’art peu connues y sont justement mises en 
valeur. S'il y a sous ce rapport quelque reproche à faire, ce serait 
celui d'une bienveillance parfois excessive pour certaines œuvres qui 
ne sont pas de premier ordre, ou pour des tendances artistiques 
plutôt décadentes. A l’occasion les ‘auteurs ne manquent pas de 
signaler les ruines causées en Belgique... par la Révolution française 
du xvrxi° siècle. 

Nous nous proposons d'analyser sommairement les diverses études 
de l’ouvrage (1), en omettant celles qui intéressent moins directement 
les lecteurs de cette revue, à savoir : un article de M. H. FLESCHE sur 
le développement urbain de la ville de Bruges, un autre de M. M. 
SCHMIDT-BURGK sur la maison bourgeoise dans le Hainaut au moyen 
âge, un troisième de M. K. Wacx sur les châteaux de plaine, en 
Flandre et en Brabant, et entin une étude de M. H. Vocrs, sur la 
maison flamande (disons plutôt gantoise) à partir du milieu du 
xvI1* siècle. 

T. I, p. 1-25. La série débute par un travail de M. W. KoEHLER sur 
les manuscrits carolingiens en Belgique. Si la production de manuscrits 
devient intense dans les monastères belges à partir de la fin du 
x° siècle, par contre les rares documents de l’époque antérieure con- 
servés dans le pays, paraissent avoir leur origine en dehors de ses 
limites actuelles ; l’un ou l’autre pourtant dans l’abbaye de St-Amand 
ou de St-Bertin. Parmi ces manuscrits carolingiens, ceux qui sont 
copiés sur des antiques sont relativement nombreux : le Calenürier 
de 351, le Prudence, le Théodore Moschion de la Bibliothèque royale, 
le Sedulius du Musée Plantin et l’évangéliaire de St-Liévin. Celui-ci 
daterait du début du 1x° siéele, il aurait subi des corrections vers l'an 
1000, mais reproduirait un manuscrit du vi siècle, dépendant de 
l'Itala, et qui serait le plus ancien évangéliaire latin illustré dont le 
souvenir se soit conservé (2). | 


(1) Pour ne pas augmenter encore la longueur de ce compte rendu, nous 
nous permettons de ne pas transcrire ici les titres de ces études : on pourra 
les retrouver plus loin dans la BIBLIOGRAPHIE de ce numéro, sous la 
rubrique : Histoire de l'art. 

(2) La nature du texte n'avait pas échappé à la sagacité de dom Dona- 
tien De Bruyn. 
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P. 27-50. La description de la cathédrale de Tournai par M. Fr. 
Hogser n'est qu'une notice sommaire. Relevons l'opinion de l’auteur 
sur les influences subies par le monument. La nef et le chœur 
dépendent de l'influence française, tant pour le décor que pour la 
construction : influence nord-française et normande pour la nef, picarde 
pour le chœur. La sculpture des portails aurait des rapports avec la 
Provence (p. 31). — Nous préférons la rapprocher avec M. Boinet de 
la sculpture du sud-ouest. — Quant au transept, il serait une synthèse 
originale d'éléments repris à l'architecture rhénane et à celle du nord 
de la France. A l'Allemagne est attribué le groupement des tours et le 
plan trèflé. Toutefois d’après l’auteur lui-même celui-ci est sensiblement 
aussi ancien dans le nord de la France que dans le pays rhénan, et 
d'autre part les deux éléments, groupement des tours et plans, ne sont 
pas régis à Tournai par les mêmes principes que dans les églises 
rhénanes. En somme n'est-ce pas avouer que ces influences rhénans, 
qui sont en réalité carolingiennes et communes aux deux pays, sont 
assez problématiques ? — Les influences lombardes sont seulement 
mentionnées (p. 47, en note). 

P. 51-72. Une bonne étude de M. A. GozpscHMipT traite de la 
sculpture belge au XII° siècle. Il s’agit d’abord des ivoires et des objets 
en métal : fonts de S.-Barthélemy, œuvre de Godefroid Le Claire, etc. 
Ces œuvres plastiques, antérieures de 150 ans à la sculpture en pierre, 
se rattachent à la Lorraine (Metz). L'auteur admet avec M. Laurent 
que les fonts de S.-Barthélemy ont des points d'attache avec l’œuvre 
des ivoiriers et remontent au commencement du x11° siècle. 

La sculpture en pierrre, qui débute vers 1150, a un développement 
indépendant que le P. Ligtenberg a cherché avec raison à Maastricht. 

Dans le Brabant le portail de Nivelles, influencé par l’art rhénan 
(Breusd etc.), reprend à la France l’idée des statues colonnes. En 
dernière analyse son encadrement caractéristique (il se retrouve sur 
l'ivoire de Notger) et la terminaison en fronton se rattacheraient à 
l’art gallo-romain. | 

Les portails de Tournai (vers 1170), dont l’auteur reconstitue l'ico- 
nographie, combinent le portail mosan avec le portail français à 
voussures. L'auteur reconnait aux sculptures de Gand un faire plus 
large et un modelé plus doux, mais d’après lui la sculpture de la Bel- 
gique tout entière aurait des caractères communs, relevant d’influences 
françaises et anglaises et transmis par elle à la sculpture du Bas-Rhin. 

P. 123-152. M. M. CREUTZ donne une vue d'ensemble sur l’orfévrerie 
mosane et rhénane et passe en revue les principales œuvres belges 
depuis la châsse de Visé et les travaux de Renier de Huy, jusqu'à la 
châsse de Nivelles, en passant par Godefroid Le Claire, Nicolas de 
Verdun et Hugo d'Oignies. C'est par erreur que l’auteur attribue à 
l’abbaye de Florennes le tableau reliquaire mentionné à la page 131. 

P. 153162. L'étude de M. A. GrisEBacx sur l'église Ste-Gudule à 
Bruxelles est bonne mais trés somiuaire. L'auteur a observé que 
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Ste Gudule avait autrefois un déambulatoire avec chapelles non tan- 
gentes, mais il n'a pas vu qu'à la fin du moyen âge une ou deux 
chapelles nouvelles avaient été inserrées entre les chapelles plus 
anciennes. Il insiste beaucoup sur les caractères qui différencient la 
collégiale bruxelloise des édifices français, mais a peut-être tort 
d'attribuer la robustesse des formes du chœur à l'esprit germanique 
plutôt qu'à l’inexpérience de constructeurs provinciaux et à des per- 
sistances romanes. 

P. 163-178. L'examen de la sculpture liégeoise au XIV° siècle aboutit 
à la conclusion qu’elle obéit à des influences diverses, venues tantôt de 
France et tantôt des pays germaniques. Elle est relativement pauvre 
et sensiblement en retard. L'auteur, M. J. BAuM, analyse l'icono- 
graphie du portail de Huy (1) qu’il attribue à la même date que le 
couronnement de la Vierge de St Jacques à Liége (après 1350) ; le 
saint Germain de Huy daterait de 1360 environ, le Christ d'Oplinter 
serait d'importation allemande (p. 166). Ceci est beaucoup dire. On 
peut se contenter de parler de fortes influences germaniques, comme 
il sen manifeste dans des crucifix à St-Gilles à Liége, à Brée, sans 
parler des Christ de Forest, de Louvain (brûlé en 1914) etc. 

P. 203 246. On trouvera beaucoup d'observations judicieuses dans 
l'étude de M. R. HaAManx sur les sculptures de St-Martin à Hal. Toute- 
fois le rapprochement entre cette église et St-Ouen à Rouen ne paraît 
pas concluant. St-Martin à Hal semble devoir plusieurs de ses parti- 
cularités, notamment son déambulatoire-corridor, à son caractère 
d'église de pélerinage, sur lequel l'auteur insiste peu. La topographie 
explique sans doute d’autres dispositions assez inattendues de ce 
monument remarquable. Quant aux sculptures, M. Hamann relève 
avec raison la grande valeur de celles de 1400 environ : vierges, 
apôtres, tabernacle, écoinçons, culs-de-lampe, clefs de voûte. Les culs- 
de-lampe de l'église de Vilvorde (commencée en 1384) auraient pu être 
rapproc'és de ceux de la tour de Hal, et le beau retable d'Hakendover 
(en restauration et inaccessible durant la guerre) est apparenté aux 
sculptures du tabernacle. Les tigures d’apôtres, nerveuses, bien cam- 
pées, si éaergiques d'expression, sont le chef d'œuvre de cet ensemble, 
où l'auteur introduit un classement détaillé, sans négliger, ni les 
œuvres plus anciennes (seconde moitié du x1v° siècle), ni celles de 
1150 environ. 

Faisons quelques réserves sur de prétendues réminiscences romanes 
qui se retrouveraient dans les Vierges belges jusqu'au x v° siècle et sur 
ce qui se concerne l'évolution de la statue placce sous les retombées (2). 


(1) Mile Devigne l'estime du dernier quart du xive siècle et retrouve en 
Italie le détail du roi mage qui porte la couronne au bras. Voir Le Flambeau, 
1922. — On peut faire observer que Liége posséderait plus de sculptures du 
moyen âge si son ancienne cathédrale existait encore. 

(2) Les statues placées à hauteur du triforium se retrouvaient dans l’abside 
de St-Martin à Ypres (détruite en 1914-1915). 
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P. 247-268. M. Fr. WINKLeRr a étudié la peinture du XV° siècle dans 
le nord de la France. Elle est très ignorée, parce que beaucoup de ses 
œuvres ont disparu et très peu sont conservées sur place. L'auteur 
rattache à ce groupe Jacques Daret, le maître de Flémalle, le maître 
de la Fleur des. Histoires et Simon Marmion. Tous ces artistes con- 
servent un style de miniaturiste et paraissent fort préoccupés d’une 
architecture décorative très spéciale, dans laquelle les personnages 
saints semblent vivre d'une vie familière, plutôt que de se présenter 
à la vénération des fidèles. De semblables mises en page ne se 
retrouvent plus dans la miniature française après 1440, mais le nord 
de la France les conserve et les transmet à Van der Weyden, à Bouts, 
à Leydet, à Vrelant, etc. 

P. 269-291. Etude diligente de M. GRETE Ring sur les petits monu- 
ments votifs lournaisiens, spécialement ceux de Tournai et de Mons. 
L’auteur reconnaît dans plusieurs de ces monuments l'influence de 
Van der Weyden, mais hésite à affirmer que celui-ci fut sculpteur, 
tout en reconnaissant les tendances sculpturales de son œuvre peinte. 
L'article se termine par quelques considérations sur l'importance de 
la sculpture belge du xv* siecle, son influence possible sur la sculpture 
sud-allemande et l'influence excessive que les peintres flamands 
finirent par exercer sur les sculpteurs. | 

P. 292-308. La notice de MM. L. ParrENporr et M. Konrap sur 
l'abbatiale de St-Hubert est avant tout intéressante parce qu'elle ras- 
semble les dates de construction de l’abbaye et de son église. Celle-ci 
est un bel édifice mosan de style flamboyant, construit après l'incendie 
de 15%, et achevé en 1564. A vrai dire les dates mentionnées ici ne 
sont pas toutes également sûres. On peut se demander si vraiment le 
monastère reçut une enceinte fortifiée, flanquée de huit tours, dès 932- 
940, ainsi que l’affirme Hancart, chroniqueur du xvi* siècle. D'autre 
part on ne peut admettre sans des preuves très réelles que la voûte 
avec nervures en réseau de l'abbatiale ne fut exécutée qu'en 1663 et 
1683, et que jusqu'alors l’église aurait été couverte par un plafond. 
A la fin du xvr siècle il peut s'agir tout au plus de l'achèvement d’un 
travail de l'espèce, concu au siècle précédent ou au début du xva°. 

P. 309-320. Nous devons à M. J. FRIEDLANDER un intéressant essai 
de groupement des peintures brurelloises de la fin du XV° siècle. 

IL s'agit d'œuvres de l'atelier de Van der Weyden, — l’auteur 
apprécie les travaux de M. G. Hubin sur Goswin, petit-fils de Roger, — 
du maître de la légende de St-Joseph, de Jacques Van Laethem et du 
maître de Ste-Gudule. Quel appoint ces maîtres de Bruxelles appor- 
térent-ils à la peinture anversoise ? Influencés par la tapisserie, ils 
semblent avoir été surtout sensibles à l'effet décoratif. 

Les tableaux attribués au maitre de Ste-Gudule reproduisent des 
vues remarquables de monuments et de sites bruxellois. Dans un tableau 
du Louvre (pl. 43), on voit la façade de Ste-Gudule. La tour nord y 
apparaît sans son dernier étage. C’est précisément l’état dans lequel 
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elle devait se trouver vers 1480, époque à laquelle M. Friedlander 
attribue le tableau, en s'appuyant sur d’autres données. L'auteur n'a 
pas identifié l’église reproduite dans deux tableaux de Londres (fig. 3% 
et 333). C’est Notre-Dame du Sablon avec son portail sud, minutieuse- 
ment reproduit dans l'état dans lequel il est demeuré jusqu’à la restau- 
ration de 1895. Vers 1480 le bas côté sud de la nef n’était pas encore 
construit et une voie publique, reliant le Sablon au Coudenberg, venait 
d’être créée par ordonnance de Charles le Téméraire (1470). Le quartier 
était alors inhabité, c'est pour cette raison que le tableau parait 
reproduire un paysage de campagne. | 

T. II, p. 1-40. Le directeur de l'ouvrage M. P. CLEMEN ouvre la 
série des monographies du second volume par une étude très docu- 
mentée sur Lancelot Blondeel et la Cheminée du Franc de Bruges. Il 
détermine la part d'intervention des artistes qui collaborèrent avec 
Blondeel, en se basant entr’autres sur les comptes publiés par James 
Weale. L'auteur ne reconnaît que cinq peintures comme des œuvres 
autbenthiques de Blondeel ; elles aident à surprendre l’évolution de 
son style. La place qu’occupe l'artiste dans la Renaissance flamande 
est étudiée avec soin et l’auteur met en relief l’influence des Joyeuses- 
Entrées sur la propagation des motifs de la Renaissance. Cette étude 
est à mettre en relation avec une autre sur Jean Mone (p. 91-112). Avec 
les suivantes elle donne des aperçus intéressants sur l’histoire de la 
Renaissance en Belgique. Notons qu'elle insiste peu sur l'influence de 
la Renaissance française. 

P. 41-62. L'étude de M. KR. GRrauL sur les vitraux de Sle-Gudule 
donne plus que ne promet son titre, puisqu’en définitive elle passe en 
revue la plupart des vitraux belges du xvi* siècle, époque durant 
laquelle nos ateliers de peinture sur verre furent particulièrement 
florissants. Un travail de l’espèce est des plus utiles, mais il n’est 
possible qu’à celui qui dispose de la riche collection de photographies 
dans laquelle l’auteur a pu puiser. 

Dès 1520 nos peintres verriers ont adopté le style de la Renaissance, 
et leur œuvre, comme celle des tapissiers, est intéressante pour l’étude 
des formes du style nouveau. M. Graul date trois vitraux du chœur de 
Ste-Gudule de 1525 environ. La généalogie des personnages représentés 
contirme ce jugement, basé sur des éléments de style. Malgré les 
qualités décoratives du dessin des vitraux de Van Thulden (p. 62), il 
faudrait reconnaître que ceux-ci ne s’inspirent pas de la saine technique 
de la peinture sur verre. 

P. 91-112 M. E. HENszeRr s’est occupé de l'œuvre sculptée de Jean 
Mone, originaire de Metz et auteur du retable de Hal (153). Il lui 
restitue un retable de Ste-Gudule (1536) que M. Coninckx, après 
M. P. Saintenoy, lui avait récemment attribué de son côté (Annales de 
la société d'archéologie de Malines, 192, p. 59.) Mone est l'auteur de 
plusieurs tombes et sculptures que M. Jos. Destrée avait reconnues 
déjà et qui furent exécutées pour les de Croy, les de Lalaing, les de 
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Horne, voir pour Charles-Quint lui-même. Le style « Renaissance » de 
Mone l'emporte par sa pureté sur celle des autres sculpteurs du pays, 
et son rôle d’initiateur semble être important. M. Hensler identifie 
Mone, à juste titre semble-t:il, avec un certain Jean Lartisle men- 
tionné dans les comptes d'Hoogstraeten. D'autre part un Jean Lartiste 
est mentionné aussi par M. Clemen (p. 11). C’est un personnage en vue, 
que Lancelot Blondeel devra consulter durant son voyage à Gand, 
Malines et Bruxelles, en 1529. M. Clemen a supposé que ses documents 
désignent Jean Gossüert, alors qu'il doit s'agir eu réalité de Jean 
Mone. Ce fait peu notable pourrait avoir son importance lorsqu'il 
s’agit de déterminer les sources de l’art de Blondeel. M. Henslier croit 
que le monument funéraire d'Ecaussines d’Enghien n'est pas de 
Mone, parce qu'il est exécuté en pierre bleue. L'argument n'est pas 
concluant. Les gisants, moins parfaits que d’autres, attribués à Mone, 
ont des ressemblances frappantes avec ceux-ci (coiffures, costumes, 
draperies etc.). | 

P. 113-132. L'ouvrage de M. Clemen présenterait une grosse lacune 
si on n’y trouvait pas un article sur un art, belge par excellence : la 
Lapisserie. M. H. Scxm1iTz a entrepris de donner un aperçu sur ce vaste 
sujet, et il l’a fait d'une manière neuve et suggestive. Il prend surtout 
ses exemples parmi les œuvres conservées dans les pays germaniques, 
ou parmi celles qui ont passé récemment par les mains des antiquaires 
allemands. Il distingue dans la tapisserie belge cinq époques de 
floraison dont il place l'apogée : vers 1450 (Tournai), vers 1500 
(Bruxelles, maitre Philippe), vers 1530-1560 (Van Ofley), vers 1620- 
1670 (Rubens, Jordaens etc.), de 1700 à 1750 (De Vos et Van der 
Borght). 

P. 133-160. Voici maintenant une étude d'architecture, sommaire 
mais bien conduite, qui met en valeur la signification artistique de 
l’abbaye du Parc (Louvain). M. H. Myzius croit que la nef de l'abbatiale 
du Parc est antérieure au chœur ct au transept existants et il échafaude 
tout un système sur cette hypothèse. Il aurait peut-être raisonné diffé- 
remment s'il avait examiné avec soin la voûte de la tour et la sculpture 
feuillagée du portail ouest. Il y a là des éléments qui ne s'expliquent 
pas avant la fin du xu1° siècle. Au surplus la survivance tardive du 
roman dans le Brabant est attestée par la porte romane de l'hôpital de 
Louvain (1223) et par la chapelle de Notre-Dame du Roux à Frasnes 
(consacrée en 1237). D'autre part l’abbatiale de Floreffe (vers 1161) 
montre que les Prémontrés ne devaient pas se rendre à Orval pour 
connaître le plan cistercien. M. Mylius apprécie à juste titre les 
constructions élevées au Parc à partir du xvi* siècle. Cela ne doit pas 
nous empêcher toutefois d'y reconnaître un art un peu grossier, un peu 
campagnard. 

P. 161-181. Le savant historien de l'art M. M. Dvorak, dont 8es 
collègues viennois pleurent la perte (+ 8 fevrier 1821), devait fournir 
aux Belgische Kunstdenkmaler une étude sur l'Erection de la croix de 
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Rubens, mais à sa mort il n'avait laissé qu'une courte note (p. 183-184) 
M. G. GLück a donc repris la tâche et a cherché à expliquer ce chef: 
d'œuvre de mouvement et de composition, si différent des productions 
précédentes du grand maître 1l en étudie les diverses esquisses, il 
retrouve dans certaines œuvres antérieures de Rubens les tendances 
qui s’y manifestent, et met en relief les extraordinaires qualités du 
tableau. L'Érection de la croix, sujet nouveau alors, se recommande 
surtout parce qu'elle introduit dans la peinture des Pays-Bas une unité 
de composition, une entente de l'éclairage tout-à-fait rubéniens, 
quoiqu’étudiées chez le Caravage. C'est pour les Pays-Bas le premier 
_ en date des retables de style baroque. Il fait passer de l'Italie aux 
pays du nord la maîtrise de la peinture. 

P. 185-242. Après cela nous passons avec M. M. KonRap aux 
intérieurs des édifices anversois à l’époque de Rubens. Anvers ne possède 
pas de monuments civils publics en baroque flamand. Rien de pareil à 
l'hôtel-de-ville d'Amsterdam dans lequel Van Campen, au dire de 
M. Konrad, se rattache aux inspirations rubéniennes, si puissantes 
aussi en France et en Allemagne. Par contre Anvers possédait ou 
possède encore les somptueux hôtels privés : de Rubens, de Jordaens, 
de Plantin. Les églises surtout : la cathédrale, l’abbatiale St-Michel, 
St-Paul, St-Charles Borromé:, St-Jacques, étaient remarquables, ou le 
sont encore, par leur intérieur, relevé par un mobilier en baroque 
rubénien, alors que l'extérieur de plusieurs de ces éditices demeure 
assez nu, Chemin faisant l’auteur appelle l'attention sur certaines 
catégories de meubles religieux de style baroque, les jubés (p. 219 et 
suiv.) (1), les stalles, les clôtures (p. 224 et suiv.) (2). On accordera 
volontiers à M. Konrad que le somptueux mobilier baroque produit 
dans les églises gothiques d'Anvers des effets piquants et pittoresques. 
Des escaliers monumentaux du xvri* siècle (détruits en 1914) produi- 
saient un effet semblable dans les Halles de Louvain, qui datent du 
x1v* siècle. Mais autre chose est qu'il y ait [à unité de conception, et 
idéal irréprochable. 

P. 243-258. Avant que Rubens ne fut rentré de son voyage d'Italie 
(1608) la peinture flamande commençait à se libérer de l'étreinte du 
romanisme. M. R. OLDENBOURG a essayé de dégager la personnalité de 
l’un des peintres flamands de cette époque qui préparèrent la voie à 
Rubens, à savoir Abraham Junssens. Sa dépendance de l’art du Cara- 
vage : naturalisme, clair obscur etc., permet de supposer que Janssens 
entreprit vers 1600 le voyage d'Italie. C'est surtout vers 1615 que ce 


(1) Rectifions une distraction de l’auteur : c’est un jubé antérieur de Notre- 
Dame à Anvers et non celui de Peter Verbruggen, qu'alla voir l’auteur du 
jubé de St-Jean à Bois-le-Duc (1610-1613) p. 195. 

(2) M. Casier a signalé d’après une chronique les auteurs des stalles de 
Wouw à savoir : l'architecte J. B. Bouvart et les sculpteurs A. Quellin le 
jeune et Willemsen (Annales de l’Académie d'archéologie. Anvers, 1921, 
t. LXIX, p. 163). 
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bon artiste de second ordre fut entraîné dans l’ornière du grand maître 
anversois. Il y perdit ses qualités personnelles, et déclina à partir 
de 1620. 

P. 259-280. La dernière étude qui nous intéresse ici est celle de 
M. H. K&urer sur le sculpteur Artus Quellin le jeune (1625-1700) que 
l'auteur considère comme l’un des maitres les plus féconds de l’école 
de Rubens et comme le représentant le plus attitré de la sculpture 
baroque flamande durant sa période classique. Il retrouve dans cer- 
taines saintes du maître et dans le majestueux et théatral Dieu le 
Père du jubé de St-Sauveur à Bruges, l'inspiration de statues antiques. 
Quant au maître-autel de l’église St-Jacques à Anvers cette œuvre, 
que M. Kehrer estime beaucoup, semble se recommander surtout par 
sa valeur décorative. De même que son confrère M. Konrad, l’auteur 
se refuse à voir la main de Quellin dans les stalles de Wouw, dont il 
ne s’est pas rappelé la provenance : l’abbaye St-Bernard sur l'Escaut. 
À notre avis la statue de St-Robert de Molesmes à Wouvw est pourtant 
bien dans le style du maitre. 

L'analyse que nous terminons ici permettra, nous l'espérons, de 
porter un jugement exact sur la publication de M. Clemen et de ses 
confrères. On sera forcé d'avoir recours à celle-ci dans un grand 
nombre de questions intéressant l’histoire de l’art de la Belgique. 


R. MAERE. 


V. Carrière, Histoire el cartulaire des Templiers de Provins avec une 
tniroduclion sur les débuis du Temple en France. Paris, 
H. Champion, 1919. In-8, Lxxxviu-231 p. 


L'histoire des Templiers est de nature si attachante et par endroits 
encore si obscure que toute contribution visant à élucider ses annales 
est la bienvenue. La monographie de M. V. Carrière, bien que con- 
sacrée aux Templiers de Provins, en Champagne (dép. Seine et Marne), 
déborde néanmoins le cadre étroit d’une étude provinciale ou locale. 

De la circonstance que la Champagne a contribué la première à l'éta- 
blissement des Templiers en Occident, l'auteur prend occasion pour 
exposer les débuts du Temple en France. Les évêques champenois 
depuis 1130 s'efforcent d'établir et de développer dans leurs diocèses les 
moines-soldats ; bien plus, un des fondateurs de l’ordre est le champe- 
nois, Hugues de Payns, de même qu'un de ses membres les plus 
illustres, le comte Hugues de Troyes (vers 11:30), entin l'approbation de 
l’ordre eut lieu au concile de Troyes, en 1128. Hugues de Payns dirigea 
sa propagande également vers la Flandre (l'on rencoutre les Templiers 
à Ypres depuis 1131), l'Angleterre, l'Écosse et le Portugal. Saint Ber- 
nard contribua aussi beaucoup au recrutement du Temple, il s'y 
trouvait en quelque sorte porté par son tempérament à la fois monas- 
tique et d'ancien guerrier. Mais fallait-il pousser vers la vocation 


QT 


74 COMPTES RENDUS. 


monastique des gens d'armes que saint Bernard lui-même traite en bloc 
de « scélérats, impies, ravisseurs, sacrilèges, homicides, parjures et 
adultères »? On peut, il est vrai, les mener vers l'Orient /De laude 
novae militire, cap. V); de fait à l’origine, à côté de nobles, beaucoup 
de bourgeois, de roturiers et bon nombre de vilains s’enrolèrent (1). 
Et, c'est ce qui explique le caractère démocratique de la première 
règle du Temple du xri° siècle. 

Comme on ne peut conduire tout ce monde en Terre-Sainte, un 
triage s'impose : ceux qui sont aptes au métier des armes iront outre- 
mer, les autres resteront en France, défricheront et cultiveront les 
champs. Les Templiers seront donc à la fois des religieux, des mili- 
taires et des colons, mais aucun templier-chevalier ne s’adonne aux 
travaux agricoles ; ceux-ci sont exécutés par des hommes à gages sur- 
veillés ; car « à la différence du moine défricheur, bénédictin ou cis- 
tercien, le moine-soldat envisageait la culture du sol à l'instar d’une 
industrie ; la terre, s'il en recherchait la possession, c'était pour 
augmenter par elle son trésor de guerre. » 

Grâce à son principal fondateur, la Champagne fut comme la terre 
de prédilection du Temple à ses débuts ; recrutée parmi la féodalité du 
comté, secondée pat l’épiscopat de la province, on devine la fortune de 
la commanderie de Provins. L'histoire proprement dite de celle-ci ne 
présente pourtant pas des annales bien extraordinaires. Elle doit son 
existence à l'initiateur qu'est Hugues de Payns ainsi qu’à Thibaut de 
Champagne. Le domaine de Provins s’accrut vite et bientôt la ville 
compta deux maisons : celle de la Madeleine et la Commanderie du Val. 
Avec le temps les libéralités ralentirent et des discordes naquirent; 
le comte de Champagne, Thibaut IV (1228), vit de mauvais œil les 
richesses du Temple, lui contesta les biens situés en Champagne et en 
Brie et s'en rendit maître. L'affaire portée en cour de Rome amena la 
condamnation de Thibaut. 

On nous dispensera de décrire en quoi consistait le temporel de la 
commanderie de Provins; c’est tout l’objet du cartulaire et M. Carrière 
s'étend longuement sur le patrimoine des deux maisons, la superficie 
des terres, le relevé des exploitations, des dîmes, l'état des personnes, 
la condition des tenures, les revenus, les opérations tinancières, etc. 

Un chapitre spécial (chap. VIT) doit retenir l'attention par son carac- 
tère général, c'est celui qui traite de l'attitude des Templiers de 
Provins lors du fameux procès, de 1307 à 1312, qui amena la suppression 
de l’ordre. Quelques religieux furent arrêtés en 1307 et soumis à un 
interrogatoire devant les oiliciers du roi portant sur leur « erreur et 


(1) Saint Bernard dit clairement : « Persona inter eos minima accipitur ; 
defertur meliori, non nobiliori. » De laude novae militiae, Au xrrre siècle, le 
recipiendaire postulant comme frère chevalier doit répondre à cette question : 
« Estes vos chevalier et fis de chevalier, ou estes vos estrais de chevaliers devers 
yostes père, en manière que vos deies estre et pussiés chevaliers ? » 
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bougrerie ». En 1310, Laurent de Provins et ses compagnons de geôle 
afirment que « ni la torture, ni les promesses ne nous ont ébranlés. 
Aucun de nous n’a avoué une seule des erreurs reprochées à l'ordre. » 
Renaud de Provins présenta alors un mémoire justificatif à la commis. 
sion pontiticale d'enquête et proposa de délier les prêtres du secret de 
la confession, en faveur des Templiers qui avaient porté faux témoi.- 
gnage ; mais il fut dégradé par le Concile de Vienne de son sacerdoce 
et condamué au mur perpétuel. 

M. Carrière publie le cartulaire des Templiers de Provins d’après le 
ms. S. 516273, n° 25 des Archives Nationales, à Paris ; c’est un petit 
in-fol. de 24 feuillets datant d'avant le milieu du xtr1° siècle ; œuvre 
de deux scribes, le travail s'arrête peut-on dire à l’année 1243, mais 
l’auteur publie 163 chartes, de 1127 à 1308. 

Ivutile d'insister sur la nature de ces actes de droit privé si précieux 
pour la connaissance du temporel de la Commanderie de Provins. On 
notera seulement la quantité de contrats juridiques passés devant des 
decani christianitaltis de la contrée ; c’est là une particularité propre au 
x111° siècle dans le Nord de la France et des anciennes provinces belges 
(voyez Yvoix, Longwy, Longnion, etc.) Quant à l'exécution du travail 
de M. Carrière, il n’y a que du bien à en dire; il a valu d’ailleurs à 
l’auteur le titre d'élève diplômé de l'École pratique des Hautes-Études, 


à Paris. H. NELIs. 


P. Voix, O. S. B. Der Liber Ordinarius des lütticher St Jakobs 
Klosters. (Beiträge zur Geschichte des alten Mônchtums und des 
Benediktinerordens, hrsg. v. 1. Herwegen, O. S. B. Fasc. 10.) 
Munster, Aschendorff, 1923. In-8, LxxIx-155 p. 


Peu d'historiens ont jusqu'ici porté leur attention d’une manière 
spéciale sur les monastères bénédictins des x11° et x111° siècles, la 
ferveur et la prospérité des ordres nouveaux de cette époque faisant 
oublier les institutions antérieures. Et cependant, à parcourir le travail 
du D" P. Volk, on acquiert la conviction que malgré le relâchement de 
nombreuses abbayes anciennes, il ne manquait pas de monastères 
restés fidèles à leur règle. | 

En 1015, l'évêque Baudry avait fondé à Liége dans l'ile de la Meuse 
le monastère de Saint-Jacques. Partisan de Henri II, il se montra 
cependant zélé restaurateur des ordres religieux et dota richement son 
abbaye, dont les bâtiments claustraux s’élevérent rapidement. À cette 
prospérité matérielle se joignait la ferveur spirituelle, car Baudry 
inculqua à la nouvelle communauté les traditions clunisiennes. Malgré 
les ennuis provoqués par la querelle des investitures et les soucis 
constant qu'engendrait l'intrusion des prévôts de Liège, l’abbaye de 
Saint-Jacques se signala par un niveau intellectuel marquant, et aux 
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xuie et x1r1e siècles, le monastère de l'Ile était un centre d'études très 
actif. Le témoignage irrécusable s'en trouve dans les nombreux 
volumes copiés au scriptorium et que la vente die 1788 dispersa un peu 
partout. 

C'est en 1285, que l'abbé Guillaume de Julémont donna à la discipline 
florissante de Saint-Jacques la stabilité et la précision qui lui manquait 
jusque là, en ordonnant la rédaction du Liber Ordinarius. 

Par « Liber Ordinarius », la tradition monastique désigne le recueil 
des usages formaut un commentaire pratique de la règle de saint 
Benoît et adaptant ses prescriptions à l'une ou l’autre région déterminée. 

Le séjour à Rome des moines cassiniens, l'introduction dans des 
milieux francs, anglo-saxons ou germaniques, de la règle, italienne 
d’origine et écrite pour l'Italie, donnèrent naissance à ces coutumes 
ocales. Au risqus de s’épuiser dans une immobilité stérile, les monas- 
tères devaient par ces adaptations, ces modifications, ces mitigations 
même de la Règle savoir plier leur norme de vie aux circonstances qui 
avaient évolué depuis saint Benoît. Et quand Guillaume de Julémont 
fit mettre par écrit les usages de Saint-Jacques, il suivait en cela 
l'exemple d’illustres prédécesseurs. 

Le rédacteur liégeois, qu'aucune indication ne permet d'identifier, 
s'en référa aux travaux antérieurs analogues : la comparaison des 
sources indique des emprunts aux coutumiers de Cluny}, de Citeaux, de 
Prémontré et des dominicains. Mais, cette inspiration étrangère ne 
fait qu'accentuer le mérite de l’auteur du recueil, qui se signale par un 
emploi judicieux de ses modèles et adapte ces divers éléments au milieu 
qu'il visait. 

De même que notre Liber Ordinarius est en dépendance directe de 
travaux antérieurs, de mème il inspira, durant les xJv° et xv* siècles, 
les coutumiers subséquents ; quand en 1474-75 parut l’Ordinarius de 
l'importante congrégation de Bursfeld, on pouvait y relever maints 
emprunts à l'ouvrage de Liége. 

Cinq manuscrits nous ont conservé le texte des usages de Saint- 
Jacques. Dom Volk s’essaie à la p. L11 d'établir leur filiation, en 
donnant comme manuscrit-type la codex 373 des nouv. acq. lat. de la 
Nationale : son argumentation ne nous a cependant pas convaincu. Le 
travail d'édition du texte lui-même est particulièrement soigné; en 
dehors des variantes, les emprunts aux coutumiers antérieurs sont 
relatés en note. 

Deux tables (onomastique et idéologique) facilitent la consultation 
du volume (qui par suite du brochage défectueux, aprés une première 
lecture se trouve converti en cahiers détachés). Aussi l'étude du 
D' Volk sera-t-elle appréciée par tous les historiens ou liturgistes 
qu'intéressent nos usages liégeois du xu1° siècle. 


R. VAN DorEN, O0. S. B. 
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H. Fixe. Acta Aragonensia. Quellen zur deuischen, italienischen, 
‘franzôsischen, spanischen Kirchen-und Kullurgeschichte aus der 
diplomatischen Korrespondenz Jaymes 11. (1291-1327.) T. IT. 
Berlin et Leipzig, W. Rothschild, 14925. In-8, Lx-583 p. F. 44. 


Le troisième tome des Acta Aragonensia complète très heureusement 
les deux volumes déjà parus et apporte, comme ses aînés, une masse 
de documents du plus haut intérêt sur la politique pontificale à l’époque 
de Boniface VIII, de Clément V et de Jean XXII (1). 

Les rapports de la royauté aragonaise avec la papauté débutérent par 
une entente extérieurement parfaite. Le traité d’'Anagni (12%) consa- 
crait, en effet, le triomphe de la politique bonifacienne. L'île de Sicile, 
cédée à l’Aragon en 1291, avait été abandonnée à l'Église! Aussi c’est 
avec une effusion de joie sans pareille que le pape loue la conduite de 
Jayme II (n. 22). Mais la joie du pape fut de courte durée. Les Siciliens 
se donnèrent à Frédéric, frère de Jayme If. Quelle attitude va adopter 
ce prince ? Au début de 12%, il envoie deux ambassadeurs en Sicile 
avec mission d’exhorter Frédéric à ne pas occuper l'ile, à main armée 
(n. 25) ; puis, il exécute ponctuellement les clauses du traité d'Anagni 
et s'emploie activement à désarmer l’opposition que l'amiral Roger 
Doria encourage. 

Aux exhortations de Jayme 11 Frédéric répondit par une lettre du 
3 avril 1296, où il annonça triomphalement son couronnement comme 
roi de Sicile et la victoire de ses armes. Loin de songer à la paix, il 
exhale sa haine contre les Angevins et prophétise leur massacre 
complet, à brève échéance (n. 26). Frédéric se vantait un peu trop. Ses 
succès faillirent être compromis par l'expédition montée contre lui par 
Jayme (n. 340). Des marins aragonais tirent une guerre de course aux 
barques siciliennes et pillèrent divers ports (n. 32) ; en septembre 1298, 
une flotte atterrit à Patti qui servit de lieu de débarquement à des 
troupes d'occupation. L'expédition aragonaise remporta des avantages 
sérieux. Toutefois, elle ne tarda pas à se heurter à de grosses difticultés 
dont les principales furent le manque d'argent et la pénurie de soldats 
(n. 34). En janvier et en février 1299, Jayme ne cesse de crier sa 
détresse, et ni Boniface VIII, ni Charles 11, peut-être par détiance, ne 
lui viennent suffisamment en aide (n. >). 

Vers le 20 juin 1300, la situation des adversaires de Frédéric ne 
semblait pas trop mauvaise. Le roi Charles II annonçait avec satisfac- 
tion la défaite navale essuyée par la flotte sicilienne près de Ponza 
(n. 40). Ces succès furent éphémeres. Des négociations de paix durent 
être entamées en décembre 1301. Frédéric réclama pour lui la Sicile et 
une partie de la Calabre. En février 13U2, ses exigences augmentérent : 


(x) Le titre de l’ouvrage peut préter à confusion. En réalité, les documents 
publiés sont échelonnés entre l’année 1281 et l’année 1332. 


REVUE D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE, XIX. 38 
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la Calabre tout entière était demandée ainsi que la main de la fille de 
Charles II. En mars, Boniface VIII, pressenti, refusa d'admettre ces 
conditions (n. 48). La paix ne se conclut pas moins sans lui. Dés lors, 
les rapports s'aigrirent entre Jayme II et le Saint-Siège. Boniface VIIE 
proféra publiquement des injures à l'égard du roi et des Catalans. 
Jayme ne s'émut pas. Son avantage lui conseillait de rester en paix 
avec l'Eglise qui d’ailleurs, pour prix de sa neutralité dans le conflit 
surveou entre elle et Philippe le Bel, ne lui ménagea pas les secours 
financiers dont il avait un pressant besoin. 

Jayme II n'eut pas à se plaindre de Clément V, ni, semble-t-il, 
Clément de lui. L'un et l’autre font assaut d’amabilités. Clément ne 
contrarie pas les projets du roi d'Aragon relativement à la Sardaigne 
et semble même les favoriser. En retour, Jayme s’emploie près du roi 
de Trinacrie pour que celui-ci ne prenne pas le parti de Henri VII 
contre Robert d'Anjou. À tout instant, il lui recommande de ne pas 
mécontenter le pape. Cet excès de zèle avait pour motif le pur intérêt : 
Jayme escomptait avoir sa part d'héritage dans la liquidation des biens 
de l’ordre des Templiers. 

Les documents intéressant directement le règne de Clément V sont 
relativement peu nombreux. 1ls ont surtout trait à la Sicile et aux 
républiques italiennes. Toutefois, ils réservent maintes trouvailles aux 
chercheurs. Le 29 décembre 1305, le grand chambellan de Sicile écrit 
de Naples que Clément V a annoncé son intention de s'établir à Rome 
et de traverser la Provence. Il tient cette information du chancelier du 
royaume. De son côté, le sénéchal de Provence s'inquiète de ravitailler 
la cour pontiticale lors de son prochain passage dans les terres qu’il 
administre (10 novembre 1305) (n. 62). Le n. 74 contient une protesta- 
tion émouvante du maître du Temple de Londres contre les accusations 
portées contre son ordre par Philippe le Bel. Nous possédons aussi le 
récit d’un aragonais qui se faufila dans les rangs des universitaires de 
Paris appelés à entendre les déclarations de Jacques de Molai, le 
25 octobre 1307 (n. 72). Des détails curieux sont donnés sur la rencontre 
qui eut lieu en 1308, à Poitiers, entre Philippe le Bel et Clément V 
(n. 83). L’ambassadeur aragonais note que, sur l’ordre du roi, un grand 
nombre de gens d'armes entrèrent dans la ville. Les uns disaient que 
c'était pour intimider le pape, les autres pour procéder contre les 
Templiers, quand bien même le pape ne donnerait aucun mandat à ce 
sujet. Vidal de Villanueva nous renseigne sur le cérémonial en usage 
à la cour romaine : «c'est le style de la curie que les ambassadeurs 
d’un roi ne rendent visite aux cardinaux qu'après avoir fait révérence 
au seigneur pape » (n. 110). 

Au jugement de M. Finke (p. xxx1x), Jean XXII fut «un des plus 
habiles liommes d'État qui montèrent sur le siège de Pierre ». C'était 
un froid calculateur, animé de grandes pensées, qui déploya des qualités 
de diplomate remarquables dans les relations avec la maison d'Aragon. 
Jean XXII poursuivit avec constance une politique contraire à celle de 


H. FINKE : ACTA ARAGONENSIA. 579 


Jayme 11 et d’Alphonse IV. Il est le puissant soutien du roi de Naples, 
Robert le Sage ; il est hostile aux visées de l’Aragon sur la Sardaigne 
et le royaume de Majorque ; il ne veut pas reconnaître comme roi des 
Romains Frédéric, duc d'Autriche, malgré les nombreuses lettres que 
lui adresse Jayme II en faveur d'un prince qui est son parent par 
alliance. Une suite de dépèches attirent surtout l'attention, car elles 
dépeignent admirablement le caractère des deux adversaires qui se 
mesurent et jouent au plus fin. Disons auparavant que le pape avait 
contre lui les intrigues du cardinal Napoléon Orsini qui le trahissait 
ouvertement ou secrétement. C’est ainsi qu'en 1323 l'ambassadeur 
Ferrer de Abella (1) nous apprend que le cardinal a réussi à surprendre 
le détail des négociations menées en curie par les envoyés de Gênes, 
« par une nouvelle voie, plus sûre que toutes les autres jusqu'ici 
employées » (n. 204). 

J'ai déjà raconté ailleurs (2) comment le pape fut amené à intervenir 
dans le règlement de la succession au trône de Majorque. Un accord, 
conclu le 24 septembre 13%, stipuluit la renonciation du roi d'Aragon 
à ses droits prétendus, sous condition que le prince majorcain appelé à 
la succession par testament épouserait Constance, sa petite fille. Par 
cette clause l’Aragonais pensait s'emparer, en un temps plus favorable, 
d’un royaume dont l'habile politique de Jean XXII l'avait privé. 

Constance et Jayme de Majorque étant proches parents ne pouvaient 
contracter union sans une dispense pontificale. Jayme II la sollicita 
vainement (octobre 1325). Il envoya donc en Avignon Guy, évêque de 
Majorque, et Michel de Corrallo avec mission d'obtenir la faveur tant 
désirée. Le plan de Jean XXII consistait à la faire attendre longtemps 
et à ne l’accorder que lorsque l’Aragonais aurait rétabli eflicacement 
la paix à Perpignan. Il usa de toutes sortes de stratagèmes. Le 
12 novembre 1325, il reçut avec affabilité les deux ambassadeurs. 
Encouragés par un accueil sur lequel ils ne comptaient sans doute pas, 
ceux-ci s’enhardirent jusqu à présenter l'objet de leur demande, 
Jean XXII leur répliqua qu'il convenait d'attendre [a prochaine arrivée 
des délégués du roi de Majorque. Il les engagea à rendre visite aux 
cardinaux. Le 18 novembre — personne n'étant encore arrivé — les 
délégués réclamèrent à nouveau la dispense. Le pape s'excusa. Il 
persista à attendre l’arrivée des délégués majorcains (n. 222). Ceux-ci 
pénétrerent enfin en Avignon le 21. Apresles avoirentendus, Jean XXII 
appela par devers lui les ambassadeurs aragonais et leur tint un long 
discours qui est reporté dans une analyse assez serrée. Une joute 
s'établit entre Majorcains et Aragonais. Finalement le pape se déclara 
insuffisamment informé et dit qu'il délibérerait. Les Aragonais propo- 


(1) Quand le pape apprit la noire trahison de Ferrer, il eut un mouvement 
de violente irritation. Il s’emporta contre l‘errer, le traita de traitre et le 
retint quasi prisonnier à sa cour fort longtemps (n. 205). 

(2) Jean XXII et la succession de Sanche, roi de Majorque (1324-1326). Paris, 


1905. 
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sèrent de faire écrire à la fois par leur maître et par Jayme de 
Majorque ou d'aller prendre de nouvelles instructions. Jean XXI) 
leur signitia d’avoir à rester en Avignon et d'attendre sa propre réponse. 
Les ambassadeurs comprirent qu’on les leurrait (n. 223). 

Le 24 novembre, les cardinaux Guillaume Pierre de Godin et 
Bertrand de Montfavès leur remontrèrent qu'ils devaient demander par 
lettres à leur monarque les pouvoirs nécessaires pour conclure une 
paix définitive avec les Majorcains. Le pape entendait prendre en 
mains l'affaire. Le 25 novembre, les Aragonais refusèrent. Admis le 
jour suivant en la présence du pape, un dialogue s’ouvrit : « Tenez- 
vous en à la réponse qui vous à été faite par les seigneurs cardinaux », 
dit Jean XXIT. « Saint Père, répartit Michel de Corrallo, nous nous en 
tenons à la même réponse ». « Nous ne pouvons rien faire de bon avec 
vous, répliqua Jean; au nom de Dieu retirez-vous ; nous écrirons à 
notre très cher fils le roi d'Aragon, à l’infant | Alphonse] et à Philippe 
[de Majorque] ». Mais Michel fut invité à ne pas quitter la curie, 
avant d’avoir vu le pape. Soudain, un quidam fit savoir l’arrivée pro- 
chaine d’ambassadeurs délégués par Sanchie, tante du roi de Majorque, 
et qui étaient dits porteurs de conventions passées entre Jayme II 
d'Aragon, l'infant Alphonse et Philippe de Majorque. Sur ce, Michel 
et ses compagnons reçurent l'ordre d'attendre l’arrivée de l’ambassade 
(n. 225). Quand ils voulurent pénétrer de nouveau près du pape, il leur 
fallut monter la faction à la porte des appartements pontificaux, cinq 
jours durant (1). Ils s'en plaignirent au souverain pontife qui affirma 
n'avoir pas été informé de leur présence. Quant à la question principale, 
Jean XXII avoua, le 18 décembre 1325, n'avoir pas encore entendu les 
envoyés de la reine Sanchie et promit une réponse prochaine (n. 22%). 
Le 7 janvier 1326, celle-ci vint sous une forme assez énigmatique. Le 
pape invita les envoyés à se retirer « avec la bénédiction divine ; car il 
se comporterait, au sujet de la dispense, à la grande satisfaction des 
rois de Majorque et d'Aragon ». Le 8 janvier, nouvelle audience au 
cours de laquelle Michel de Corrallo annonça l'entrée à Perpignan de 
l’inftant Alphonse et de Philippe de Majorque (n. 229). L'affaire 
n’avançait toujours pas. Quand la dispense eut été accordée, une 
difficulté surgit : l'infant Alphonse voulait que fût expédiée une seule 
bulle dans laquelle‘on mentionnerait nominativement sa tille et le roi 
de Majorque. Le pape, au contraire, en avait fait écrire deux qui 
octroyaient aux intéressés la dispense générale d'épouser quelque 
parent au 3° et au 4° degré et s'était hàté de donner l’un des exemplaires 
aux délégués du prince majorcain (n. 232). Bien plus, il avait retenu 
l’'exemplaire destiné à l’infant d'Aragon et restait sourd à toutes les 
demandes présentées au nom du prince (n. 234). Sa réponse invariable 


(1) Un autre aragonais exprimait son dépit avec humour : « La voie par 
laquelle on entre chez Sa Sainteté est, en quelque sorte, plus étroite et plus 
hérissée de difficultés que celle qui mène au paradis » ; p. 505. 
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était celle-ci : Nous expédierons l'affaire sous peu. Le 13 mars 1326, 
rien n’était encore fait, au grand mécontentement des ambassadeurs qui 
travaillaient pourtant sans relâche « nuit et jour » (n. 233). Enfin, la 
dispense leur parvint le 15 mars. Jean XXII ne l'avait accordée 
qu'après la pacitication complète du Roussillon et le retrait des troupes 
de l’infant Alphonse. 

Les dépêches que j'ai analysées montrent suffisamment l'importance 
du livre publié par M. Finke. Les historiens ne manqueront pas d’y 
puiser à pleines mains. G, MoLLAT. 


M. J. Fr. D. Sesasrian Puic y Puic. Pedro de Luna, ullimo papa de 
Avinon (4387-1430). Episcopologio Barcinonense [Raimundo de 
Escales (1387-1398). Fr. Juan Armengol (1398-1408). Francisco 
de Blanes (1409-1410). Fr. Climent à Capera (1410-1416). Andrès 
Bertran (1416-1420). Francisco Climent (1420-1430).] Barcelone, 
Editorial poliglota, 4920. In-12, 632 p. 


M. Sebastian Puig y Puig, chanoine de la cathédrale de Barcelone, 
mû par un beau zèle, a entrepris le long travail de mettre sur pied un 
Episcopologe barcelonais : ce qui, en termes plus clairs, signifie qu’il 
veut faire l’histoire des évêques qui ont occupé le siège de Barcelone 
depuis sa fondation, plus ou moins certaine par saint Sévère, jusqu’à 
nos jours. Dans sa première intention, il devait publier un premier 
volume intitulé Los Martires, en réalité, l’épiscopat de saint Sévère et 
un second sur san Paciano, avec la traduction en langue castillane des 
œuvres qu'on peut attribuer, sans discussion, à cet évêque. La :<lassiti- 
cation des archives capitulaires de Barcelone par don Bonaventura 
Ribas puis par José Mas, l’archiviste actuel, à fait découvrir une riche 
collection de documents concernant le pontificat de Benoît XIII, le 
dernier pape d'Avignon. Cette découverte n'était pas imprévue, pour 
ceux qui se rappelaient que François Climent à Capera, évêque de 
Barcelone, de 1410 à 1416, avait été le secrétaire particulier du car- 
dinal Pierre de Luna, son confident intime, son collaborateur le plus 
dévoué et le défenseur le plus ferme de sa cause en Espagne. On aurait 
pu croire que la majeure partie des documents intéressant le pontificat 
de Benoît XIII avaient été emportés par le cardinal de Foix, légat du 
pape Martin V à Barcelone : il n’en était rien. Noël Valois /La France 
et le Grand schisme d'Occident. 4 vol. Paris, 1896-1902), l'historien du 
grand schisme, après avoir parcouru les dépôts d'archives du Vatican, 
de Paris, de Florence, de Géënes et du British Museum, regrettait de 
n'avoir pu explorer les dépôts d'archives de Barcelone. Or, ceux-ci 
sont d'une richesse inouïe, particulièrement, les archives de la 
couronne d'Aragon. M. Puig y Puig a donc estimé qu'il y avait lieu de 
remettre à une date ultérieure la publication de la vie des premiers 
évèques barcelonais, pour mettre en valeur, immédiatement, ce fonds 
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de documents nouvellement mis à jour. Une autre raison achevait de 
le déterminer : Benoît XIII appartenait à la vieille noblesse d'Aragon. 
Ainsi concu et préparé, le travail de M. Puig y Puig apparaît comme 
une œuvre complémentaire de celles qui ont paru sur le grand schisme 
d'Occident. | 

Les faits et les idées qui caractérisent la période que l’on est con- 
venu d'appeler le grand schisme sont suffisamment conous : rappelons 
les brièvement, pour remettre dans son cadre naturel, le travail de 
M. Puig y Puig. 

Le 8 avril 1378, le conclave élisait pape, sous la pression tumul- 
tueuse du peuple romain, l'archevêque de Bari, Barthélémi Prignano 
qui prit le nom d'Urbain VI. Le zèle indiscret du nouveau pape mécon- 
tente particulièrement le Sacré Collège où l'opposition se rallie autour 
du cardinal Robert de Genève. Le 9 août 1378, les cardinaux déclarent 
l'élection d'Urbain VI nulle, parce que faite sous la pression de 
lJ’émeute. Les cardinaux, réunis à Agnani, élisent pape Robert de 
Genève qui prend le nom de Clément VII (20 septembre 13378). La 
chrétienté se partage, «dés lors, en deux obédiences généralement déter- 
mipées par les relations des divers nations. D'une façon générale, on 
peut dire que la France, l'Espagne, l'Écosse et la Basse-ltalie se ran- 
gérent autour de Clément VIT /Clémencistes) tandis que l’Angilcterre, 
la plus grande partie de l'Allemagne, la Hongrie, la Pologne, le 
Danemark, la Suède, la Norvège, l'Italie centrale et la Haute Italie 
suivirent le parti d'Urbain VI /Urbanistes). Les plus grands théologiens 
de l’époque, Pierre d’Ailly, Gerson, Henri de Langenstein, Conrad de 
Gelnhausen discutent les titres des deux pontifes et arrivent, dans 
l'impossibilité pratique de faire cesser le schisme, à formuler des 
théories subversives de la constitution de l'Église, en affirmant qu’il 
ne fallait pas attribuer une importance exagérée à l'institution de la 
papauté par le Christ et que le seul moyen de faire régner l'ordre et la 
paix dans l'Église était d'accorder la suprématie à un concile œcumé- 
pique. Pendant que les théologiens et les juristes discutaient, les deux 
papes s’excommuniaient réciproquement, eux et leurs troupeaux, et Les 
saints continuaient à fleurir dans les deux obédiences, sainte Catherine 
de Sienne, sainte Catherine de Suède et le bienheureux Pierre d'Aragon 
dans l’obédience de Rome, saint Vincent f'errier, le bienheureux 
Pierre de Luxembhourg et sainte Colette, dans celle d'Avignon. 

A Clément VII mort en 1:31, succcda Pedro de Luna, sous le nom 
de Benoît XIIT : il devait régner de 1394 à 1422, pendant que, sur le 
sicge de Rome, se suivent les pontificats de Boniface IX (1389-1409), 
Innocent VII (1164-1106) et Grégoire XIT (1106-1417). Il ne peut être 
même question de signaler les luttes entre Les deux obédiences et les 
multiples négociations engagées pour mettre fin au schisme. Notons 
simplement, que Benoît XIII fut toujours un irréductible adversaire 
de l'union, bien que pendant le conclave qui devait lui donner la tiare, 
il s'était écrié devant les cardinaux qui parlaient de la nécessité où le 
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nouvel élu se trouverait peut-être d'abdiquer : « Quelle bagatelle ! 
Pour ma part, j'aurais aussitôt fait de déposer le pouvoir que d'enlever 
ma chape ». Ni ambassades, ni soustraction d'obédience, ni même le 
siège d'Avignon ne purent avoir raison de l'inflexible volonté de 
Benoit XIII de ne pas abdiquer. L'erreur irrémédiable commise par le 
- concile de Pise (1409) en élisant un troisième pape, Alexandre V, sous 
l'influence de Balthazar Cossa, ne fit que retarder la solution de la 
question du grand schisme. Lorsqu’au concile de Constance (1414- 
1418), l'influence prépondérante de Pierre d’Ailly, évêque de Cam- 
brai, du cardinal Zarabella, légat du pape Jean XXIIT, successeur 
d’Alexandre V et de Jean Gerson, ambassadeur du roi de France et 
délégué de l'université de Paris, après avoir provoqué la déposition de 
Jean XXIII (29 mai 1415), l’abdication de Grégoire XII (4 juillet 1415) 
et la déposition de Benoît XIII (26 juillet 1417), amena l'élection du 
cardinal Otto Colonna, qui prit le nom de Martin V (11 novembre 
1417), Benoît XIII ne se résigna pas devant l’inévitable déchéance. Il 
continua la lutte retranché sur le rocher de Peniscola, en Espagne, 
d’où, chaque matin, il lançait l'excommunication, dit-on, aux quatre 
points du monde qui l'avait odieusement abandonné. Lorsqu'il mourut 
le 29 novembre 1422, les trois cardinaux qui lui étaient restés fidèles, 
lui donnèrent un successeur en la personne de Clément VIII, un 
obscur chanoine espagnol, dont les droits furent contestés par un 
certain Bernard Garnier, sacriste de Rodez, qui prit le nom de 
Boniface XIV : mais bientôt le schisme était terminé. 

Ce sont ces faits et ces idées que S. Puig y Puig développe longue- 
raent dans son volumineux travail. Quelle lumière nouvelle projette- 
t-il sur cette question si complexe du grand schisme ? Il ne nous a pas 
paru, à notre sens, que lPauteur ait apporté un élément nouveau dans 
l'histoire du grand schisme : il refait simplement, avec des documents 
puisés dans les archives de la couronne d'Aragon et de la cathédrale 
de Barcelone, l’histoire de faits connus par d’autres sources. Le meil- 
leur du travail de M. Puig y Puig est, sans contredit, la collection de 
209 documents publiés in-extenso, en appendices. Ajoutez à ces docu- 
ments les notes très longues que l'auteur a alignées, innombrables, au 
pied des pages, dans le cours du volume, celui-ci vous paraitra être 
plutôt une publication de sources qu'ua travail historique sur le pon- 
titicat de Benoît XIII. C'est encore moins un episcopologe barcelonais, 
car les noms des évêques mentionnés en sous-titre ne le sont que pour 
le souci d'établir le synchronisme entre le pontificat de Benoît XIII 
(1391-1422 et non pas 1:87, commencement du grand schisme, 1430 qui 
indique l'ultime fin du grand schisme) et l’épiscopat de Barcelone : il 
n'est question qu'accidentellement de ces évêques dans le développe- 
ment de l'ouvrage. Remercivns cependant M. Puig y Puig d’avoir 
dépensé son temps et de ne pas avoir ménagé son labeur pour attirer 
l'attention du monde des historiens sur la richesse des dépôts 
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L.-H. LaBanDE. Avignon au XVe siècle. Légation de Charles de 
Bourbon et du cardinal Julien de la Rovère. (Mémoires et Docu- 
ments historiques publiés par ordre de S. A. S. le prince 
Albert Ier de Monaco.) Monaco, Imprimerie de Monaco, et Paris, 
À. Picard, 1920. In-8, xxx1-723 p. et 4 illustrations hors texte. 
F. 50. 


Voici un gros volume, d'un tirage très restreint, et luxueusement 
édité sur papier de chiffon, grâce à « la générosité de S. A. S. le prince 
Albert Ier ». L'auteur, on le sait, s'occupe de l'histoire d'Avignon 
depuis de nombreuses années. Dans ce volume, il a utilisé une masse 
énorme de documents, pour la plupart inédits, dont il ne peut donner 
qu’un petit nombre comme pièces justificatives (p. 563-642). Le sous- 
titre de son travail en précise les limites chronologiques : en réalité, 
il n’embrasse que la période comprise de 1464 à 1503, la quarantaine 
d’années qui s’écoula entre la mort du cardinal de Foix et l'élévation 
de Julien de la Rovère au trône de saint Pierre, sous le nom de 
Jules II. 

Le cadre est-il arbitraire ? Non, car « les événements accomplis au 
xv° siècle avant l’arrivée du cardinal de Foix se rattachent trop 
intimement au Grand-Schisme, à l'occupation d'Avignon par le pape 
Benoît XIII et ses partisans », pour être séparés de l'histoire du 
x1v° siècle. Mais la légation du cardinal Pierre de Foix ? Ici intervient 
un autre motif absolument respectable : « La légation du cardinal 
Pierre de Foix, écrit M. Labande, a fait l’objet d’un important mémoire 
de la part de mon regretté confrère François Baron, comme thèse à 
l’école des chartes en 1912. François Baron se préparait à le publier 
lorsque la guerre lui créa des devoirs auxquels il sacrifia sa vie. 
Pendant qu’il combattait et mourait, il aurait été parfaitement incon- 
venant d'essayer de diminuer, si peu que ce fût, l'intérêt de son 
ouvrage. D'ailleurs, le champ qui restait à défricher devait produire 
une récolte si abondante que mon livre a pris des proportions assez 
inusitées. » Ce qui touche à l'histoire d'Avignon au xv° siècle revêt 
encore une importance particulière, même après le départ de la 
papauté. Les souvenirs s'effacent-ils de si tôt ? Puis, l'érection d'un 
siège de légation, dont dépendaient au spirituel les provinces ecclési- 
astiques du midi de la France, l'établissement d'une vice-gérence ayant 
juridiction sur tous les pays de ce côté des Alpes, la souveraineté de 
l'Église romaine, la position géographique d'une ville universitaire et 
cosmopolite, où se rencontraient des marchands, des artisans et des 
artistes, des hommes de loi et des juristes, des étudiants de partout, 
faisaient d'Avignon une cité à part, dont les destinées étaient d’un 
autre côté singulièrement influencées par les rapports politiques du 
Pape et du roi de France. Celui-ci pouvait-il se désintéresser des 
« États pontificaux de France » ? 

Jl ne faut pas chercher dans le présent volume ce qui sera écrit 


L.-H. LABANDE : AVIGNON AU XV° SIÈCLE. 58) 


ailleurs. M. Labande a dû se contenter « de donner ici l'histoire 
politique de la cité, l’histoire de ses relations avec son souverain, avec 
les rois de France et de Sicile, avec les officiers royaux du Dauphiné, 
du Languedoc et de la Provence, de son gouvernement enfin. » Le 
reste est réservé pour un autre volume : « questions relatives à 
l’enseignement, à la formation intellectuelle des individus, aux mani- 
festations d'art, au commerce, à l’industrie, à l'organisation des corps 
de métiers et des confréries, à l'assistance mutuelle ou publique, aux 
mœurs et habitudes familiales, à la vie de chaque jour, aux fêtes 
périodiques et extraordinaires. » . 

L'auteur de ce livre a sûrement réalisé son but, qui était « de faire 
mieux connaître les grands événements qui s’accomplirent dans le midi 
de la France, en Provence principalement, avant ou après la mort du 
roi René, de préciser les relations entre la royauté française et le Saint- 
Siège, d'éclairer d’un jour plus éclatant la figure de personnages de 
premier plan tels que le roi Louis XI, le cardinal Julien de la Rovère. » 

Le lecteur est mis à même de comprendre le récit qui s'ouvre à la 
mort du cardinal de Foix (13 décembre 1464) par un exposé de ce 
qu'était le milieu, de ce que représentaient les personnages qui vont 
agir, et cela dans un premier chapitre, où se trouvent dépeintes et som- 
mairement esquissées la situation de la ville et ses institutions en 
1464 (p. 1-77). | 

Déjà, avant le décès du cardinal de Foix, Louis XI s'était préoccupé 
de faire agréer au Vatican un candidat de son choix pour la légation 
d'Avignon. Finalement, au moment opportun, il ne restait plus en 
présence que deux candidatures : celles de l'archevêque d’Auch et 
d'Alain de Coëtivy, cardinal d'Avignon. Mais Alain de Coëtivy était 
le représentant des Francais retirés à Rome, hostiles à la politique de 
Louis XI. Il fut même désigné en consistoire, s’intitula légat d'Avignon 
pendant presque toute l’année 1466, et fut reconnu comme tel par ses 
diocésains. Paul IT néanmoins n’osa pas rendre public son choix, ni 
expédier les bulles, convaincu qu'un légat nommé contre la volonté du 
souverain français ne pourrait guère exercer ses fonctions. 

D'ailleurs, Louis XI poursuivait obstinément ses intrigues et ses 
négociations et, après la mort de Paul IT (26 juillet 1471), qui avait 
préféré maintenir en Avignon un simple gouverneur intérimaire, 
Constantin Eruli, plutôt qu'y placer un favori du roi, il recommença 
ses manœuvres auprès du successeur du défunt, le nouveau pape 
Sixte IV. Avec celui-ci on arriva rapidement à une entente : Sixte IV 
et Louis XI avaient besoin l'un de l’autre, le premier pour établir sa 
prépondérance dass les affaires politiques de l'Europe, le second pour 
briser des ambitions inquiétantes et affermir son autorité. Ainsi fut 
délivrée, en date du ? avril 1472, la bulle qui conférait à Charles de 
Bourbon, archevêque de Lyon, la légation d'Avignon. Charles ne fit 
son entrée à Avignon que le 23 novembre 1473. Il était attendu avec 
impatience, car les affaires y périclitaient, 


586 COMPTES RENDUS. 


Cependant, Sixte IV désirait amoindrir le plus possible l'autorité de 
Charles de Bourbon, du légat qu’il avait été forcé de nommer pour ne 
pas irriter le puissant roi de France. Il n'eut du reste à suivre que les 
suggestions de son neveu, le cardinal Julien de la Rovère, que 
l’ambition dévorait. L'évêché d'Avignon fut d'abord attribué à Julien, 
puis, Sous son inspiration, Sixte IV détacha la cité d'Avignon de la 
province ecclésiastique d'Arles, et donna à ses Etats de France une 
autonomie spirituelle complète. L'église avignonaise fut élevée à la 
dignité de métropole et reçut pour suffragants les évêques de 
Carpentras, Cavaillon et Vaison (21 novembre 1475). Bien plus, le 
21 février 1476, Sixte IV révoquait de ses fonctions Charles de Bourbon 
et instituait à sa place comme légat en la cité d'Avignon et dans le 
Venaissin, Julien de la Rovère. Louis XI riposta en faisant occuper 
Avignon par son armée. Mais le rusé monarque et le souple prélat 
étaient faits pour s'entendre. Le 29 juin 1476, le cardinal-légat Julien 
de la Rovère faisait son entrée à Avignon. 

C'est précisément sur le rôle de cet illustre personnage en la ville 
d'Avignon, jusqu'au jour où il monta sur le trône pontifical, objet de 
ses longues convoitises (1°" novembre 1503), que M. Labande apporte 
une foule de détails inconnus. L'activité de Julien de la Rovère 
s’exerça librement sous le pontificat de Sixte IV (+ 12 août 1484). I1 
récupéra sa légation sous Innocent VIII. Avec l'avènement de son 
rival Alexandre VI, c’est tout un long drame qui éclate : l’arrivée 
dans les Etats pontificaux de France de Julien de la Rovère en révolte 
ouverte contre l'autorité du Saint-Siège ; l'accueil sympathique qu’il y 
reçut et les grands honneurs qui lui furent réservés par le roi 
Charles VIII à Lyon (1° juin 1493) ; l'expédition napolitaine, l’arrivée 
triomphale à Rome et l’accord du 15 janvier 14%. Julien de la Rovère 
se réconcilia avec Alexandre VI et mit ensuite au service des ambitions 
pontificales les ressources de son ingénieuse diplomatie. Il quitta 
définitivement Avignon en septembre 1499. 

Le grand mérite de M. Labande est donc, comme on l’a dit, de jeter 
sur tous ces faits des clartés nouvelles. Une Table des noms de personne 
el de lieu, un Index général minutieusement rédigé faciliteront 
singulièrement la consultation d’un ouvrage, où l’histoire régionale 


menace parfois de déborder sur l'histoire générale. 
F. Baix. 


O. Kanker, S. J. Der heilige Franz von Borgia, General der Gesell- 
schaft Jesu (1510-1572). Fribourg-en-Br., Herder, 1924. In-8, 
XvI-442 p. 


On peut trouver étrange, que le R. P. Karrer ait cru nécessaire 
d'entreprendre une nouvelle biographie de S. François de Borgia, 
après les anciennes biographies écrites par Denis Vasquez (1586), 
Pierre de Ribadencira (1592), Alvaro Cienfuegos (1702) et surtout 
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après le magistral travail du R. P. Suau fHistoire de S. François de 
Borgia, troisième général de la compagnie de Jésus, 1510-1572. Cfr. 
RHE, 1911, t. XII, p. 321 svv.). 

Cependant, l’entreprise du R. P. peut se légitimer, à son sens, par 
le double but qu'il à poursuivi : mettre bien eu relief la psychologie 
de François de Borgia et l'influence que le saint a exercée sur le 
développement de la compagnie de Jésus. Pour caractériser la psycho- 
logie du saint, l’auteur doit d'abord dégager la personnalité de 
S. François, tant avant son entrée dans la compagnie (ce que l’on 
pourrait appeler la vie mondaine de François de Borgia), qu'après son 
incorporation dans l’ordre naissant des jésuites. Préciser l'influence 
de S. François sur le développement matériel et spirituel de la com- 
pagnie de Jésus, c'est, en fait, retracer l’histoire de celle-ci, pendant 
le généralat de François de Borgia. 

La vie du saint est partagée, dès lors, en trois parties : le grand 
d’Espagne (1510-1551), le jésuite (1551-1561), le général (1561-1572). 

La documentation dont on dispose est particulièrement riche pour 
la vie religieuse du saint, mais elle est insuflisante pour sa vie mon- 
daine et ainsi, de toute nécessité, bien des points ne peuvent être 
résolus qui mettraient en lumière la psychologie du saint à cette 
époque de sa vie. Le KR. P. écarte, avec justice, comme point de 
départ de l'ascension morale de François de Borgia, l'impression pro- 
duite sur lui par la mise au tombeau de l'impératrice Isabelle, 
à Grenade, en 1539 : la mort elle-même de l’impératrice exerça une 
profonde influence sur le saint, comme en témoigne son journal, au 
1°" mai, date de la mort de l'impératrice. Il devait encore se passer 
plusieurs années avant que le saint ne trouvât l'orientation définitive 
de sa vie. Il est certain qu’il ne fit pas le vœu de changer de vie lors 
des funérailles de l’impératrice à Grenade. 1l y rencontra, cependant, 
l’apôtre de l’Andalousie, le bienheureux Jean d’A vila, dont les prédica- 
tions et les conseils tirent une salutaire impression sur l’âme de Fran- 
vois, excellemment préparée par les événements qu’il venait de vivre. 

D'ailleurs, François de Borgia ne pouvait songer à une modification 
essentielle dans l'orientation de sa vie : l'amitié que l’empereur lui a 
vouée, lui vaut d'être appelé à la vice-royauté de Catalogne où il se 
distingue par des mesures édictées pour la défense de la Catalogne et 
par sa participation agissante aux réformes commandées par l'état 
religieux de certains couvents de femmes, en particulier. Mais voici 
que le père de François de Borgia meurt à l'âge de 48 ans : François 
sollicite un congé pour aller, personnellement, régler les détails de la 
succession paternelle. De marquis de Lombay, François de Borgia 
devient duc de Gandie, mais le congé qu'il avait sollicité ne devait 
plus finir : pour des raisons restées, sans doute, obscures pour Fran- 
çois de Borgia, la faveur impériale s'était détournée de lui. L’abdica- 
tion quasi-forcée des fonctions de vice-roi de Catalogne était le premier 
pas que la Providence lui faisait marcher dans la voie qui allait le 
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conduire à la compagnie de Jésus, en 1551. La mort rapide mais 
non imprévue de son épouse, la duchesse Eléonore, en 1546, abrégea 
la route. Il semble que l’on peut dater de 1546 la vocation de François 
à la vie religieuse : il est, suivant l'expression juste mais un peu 
banale du KR. P. Karrer, jésuite incognito. Pendant ces cinq années, 
François développe sa vie intérieure, vie toute remplie de l'esprit 
apostolique et de pratiques sévères d’austérité, guidé par les sages 
conseils du jésuite Oviedo. 

Le dernier pas restait à franchir qui était la renonciation à son titre 
de duc et de grand d’Espagne. C'est à Onate, petite communauté de 
jésuites dans les montagnes de Guipuzcoas, que François de Borgia 
reçut la lettre impériale du 10 mars 1551 qui joignait à l’autorisation 
sollicitée, les remerciments officiels pour les services que le duc avait 
rendus à l’empereur. Bientôt prêtre, puis commissaire-général de la 
compagnie de Jésus, (1554-1561), il prend contact avec les dificultés 
du gouvernement de l'Ordre, ce qui le prépare à sa mission prochaine 
de général de la compagnie de Jésus, fonction qu'il assumait le 
2 juillet 1565, « jour de la Croix » comme le note son diario ou journal 
spirituel. 

A partir de 1565, l’histoire de l'activité extérieure du nouveau 
général se confond avec l'histoire de la compagnie de Jésus : mais 
toutes ses initiatives dans le gouvernement temporel et spirituel de la 
compagnie s’inspirent de la volonté ferme de promouvoir la vie de 
prières chez les jésuites. C'est ce même esprit qui le guide, dans les 
rapports que les nécessités de sa charge l'amènent à entretenir avec 
la papauté et avec les cours princières, particuliérement pour la 
question des jésuites confesseurs des princes. 

La nuit du 30 septembre au 1 octobre 1572, François de Borgia 
mourait à Rome, au retour d’un dernier voyage en Espagne. Vénérable 
en 1624, bienheureux en 1671, il est canonisé en 1724. 

Tel quel, le travail du R. P. Karrer n’est, à notre avis, qu’une 
adaptation de l’œuvre remarquable du R. P. Suau, pour les lecteurs de 
langue allemande. C’est son plus grand mérite et sa plus forte origi- 
nalité. La psychologie même du saint avait d'ailleurs été parfaitement 
décrite par le R. P. Suau, qui avait pris soin de publier, en appendice 
de son ouvrage, de larges extraits du journal spirituel inédit de 
S. François de Borgia. Le meilleur éloge que l’on puisse faire de la 
biographie écrite par le R. P.Karrer est qu'elle est une œuvre de 
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L. v. Pasror. Geschichte der Päpste seit dem Ausgang des Mittel- 
alters. T. IX. Gregor X111, 1572-1585. Fribourg-en-Br., Herder, 
1993. In-8, xLv-953 p. F. 47. 


Que l’on ne s’effraie pas des dimensions de ce volume : dans un récit 
de 850 p., entremélé de notes parfois étendues au bas de chaque page, 
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il nous fait connaître, dans toute son importance, un pontificat de 
treize ans, jusqu'ici à peu prés ignoré, qui s’effaçait entre les pontiticats 
voisins de saint Pie V et de Sixte-Quint. Ceux-ci ont toujours absorbé 
l'attention de l’histoire, plus encore par le caractère hors ligne des 
personnalités qui Îles représentent que par leurs résultats. En réalité 
ce sont les résultats qui importent aujourd'hui, et Grégoire XIII a 
marqué ün progrès capital dans l’œuvre de Réforme et de Restauration 
catholique, qui venait à peine de commencer. C’est lui qui a donné aux 
efforts, infructueux en apparence, de son prédécesseur leur succès et 
leur couronnement; il a préparé le pontiticat de Sixte-Quint en lui 
facilitant la besogne sur beaucoup de points. Si les trois pontifes ont 
une place notable dans l’histoire moderne, Grégoire XIII aura peut-être 
la première, parce qu’il a créé plusieurs institutions et en a développé 
d’autres qui ont consolidé l'organisme de la monarchie pontificale et la 
vie elle-même, l’activité de l'Église. 

Cesont les érudits de la Goerresgesellschaft qui, dans leurs recherches 
pour la collection des Nuntiaturberichte aus Deutschland, ont décou- 
vert, pourrait-on dire, la personne et l’œuvre de Grégoire XIII. Voir 
la longue note de la p. 848. Canoniste distingué dans la foule de ceux 
qui illustraient alors l'Italie, il avait, dans une carrière administrative 
de plus de trente ans, rendu d’éminents services à la curie romaine et 
à l'Eglise lorsqu'il fut élu pape en moins de deux jours, au conclave de 
mai 1572. Il avait 70 ans, mais sa verte vieillesse se prolongea, dans 
un pontificat actif et fécond, grâce à une vie réglée, dont la promenade 
au grand air constituait la principale hygiène. Il avait sacrifié aux 
mœurs faciles de la Renaissance, mais s'était rangé de bonne heure, et 
ses vertus profondes, pour être moins éclatantes que celles de son 
prédécesseur, eurent sur la politique de réforme une action plus efficace, 
parce que moins ascétiques et plus réalistes. 

Comme il était homme de sens pratique et d'expérience consommée, 
Grégoire XIII commenca par tirer parti des situations et des résultats 
acquis pour en obtenir de nouveaux avantages. Il encouragea toujours 
de toute manière les grands maitres de la vie religieuse et monastique 
qu'étaient alors Philippe de Néri et Thérèse d'Avila ; néanmoins les 
disciples de saint Ignace et les successeurs de François Xavier avaient 
déjà remporté de tels succès dans les deux mondes, chrétien et païen, 
que le pape les garda pour ses principaux auxiliaires. Partout il vint 
au secours des missions par des envois d'argent, des appuis et des 
arrangements de toute sorte en Asie, en Afrique et en Amérique. 
Celles du Japon surtout prirent un brillant essor qui se révéla dans 
l'ambassade solennelle le 1584 auprès du pape. Celui-ci acheva d’orga- 
uiser l'Eglise espagnole d'Amérique et les progrès réalisés de son 
temps dans l’œuvre des missions nécessitérent la création d'organes 
divers qui se groupèrent plus tard dans la congrégation de la Propa- 
gande. 

Ces organismes furent surtout, pour les missions comme pour l’œuvre 
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de la réforme en général, les collèges et établissements d'instruction, 
avec les programmes et méthodes scolastiques pour la formation des 
clercs. Le collège romain, complété en université grégorienne, reçut 
son organisation définitive, et d’autres collèges, confiés aux jésuites 
pour la plupart, prirent naissance grâce aux générosités du pape, à 
Rome les collèges grec, allemand, anglais, etc., et dans le reste de la 
chrétienté, préparant la voie aux séminaires recommandés par le 
concile de Trente. 

En même temps qu’à la Restauration qu'avait préparée ce concile, le 
pape travaillait à la Renaissance catholique intellectuelle, en quoi il 
n’a pas moins surpassé les autres papes du xvi* siècle. Et nous ne 
voulons pas seulement parler de la réforme du calendrier, si discutée de 
son temps et dont on n’a reconnu que tardivement les mérites, ni de la 
découverte des catacombes, qui passa alors tout à fait inaperçue. Le 
pape ne pouvait manquer de soutenir de son mieux les travaux histo- 
riques de Baronius, entrepris à l’instigation de Philippe Neri et d’après 
un plan apologétique que celui-ci dirigea. Ils eurent à leur disposition 
la Bibliothèque Vaticane et les Archives pontificales, l’une et les autres 
notablement enrichies, les dernières surtout : le principal auxiliaire du 
règne, Tolomeo Galli, le premier en date des cardinaux secrétaires 
d'Etat, fut aussi le premier qui recueillit la correspondance diploma- 
tique de la papauté et s'etforça de la retirer des mains des nonces et 
autres serviteurs apostoliques, d’où elle passait à leurs famille et 
héritiers. C’est encore à Grégoire XIII que nous devons {a première 
idée de l'imprimerie vaticane et de celle de la Propagande, qui n’ont pas 
moins contribué au progrès moderne qu'à la Restauration catholique. 

Nous n'avons pas encore abordé la partie essentielle du pontiticat, ce 
qu’il a fait pour cette Restauration, en accentuant la politique de 
réforme issue du concile de Trente. Grégoire fonda le système des 
congrégations romaines de cardinaux, permanentes ou temporaires, 
pour expédier, de concert avec le pape, les grandes affaires de la 
chrétienté. Ilen existait déjà, telles que l’Inquisition, le Concile, l’Index. 
Trente années de négociations et de débats qui avaient préparé et fixé 
les décisions tridentines avaient resserré les liens entre la papauté et 
l'Église universelle, les affaires aflluaient à Rome toujours plus nom- 
breuses de tous les points de la chrétienté et submergeaient le Consis- 
toire. Dès son exaitation, Grégoire en éleva le nombre à quinze 
(cfr p. 42), parmi lesquelles celles des Evêques, des Affaires orientales, 
et de certains pays de l'Europe, Allemagne, France, etc. Plus tard 
d'autres furent chargées de l'administration des États de l'Église, et 
Sixte-Quint achèvera de fixer leur organisme en général. 

La même complication des affaires tit multiplier les nonciatures à 
demeure : les anciennes furent perfectionnées, et on en créa de 
nouvelles, en Suisse, en Allemagne, dans les Pays Bas espagnoles. La 
correspondance régulière qui s'établit entre elles et la Secrétairerie 
d'Etat, où le cardinal de Côme déjà nommé, ‘l'olomeo Galli, compléta 
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l'organisation fort avancée par saint Charles, répandit dans toute la 
chrétienté l’action incessante du Saint Siège. Il en résulta un second 
système complet, qui devait seconder celni des congrégations perma- 
nentes et concourir au même but, engager partout l'offensive vigoureuse 
de la monarchie pontilicale contre le protestantisme, offensive d’où 
procédait, chaque jour plus vivante, la restauration retgieuse de la 
chrétienté. 

Cette offensive échouait cependant en plus d’un pays, en Angleterre 
et en Écosse où la papauté s'efforçait de sauver Marie Stuart prison- 
nière, mais n’empéchait pas les catholiques de succomber sous la 
politique hypocrite d'Élisabeth Tudor. Celle-ci faisait arme de tout, 
même des puritains, qui menaçaient déjà d'ébranler son trône. Du 
moins elle donna à l'Eglise catholique de nombreux martyrs, prêtres et 
laïcs, que les Anglais eux-mêmes vénèrent aujourd'hui. En Espagne, 
où la réforme conciliaire produisait déjà ses fruits plus que partout 
ailleurs, il fallait compter avec les tracasseries mesquines de la poli- 
tique religieuse de Philippe II. Bien plus, le pape ne réussissait pas à 
lui faire renouveler la Sainte Ligue contre les Turcs, alors que ceux ci, 
achevant d'encercler, par la conquête des États barbaresques, l'Europe 
méditerranéenne, y compris la péninsule ibérique, organisaient la 
piraterie sur les côtes de l'Afrique du Nord, jusqu’au Maroc atlantique. 

En France le pape ne rencontrait pas moins d'embarras, et sa 
diplomatie se voyait aux prises avec le manque de sens politique des 
Valois, les calculs raffinés et de bascule de leur guide Catherine de 
Médicis, les combinaisons à courte vue du parti de la tolérance, et les 
ambitions des seigneurs catholiques, voulant imposer à Rome une 
autre Sainte Ligue. Grégoire XIII sut toujours évoluer prudemment à 
travers les compétitions et les rivalités souvent contraires ; comme ses 
prédécesseurs, il soutint les rois par des secours en argent et des aliéna- 
tions de propriétés ecclésiastiques, il ne cessa de protester contre les 
édits de pacification qui, après chaque guerre, assuraient aux rebelles 
des avantages nouveaux, et ensuite de travailler par ses nonces à les 
faire revoquer. 

Le vrai succès profond et durable, que ceux-ci remportèrent, avec un 
zèle que rien ne lassait, ce fut la transformation qui se produisit dans 
les masses populaires sous l'impulsion des ordres religieux, des prédi- 
cateurs jésuites et surtout des canucins, les confréries et associations 
pieuses qui se multipliérent alors, les manifestations religieuses aux- 
quelles elles se livraient, ont fait de la Sainte Ligue un mouvement 
dont on reconnaîitra un jour la portée sérieuse, malgré les exagérations 
qu’on à malignement mises en vedette plus que tout le reste. 

Ces fruits de l’activité des nonces, secondés par les jésuites principale- 
ment, furent encore plus éclatants en divers pays de l’Europe centrale. 
En Suisse, Bonhomini, appliquant les idées de saint Charles, employait 
les jeunes prêtres du collège helvétique de Milun à corriger les mœurs 

quelque peu brutales de leurs confrères des montagnes, avec le concours 
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des chefs et notables cantonaux. Dans les Pays-Bas, Sega réveillait 
l'énergie du clergé et des populations dass les dix provinces du Sud, et 
elles finissaient par secouer le joug que prétendaient leur imposer les 
huit du Nord. 

C'est en Allemagne surtout que nonces et jésuites réussissaient à 
refouler définitivement l’hérésie luthérienne dans le centre du pays. 
Avec l'appui des princes bavarois, qui ne leur manqua jamais, ils 
ramenérent toutes les populations du Sud, y compris l'Autriche, et 
après la mort de l’équivoque Maximilien 11 en 1576 regagnérent les uns 
arès les autres les princes de la maison des Habsbourg. Ils parvenaient 
même à secouer l’apathie et la timidité des hauts dignitaires ecclésias- 
tiques, trop plongés dans la vie mondaine et les affaires temporelles. Ils 
firent expulser de son électorat, avec l’appui et au profit des Wittels- 
bach, l’apostat Gebhard Truchsen, désastre irréparable pour la propa- 
gande de sécularisation, que l’édit d’Augsbourg n'avait nullement 
arrêtée. 

La politique tenace de Grégoire XIII donna en somme aux catho- 
ligues allemands l’audace et la force de se grouper autour des maisons 
de Bavière et d'Autriche pour tenir tête aux luthériens qui durent se 
cantonner dans la grande plaine du Nord. Elle préparait ainsi l’histoire 
à venir, qui devait voir l'Europe scindée en deux camps, se faisant à 
peu près équilibre, jusqu'au jour où la morarchie française imposera 
son bégémonie en faveur du parti protestant, tout en prétendant faire 
triompher les catholiques. 

Dans l’Europe orientale les résultats n'étaient pas moins décisifs : 
des nonces, comme le jésuite Possevino, gagnaient la confiance 
d'Etienne Bathori, roi de Pologne, faisaient reculer le calvinisme et 
assuraient la prépondérance du catholicisrue dans les pays slaves. Ils 
s'avançaient jusqu’en Suède et en Moscovie, où leur activité était voué 
à un échec; grâce à eux, la Pologne restait le boulevard de l'Eglise 
dans l’Europe orientale, et en prenant à revers la redoutable puissance 
militaire du croissant, elle permettra à l'Autriche d'abattre cette 
puissance et de préparer la question d'Orient. La Pologne a bien mérité 
du christianisme et de la civilisation moderne. 

Considérable et multiple fut donc l'action du pape Boncompagni, 
surtout par ses résultats à long terme. Il accentua aussi et consolida la 
réaction que son prédécesseur avait inaugurée dans les arts et devint 
ainsi le créateur de la Renaissance catholique dans ce domaine. Les 
nombreuses églises de Rome qu’il restaura portent toutes les traces 
profondes de l'esprit nouveau que ces deux pontifes surent inspirer aux 
peintres et aux sculpteurs. Alors fut inauguré le style jésuite en archi- 
tecture dans ses deux modèles, le Gesu et la Chiesa nuova. Il figure aussi 
dans l'université romaine ; à Saint-Pierre de Rome, il inspire la 
chapelle grégorienne et au Vatican la Galleria gcogratica, qui fut un 
monument scientifique en mème temps qu’une œuvre d'art. 

Avec toute sa connaissance et sa pratique du droit et des sciences 
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sacrées, avec toute son expérience des affaires, Grégoire ne fut pas un 
“habile administrateur, et en cela consiste le point faible de son ponti- 
ficat. Rome et les États de l'Église recurent de lui plus d’un bienfait, 
et il mit un peu d'ordre et de légalité dans l’organisation féodale qui 
persistait. Mais il manqua d'énergie contre certains abus et désordres, 
par exemple contre le banditisme issu de cette organisation, qui désolait 
le Patrimoine de saint Pierre et se faisait parfois sentir dans Rome 
même. Malgré plusieurs mesures de répression, il pécha plus d’une fois 
par excès de bonté et d’indulgence, et alla jusqu'à pactiser avec 
certains brigands de haut parage, comme cet Alfonso Piccolomini, issu 
de la famille de deux papes et que soutenait le grand-duc de Florence. 
La répression définitive du brigandage a fait une grande partie de la 
gloire de Sixte-Quint. 

Nousavons essayé d’esquisser dans ses grandes lignes l'œuvre féconde 
et compliquée de Grégoire XIII. La multiplicité intinie des faits for- 
merait une véritable encyclopédie, dont il resterait à dégager les faits 
essentiels, pour fixer la physionomie de l’homme en même temps que 
de cette œuvre. Le mérite inappréciable de M. de Pastor a été de 
fournir les matériaux suffisants d’une monographie définitive. Il avait 
ses raisons pour développer davantage certaines questions, comme la 
Renaissance catholique en Allemagne, dont on savait jusqu'ici très 
peu, les guerres de religion en France, ou même la Saint-Barthélémy, 
un monstre qui renaît toujours de ses cendres. On à beau l’abattre, il 
se relève sans cesse comme Antée. Aujourd’hui c'est la question de la 
préméditation qui est à l’ordre du jour et M. de Pastor n'a pu se 
dispenser de la discuter. Il a surtout soulevé des problèmes, posé des 
questions en fournissant la documentation pour les résoudre. En un 
mot, il a mis le pontificat de Grégoire XIII à l’ordre du jour, en mon- 
trant combien il à été méconnu. Il reste maintenant qu’un de ses 
disciples, qu’un traducteur tire de son œuvre un livre classique, qui 
achèvera de populariser, en même temps que son héros, les nombreux 
services qu’il a rendus à la chrétienté et au monde moderne. Gré- 
goire XIII mérite d’être présenté comme un bienfaiteur de l'humanité. 


P. RICHARD. 


FR. CRAMBERLIN. The private character of queen Elizabeth. Londres, 
John Lane The Bodley Head limited ; New-York, Dodd, Mead and 
Company, 1922. In-8, xvn-534 p. 18 s. (avec 8 ill. et de nom- 
breux fac-similés ) 


M. Frederick Chamberlin a tenté dans un premier volume de plus 
de 300 pages de réhabiliter le caractère privé de la célébre Queen 
Virgin. Une lecture attentive de cet ouvrage admirablement documenté 
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et très original nous a cependant fait aboutir à la conclusion que si 
l'auteur prétend rester à égale distance des préjugés catholiques et 
protestants, il n’en est pas moins incontestable qu il se montre fervent 
adepte du jingoïsme le plus pur, admirateur passionné du machiavé- 
lisme politique et, disons le franchement, fondateur d’un culte que 
nous pourrions appeler l'Élisabéthanisme. 

Certes, le livre de M. Chamberlin témoigne de longues et minur- 
tieuses recherches, mais dont l’ensemble constitue un hymne aux 
multiples vertus d'une princesse qui tua sa cousine Marie Stuart et une 
multitude de catholiques uniquement pour cause de religion. 

L'historien a horreur des préjugés protestants de Froude et des 
insinuations catholiques de Lingard. Il plane au-dessus de ces écri. 
vains qui, en face des faits, des documents, interprètent ceux-ci suivant 
leurs idées préconçues. Il inaugure une nouvelle méthode historique : 
il place le lecteur intelligent et instruit en présence des témoignages 
réunis au grand complet par sa persévérante industrie, et... c'est au 
lecteur à tirer la conclusion : « My main aim has been to set before the 
reader the evidence itself rather than what I think about it. The solution 
of the historical problem is thus left altogether to the reader than, as 
hitherto, Lo the hislorian » (Introduction, p. xvi). 

Ce programme inédit a-t-il été suivi dans le corps de l'ouvrage ? En 
partie seulement, car les professions de foi et les explosions intempes- 
tives du credo jingoïste de l'écrivain ne se rencontrent que trop 
souvent. 

Machiavélisme politique, disions nous; mais oui, car la tendance 
générale de l’ouvrage montre clairement que M. Chamberlin est l'admi- 
rateur de tout souverain, de tout ministre, qui parvient, quels que 
soient les moyens employés, à réaliser la grandeur politique de son pays. 

Au demeurant, le lecteur n’est pas obligé de conclure suivant ses 
lumières, l’historien à la bonté de le prévenir et semble mépriser par 
avance la critique grincheuse qui ne tirerait pas une conclusion en tous 
points conforme à ses convictions personnelles. 

En dernière analyse, voici le but poursuivi par l'auteur : Élisabeth 

d'Angleterre, au point de vue intellectuel, n'a pas été, ainsi que le 
prétend Froude, un instrument docile aux mains de ministres tels que 
Burghley et Leicester. Tout au contraire, c'est la reine qui leur a 
imposé en toute chose sa volonté, c’est la reine qui a vu clair quand 
eux voyaient trouble. Leicester lui-même, ce personnage tant décrié, 
doit être réhabilité. Il n’est pas l’homme qui doit ses succès étonnants 
à sa liaison avec la reine. Non, c’est un homme de génie qui, pendant 
viagt-cinq ans, a lutté pour atténuer les effets de la politique hésitante 
et conciliante de Burghley. La preuve de la génialité de Dudley, 
M. Chamberlin la trouve dans le fait que c’est grâce au noble comte 
que la reine se décida entin à trancher la tête de Marie Stuart! En cela 
done, nous dit l’auteur, Leicester montra qu'il était un grand politique. 
C'est à lui que revient tout l'honneur de pareille action, et que l'idéo- 
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logue récalcitrant, tout pétri de sentimentalité et d’humanitarisme, 
n'élève pas la voix pour protester, M. Chamberlin se hâte d'ajouter 
que les résultats de l'exécution de la reine d’Ecosse furent merveilleux, 
donc que l'exécution fut bonne en soi : « the results show that this course 
was the only right one » (introduction), « One of the most successful 
strokes of England’s policy » (p. 239). | 

Si Elisabeth, déclare M. Chamberlin, a été une femme d'Etat com- 
parable à Napoléon ou à César (introduction), servie à souhait par un 
ministre comme Burghley ou un homme de génie et d’un patriotisme à 
toute épreuve comme Dudley, comte de Leicester, elle a été sans doute, 
daus l'ordre physique et moral, une personne maladive, quelque peu 
hystérique, névropathe, épileptique, bilieuse (cfr Medical records), mais 
aussi très vertueuse et à tout le moins d’une chasteté à l’abri de tout 
reproche. 

L'auteur s'est donné une peine infinie pour établir la vérité de cette 
dernière assertion qui semble assez paradoxale. La physionomie morale 
de la Reine Vierge sort-elle complètement réhabilitée de ce long 
examen, qui n’a pas duré moins de huit ans ? Il serait, nous semble-t-il, 
téméraire de l'aftirmer. 

Le travail, en ce qui concerne ce point délicat, cst cependant admi- 
rablement mené et certainement très neuf. L'auteur a raison d'affirmer 
que cette question n'avait jamais été l’objet d’un examen approfondi 
(the entire question of Elixabeth's morals must be examined de novo — 
has never been examinatedat all). 

Louons donc sans réserve l’ardeur, la persévérance, l'enthousiasme 
de l’auteur dans la rédaction de son tres curieux plaidoyer — car il est 
aussi homme de loi — mais cela dit, avant toute chose, faisons une 
simple réflexion qu’il faudrait, nous semble-til, toujours faire avant de 
commencer la lecture et l'examen d’une étude historique et surtout 
biographique où il s'agit principalement de reconstituer la personnalité 
morale d'un personnage. 

Cette simple réflexion, la voici : quelle conception du monde est 
celle adoptée par l’auteur ? Quelle est le critère philosophique ou 
religieux dont l’auteur se sert en face d'actes moraux posés par les 
personnages dont il prétend faire l'apologie ? 

Or, en l'occurrence, a priori, nous sommes en droit de mettre en 
doute la validité des jugements portés par un homme qui, libéré de 
tout « préjugé » protestant ou catholique, n'hésite pas à approuver le 
conseil donne à la reine d'exécuter Marie Stuart f/Burghley believed the 
execution of Mary a great error, Leicester had urged id for years, and 
the results show that this course was the only right one). N'est-ce pas 
proclamer sans ambages que la tin justifie les moyens, que le succès 
efface le crime ? L'application de pareils principes à l'étude de la vie 
morale d'un personnage n'infirme-t-elle pas cette étude tout entière ? 

Ceci est hors de doute, car l'argumentation de l'écrivain consiste 
clairement à absoudre Élisabeth de toutes les cruautés qui nous 
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révoltent, parce que cette politique a fondé — au sens de l’auteur — la 
grandeur politique et morale de la civilisation britannique. 

Du reste, le moraliste ne se donne pas la peine de laver la reine de 
l'accusation d’orgueil, de duplicité, de fourberie, de cruauté, etc. ; tout 
cela, à ses yeux, semble bien bénin et largement compensé par use 
prospérité ultérieure inouïe et telle que Gladstone pouvait reprocher 
à ses compatriotes d'être trop imbus de leur qualité de « citoyens 
romains ». 

M. Chamberlin a donc laissé subsister, ou mieux a mis involontaire- 
ment fortement en lumière le caractère atrabilaire, férocement des- 
potique, jaloux, vaniteux et fourbe de la « Great Queen » et a concentré 
tous ses efforts à effacer de son idole la souillure d’impureté. 

Ici, répétons-le, l’auteur a réussi a créer un doute dont les historiens 
futurs devront tenir compte s'ils ont quelque souci d'impartialité. 
Disons toutefois que l'argumentation de l’auteur, très serrée, gagnerait 
beaucoup à n'être pas affaiblie par des poussées d'une passion anti- 
catholique latente. Hélas! en M. Chamberlin « les morts » parlent 
souvent. Mais n’exagérons pas : Un doute est créé au sujet du liber- 
tinage de la reine, non pas une conviction. 

Par exemple, en ce qui concerne le scandale Seymour bien connu, la 
lecture des arguments mis en valeur par l’auteur permettrait de discul- 
per Elisabeth d’avoir eu des rapports sexuels avec l'amiral. Que sa 
conduite, en cette triste affaire, ait été à l’abri de tout reproche de 
«flirt », voilà ce qui ne ressort pas à l'évidence de l'examen des textes. 

L'auteur est tout pénétré d’admiration en présence du machiavélisme 
extraordinairement précoce d'une tillette de 12 à 13 ans. Que ceci ne 
nous étoune pas trop, car dans un autre chapitre, M. Chamberlin 
exprime une égale admiration pour la manière adroite avec laquelle 
Élisabeth joue la comédie de religion, feint d’être catholique, trompe 
sa sœur, se fait plus tard couronner suivant le cérémonial du culte 
catholique. Ah ! déclare, en substance, l’auteur, cette conduite était 
bonne, louable, puisqu'elle était nécessaire aux vues si hautes de gran- 
deur politique et morale que la reine poursuivait ! 

Triste mentalité que celle de l'historien qui, soi-disant libéré des 
préjugés de secte, appelle le noble cardinal Allen, le tondateur des 
séminaires de Douai et de Reims, « the treacherous English catholic who 
fled to the continent, and spent thirly-five years of his life in endeav- 
ouring lo bring England back to the fold of Rome, even by its subjection 
{o a foreign power ». 

La mentalité de l'auteur, en matière religieuse, est, au fond, celle 
de son Eéruïne. De là cette sympathie entre eux. Citons d'ailleurs les 
paroles mêmes de l’auteur : & On a coutume de railler la religion 
d'Élisabeth; mais c'est là une attitude que nous ne pouvons adopter. 
Nous sympathisons trop avec son point de vue. Elle ne put jamais 
identifier beaucoup l'Église et la religion. La majorité du genre 
humain actuellement l'a suivie dans cette voie... » (p. 260). 
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Quelle que soit la conformité de vues et de sentiments entre le 
biographe et son personnage, le caractère moral d’Elisabeth, nous 
l'avons dit, se dégage de l'argumentation même de l'historien et tout 
particulièrement du chapitre consacré à l'affaire Seymour. En voici les 
principaux traits : science précoce de ce que M. Chamberlin appelle 
les « physical fundamental facts », absence complète de sensibilité, 
ambition froide et raisonnée, astuce et babileté dignes d’un homme de 
50 ans fa man of fifty}. 

Si la chasteté d'Élisabeth paraît défendable, en revanche, dés sa 
tendre jeunesse, elle ne nous semble donc pas douée des qualités : 
morales qui rendent un personnage estimable et sympathique. 

Ce que M. Chamberlin admire (nous, qui sommes férus des « pré- 
jugés » catholiques, et avons partant la conscience délicate), nous ne 
pouvons ni le louer ni l’admettre. 

L'historien insiste tout particulièrement sur les hautes capacités 
intellectuelles de la reine. Ceci pour répondre aux attaques de Froude 
qui, tout en exaltant le sinistre Henri VIII, s'est efforcé de rabaisser 
intellectuellement la fille d’Anoe Boleyn. Soit dit en passant, M. Cham- 
berlin s’indigne contre les catholiques qui osent un peu trop insister 
sur l’illégitimité de la naissance de la reine. L'auteur est du reste très 
susceptible en tout ce qui touche à l’honnenr de son héroïne. Personne, 
à ma conuaissance, n'a nié qu'Elisabeth fut très intelligente, mais 
l’auteur va un peu loin lorsqu'il fait de la princesse une des merveilles 
intellectuelles de tous les âges, un génie comparable à celui d'un Pic 
de la Mirantole, d'un Milton, d'un Pascal. 

L'historien insiste sur la solide et précoce connaissance qu'Élisabeth 
aurait eue du grec, du latin, du français, de l'italien, de l'espagnol et 
semble croire que tout cela est extraordinaire. Disons plutôt que cela 
est remarquable et n’est en aucune façon la marque du « génie ». L’ar- 
chiduc Albert, qui était le contemporain d'Elisabeth, connaissait à fond 
Jui aussi le latin, le français, l’espagnol et l'italien, et je ne crois pas 
que l'histoire libre-pensruse et protestante le considère comme un 
homme de génie. On s’est même plu à le traiter d'incapable. Bien des 
réfugiés catholiques aux Pays Bas, tels que Allen, Richard Verstegan 
et même un rude soldat comme sir William Stanley, parlaient et 
écrivaient outre le latin, trois ou quatre langues. Les traductions du 
français faites par Elisabeth telles que « The mirror of the sinful soul », 
et les prières traduites du latin, témoignent, à coup sûr, d'une réelle 
précocité. Mais cette précocité n'était pas rare au xvi* siècle, surtout 
à l’époque où Renaissance et Humanisme battaient leur plein. 

Sdouard VI, le rachitique frère d'Elisabeth, à l'âge de huit ans, écrivait 
à son père des lettres en un latin très élégant. Michel de Montaigne 
entendait parfaitement la langue latine à l’âge de six ans. 

Marie Stuart, à quatorze aps, écrivait et parlait six langues et 
maniait — M. Chamberlin lui-même doit l'avouer — incomparablement 
bien la langue française. Je crois même que Marie Stuart était une 
musicienne de beaucoup supérieure à sa cousine, 
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Nous pourrions citer une centaine d'exemples de précocité éton- 
nante ; ceci suffit pour intirmer la thèse de l'auteur qu'il détend avec 
un enthousiasme vraiment lyrique, à savoir que peu de princes depuis 
Alexandre ont reçu si tôt et conservé si tard tous les attributs du génie 
(from Alexander there is none to Caesar, from Caesar we mustleap to 
Constantine, from him to Elisabeth, and from Elizabeth to Napoleon) ! 

M. Chamberlin voit tout en grand : son amour passionné de la reine 
et de l'Empire britannique en sont sans doute la cause. 

L'auteur qui, dans son introduction, prétend avoir inauguré une 
nouvelle méthode d'écrire l’histoire en laissant la conclusion à tirer de 
l'examen des textes au lecteur avisé, utilise encore deux moyens 
d'investigation qui certes ne sont pas banals. 

M. Chamberlin est un partisan convaincu de l'étude du caractère par 
l'écriture et le portrait. 

Il a examiné attentivement, à la lumière de l'ouvrage du spécialiste 
Henry Frith (How lo read character in handwriting. Londres, 1890), 
l'écriture d’Elisabeth, et pour les portraits, il a eu recours à l’expé- 
rience de l’auteur de l° « Introduction to the study of anthropoid apes », 
sir Arthur Keith, pour examiner les six portraits les plus authentiques 
de la reine et en déduire la psychologie nécessaire. | 

Voici ce que, par exemple, l’examen d'un manuscrit d'Elisabeth, 
écrit à l’âge de quinze ans et demi, nous révèle : caractère minutieux 
(paintaking to the smallest detail), remarquablement méthodique, assuré 
{confident), consciencieux, calme, persévérant, ferme, placide, éner- 
gique et porté à l’action fdeter mined action). 11 n'y a pas jusqu’à la 
signature de la jeune princesse qui ne nous apprenne — dans sa 
curieuse complication — que la future fondatrice de la grandeur de 
l'Angleterre était une égoïste, possédant une confiance absolue dans sa 
situation, dans sa puissance, dans son rang suprême. 

M. Chamberlin avait parfaitement raison de nous avertir qu'il avait 
rompu avec les méthodes surannées de la critique historique. 

Le biographe prétend que la santé d'Elisabeth fut irrémédiablement 
détruite par le scandale Seymour. C’est possible grâce aux inductions 
ingénieuses dont l’auteur fait un ample usage. 

M. Chamberlin jette un long regard apitoyé sur l'enfance malheu- 
reuse d'Élisabeth, examine avec une patience et un scrupule qu'on ne 
saurait assez louer les « medical records » de la santé de la reine. Cette 
santé n’est certes pas celle que les historiens depuis Camden nous ont 
dépeinte sous des couleurs r'iantes. Élisabeth n'a pas une constitution 
robuste. Comment l’aurait-elle eue, car il y a de fortes presomptions 
que Henri VIII était syphilitique. A la lumière que la médecine 
actuelle peut projeter sur les rapports médicaux des médecins du 
xvie siècle, Élisabeth devait être une névrosée, atteinte de spleen, 
d'hypocondrie, d'hystérie, qui souffrit à diverses époques de sa longue 
existence de complications survenues à la suite de maladies telles que 
Ja vérole et la scarlatine. Elle est aussi une victime de la pyorrhée 
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alvéolaire qui provoque le rhumatisme chronique et fut même une cause 
indirecte de l’influenza qui l'emporta. Tout cela n'est pas brillant, 
et explique dans une certaine mesure l'irritabilité d'une souveraine 
dont le pouvoir était aussi discrétionnaire que celui des grands chefs 
du Bolschevisme russe. En présence de ce lamentable état de santé qui 
enlève à Elisabeth le contrôle de ses nerfs, M. Chamberlin est ému et 
se console par une réflexion qui reflète le caractère de l’apologiste : 
« for as we glance back at her, and consider what England was when she 
reached the throne, and what it was, when she surrendered il, we cannot 
escape the conclusion that it was for the advancement of civilization that 
the young girl had Lo undergo these hard days. » 

Tout le monde sait que, semblable à tous les princes du x vi* siècle 
hormis Philippe Il, Elisabeth aimait la chasse et la danse avec passion, 
mais elle les aima quasi jusqu’au dernier soupir. Cette passion d’Elisa- 
beth pour la danse jusqu'à la mort suggère au biographe une réflexion 
que je considère comme le clou de tout cet étonnant ouvrage pétri 
d'amour, de haine, d'impartialité et de ferveur : « C'était anglais. 
C'était une sublime manifestation de cet esprit gracieux. intrépide.… 
que les Anglais aiment à considérer comme leur apanage exclusif. 
Dans cette danse avec la mort, typique de la nation, nous avons la 
quintessence de l’âme et du cœur de la Grande Reine »! 

Tout le monde sait qu'Élisabeth mentait, en matière de religion, 
comme dans tout le reste. Luthérienne sous Édouard VI, elle assistait 
à la messe, se confessait et communiait sous le règne de sa sœur. Au 
fond elle était païenne. La comédie jouée par Élisabeth en matière 
aussi grave, trouve en M. Chamberlin un approbateur. Tout cela était 
fait dans ua but supérieur : finis coronat opus. Élisabeth d’ailleurs avait 
vu clair et penchait du côté de l'avenir : « La foi protestante, dit 
l’auteur, commençait à devenir cette vague irrésistible qui bientôt 
devait balayer tout devant soi. Élisabeth était au sommet même de la 
marée montante. Elle représentait, incarnait, personnitiait les espé- 
rances de la grande majorité du peuple anglais »! (ch. VIT). 

Quelques pages plus loin (p. 141) l’auteur déclare pourtant que la 
moitié de la population du royaume était encore catholique. Nous 
contirmerons l’assertion de l'historien en ajoutant que le 8 décem- 
bre 1605, un demi siècle plus tard, l'ambassadeur de Vénise Nicolo 
Molin écrivait au Doge et au Sénat que les catholiques représentaient 
encore peut-être plus de la moitié de la population du royaume 
(V.S. P., Dec. 8. 160% : « … essendo la metà e forse più del regno 
catholico »). Que reste-t-il de cette assertion gratuite, contredite d'ail- 
leurs par l’auteur lui-même, que « la grande majorité de la nation » 
voyait en «la protestante Élisabeth » le symbole vivant de ses plus 
intimes aspirations. 

L'auteur, nous l’avons dit, a consacré la plus grande partie de son 
travail à réfuter les accusations d’impureté qui pèsent sur cette reine 
dont le caractère, au demeurant, tel qu'il est tracé par M, Chamberlin, 
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concorde en tous points avec ce que les historiens nous en avaient dit 
jusqu’à présent. 

M. Chamberlin a réussi dans une certaine mesure à atteindre le but 
qu'il s’est proposé et nous ne pouvons que souhaiter qu'après avoir été 
toute sa vie menteuse, vaniteuse, colérique, emportée, cruelle, égoïste, 
impitoyable et tyrannique, cette reine, qui assassina sa cousine Marie 
Stuart, ait au moins revêtu son corps débile du manteau de la chasteté. 
Toutefois, La conviction absolue n’est pas créée par l'examen minutieux 
de l’auteur. Il y a trop de témoignages — et celui du cardinal Allen, 
quoiqu'en pense le biographe, est, à notre avis, d'un grand poids — 
pour que leur ensemble n'établisse pas une présomption à défaut de 
preuves palpables. La « scandal letter » de Marie Stuart a été reconnue 
authentique par les experts. Marie Stuart, il est vrai, proteste qu’elle 
ne croit pas à ces calomnies. Ceci prouve combien grande était la bonté 
d'âme de la reine d'Écosse, si toutefois le portrait qu’elle fait d'Élisa- 
beth ne ressemble pas au portrait d'Arsinoé par Célimène dans le 
Misanthrope. 

Du reste, M. Chamberlin a des arguments qui paraissent bien 
étranges. « La grande majorité des protestants, dit-il, n'auraient pas 
toléré une femme dissolue sur le trône » (p. 210), et pour étayer son 
dire, il ajoute que ce fut pour cette raison que Marie Stuart dut fuir 
son pays ! Les protestants d’alors étaient-ils donc si vertueux, surtout 
à une époque où le puritanisme venait à peine de naître ? Leurs corre- 
ligionnaires allemands, et à leur tête Luther, toléraient bien Philippe 
de Hesse, syphilitique et bigame! Mais encore un coup, que peut-on 
attendre d’un historien pour qui la grandeur de la patrie est la norme 
exclusive des actes du souverain ? 

Tel est donc l'esprit qui anime le livre, du reste très bien écrit, très 
documenté, très curieux de ce nouveau panégyriste d’Élisabeth. (Je 
suppose qu'il n'aura cure de ces critiques car, dit-il lui-même : «un 
historien catholique, à cause de l'éducation qu'il a reçue, doit nécessai- 
rement commencer son ouvrage animé de préjugés contre Elisabeth. ») 

Pour écrire une étude vraiment impartiale, il lui faudrait se 
dépouiller de ses idées nationalistes étroites et vraiment machiavé- 

iques. Peut-être qu'alors il se montrerait moins « Élisabéthain ». 


L. ANTHEUNIS. 


H. Loncuay et J. Cuveuier. Correspondance de la Cour d'Espagne 
sur les affaires des Pays-Bas au X VII siècle, T. 1 : Précis de la 
correspondance de Philippe 111 (1598-1621). (Mémoires de l’Acad. 
royale de Belgique. Commission royale d'histoire.) Bruxelles, 
Weissenbruck, 1923. In-4, 660 p. 


Il y a près de vingt ans, feu M. Henri Lonchay, professeur de 
l'université de Bruxelles, fut envoyé à Simancas pour y explorer le 
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célèbre dépôt d'archives, en vue d’une publication de textes relatifs au 
xvu® siècle. Il s'agissait d'entreprendre, pour cette époque, ce qu’un 
demi siècle auparavant, Gachard avait fait pour le règne de Philippe II. 
Le choix du professeur Lonchay ctait on ne peut plus heureux. Auteur 
de plusieurs études remarquables sur l’époque des derniers Habsbourgs 
d'Espagne, connaissant à fond, pour y avoir travaillé pendant long- 
temps, les collections d'archives déposées à Bruxelles, en particulier 
la Secrétairerie d'Etat et de guerre, parfaitement au courant de la 
littérature historique relative à la période en question, maître enfin 
de la langue espagnole, nul mieux que lui ne pouvait mener cette 
tâche à bonne fin. L'auteur tit plusieurs séjours à Simancas et c’est de 
ses longs et pénibles travaux que les premiers résultats sont publiés 
aujourd hui, cinq ans après sa mort. 

Le volume, qui vient de paraître, donne l'analyse de 1500 docu- 
ments, presque tous inédits. Il en est qui sont d'intérêt capital pour le 
règne de Philippe III et conséquemment pour le gouvernement de 
l’'archiduc Albert dans nos provinces. 

L'examen du recueil permet assez facilement d’en déterminer le 
contenu. Il y a, en somme, deux séries de documents qui se com- 
plètent admirablement l'use l’autre. La première est la correspon- 
dance de Philippe III ; ce sont les lettres, adressées par lui à Albert, 
au fameux marquis Ambroise Spinola, aux ministres espagnols, am- 
bassadeurs accrédités par le roi à la cour de Bruxelles, secrétaires 
d'Etat, officiers supérieurs, pagadors, contadors et autres, ainsi que 
les missives envoyées par eux au souverain. La secoode comprend les 
consultes du conseil d'Etat ou des juntes, chargés de donner leur avis 
sur toutes les questions relatives aux Pays-Bas. Ces dernières 
expliquent la genèse des décisions que le roi transmet à Bruxelles et 
qui sont exécutées chez nous par l’archiduc et les ministres espagnols. 

Monsieur l’archiviste général Cuvelier, qui a préfacé le volume et 
en a assuré la publication, après le décès de son auteur, fait remarquer 
que les textes, mis au jour, modifieront certainement les opinions 
courantes sur quelques aspects du règne des archiducs. Quiconque 
aura parcouru le recueil se ralliera à cette opinion. Depuis longtemps, 
il est acquis que l'indépendance des Pays-Bas fut toute relative et, 
qu'en fait, ceux-ci ne cessérent jamais de faire partie de la monarchie 
castillane. La correspondance de Philippe III permet de doser exac- 
tement dans quelle mesure les archiducs purent mener une politique 
personnelle et dans quelle autre ils furent tributaires de la volonté 
royale. [lle permet aussi de tracer la ligne de démarcation entre 
l’autorité d'Albert et celle des simples gouverneurs généraux, comme 
l’infante Isabelle, le cardinal don Ferdinand ou l'archidue Léopold- 
Guillaume. 

L'histoire, si compliquée et si discutée des négociations qui précé- 
dérent la trêve de douze ans, pourra être remise sur le métier et 
traitée avec plus de sûrete. Le rôle de Spinola, véritable maire du 


602 COMPTES RENDUS. 


palais, dont les talents politiques et militaires mirent à l'ombre ceux de 
l'archiduc lui-même ; la politique tortueuse et détiante de Philippe III, 
voulant ressaisir nos provinces, sans cesse préoccupé de ce qui arrive- 
rait à la mort d'Albert ou d'Isabelle et tinissant par les précéder l’un 
et l’autre dans la tombe ; l’action personnelle de tous ces Espagnols 
qui gravitent autour d’Albert, l’espionnent, se querellent entre eux et 
discréditent les ministres belges, comme l’audiencier Louis Verreycken 
ou le chef-président Richardot, tout cela et bien d’autres questions, 
à peine soupçonnées jusqu'ici, paraissent sous up jour nouveau. 

On peut affirmer que nul ne se hasardera désormais dans l’histoire 
diplomatique et militaire des vingt premières années du xv1i° siècle, 
sans recourir, au préalable, au volume de M. Lonchay. 

À voir cette richesse de documentation, on ne peut que regretter la 
place, par trop exigüe, qu’y occupe l’histoire religieuse. 

C'est, qu'en effet, le règne de Philippe III fait époque dans les 
annales de l'Eglise belge. La restauration catholique, commencée 
depuis le retour des provinces du Sud à l’obéissance espagnole, sous le 
gouvernement d'Alexandre Farnèse, ne fait que se développer à 
l’époque des archiducs. La religiosité profonde d'Albert et d'Isabelle 
constitue une des notes marquantes de leur personnalité. On peut 
affirmer, à priori, que dans leur correspondance avec le roi ils ont dû 
parler fréquemment de la situation religieuse, de l'action du clergé 
séculier et régulier, de la position prise par les titulaires de la non- 
ciature de Flandre, récemment créée. Que le roi, de son côté, se soit 
préoccupé du maintien de la foi catholique, c'est une chose dont les 
documents analysés fournissent abondamment la preuve. Pour s’en 
convaincre, on n’a qu'à parcourir les instructions, transmises à la date 
du 1 juillet 1618, au marquis de Bedmar, envoyé comme ambassadeur 
à Bruxelles ; M. Lonchay en donne l'analyse dans le corps du volume 
et le texte intégral en annexe. 

Il y a là une lacune évidente et d'autant plus regrettable que, de 
par sa nature, la présente publication devait rendre également service 
aux historiens curieux des choses politiques et militaires et à ceux qui 
étudieraient, sous n'importe quel autre aspect, religieux, économique 
ou social, les vingt ans qu’Ailhert présida à nos destinées. Etendu au 
domaine religieux, le recueil de M. Lonchay eut complété fort heureu- 
sement les renseignements, fournis par d'autres sources, telles que les 
instructions aux nonces de Flandre, publiées par MM. Cauchie et 
Macere et la correspondance des mêmes nonces, qui doit paraitre inces- 
samment sous les auspices de l’Institut historique belge de Rome. 

Tout cela n'empêche pas, je me hâte de le dire, qu'il faut rendre 
hommage à l'immense labeur qu’un travail d'aussi longue haleine a 
dû coûter au regretté professeur de Bruxelles. Sa mort prématurée 
l’a empêché de présenter lui-mème son œuvre au public, d'en expliquer 
la genèse et d’en justifier la conception, qui nous échappe forcément 
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CL. Cocuis. Henry Arnauld, évèque d'Angers (1597-1692). Paris, 
A. Picard, 1921. In-8, xiv-432 p. (avec portrait et fac-similés.) 


Ce volume est une œuvre posthume, publiée par M. Henri Cochin, 
père de l’auteur, avec la collaboration de M. Lecestre. 

Il retrace la biographie très intéressante de l'évêque d'Angers, 
Henry Arnauld, appartenant à la famille des Arnauld, dont le nom est 
devenu célèbre dans l'histoire du jansénisme français. 

L'ouvrage se divise en deux parties : La première traite de la vie 
privée d’Henry Arvuauld, la seconde de ses relations avec les jansénistes. 

Comme évêque, il joua un rôle peu ordinaire dans la mise en 
vigueur des réformes religieuses et disciplinaires du concile de Trente. 
Ses relations continuelles avec les autorités ecclésiastiques du pays et 
aussi avec le Saint-Siège, son activité inlassable et sa grande dextérité 
dans le maniement des affaires fixèrent l'attention sur lui. Plusieurs 
missions diplomatiques lui furent confiées dont il s’acquitta avec 
succés. 

Sa prudence et son extrême réserve l’empéchèrent d'embrasser les 
tendances exaltées des autres membres de sa famille. On le voit sans 
cesse en résistance contre les austères de Port-Royal comme aussi 
contre les rigueurs de Louis XIV. Son rôle vise autant que possible 
à la conciliation et au juste milieu, ce qui n'empêche que ses préfé- 
rences vont aux disciples de Saint-Cyran. 

Le travail de M. Cochin est richement documenté. A ce titre il 


. prendra une place honorable dans la bibliothèque de tous ceux qui 
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CL. Cocuin. OEutres du cardinal de Retz. Supplément à la corres- 
pondance. (Les grands écrivains de la France.) Paris, Hachette, 
1920. In-8, xu1-328 p. | 


Ce volume forme un heureux complément à la collection des œuvres 
du cardinal de Retz, en dix volumes, dont le dernier a paru en 189%. 
Il nous donne, en effet, 170 lettres inédites de Retz lui-même, dont 
plusieurs sont des documents historiques vraiment remarquables. 
Quelques-unes fournissent des renseignements nouveaux sur l'épisode 
célébre de la captivité de Retz. de son évasion de Nantes et de sa 
fuite. Elles révélent la conduite du cardinal dans ses rapports avec le 
Saint Siège, après le retour de sa captivité. Quatre missives nous 
livrent en partie le secret, resté jusqu'ici impénétrable, de ses agis- 
sements pendant sa longue disparition du 4 avril 1657 au 24 avril 1660. 
Plusieurs précisent son attitude dans les controverses jansénistes dans 
lesquelles il fut entraîné. Toutes contribuent à démêler bien des points 
de la biographie si intéressante, mais parfois si enchevêtrée du célèbre 
cardinal. 
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Les originaux de la plupart de ces correspondances se trouvent 
actuellement dans les dépôts d'archives italiens, principalement au 
Vatican et à Florence. L'auteur en prit connaissance lors d’un séjour 
prolongé qu'il fit en Italie en 1914, comme attaché à l’école française. 

L'édition qu’il en a livrée au public est très soignée. Elle est pour- 
vue de notes, servant à identifier certains personnages peu connus ou 
à éclaircir des allusions qui ne pourraient pas être comprises par 
tout le monde à la simple lecture. Une table alphabétique des noms 
de lieux et de personnes permet au chercheur de tirer rapidement de 
cette correspondance tout ce qu'elle peut donner sur un sujet 


déterminé. PL. Lerév RE. 


R. Reuss. La Constitution civile du clergé et la crise religieuse en 
Alsace (1790-1795). (Publications de la Faculté des Lettres de 
l’université de Strasbourg, fasc. 7 et 8.) Strasbourg, Istra, 1922. 
2 vol, in-8, vi-378 et 378 p. F. 30. 


L'auteur, professeur honoraire de l’université de Strasbourg, s'est 
assigné la tâche de retracer, pour l'Alsace, « la lutte du clergé de 
l'ancien régime contre la monarchie de 1790 (on dirait plus exacte- 
ment : contre le régime des cultes établi par celle-ci), puis contre la 
nouvelle Église constitutionnelle créée par la Constituante, jusqu’au 
moment où l’un et l’autre ciergé furent écrasés par le gouvernement 
révolutionnaire de la Terreur ». L'ouvrage est consacré à l'histoire 
locale, principalement de Strasbourg et du département du Bas-Rhin, 
secondairement à celle du département du Haut-Rhin, depuis le vote, 
par la Constituante, de la Constitution civile du clergé (12 juillet- 
14 août 1790), jusqu'à la loi du 3 ventôse an III (21 février 17%), 
prélude de la première Séparation des Églises et de l'État en France. 
Cette histoire est la répétition de ce qui s'est passé presque partout, 
en France, à cette époque : c’est l’opposition de la majorité du clergé 
et du peuple catholique à la Constitution civile du clergé et aussi au 
nouveau régime, et la défection d’un petit nombre de prêtres et de 
tidèles ; l'insuccès, en un mot, de la réforme religieuse, que M. Reuss 
reconnait bien franchement pour l'Alsace. C'est la persécution contre 
le clergé réfractaire, persécution assez modérée d’abord, qui connut 
même des accomodements, mais qui deviendra extrêmement violente 
sous la Terreur. C’est encore la disparition du cuite constitutionnel 
par suite de la défaveur du peuple, la médiocrité du clergé constitu- 
“tionnel, l'opposition d'éléments révolutionnaires plus antireligieux, et 
l'introduction du culte de la Raison et de l'Étre suprême. C'est entin 
l'exécution de plusieurs des persécuteurs de la première heure, victimes 
à leur tour du radicalisme de leurs successeurs. Le lecteur s’intéressera 
d'autant plus à cette histoire, que l’évèque de Strasbourg à cette 
époque était le cardinal de Rohan, que l'Alsace était un pays de 
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religion mixte, où catholiques et protestants intervinrent dans l’orga- 
nisation du culte constitutionnel. La situation géographique de 
l'Alsace, à la frontière du pays, eut aussi sa part d'influence sur l’his- 
toire religieuse : elle facilitait au cardinal de Rohan, réfugié au delà 
du Rhin, à proximité de son diocèse, une intervention dans les affaires 
religieuses, qui ne présentait aucun danger ; elle favorisait d’Alle- 
magne l'introduction d'imprimés clandestins ; assurait au clergé réfrac- 
taire et à ses défenseurs un lieu de refuge très proche, en Allemagne 
et en Suisse ; exposait le pays à l'invasion étrangère, dont beaucoup 
attendaient le salut. La proximité de l'Allemagne explique aussi 
comment le clergé constitutionnel put se recruter, en partie, parmi les 
ecclésiastiques allemands en désaccord avec leur évêque. 

L'œuvre de M. Reuss mérite beaucoup d’éloges : historien de profes: 
sion et d’une valeur reconnue, l'auteur est merveilleusement informé 
des moindres détails de l’histoire locale. Il a su les grouper très habile- 
ment, les exposer clairement, et les placer dans les cadres de l’histoire 
générale, moins connue peut-être de beaucoup de ses lecteurs qu’il le 
suppose. Tous ces lecteurs ont-ils une idée bien nette de la Constitution 
civile du clergé ? C’est avec un luxe et une surabondance de détails, 
que l’auteur retrace les événements des derniers mois de l’année 1790, 
Ces détails, très intéressants peut-être pour les Strasbourgeois, fati- 
guent quelque peu le lecteur étranger, qui appréciera bien davantage 
l'exposé plus synthétique du deuxième volume. 

L'auteur à prévu que son ouvrage prêterait à de vives critiques, 
venant des camps les plus opposés, à raison des appréciations qu'il 
a émises avec une louable franchise. Partisan de l’œuvre révolution- 
naire de 89, des idées de liberté et du principe de la souveraineté 
absolue de la loi, il désapprouve néanmoins les excès des Convention. 
nels. Nous ne voulons nous arrêter que sur ses idées concernant la 
liberté. Y eut-il, pendant la Révolution française, une loi plus directe- 
ment contraire à la liberté religieuse, que la Constitution civile du 
clergé ? L'auteur rapporte les paroles de Malouet, à l’occasion des 
sanctions de cette Constitution : « On vous propose la violation la plus 
manifeste de tous les principes conservateurs de la liberté ; lorsque 
vous voulez assurer la liberté de conscience, vous ne proscrirez pas 
une classe entière de citoyens pour ses opinions» (t. I, p. 206). 
M. Reuss ne blâme pas cet attentat à la liberté, tout en décernant 
parfois des éloges au clergé rétractaire. « Il faut, écrit-il, sauvegarder 
la liberté de concience de ceux mêmes qui la refusent aux autres. Mais 
il pe faut pas leur permettre de proclamer qu'il est une liberté légitime: 
ment acquise à la Vérité et qu'on refuse à bon droit à l'Erreur, car 
cette théorie funeste, chère à tous les Sacerdoces, autorise les plus 
dures oppressions et les pires despotismes » (t. II, p. 311). Prenons-y 
bien garde : n'admettre la liberté que pour les doctrines basées sur la 
liberté de penser, est aussi une intolérance. Le despotisme ne change 
pas de caractère, parce qu'il est imposé au nom de la liberté. « Le 
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despotisme, écrit Faguet, que les catholiques prétendaient exercer au 
nom de la vérité, vous prétendez l'exercer au nom de [a liberté; et au 
fond c’est exactement la même chose » (Le Libéralisme, p. 140). 

Nous avons loué la richesse d'informations de l’auteur. Mais, n'y 
a-til pas un certain danger, pour la vérité historique, à reproduire 
sans cesse les actes officiels, délibérations, proclamations, sentences 
jadiciaires portées contre les réfractaires, sans examiner si ces actes 
officiels sont bien l'expression complète de la vérité? Le lecteur 
attentif se posera sans doute parfois la question ; mais il n’en demeure 
pas moins que, par ce procédé, l’auteur semble accabler le clergé 
réfractaire, plus peut-être que de raison. Loin de nous cependant l’idée 
de suspecter sa franchise et sa loyauté. E Vin Dove: 


J. Buricnon, S. J. La compagnie de Jésus en France. Histoire d'un 
siècle, 1814-1914. T. I-IV. Paris, G. Beauchesne, 19141922. In-8. 


Si le R. P. Burnichon a eu pour but de dresser un actif complet de 
l’action poursuivie en France de 1814 à 1914 par la compagnie de 
Jésus, il a, je le reconnais avec plaisir, entièrement atteint ce but. Je 
doute qu'on puisse, d’une manière plus détaillée, décrire la vie, 
pendant cent années et dans un seul pays, d'une société religieuse aussi 
étendue que celle des jésuites. 

Actifs, comme partout où ils ont planté leur tente, les disciples de 
saint Ignace de Loyola l'ont été particuliérement en France, animés 
qu'ils étaient de cet esprit de prosélytisme et de dévouement si parti- 
culier, si intense et si remarquable chez les catholiques français. 
Leurs travaux se sont étendus sur tout le territoire continental et 
colonial de nos voisins du sud et ils ont donné lieu à une efflorescence 
d'œuvres et d'institutions d’une remarquable richesse en résultats 
moraux et intellectuels. 

En possession des archives de la compagnie, le R. P. Burnichon a 
pu consacrer une analyse minutieuse à l’histoire de tous les collèges, de 
tous les séminaires, de toutes les églises, de toutes les congrégations, 
de toutes les missions, de tout, en un mot, de ce qui a été fondé ou 
continué en france par les jésuites depuis leur rétablissement dans ce 
pays en 1814. Je le répète, on ne pourrait souhaiter bilan plus scrupu- 
leux de leur labeur et, à ce titre, la nouvelle publication du fécond 
écrivain mérite une très large approbation. 

Mais cette qualité de l’œuvre entreprise restreint par elle même le 
cercle de ses lecteurs. Par leur étendue, les volumes publiés par le 
P. Burnichon sont de ces livres qu'on place dans sa bibliothèque et 
qu'on ouvre quand on à besoin de quelque renseignement sur uoe 
entreprise des jésuites français ou sur un épisode particulier de leur 
existence, mais ce ne sont pas des livres qu'on puisse lire d’un bout 
à l'autre. Jusqu'à présent le R. P. Burnichon a consacré près de 
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3000 pages à traiter son sujet et il doit nous en donner encore 
eaviron 700. Il est peu probable qu’en ce temps de vie intense, où les 
complications de l’existence enfiévrée que nous menons sont telles qu'il 
faut tout faire avec rapidité, il trouve beaucoup de personnes disposées 
à lui rester tidèles du premier au cinquième tome qu’il leur offre. S'il 
voulait faire pénétrer dans un public étendu l'histoire des jésuites 
français de 1814 à 1914, il serait indispensable qu’il condensât en un 
seul volume la matière de toute son œuvre. Il devrait en changer 
complètement le caractère, de l'analyse aller à la synthèse. 

C’est surtout l'effort moralisateur et religieux de la compagnie qui 
pourrait être résumé dans un tableau d'ensemble sans que l'importance 
du bilan que dresse le R. P. Burnichon en soit en rien diminuée. 
D'autres parties de son entreprise méritent mieux l'importance et la 
longueur qu’il leur a données. Telle notamment celle où l'auteur expose 
la part que la compagnie de Jésus prit à l’enseignement de la jeunesse. 
Ce sujet se confond avec l’histoire de la lutte entreprise, dès la 
Restauration, par les catholiques français pour obtenir la liberté 
d'enseignement. Sans doute cette matière a été traitée par les bio- 
graphes de M. de Falloux, de Louis Veuillot, de Mgr Pie, de 
Mgr Dupanloup, de Montalembert, protagonistes, avec des vues diverses, 
de cette liberté, et par les historiens de la France contemporaine, 
mais le R. P. Burnichon le scrute en y ajoutant de nombreux détails 
nouveaux et en donnant, ce que les historiens que nous venons de citer 
n'avaient pas pu faire comme lui, sur la contribution apportée par les 
jésuites à cette lutte, des détails précis et complets. Ainsi la question, 
dans son ensemble, reçoit une lumière nouvelle. 

Cet aspect de l’existence de la compagnie mêle les RR. PP. à la vie 
publique de leur temps; leur histoire à ce sujet fait partie de l’histoire 
générale de la France. | 

Ce qui les méle encore intimement à la vie publique de leurs contem- 
porains, c’est l'opposition qui, presque sans trêve pendant tout un 
siècle, s’éleva contre eux, opposition à laquelle prirent part des esprits 
passant pour éclairés, que l'on est habitué à considérer comme 
éminents et qui se montrèrent aveuglés, ignorants, ou même lâches 
par nécessité politique ou intérêt personnel. La lutte contre l'influence, 
ou même simplement contre l’existence des jésuites ne forme pas une 
des belles pages des annales du libéralisme doctrinaire français devant 
lequel le pouvoir se montra très souvent d'une extraordinaire faiblesse 
et sans tentative de réaction: Si l’histoire des jésuites se trouve 
liée à l'histoire de la liberté d'enseignement, elle l’est aussi à l’histoire 
de la liberté d'association et de la liberté de penser. Ainsi, encore une 
fois, l’œuvre du R. P. Burnichon apporte à l'histoire de France une 
importante contribution. 

Les jésuites, esprits en général ouverts, instruits, habitués aux plus 
hautes spéculations de la philosophie et de la théologie, eurent à 
s'occuper des multiples questions intellectuelles qui agitérent le 


608 COMPTES RENDUS. 


dix-neuvième siècle. Le menaisianisme, les théories de l'abbé Gerbet, 
l’ontologisme, etc., ne furent pas sans exercer de l'influence sur 
certains de leurs membres. Le KR. P. Burnichon n'’esquive pas, loin de 
là, ce sujet. Nous eussions aimé cependant qu'il nous instruisit 
davantage sur l’effet qu’eurent ces doctrines sur la vie intérieure de la 
compagnie. De cette vie intérieure, il nous dit d'ailleurs peu de choses. 
Son œuvre est consacrée avant tout à l’histoire externe de la Société, 
de celle qui la mit en rapport avec le public français. 

Elle est, je le dirai en terminant, bien documentée et bien étudiée. 


Je la crois très sincère. A. DE RippEr. 


R. Janin. Les Eglises orientales et les rites orientaux. Paris, 
Bonne presse, 1922. In-8, viu-720 p. (avec 48 illustrations et 
9 cartes.) 


Ni en 1914 ni surtout en 1922, l’ouvrage du R. P. Janin n'était tout 
à tait le premier du genre. Dès 1907 en effet, M. André Fortescue avait 
commencé, exactement sur le même sujet, la publication de ses livres 
si pleins de choses et si vivants. La vérité est que jamais personne 
n'avait réussi à condenser en un volume de 700 pages, avec tant d’ordre, 
de clarté et de précision, une somme aussi considérable de rensei- 
gnemeuts de toute sorte sur la situation et l'organisation actuelle des 
Eglises d'Orient ; renseignements non pas empruntés sans discernement 
à des relations de voyages, à des documents vieux de plusieurs siècles 
ou simplement à des ouvrages antérieurs, selon ua procédé trop courant 
mais, le plus souvent, renseignements de première main ou contrôlés 
sur place et dans les documents modernes du meilleur aloi. Il fallait, 
pour réussir en cette entreprise, l'expérience personnelle de l'auteur et 
l’aide de nombreux collaborateurs également expérimentés dans la vie 
des chrétiens d'Orient. 

Rien n’est omis : ni les rites, ni l’organisation ecclésiastique, ni la 
vie religieuse du clergé et des fidèles, et cela dans toutes les Églises 
séparées ou uniates de rite oriental, sans oubli de la moindre d’entre 
elles. Elles ne sont pas seulement décrites dans leur état présent, mais 
l'histoire de chacune d'elles et de ses institutions est brièvement 
retracée. 

Le livre était tout composé avant la guerre. Autant que possible, le 
R. P. Janin l’a complété pour le mettre à jour. Pourtant la situation 
d'avant guerre est restée le point de vue de l'ouvrage. L'auteur s'en est 
excusé; nous l’aurions volontiers dispensé de le faire. Pour notre part, 
eût-il écrit son livre entièrement après la guerre, nous cussions encore 
souhaité qu’il conservât les anciens cadres, familiers à la plupart de 
ses lecteurs, quitte à signaler ensuite les changements amenés par les 
derniers événements. Qui peut comprendre la situation religieuse 


R. JANIN : LES ÉGLISES ORIENTALES ET LES RITES ORIENTAUX. 609 


actuelle en Yougo-Slavie, par exemple, ou en Roumanie, autrement 
qu'en fonction de la situation de 1914 ? | 

Le plan du livre est clair et méthodique. Les Eglises étant groupées 
d’après leurs rites, c'est toujours à la description de ceux-ci qu'est 
consacré le premier chapitre. Cette disposition a néanmoins un 
inconvéoient sérieux en ce qui concerne le rite byzantin. Ce dernier 
en effet n’est pas le rite propre d'une Eglise, il est commun à de 
nombreuses Eglises, divisées par des divergences parfois profondes, 
se prolongeant jusque dans les fonctions liturgiques les plus essentielles. 
Il était diflicile à l’auteur de marquer suffisamment ces différences. 
D'ailleurs ces descriptions, forcément très sommaires, ne pourraient 
servir de base à une étude tant soit peu approfondie de la liturgie 
orientale. 

Le ton de l'ouvrage est celui de la bienveillance pour tous, ou à peu 
prés ; tout en montrant comment les organisations dissidentes restent 
coupées du courant ecclésiastique de la grâce, le R. P. Janin n'hésite 
pas à reconnaître ce que, malgré le schisme, elles ont parfois gardé de 
bon, telle la sincère piété du peuple russe. D'autre part, certaines 
expressions, rares, il est vrai, trahissent encore les préventions de 
l’occidental. 

L'auteur est trop au courant des choses pour être à leur endroit 
extrêmement optimiste. Cependant la lecture de son ouvrage sera, 
pensons-nous, consolante et encourageante. Surtout l'effurt de nos 
admirables missionnaires y apparait couronné d'heureux résultats qui 
légitiment de saintes espérances. J. M. Hanssens, S. J, 
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CHRONIQUE (). 


Allemagne. — De la Somme théologique de S. Thomas il existe un bon 
nombre d’abrégés latins. L'on n’en connaissait pas d’abrégé en langue 
grecque. Le Dr M. RacxL, professeur à Eichstätt, a découvert à la biblio- 
thèque vaticane (cod. gr. 433) une petite somme d’extraits, traduits en grec, 
de la Ia-Ifse. Il publie à ce sujet dans la revue Divus Thomas (t. IX [1922], 
P. 50-59) unc brève notice, dans laquelle il s'applique à prouver que cet abrégé 
a pour autcur Georgios Scholarios (+ vers 1468), connu comme patriarche de 
Constantinople sous le nom de Gennadios. Au cours de son exposé l’auteur 
attire, en plus, l'attention sur plusieurs traductions grecques d'œuvres de 
saint Thomas et certains autres épitomés d'’écrits du grand Docteur. Pour 
terminer, il fait un choix d'extraits de l’abrégé grec susmentionné. 


Du même auteur, dans la Byz7antinische Zeitschrift, t. XXIV (1923), 
. p. 48-60, une étude sur la traduction grecque de la Somme théologique de 
saint Thomas d'Aquin. L'auteur de cette traduction est Demetrios Cydones 
(cfr RHE, 1921, t. XVII, p.671), qui termina cette œuvre avant 1355. Il subsiste 
plusieurs mss de cette traduction, qui accuse une influence de l'Occident sur 
la théologie orientale, et qui fut composée pour faciliter l'union de l'Église 
grecque avec l'Église catholique romainc. Il faut espérer que le projet de 
publier cette traduction pourra se réaliser dans un très proche avenir. 


Des travaux spéciaux, — monographies et articles de revues, — ont fait 
ressortir ces derniers temps l'influence des doctrines mystiques sur l’évolution 
religieuse et nationale d’un peuple. Dans une élégante brochure, Die Cultur- 
werte der deutschen Mystik des Mittelalters (Augsbourg, Filser Verlag, 1923. 
In-8, 63 p.), le Dr M. GRABMANN a groupé les conclusions formulées par les 
auteurs qui ont traité ce sujet relativement au peuple allemand. Après avoir 
csquissé les grandes lignes de l’histoire de la mystique en Allemagne depuis 
lc x1e jusqu’au xve siècle, il examine la valeur de ces doctrines comme 
principe de culture religieuse et allemande. Au point de vue religieux, la 
mystique, en ce pays, pendant toute cette période, est cause d’une plus 
grande pénétration des vérités de la foi {effet métaphysico-dogmatique); elle 
établit entre Dieu et l'âme des relations de vie plus intime et un commerce 
personncl (ctfet psychologique) qui ne méconnaît cependant nullement la 
mission et le rôle de l'Église ; dans l'expression de ces relations le sentiment 
a eu sa part et s’est finalement développé; enfin (élément moral) elle a stimulé 
les efforts du chrétien pour atteindre une plus haute perfection par l’imitation 
du Christ et l’amour du prochain. Au point de vue de la culture allemande, 
la valeur de la mystique s'est manifestée dans le domaine philosophique et 


(1) Le Comité de Rédaction sera reconnaissant aux Sociétés savantes, aux 
Auteurs et aux Libraires qui voudront bien lui adresser (rue de Namur, 40, 
LOUVAIN) les nouvelles, les articles et les ouvrages qui peuvent être annoncés 
utilement soit dans la CHRONIQUE, soit dans la BIBLIOGRAPHIE de la REVUE 
D'HISTOIRE BECCLÉSIASTIQUE, 
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philologique, dans l'attachement aux institutions nationales et l'admiration 
des beautés du sol natal, et dans l’art chrétien. 

Le cadre général de cette étude peut servir de modèle à des travaux qu 
établissent l'influence des doctrines mystiques chez d'autres peuples. Il faut, 
cependant, noter que des recherches de ce genre sont circonscrites par les 
limites du pays et que l’on ne peut rattacher à un peuple des noms et des 
doctrines qui ne lui appartiennent pas. Le Dr Grabmann s'est parfois écarté 
de cette règle, en mêlant des citations de Ruysbrocck, « le plus grand maître 
de l’école mystique flamande », à des extraits d'auteurs allemands, en faisant 
de Denys Ryckel e un des plus savants théologiens allemands du moyen âge» 
Nous n’admettons pas non plus que Gérard Groot et les chanoines de Win- 
desheim soient des représentants de l’école mystique allemande. 

Le Dr Grabmann prépare une Histoire des doctrines mystiques en Allemagne. 
Un tel travail ne peut se trouver en de mcilleures mains. Nous exprimons au 
savant et infatigable historien nos vœux les plus sincères de franc succès. 

R.-M. MARTIN, O. P. 


— Le KR. P. J. DAHLMANN, S. J., ancien professeur de littérature allemande 
à l’université de Tokio, fait connaître, dans les Ergänzungshefte zu den Stim- 
men der Zeit (Erste Reihe : Kulturfragen. 9. Heft), quelques objets mobiliers 
très intéressants pour l’histoire du christianisme au Japon : Japans älteste 
Beziehungen zum Westen (1542-1614) in zeitgenossischen Denkmälern seiner 
Kunst. Fribourg-en-Br., Herder, 1923. In-8, vi-72 p. et 6 planches. Il s’agit 
de six paravents peints qui ont figuré en 1917 à l’exposition organisée à 
Tokio par l’Institut historique du Japon. Sur les paravents figurent des 
bateaux et des commerçants européens avec marchandises ; et à côté, sur la 
même face, des religieux : jésuites, dominicains, franciscains et augustins 
représentés dans des scènes diverses. On voit notamment sur deux paravents 
un prêtre célébrant le saint sacrifice de la Messe dans une église. Ces 
peintures paraissent être exécutés pour des coreligionnaires par des artistes 
chrétiens, japonais d'origine. Elles s’inspirent de scènes observées à Naga- 
saki, le grand port de pénétration europécnne, depuis qu’un navigateur por- 
tugais avait abordé une première fois au Japon en 1542, et que saint 
François Xavier, arrivé en 1549, y avait fondé une chrétienté florissante. Les 
paravents ne peuvent guère étre antérieurs à 1600, car c’est vers cette date 
seulement que quatre ordres religicux différents commencent à avoir leurs 
représentants au Japon. Ils sont antéricurs à 1614, année en laquelle, sous 
l'empereur Yeyasu (1598-1616), commença une persécution qui extermina la 
religion catholique dans l'empire du Solcil levant. Par suite de cette persé- 
cution les églises catholiques furent rasées jusqu’au sol, Les rares vestiges du 
christianisme, qui a compté au Japon plus d’un million d’adeptes, ont acquis 
par là-même une valeur hors pair. 


Durant ces dernières années, et surtout depuis la gucrre, l'attention a 
été fréquemment attirée sur la tapisserie ancienne, et en particulier sur la 
tapisserie flamande, soit par des expositions, comme celles de Madrid et de 
Vienne, soit par des mises en vente de pièces remarquables et peu connues 
Par suite, diverses publications, parmi lesquelles d'importantes, ont vu le jour. 

Nous avons signalé (RHE, 1922, t. XVII, p. 179) un catalogue sommaire 
illustré des tapisseries de la couronne d’Espagne, paru en 1919, 

En Belgique M. P. SaixTENOY a publié des documents de grand intérèt 
concernant Les tapisseries de la cour de Bruxelles sous Charles V (Annales de 
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la Société d'archéologie de Bruxelles, 1921, t. XXX, p. 5-31), tandis que 
M. F. DoNNET a rassemblé sur la matière des renseignements variés dans 
une Seconde note bibliographique sur les tapisseries (Bulletin de l'Académie 
royale d'archéologie, 1922, p. 155-202). 

Entretemps l'antiquaire parisien bien connu, M. G. J. DemoTrTe, a com- 
mencé, avec la collaboration de M. S. REïINACH, auteur de la préface, une 
publication vraiment monumentale sur La tapisserie gothique. La première 
série, comprenant 200 planches, coûtera à elle seule 3.600 francs à la sous- 
cription. 

En Allemagne M. H. Scamirz, dont nous analysons plus haut (p. 571), une 
courte étude sur la tapisserie en Belgique, a donné en 1921 une seconde 
édition de son ouvrage Bildteppiche. Geschichte der Gobelinwirkerei (Berlin. 
In-8, 352 p., 157 pl.). | 

Il faut signaler aussi le grand ouvrage en cours de publication de M. H. Gô- 
BEL, qui doit comprendre quatre parties, consacrées respectivement à la 
tapisserie dans les Pays-Bas, dans les pays romans, dans les pays germaniques 
et slaves et dans les pays hors d'Europe. La première partie de cet important 
ouvrage vient de paraître sous le titre Wandteppiche. I Teil : Die Niederlände 
(Leipzig, 1923. In-4). Il comprend deux volumes. Le premier donne le texte 
(x1-668 p ), mais on y trouve aussi 52 planches se rapportant à la technique, 
et 24 autres reproduisant des marques de tapisseries. Le second volume est 
un album de 507 reproductions de tapisseries d’art, groupées d’après un ordre 
dont on ne voit pas tout d’abord la raison d’être. Après avoir expliqué la 
technique du métier, l’auteur s'occupe de l'interprétation des tapisseries 
antérieures au xvie siècle, de celles du xvic, du xvrre et du xvirre siècle. I 
passe ensuite en revue, et c’est la partie la plus importante de son travail, 
toutes les villes des anciens Pays-Bas où des tapisseries ont été exécutées, 
même lorsqu'on ne possède à ce sujet que des renseignements très peu 
importants. Cette partie du volume est très riche en renseignements et elle 
contribuera à faire de l'ouvrage de M. Gôbel un livre qui sera fréquemment 
consulté, R. MAERE. 


— Le courrier littéraire bi-mensuel bien connu, le Literarisches Zentrali- 
blatt für Deutschland, de Leipzig, publie depuis 1922 des listes mensuelles 
sous le titre : Monatsverzeichnis der an den deutschen Universitäten und 
technischen Hochschulen erschienenen Schriften (Leipzig, Ed. Avenarius. 
In-8). Ces relevés, préparées par la bibliothèque de l'État de Berlin, sont 
classés par ordre de faculté universitaire et mentionnent toujours l'univer- 
sité d'où le livre émane. Quoique les indications bibliographiques soient très 
succinctes, ces nouveaux bulletins rendront service aux chercheurs. 


L'Archiy für Rechts- und Wirtschaftsphilosophie, publié à Berlin par 
E. Zitelmann, L. Wenger et P. Klein, consacre la première partie de son 
tome seizième à l’exposé de la philosophie catholique du droit : Katholische 
Rechtsphilosophie (Berlin, W. Rothschild, 1922, p. 1-153). Relevons seulement 
pour nos études les articles suivants : O. ScxiLcinG, Die Rechtsphilosophie 
bei den Kirchenvätern (p. 1-12); M. GRABMANN, Das Naturrecht der Scholastik 
von Gratian bis Thomas v. Aquin (p. 12-53) ; E. EICHMANN, Kïrche und Staat 
(p. 131-145). Ces articles historiques sont très approfondis et appuyées sur une 
copieuse documentation. 
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La bibliothèque de feu le professeur Fritz Arnheim, de Berlin, riche en 
ouvrages historiques sur la Suède et la Finlande, vient d'être achetée par la 
bibliothèque de l’université de Greifswald, 


La Literaturarchivgesellschaft, de Berlin, se propose de rééditer la cor- 
respondance scientifique et historique de B. Niebuhr. On est prié d'envoyer 
les lettres inédites au Dr G. Gerhard (Berlin, W, 66. Wilhelmstrasse, 90). 


Nominations. — M. FRIEDRICH STUHR est nommé conservateur en chef 

des archives secrètes de Schwerin. 

Le Dr Orro FRANKE, de l’université de Berlin, a été élu membre de 
l'académie des sciences de cette ville (classe philos. et histoire). 

Le prof. d'exégèse du N. T., le Dr EricH KLOSTERMANN, à Munster-e/W., 
a été nommé professeur des mêmes branches à Koenigsberg. 

Le Dr FR. HARTUNG, professeur d'histoire des institutions à Kiel, est 
nommé à l’université de Berlin. 

Le Dr Warrer MGLLENBERG est nommé conservateur des archives de 
l'Etat à Magdebourg. 

M. WonLerT est nommé bibliothécaire de la ville de Lübeck. 

M. W. HerruüLeer, prof. de N. T. à Bonn, est chargé du même cours à 
Tubingue. 

Le Dr Franz Wie, de la bibliothèque de l'État, à Berlin, est chargé de 
la direction temporaire de la bibliothèque universitaire de cette ville. 

Le Dr Wizzy ANDREAS est nommé professeur d’histoire moderne À 
l’université de Heidelberg. 

Le Dr RoserT HoLrzMann succède à A. Werminghoff à l’université de 
Halle comme professeur d'histoire. 


Décés. — Le Dr O. WINKELMANN, autrefois directeur des archives de la 
ville de Strasbourg, est décédé à Fribourg-en-Brisgau, à l'âge de 65 ans. 
H. NeLis. 
Angleterre-Écosse-irlande. — On sait qué le Dr A. E. Burn, actuelle- 
ment doyen du chapitre de Salisbury, a donné, en 1905, l’editio princeps de 
Niceta de Remesiana. Depuis lors, M. C. H. TuRNER s’est beaucoup occupé 
de cet au‘eur. Ayant découvert de nouveaux manuscrits, il avait déjà réédité 
en 1921 le De vigiliis (Journal of theological studies, t. XXII, p. 305-320). Main- 
tenant il nous donne une nouvelle édition du De psalmodiae bono (de utilitate 
hymnorum), autre sermon de Niceta : Niceta of Remesiana. II. Introduction 
and text of De Psalmodiae bono (JTS, 1923, t. XXIV, p. 225-252). 


D'après Dom T. A. AGius, On pseudo-Jerome Epistle IX (Journal of 
theological Studies, 1923, t. XXIV, p. 176-183) l'épitre IX du Pseudo-Jérôme 
(PL, XXX, 126-147), qui fut très goûtée au moyen âge, aurait pour auteur, 
non pas Ambroise Autpert, comme le voulait Dom G. Morin en 189x (voir 
Rey. bénéd., t. VIII, p. 275-276), mais bien Paschase Radbert, abbé de Corbie, 
attribution proposée d'abord par le même Dom Morin (Rev. benéd., 1888, 
t. V, p. 347-351). 


Note de M. R. L. Pooce, dans l’English historical review (1923, 
t. XX XVIII, p. 61-63) sur les évêques anglais présents au concile du Latran 
de 1139, 
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Le Dr K. Maxwezz Woozzey, chanoine de Lincoln, a donné, sous le 
titre de The Gilbertine Rite, un second volume dans les publications de la 
Henry Bradshaw Society (Londres, 1922, x11-324 pages), lequel renferme le 
calendrier et le missel des Gilbertins d’après les Mss. 115 de Lincoln et 239 
de St John's College de Cambridge (voir RHE, 1922, t. XVIII, p. 592). 


M. H. FRAxKkLIN BaAUM, qui a déjà publié, en 1916, un travail sur The 
mediaeval legend of Judas Iscariot (Publications of the modern language 
association of America, t. XXXI, p. 481-632), vient de s'occuper spécialement 
de la croyance populaire au répit dominical de Judas (Judas’ Sunday rest, 
dans la Modern language review, 1923, t. XVIII, p. 168-182). Nous avons fait 
dernièrement nous-même une allusion rapide à cette croyance à propos des 
récits concernant S. Brendan, où on la trouve clairement exprimée (voir 
RHE, 1923, XIX, p. 214). L'auteur paraît bien au courant de la littérature de 
son sujet; pourt:nt il ne cite pas l'important travail de Scb. Merkle, Die 
Sabbatrulie in der Hôlle (Rümische Quartalschrift, 1895, t. IX, p. 484-509). Il 
croit voir l’origine de ladite croyance dans les sentiments empreints de 
quelque indulgence professés par certains Pères (Épiphane, Augustin) à 
l'endroit de Judas, et surtout dans l’enseignement de quelques sectes gnos- 
tiques, particulièrement celle des Caïnites, qui révérèrent Judas Iscariote. 


Sur quatre feuillets de parchemin utilisés, au xvie siècle, comme couver- 
ture d’un cahier contenant une liste de contribuables de la paroisse de West 
Pennard (Somerset), M. RoBin FLOWER a découvert 144 vers alexandrins 
anglo-normands d’une écriture de la fin du xrtre siècle. Ces vers sur la charte 
de S. Patrice, sur son disciple Benignus et sur sainte Brigide de Kildare sont 
apparemment les fragments d’une version du texte interpolé du De antiquitate 
Glastoniensis ecclesiae de Guillaume de Malmesbury, texte sur lequel le 
doyen J. Armitige Robinson a récemment attiré l’attention des érudits (voir 
RHE, 1923, t. XIX, p. 70). La version daterait de la seconde moitié du 
xuie siècle. M. KR. Flower a publié ces vers avec une traduction anglaise dans 
les Notes and Queries for Somerset and Dorset (t. XVII, fasc. 136, 1923. 
tir. à p. de 13 pages, avec une planche). 


Le Dr Joux VENN et son fils, M. J. A. Venx, ont entrepris, sous le titre 
d'Alumni Cantabrigenses, une publication analogue aux Alumni Oxonienses 
de Foster donnant, dans l’ordre alphabétique, les noms des étudiants, gradués, 
professeurs, etc. de l’Université de Cambridge depuis les origines jusqu’à 
1900. Deux volumes de la première partie (des origines à 1751) viennent 
d’étre livrés au public (in-40, Cambridge University Press, 1922) : €t. Ier 
(Abbas-Cutts), t. IT (Dubbs-Juxton). Le Dr John Venn est mort lc 4 avril 1923, 
âgé de 88 ans, mais son fils s’occupera de la continuation de l'impression de 
l'ouvrage, dont le manuscrit est prêt. 


Suivant M. Joux B. WaïNEWRIGHT, il semble probable que John Duns 
Scot (+ 1308 ?) reçut l’habit au couvent fondé par les franciscains à Dumfries, 
en Écosse, en 1262 (Notes and Queries, 12° série, t. XII, 1923. p. 68). 


M. C. W. PREVITÉ-ORTON, qui prépare une édition du Defensor pacis de 
Marsille de Padoue (+ v. 1342), s'attache à caractériser la doctrine de cet 
ouvrage et son influence dans son étude sur Afarsiglio of Padua (English 
historical review, 1923. t. XX XVIIT. p. 1-18). 
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L'Ancren Riwle (voir RHE, 1922, t. XVII, p. 592) jouit d’une certaine 
vogue en Angleterre durant le xive siècle. Miss Hope EmiLy ALLEN fait con- 
naître quatre textes de cette époque, trois écrits en anglais et un en latin, 
qui ont manifestement fait des emprunts à ce traité ascétique : Some four-- 
teenth century borrowings from « Ancren Riwle » [Modern language Review, 
1923, t. XVIIL p. 1-8). 


Le département des antiquités métalliques du Musée Victoria et Albert 
de Londres a publié sous les auspices de His Majesty's Stationery Office, un 
Catalogue of chalices and other Communion vessels dû à M. W. W. WarTrs, 
F. S. A. (Londres, 1922. In-4. Prix 3 sh.). Cet utile répertoire comprend 
28 planches, une bibliographie du sujet et une introduction de 46 pages 
divisée en trois parties : 1° historique du calice, 2° la coupe et les autres 
vaisseaux eucharistiques postérieurs à la Réforme, 3° la patène. 


Le P. H. TaursTon se demande si la coutume de commémorer l’agonie 
de Notre-Seigneur par trois heures de méditations et de pieux exercices, le 
Vendredi-Saint, n’a pas pris naissance en Angleterre : Is the « Three Hours » 
of English origin (Tablet, 31 mars 1923, p. 417-418). Une disposition testa- 
mentaire datant de 1527 semble faire allusion à une dévotion de ce genre. 


Dans À history of Moravian missions (Londres, Moravian Publication 
Office, 1923. 550 p. Prix : 5 sh.), M. J. E. HurTTon décrit les entreprises mis- 
sionnaires des Moraves. Le mouvement reçut sa première impulsion du 
comte Zinzendorf, dans la première moitié du xvirre siècle. Zinzendorf 
croyait que le devoir principal de l’Église était de travailler tout d'abord 
à la conversion des Juifs, leur conversion devant amener celle des autres 
infidèles. Mais l'église morave ayant abandonné, en 1764, la méthode pré- 
conisée par Zinzendorf, les missionnaires commencèrent à s'orienter vers 
divers points du globe. M. Hutton nous fait connaître les résultats de 
l’apostolat morave, aux xvuie et xixe siècles, aux Antilles, au Groenland, 
chez les Indiens d'Amérique, parmi les nègres de la Guyane hollandaise, 
dans l’Afrique du Sud et au Labrador. Finalement il retrace les conquêtes 
plus récentes des Moraves au Tibet occidental, à l’Alaska, en Californie, au 
Queensland et surtout en Guyane hollandaise, où la majeure partie de la 
population serait soumise à leur influence. L. Goucaup, O.S. B. 


— Une troisième édition. considérablement augmentée et supérieure aux 
précédentes, vient de paraître du répertoire de feu sir GEORGE W. PROTHERO: 
A select analytical list of books concerning the Great War (Londres, H. M. 
Stat. Office, 1923. In-8, x-431 p.). Le catalogue est précieux pour nous non 
seulement comme orientation bibliographique générale, mais aussi au point 
de vue de l’histoire ecclésiastique ; on consultera avec fruit les rubriques : 
Religion, Science and philosophy, Prayers and devotions, Sermons and 
addresses, ctc. H. Nezis. 


— Le Dictionary of national biography, ouvrage en 22 volumes qui s’arrétait 
en 1900, a déjà reçu un supplément renfermant les notices des notoriétés 
britanniques dont le décès est survenu entre 1900 et 1911. (Voir RHE, 1908: 
IX, p. 408 ; 1911, XII, p. 170 ; 1912, XIII, p. 760-761 ; 1913, XIV, p. 424-425 ? 
1914, XV, p. 177). Maintenant un second supplément est en préparation, qui 
embrassera les années 1911 à 1921, 
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Le second volume du Subject-index de la London Library, dressé par 
les soins de MM. C. T. HacBzrG WkiGaT et C. J. PurNELL (Londres, 
St James’s Square, 1923, xvit1-1083 pages ; prix : £ 2,2) constitue un instru- 
ment de recherches bibliographiques de premier ordre. Il comprend toutes 
les acquisitions faites par cette bibliothèque de 1909 à 1922, rangées par ordre 
de matières. Sur le premier volume, voir RHE, 1910, t. XI, p. 167. 


La Cambridge historical society va publier un périodique, le Cambridge 
historical journal, qui paraîtra seulement une fois l'an pour commencer et se 
vendra 6 shillings la livraison. … L. Goucaup, O.S. B. 


— L'Association for the Library, de Londres, publie depuis le mois de mai 
dernier une revue trimestrielle intitulée : The Library association Record 
(Londres, Grafton and Co, 1923. In-8). Bien que spécialement destinée aux 
bibliothécaires et à la science technique du livre, la nouvelle publication 
contient des chroniques très détaillées sur les bibliothèques tant anglaises 
qu'étrangères intéressant nos études. H. N. 


— Des fouilles importantes avaient été entreprises, en 1900, sur l’emplace- 
ment de l’abbaye de Saint Augustin de Cantorbéry, le plus ancien monas- 
tère bénédictin d'Angleterre. Interrompues par la guerre, elles ont été 
reprises en 1920, grâce principalement à la générosité du feu Lord North- 
bourne. Elles ont conduit récemment à la découverte de la nef et du narthex 
de l'église primitive de S. Augustin ct de constructions saxonnes postérieures 
datant problablement de l’époque de S. Dunstan. Ces travaux sont dirigés 
par M. C.R. Pgers, F.S. A., inspecteur en chef des monuments anciens ct 
par M. ALFRED CLAPHAM, F.S. A. 


Les sujets suivants ont été traités à la Summer school d’études catholiques 
de Cambridge (7-10 août 1923): The power of the keys (Dr Hucnx Pope, O. P.); 
The Fathers and the early councils (Do Jon CHapMaAN, O. $S. B.); The 
Oriental schism (P. D'HERBIGNY, S. J.); Early mediaeval Papacy (Mocr 
MAN); The Western schism and the conciliar movement (P. GumBLeyx, O. P.); 
Reformation and Counter-Reformation (P. JoHn PoLLeEN, S. J.); Legal 
relations between Rome and England during the Middle Ages (P. ALLEN); 
The Vatican council (Dr RicHarp DowneY). 


Dans le discours qu’il a prononcé à Birmingham, le 3 août 1923, à 
l'ouverture du congrès catholique national, le Cardinal BoURNE a appelé de 
ses vœux la création en Angleterre d’une université catholique ou, tout au 
moins, d'une faculté de théologie catholique, qui confèrerait aux étudiants 
ecclésiastiques les grades qu'ils sont encore obligés d’aller conquérir sur le 
continent, comme au temps de la persécution religieuse. 


Pour compléter ce que nous avons dit, l’an dernier, des notices nécro- 
logiques publiécs en Angleterre sur Mgr L. Duchesne (voir RHE, 1922, 
XVII, p. 595), ajoutons que le Rme Dom F. CABRoL a donné en français 
dans le Journal of theological studies (1923, XXIV, p. 253-281) une notice 
plus développée sur Mgr Duchesne : son œuvre historique avec une biblio- 
graphie de cet historien, comprenant 164 numéros. Une bibliographie des 
travaux sur l'histoire de Bretagne publiés par Mgr Duchesne a été publiée, 
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À la suite d'une notice nécrologique par MM. B. Pocquer pu HaurT-Jussé et 
HENRI WAQUET, dans les Bulletin de la Société d'histoire et d'archéologie de 


Bretagne (3° année, 1922, p. 41-43). 


La revue Blackfriars (1923, t. IV, p. 1029-1034) nous donne quelques pages 
de souvenirs signées EpiTH CoweELL, avec un portrait, sur Adrien Fortescue, 
historien et liturgiste dont nous avons annoncé le décès dans notre avant- 
dernière chronique (Voir RHE, 1923, t. XIX, p. 293). 


Nominations. — Ont été élus vice-présidents honoraires de la St Thomas's 
Historical Society de Londres, le 28 mai 1923, le Rme Dom Bureer, O.S. B., 
le P. CuruserrT, O. S. F. C., le Prof. EM. GARDNER, M. F. F. URQUHART, 
le P. H. THursTon, S. J. et le P. J. H. Por Len, S. J., et vice-présidents, le 
Rev. Joun FLeTcHER et M. Maurice WiLxiNson. L. Gouéaup, O.S. B. 


Autriche. — L'Inventar des steiermärkischen Statthaltereiarchivs in Graz 
(Inventare üsterreichischer staatlicher Archive. T. IV), annoncé depuis 1918, 
vient de paraître à Vienne en 1923. Il rendra, sans aucun doute, de précieux 
services à tous ceux qui s'occupent de l’histoire ecclésiastique de Styrie. 


Dans la Theologische prakt. Quartalschrift (1923, t. LXXVI), M. Fr. X. 
STEINMETZER, de Prague, a publié un article assez remarqué : Osterbotschaft 
und babylonische Mythe. 11 y défend avec érudition et finesse la réalité de la 
résurrection du Christ contre l’école religionniste, qui veut ramener les récits 
évangéliques au mythe de Mardouk. 


Dr J. ScHWERDFEGER, Vienna gloriosa. Bilder und Studien aus Wiens 
Vergangenheit (Vienne, 1923) retrace l’histoire de la ville de Vienne et plus 
particulièrement celle de ses principaux monuments. 


R. P. M. RIESENHUBER, O. S. B., Die Kunstdenkmäler des Bistums 
St Pôlten (St Pôlten, 1923), donne la description sommaire des monuments 
ecclésiastiques du diocèse de St-Pôlten (404 églises paroissiales, 140 petites 
églises et 400 chapelles) ainsi que des inventaires des principaux objets d’art 
qu'ils renferment. 


Dr S. GUGGENBERGER, Kirche und Staat in Oesterreich (Vienne, 1923), 
retrace l'histoire des relations qui ont existé entre l'Eglise et l'État en 
Autriche. 


G. LôscHE, Archivalische Ergänqungen aus der Endyeit des Geheimprotes- 
tantismus in Innerüsterreich (dans Zeitschrift des historischen Vereins für 
Steiermark, 1923, t. XVIII [Luschin-Festschrift]) publie plusieurs décrets de 
Marie-Thérèse, dirigés contre les protestants secrets de Styrie. 


Le Dr L. Kkress, professeur de théologie pastorale de l’université de 
Vienne, reproduit dans son ouvrage : Vincenz Eduard Milde und die Seel- 
sorge in Strafhäusern (Vienne, 1922) l'instruction composée par l’ancien 
prince archevêque de Vienne, Milde (1832-1852), à la demande du gouverne- 
ment autrichien, et qui fut adressée aux directeurs spirituels et aux aumôniers 
de toutes les maisons de correction. 


Dans l'Archiy für üsterreichische Geschichte, 1922, t. CIX, 2e partie, le 
Dr M. Hussarek, ancien président du conseil des ministres, a exposé Die 
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Verhandlung des Konkordats vom 18. August 1855. Ein Beitrag zur Geschichte 
des üsterreichischen Staatskirchenrechts. D'après Hussarek, ce concordat fut 
amené par la réaction qui suivit la révolution de 1848. Il est l’œuvre person- 
nelle de l’empereur François-Joseph Ier et se distingue par son caractère 
judicieux ct ses tendances absolutistes. 


Cette année a paru à Môdling-lez-Vienne le premier Jahrbuch des Mis- 
sionshauses St Gabriel, Môdling bei Wien, publié par les Pères de la Societas 
Verbi divini. L'historien de l'Église et surtout l'historien des religions y 
trouveront de nombreux articles instructifs. Nous en donnons ici les titres : 
W. ScxMipT, Ethnologische Bemerkungen ju theologischen Opfertheorien 
(remarques sur les idées de sacrifice à l'époque primaire et secondaire) ; 
W. Koppens, Missionsgedanken und Missionspraxis im Buddhismus ; J. GREN- 
DEL, Die persônlichen Ausgänge in Gott nach der Auffassung des Morgen- und 
Abendlandes (particulièrement sur la procession du Saint-Esprit) ; M. FLacx, 
Der kath, Religionsunterricht in Togo während der dortigen deutschen Mis- 
sionstätigkeit ; À. FRABBEL, Die Entwickelungsgeschichte des Messkelches. 


La société historique de la ville de Vienne, autrefois connue sous le nom 
de Altertumsverein, vient de célébrer, le 29 avril, le soixante-dixième anniver- 
saire de sa fondation. E. TomeEx. 


Belgique. — M. FÉLix Roussgau, des Archives Générales du royaume, a 
étudié dans un article intitulé : La légende de saint Materne et du dieu Nam 
à Namur (Extrait des Annales de la Soc. arch. de Namur, 1923, t. XXXV, 
p. 181-221) un cas typique de légende d’origine littéraire. On a affaire en effet 
à une étymologie savante rapportée pour la première fois, vers le milieu du 
xirie siècle, par Gilles, moine d’Orval, dans un résumé d'une vie de saint 
Materne, premier évêque de Liége. Le nom de Namur tirerait son origine 
d’une divinité paienne, appelée Nam et dont saint Materne brisa la statue ; 
Nam cessa dès lors de rendre des oracles et le peuple appela la ville Nam- 
mutum. Une étymologie un peu analogue cst donnée à Dinant et à Namèche. 
La légende eut la vie très longue et M. Rousseau étudie fort bien son déve- 
loppement dans la dévotion populaire à Namur au xviie siècle (voir la Wie de 
saint Materne du chapelain I. DuponrT, en 1694). H. Neuits. 


— Dans le Précis de théologie ascétique et mystique (Paris, Tournai, Desclée 
et Cie, 1923. In-12, xxx111-396-27* p.) que vient de publier M. A. TANQUEREY, 
nous trouvons, p. XIHI-XXXIH1, une liste à la fois chronologique et systématique 
des principaux écrivains mystiques, ou du moins de ceux que l’auteur regarde 
comme tels. À partir du moyen âge, M. T. a groupé les auteurs par écoles. 
Cette répartition par écoles a été faite suivant les ordres religieux et les pays. 
Pour le moyen âge, la division par écoles n’est pas toujours, dans cette liste, 
très rigoureuse. Ainsi, des principaux représentants de l’école allemande (5°), 
les trois premiers, Eckart, Tauler, Suso, appartiennent à l'école domini- 
caine (3°), le quatrième et dernier nommé, Jean Ruysbroeck, est bien le 
chef de l’école flamande (60). La remarque de M. T. : « Bien qu’il soit 
flamand, nous le rattachons à l’école allemande, parce qu'il en expose les 
doctrines et cela avec plus de profondeur que ses prédécesseurs », nous paraît 
très difficile à justifier. Le fait de rattacher Ruysbroeck à l’école allemande 
a eu cet autre résultat de faire dire à M. T. de l’école flamande qu’elle laisse 
de côté la spéculation. Il n’est pas exact non plus d'écrire, tout court, que 
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l'école mystique allemande se rattache au néo-platonisme et aux théories 
mystiques du Ps.-Denys. Beaucoup des maîtres de la mystique en Allemagne, 
et des meilleurs, ont suivi le courant aristotélico-thomiste (cfr RHE, 1923, 
p. 288). Il convient de noter aussi que Ludolphe le Chartreux appartient, par 
le Speculum humanae salvationis, au groupe des mystiques dominicains. A la 
brochure de M. Salvayre sur S. Bernard, il faut ajouter les travaux de Riess, 
Vacandard, Schuck, Kern, Butler. La meilleure édition des œuvres de 
Henri Suso est celle de K. Bihlmeyer (Stuttgart, 1907). Ces quelques 
remarques n’ont évidemment d'autre but que d'appuyer l'initiative prise par 
M. T., qui est excellente. L'un des appendices du charmant petit volume 
renferme une brève synthèse de la spiritualité des Synoptiques, de S. Paul 
et de S. Jean. R.-M. MARTIN, O. P. 


— Dans le Museum Lessianum, collection de textes et d'études intéressant 
la théologie et la philosophie, entreprise par les RR. PP. Jésuites de Louvain, 
qu’édite C. Beyaert à Bruges, la section ascétique et mystique comprendra 
des publications de textes anciens, utile contribution à l’histoire des doctrines 
spirituelles. Le R. P. E. MIsTIAEN nous donne, sous le n° 9, une traduction 
élégante et fidèle du Miroir de l’âme, chef-d'œuvre ascétique d'Henri de 
Langenstein ou de Hesse, précédée d’une intéressante et succincte notice sur 
l’auteur. P. DEBONGNIE. 


— Dans le même recueil, une œuvre de maître Hugues, le chef de l’école 
mystique de Saint-Victor à Paris (1096-1141), nous est délicieusement pré- 
sentée : Le gage des divines fiançailles (traduit et annoté par MicHez LEDRUS, 
S. J. Bruges, Beyacrt, 1923. In-12, 115 p.) L’authenticité de cette œuvre n'est 
pas contestée. Dans l'introduction, le P. L. fournit des renseignements sur la 
carrière de l’auteur, la genèse et la diffusion du précieux écrit; il en donne 
aussi une analyse très détaillée dont les plus belles pages ont trait à l’histoire 
du « problème de l’amour au moyen âge » La position qu'occupe le maître 
de Saint-Victor dans les discussions qu'a soulevées ce problème est nettement 
esquissée. La traduction du texte est accompagnée de notes exégétiques et 
critiques qui en rehaussent la valeur et en facilitent l’utilisation. 

R.-M. MARTIN, O. P. 


— Maurice, prince de Broglie, XIXe évêque de Gand (1766-1812), a joué un 
rôle assez considérable dans l’histoire de l'Église de Belgique et de France 
pendant l'époque troublée du premier empire. Successivement aumônier à la 
cour impériale, évêque d’Acqui et évêque de Gand, Mgr de Broglie eut à 
lutter, à la fin de sa carrière, contre les tendances absolutistes de Napoléon. 
Sa résistance au concile national de 1811 lui valut d'abord la prison, puis 
l'exil et il mourut à l’île Ste-Marguerite en 1812. Pendant son exil, il rédigea, 
à l'effet de justifier sa conduite, des mémoires qui constituent une véritable 
autobiographie. M. G Van DEN GHEYN a cu l’heureuse idée d'en publier de 
larges extraits (Maurice, prince de Broglie, XIX°* évêque de Gand. Gand, 
W. Siffer, 1923. In-8, 124 p.) Sa plaquette, d’une lecture attachante, trouvera 
bon accueil, principalement chez le clergé des Flandres, qui conserve 
toujours un souvenir vivace du grand évêque. À. D. M. 


— Nous avons annoncé au début de cette année la nouvelle collection de 
vulgarisation d'histoire artistique Steden en Landschappen, publiée sous la 
direction de M. Srax. Leurs. Le premier volume se rapportait à la Campine, 
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le second, qui vient de paraître, a la ville de Malines pour objet. Il a pour 
auteurs M. Leurs, aidé de la collaboration de M. Pr. Verheyden (t. U, 
Mechelen. In-4, 56 p., nombreuses planches). Ceux-ci traitent, d’une manière 
très complète cet ordonnée, mais sans aucune division apparente et sans réfé- 
rences bibliographiques, de l’histoire de Malines et surtout de son histoire 
artistique. On trouvera dans ce petit volume des renseignements nombreux, 
intéressants et généralement sûrs, au sujet des monuments, des industries 
d’art et des artistes de Malines. Les auteurs sont aussi complets pour les 
temps modernes que pour le moyen âge et ils ne négligent vraiment rien de 
ce qui touche à leur sujet. Ils s’intéressent même à l’histoire et aux artistes 
contemporains. Mais ici leurs appréciations sont parfois moins heureuses. 
Pourquoi, par exemple, les querelles politico-linguistiques seraient-ellcs d’une 
nature plus élevée que les querelles politico-religieuses (p. 48), et comment 
des artistes qui n’ont de commun que le subjectivisme, chez certains très 
outrancier, présageraient-ils unc ère nouvelle pour Malines artistique, alors 
que ceux qui se rattachent à une école historique, ne mériteraient aucune 
attention ? 


On connaissait depuis quelques années l'écriture spéciale employée dans 
les chartes liégeoises du xre et du xrre siècle. Une intéressante étude de 
M. H. NeLis fait connaître aussi La minuscule caroline en Flandre et dans le 
Nord de la France aux XIe et XIIe siècles. (Ann. de la Soc. d'Émulation, 
Bruges, 1923, t. LXVI, p. 5-18 et 2 pl.) En opposition à l'écriture liégeo'se 
et germanique, qui est usitée aussi à Cambrai, la minuscule caroline du sud- 
ouest des Pays-Bas semble avoir pour caractéristique, outre la recherche de 
formes nettes et belles, l'usage restreint et des abréviations et des traits 
purement ornementaux. KR. M. 


— Félicitons chaleureusement MM. G. nes Marez et F. Gansxor de la 
promptitude avec laquelle ils viennent de publier le Compte rendu du 
Ve Congrès international des sciences historiques, Bruxelles r923 (Bruxelles, 
Wcissenbruch, 1923. In-8, 549 p.). On y trouvera un aperçu de l’organisation 
de ces assises scientifiques (réceptions, visites, banquet, liste des membres) 
ainsi que les procès-verbaux des séances des 13 sections. Parmi les vœux 
d'intérêt général, notons ceux de la création d'une Revue internationale des 
études byzantines (sect. III), d’une Revue internationale d’histoire écono- 
mique (sect. VIII) et la composition d'un catalogue d’incipit des mss Jatins du 
moyen âge, à confier éventuellement à l’université de Louvain (sect. IX). 
Le compte rendu donne la meilleure impression de ce que fut ce Congrès 
historique, remarquable par le travail qui y a été accompli et l'atmosphère 
sereine où se déroulèrent les débats. Ajoutons que l'opinion fut émise par 
certains d'élargir le cadre des participants de ces congrès, bien entendu si 
les circonstances le permettent dans l’avenir. 


Les neuf sections dont se compose l’Union académique internationale 
(U. A. IL.) ont tenu leur réunion annuelle à Bruxelles, du 16 au 18 avril 
dernier. Seule, la cinquième de ces sections intéresse nos études, celle rela- 
tive au dictionnaire du latin médiéval. On sait qu’un comité central et des 
comités nationaux (la Russie exceptée) s'occupent très activement à publier 
le relevé des mots latins (jusqu’au xire siècle) qui ne se rencontrent pas ou 
qui n'ont pas le même sens dans la dernière édition de Forcellini. L’U, A. I. 
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publiera un bulletin sous le titre : Bulletin Du Cange. On trouvera le procès- 
verbal de ces réunions dans le Bulletin de l’Académie royale de Belgique, 
sme sér., 1923, t. IX, p. g7-110. H. NeLis. 


— Décès. — M. ERNEST MErcuie, docteur en philosophie et lettres, membre 
de l’Institut historique belge à Rome. 


Espagne. — D. RAM6N D’AL6s, qui travaille depuis longtemps à l’histoire 
du moyen âge, a publié un des écrits du fameux visionnaire Arnaldo de 
Vilanova, qui était inconnu jusqu'ici : Confesié de Barcelona (Consell de 
Pedagogia de la Mancomunitat. Barcelone, 1921). Dans cet ouvrage, Arnaldo 
résume ses derniers traités et insiste avec force sur ses affirmations touchant 
l'avènement de l’Antéchrist : en même temps il se défend des accusations 
que portent contre lui les religieux. L'auteur promet de publier la collection 
complète des documents relatifs à ce personnage si célèbre : souhaitons qu’il 
puisse le faire au plus tôt. 


Le R. P. Grgcorio SANTIAGO VeLa, O. S. A., a publié le sixième 
volume de son grand ouvrage Ensayo de una biblioteca Ibero-Americana de 
S. Agustin (Madrid, Imprenta del Asilo de Huérfanos del Sagrado Corazén, 
1932. In-8, 736 p.) C'est un travail, fait sur les sources, dans lequel l’on 
trouvera maints détails inédits et importants; ainsi, par exemple, l’étude sur 
le B. Alonso de Orozco (p. 96 169) donne des aperçus nouveaux sur l'influence 
que le bienheureux exerça sur l’empereur Charles-Quint, dont il était le 
prédicateur. 


Le Nomenclator geogräfico eclesiästico de los pueblos de la Diôcesis de 
Valencia, de D. J. Sancuis y SiveraA (Valence, 1922. In-4, p. 477) a mérité 
cette année le prix de l’Académie d'histoire. La description historique et 
géographique qui y est donnée, embrasse tous les villages du diocèse, les 
monuments existants et ceux qui ont déjà disparu, les découvertes archéo- 
logiques de chaque lieu, les industries privées, organismes anciens, con- 
fréries, etc. L'importance que l’auteur donne à la bibliographie et le fait 
qu'il a puisé ses données aux Archives de la Couronne d'Aragon, de 
Valence, de la cathédrale et de la curie ecclésiastique et la confirmation par 
les constatations faites sur place en font un ouvrage de la plus haute valeur. 


M. BELRAN Y R6ZPIDE a cntrepris une publication dont le titre montre 
toute l'importance pour l’histoire de l'Amérique et de sa colonisation. Le 
premier volume concerne le Pérou : Colecciôn de las Memorias y Relaciones 
que escribieron los Virrey-es del Peru acerca del estado en que dejaban las cosas 
generales del reino (Madrid, Asilo de Huérfanos, Juan Bravo, 3, 1921. 304 p.). 
Ce sont, on le voit, les rapports que les vice-rois publiaient par arrêté royal, 
pour leurs successeurs : tout ce qu’on croyait pouvoir les intéresser pour la 
connaissance du pays sous tous les aspects, on le leur donnait par écrit 
lorsqu'ils prenaient le gouvernement. Ces rapports ont été en partie édités 
soit en Espagne, soit en Amérique ; mais il y en a bien qui sont inédits 
encore. Tous ceux de ce premier volume l'ont déjà été, excepté celui du 
prince d’Esquilache. A noter la belle introduction sur les pouvoirs des vice- 
rois, sur les limites de celui de Lima, et sur les sources historiques pour 
l'étude de cette époque. Notons encore que les documents sont, au besoin, 
éclaircis par des notes. | 
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M. SARTHOU CARRÈRES, Monasterios Setabitanos (Jâtiva). (Valence, Tipo: 
grafia Moderna, Avellanas, 11, 1922. 97 p.) En attendant un ouvrage complet 
sur le même sujet, l’on trouvera dans cette esquisse des détails et des données 
inédites et intéressantes sur les couvents des Clarisses (1325), des Made- 
leines (1273), de la Merci (1251), des Trinitaires (1259), de S. Dominique 
(1291) et de S. François (1259). 


M. Paz y MELta poursuit ses travaux sur la superbe bibliothèque du 
duc de Medinaceli. Il vient de publier : Series de los màs importantes docu- 
mentos del archivo y Biblioteca del Excmo Sr. Duque de Medinaceli. (2° série.) 
(Madrid, Ed. Bibliogräfica, 1922. 563 p. et 110 planches.) Il faut relever tout 
d’abord les indications préliminaires sur la quantité et la qualité des fonds 
de cette bibliothèque ; puis des notices et la description de quelques incu- 
nables rares, tels que le Speculum vitæ humanæ (Rome, 1468) et Confutatorium 
errorum contra claves Ecclesiæ nuper editorum, premier livre édité à Tolède 
en 1486. Il transcrit les Ordenacions del Consulat de mercaders barceloneses en 
Brujas (siglo XIV). A relever aussi parmi les mss transcrits quelques 
lettres de Philippe IT et d’autres de Rubens à l’Infante Isabelle Clara Euge- 
nia. Le volume se termine par une liste très détaillée d'ouvrages rares et 
précieux. 


Quoique le but de la publication Galeria de Espanolas Ilustres (Madrid, 
1922) soit avant tout de vulgariser la connaissance des femmes qui se sont 
distinguées dans l'histoire, nous voulons signaler le premier volume de 
toute la série, qui est à son tour un des trois que Mme CoNSUELO GONZALEZ 
PAMo pense consacrer à {sabel la Catôlica. Dans ce premier volume elle 
étudie les principaux événements auxquels fut mêlée la reine ; le deuxième 
sera consacré aux institutions de l'époque de sa régence et le troisième aux 
femmes illustres de cette même époque. L'ouvrage est sérieusement fait et a 
mérité les éloges de l’Académie d'histoire. 


Au premier congrès d'études de Galice le R. P. ATANASI0 Lopez, O. F. M., 
a donné unc conférence dont il faudra tenir compte pour les recherches 
historiques de ce pays : Los falsos cronicones en la Historia de Galicia (San- 
tiago, Tipografia franciscana, 1923. In-8, 40 p.). 


Nous signalons, surtout pour la connaissance de l'archéologie et des 
beaux-arts en Espagne, l'ouvrage du KR. P. Nava, O. M.F., T'ratado com- 
pendioso de Arqueologia ÿ Bellas Artes (Madrid, Ruiz Hnos, Plaza Ste Ana, 
13, 1920-1922. 2 vol., 591 et 596 p.). C’est plus qu’une nouvelle édition ; c’est 
une refonte complète de deux ouvrages plus courts précédemment parus et 
plusieurs fois édités. L'ouvrage est complet dans son genre et les 1.310 gra- 
vures et les quatre index qu’il ajoute à la fin du deuxième volume en 
augmentent considérablement la valeur. 


Du rer au 6 juilet s'est tenu à Valence le Ille congrès d'histoire de la 
Corona de Aragôn. Il y a eu deux sections : l'archéologie et l’histoire. Les 
travaux ont été nombreux. Voici les principaux des deux sections : L'avenç 
urbà de Catalunga en el segle XIV, par CarRERAS CANDI, l'organisateur du 
premier Congrès ; Biografia del V. D. Francisco Fernandez Perez de Aranda, 
ayo del Infante D. Fernando, par un chanoine de Teruel ; Concesiones y pri- 
vilegios que otorgaron los reyes a Villarreal de los Infantes ; Los alicatados en 
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el payimento valenciano en los siglos XII y XIII, par D. MANUEL GONZALEZ 
MarrTi; ZT'ipografia Valenciana, par D. José Roprico PERTEGAs; Restos 
arqueolôgicos de Elche, y cer4mica en general, par D. EpuARDo IBarR4 ; La 
Catedral de Valencia tal como fué, par D. Ezras TorMo. Le prochain congrès 
se tiendra à Palma de Mallorca et l’on y étudiera l’époque entre le e Com- . 
promiso de Caspe » (x4rr) et e Fernando el Catôlico ». 


Prix. — La Keal Academia de Historia a décerné un magnifique exem- 
plaire de la collection monumentale Memorial histérico espanol, comme prix 
au R. P. Sizvgrio DE SANTA TERESA, Carme de Burgos, pour son travail 
portant sur les sources d’information pour l'histoire de S. Thérèse et la 
critique des biographes de cette même sainte, antérieurs à l’an 1610. 

D. Penro RitaANo, archiviste de l'État, a obtenu le prix annuel de la 
bibliothèque nationale par son ouvrage La imprenta en la isla Gaditana, 
1528-1807. 

La Junta de Cultura Vasca de Bizcaya, a donné un prix de 2.000 pés. au 
R. P. Juax R. De LaRkINAGA, O. F. M., chroniqueur de l'ordre, pour son 
travail sur le R. P. fr. Juan Mateo de Zabala, qui sera publié dans la Revue 
Internationale d'Études Basques. 


Nominations. — L'académicien J. BECKER est nommé bibliothécaire 
perpétuel de l'Académie d'histoire. 

M. LLanos EL ToRRIGLIA est admis dans la même académie après 
lecture de son travail : Contribuciün al estudio de la Reina de Portugal, 
hermana de Carlos V, D. Catalina de Aragôn. Il a publié les ouvrages suivants: 
Los origenes de la nacionalidad belga : La Infanta de Espana, Isabel Clara 
Eugenia, soberana de los Paises Bajos ; Sta. Isabel de Aragôn Reina de Por- 
tugal, et d’autres. 

A l'académie des Beaux-Arts est admis D. ManueLz EscRivä DE RoMaANi, 
après présentation de son travail : Azulejeria com) elemento decorativo de la 
Arquitectura. Son étude Historia de la cerämica de Alcora (1919) lui avait 
déjà valu l'estime des savants. 


Décès. — A Barcelone est décédé Ie 31 décembre 1922 le chanoine 
CAYETANO BARRAQUER, auteur de Las casas de religiosos en Cataluna durante 
el primer tercio del siglo XIX et Los religiosos en Cataluna durante la primera 
mitad del siglo XIX. 

Le 19 janvier, D. ViceNTe LAMPEREZ Y ROMEA; ses travaux dans le 
domaine de l'archéologie lui avaient acquis une grande renommée. Voici 
les principaux : Æl Trazado de la catedral de Toledo y su arguitecto 
Pedro Perez (1899): El bizantinismo en la arquitecture cristiana Española 
(1900) ; La Catedral de Cuenca (1902); La Iglesia de los Templarios de 
Eunate, Nayarra (1907); Historia de la Arquitectura cristiana española en . 
edad media (Prix international Martorell. 2 gr. vol. in-fol., r908-1909) ; La 
catedral de Burgos (1912); Los palacios espanoles en los je XV y XVI 
(19x:3), etc. etc. 

Dans La Coruna, le 1 février, D. Manuez MurGurA, historien de la Galice. 
Ses œuvres sont : Los Precursores ; El Foro en Galicia ; Historia de Galicia, 
malheureusement restée inachevée. 

A Séville, au mois de mars, le R. P. JEesûs SAGREDO, O. Pr., qui laisse les 
ouvrages suivants : Cafdlogo de los Priores de Sto. Domingo de Jerez hasta 
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nuestros dias ; Apuntes biogräficos del KR. P. Maestro fr. Andrés Ruiz ; Bio- 
grafña del insigne P. Alyarado ; Bibliografia dominicana de la provincia Bética. 

Le chanoine PorTALEs NoGURBIRA, qui laisse une Historia eclesiistica, en 
3 vol., et El coro de la catedral de Toledo. | 

A Grenade, le 10 juillet, l’éminent pédagogue de l'Espagne, le chanoine 
de Sacro Monte, D. ANDRÉSs MANJON, qui, outre de nombreux travaux péda- 
gogiques sur les écoles dites de l’'Ave-Maria, nous laisse deux ouvrages de 
droit canon : {nstituciones de derecho eclesiéstico et Instituciones de derecho 
püblico eclesiästico, traduction de Tarquin. L. GOLDARACENA. 


France. — — Dans un volume intitulé : Le christianisme naissant. Expan- 
sion et luttes (Paris, Téqui, 1923. 1n-16, x-482 p. F. 8), l'abbé LÉoON BoURNET, 
professeur d'histoire ecclésiastique au grand séminaire de Versailles, reproduit 
.… une série de leçons données aux élèves de philosophie, en vue de leur présenter 
de façon historique le fait de la propagation du christianisme, que les traités 
de dogmatique donnent comme un des arguments de la divinité de notre 
religion. « L'avantage de cet argument est qu'il repose sur un fait visible et 
sensible, sur une vérité historique. Il appartient à l’histoire d'établir ce fait 
et c’est à l’Apologétique d'en mesurer la portée » (p. 1-2). Évidemment on ne 
pouvait demander à l’auteur de faire une œuvre originale; il lui suffisait de 
nous donner un exposé bien construit, développé avec art, emprunté à des 
auteurs compétents et aussi complet que possible. Il a réussi à donner satis- 
faction à ces légitimes exigences. Il nous parle successivement de la propa- 
gation du christianisme naissant et des persécutions, en s'aidant des meilleurs 
ouvrages français sur la matière ; il ne connaît la littérature étrangère que 
pour autant qu’elle lui est abordable par des citations ou des traductions. Ce 
que l'on peut regretter, c'est que M. Bournet ne se soit pas mieux assimilé 
les données qu'il a empruntées aux historiens, pour les faire siennes; certains 
chapitres de son ouvrage sont constitués par des séries de citations, plus 
ou moins cohérentes. L'auteur semble se défier de sa plume, — ce en quoi 
il a tort, — ou du moins de sa compréhension de ses auteurs, — défiance qui 
n’est pas mieux justifiée. Car les citations sont bien choisies, il faut le recon- 
naître, si la manière de les présenter rend quelquefois la lecture du livre un 
peu fatigante. Parfois l’exposé de l’auteur demanderait à être mieux nuancé : 
les affirmations paraissent trop nettes et trop absolues. Mais c’est un défaut 
bien difficile à éviter dans un ouvrage de ce genre. En somme l’idée de 
M. Bournet est excellente; la réalisation est bonne; le plan de l’ouvrage bien 
conçu et son livre rajeunit agréablement le sujet tel qu'il est traité ordinaire- 
ment dans les manuels. | J. FLAMION. 


— C'est un beau et fort volune de xxx et 614 pages in-8 que l'Etude de 
la langue et du style de Michel Psellos, par ÉMiLe RENAULD, agrégé de 
l’université, docteur ès-lettres, professeur au Lycée Condorcet (Paris, Aug. 
Picard, 1920). Œuvre essentiellement philologique, ce livre semble, de prime 
abord, n'intéresser, en dehors de la philologie, que l’histoire littéraire et 
linguistique. Ce n’est pas à dire toutefois que l’histoire générale et spé- 
cialement l’histoire ecclésiastique ne puissent en tirer parti. Qu’on se rappelle 
le rôle de premier plan que Michel Psellos a joué dans son milieu, comme 
professeur à l’université de Constantinople, comme écrivain très fécond et 
orateur très apprécié, conime ministre ou conseiller de Constantin Mono- 
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Maque et des empereurs qui suivirent jusqu’à Michel VII inclusivement.. Il 
nous a du reste laissé, outre quelques essais de philosophic et de controverse, 
un grand nombre d’écrits et de discours sur des questions d’actualité, une 
volumineuse correspondance et une Chr'onographie où chronique, qui va de 
976 à 1077. Exposer par le menu la langue et le style de ces productions 
diverses, c’est fournir la clef d’une riche collection documentaire sur la 
société civile et religieuse du xte siècle. M. Émile Renauld a traité son sujet 
avec une compétence et une conscience partaites ; il accorde aux moindres 
détails une attention qui pourrait paraitre minutieuse, mais que les spécialistes 
apprécieront hautement. L'effort constant de Psellos pour se rapprocher, 
dans sa manière d'écrire, des anciens modèles grecs est bien mis en lumière; 
mais en même temps les expressions ou tournures byzantines qui s'écartent 
de la pure tradition classique sont partout soigneusemsnt relevées. Aucune 
particularité de formes grammaticales, de syntaxe, de composition littéraire, 
n’est oubliée, et chaque affirmation, chaque remarque est appuyée d'exemples 
justificatifs et d'abondantes références. L'utilisation du volume en guise de 
répertoire sera grandement facilitée par les deux /udices græcitatis, dont l’un 
pour « la morphologie » et l’autre pour « la syntaxe et l'emploi linguistique 
des parties du discours ». J. ForGET. 


— L'histoire religieuse aussi bien que l’histoire politique tirera grand profit 
du beau livre que M. CH. HiRSCHAUER, bibliothécaire à Versailles ct docteur 
ès lettres, vient de publier : Les États d'Artois, de leurs origines à l'occupation 
française (1340-1640) (Paris et Bruxelles, Charnpion et Lamertin, 1923. 2 vol. 
in-8, xLv11-377 et 268 p. et 1 carte. Fr. 50). L'étude repose presque entièrement 
sur des fonds d’archives des départements du Pas-de-Calais et du Nord, des 
archives municipales de Saint-Omer et des archives du royaume à Bruxelles, 
etc. Le sujet est traité à fond, avec une minutie extrème et le souci constant 
de rattacher l’histoire cet les institutions provinciales à la marche générale de 
la politique des Pays-Bas et de la France. M. Hirschauer démonte un à un 
les rouages des États d'Artois (où le clergé figurait à titre de propriétaire 
foncier) en montrant leur fonctionnement et leur rôle à la fois fiscal et 
politique ; mais le grand mérite de l’auteur est d’avoir non seulement décrit 
des institutions provinciales, mais d’avoir suivi leur développement organique 
à travers trois siècles d'existence et parfois de conflits avec le souverain des 
Pays-Bas. On consultera avec un intérêt non moins vif le tome IT qui com- 
prend, entre autres, sous forme de catalogue (p. 7 à 139), une liste des 
assemblées des États d'Artois, de 1330 à 1640. Bref, publication vivante ct 
d'exécution irréprochable ; elle fait honneur à Fauteur ainsi qu’à l'École des 
chartes où elle a été élaborée. H. Neuts. 


— Sous le titre : Les amis oubliés de Port-Royal (Paris, Dorbon-Ainé, 1922. 
1ao-8, 282 p. et 4 portr. F. 12) Mme JULIE BERLIET fait paraitre trois études, 
extraitcs d'un ouvrage qu'elle se propose de publier sur la Mère Angélique 
Arnauld : $S. François de Sales et la Mère Angélique (p. 1-48); la Mère Angé- 
lique et la Visitation (p. 49-111); Sainte Jeanne de Chantal et M. de Saint- 
Cyran (p. 113-268). Comme on le devine aisément par le titre de ces études, 
Mne Berliet veut résoudre ici la question délicate et souvent débattue des 
rapports qui ont existé entre les fondateurs de la Visitation et ceux du 
Port-Royal janséniste. Elle y dénonce, avec raison, le procédé de certains 
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historiens catholiques qui ont tenté de faire oublier les liens qui unissaient, 
au début, la Visitation à Port-Royal, ct qui ont même révoqué en doute 
l'authenticité de certaines lettres qu'ils considéraient comme génantes. Mais 
elle le fait avec trop de passion. De plus, dans l'interprétation de ses sources, 
elle attache une importance trop exclusive aux affirmations postérieures des 
apologistes et des historiens jansénistes. Chez ceux-ci, aussi bien que chez 
leurs adversaires, la polémique n'aurait-elle pas faussé le sens de la vérité ? 
Est-il admissible, en bonne critique, d'accepter sans contrôle tous les dire de 
personnes aveuglées par la controverse, fussent-elles jansénistes ? Enfin, 
Mme Berliet conçoit l’histoire du jansénisme comme « un épisode de la lutte 
éternelle entre l'intelligence libre et le pouvoir ». Mais les premiers jansé- 
nistes n’ont jamais prétendu se soustraire à l’autorité de l’Église et il ne 
serait pas difhcilc de trouver chez eux la condamnation formelle de cette 
affirmation. A. D. M. 


— Il y a plusieurs bonnes raisons pour trouver opportune la publication 
consacrée par le R. P. M. Jueie à Joseph de Maistre et l'Église gréco-russe. 
(Paris, Bonne presse, 1922. XVI11-198 p.). Le noble censeur, le grand chrétien, 
si magistralement évoqué en son centenaire par M. Georges Goyau, désira 
passionnément la réconciliation entre l'Occident et l'Orient. Disant aux 
Russes ce que leur souhaitait l’amitié la plus vraie et la raison éclairée 
par la foi chrétienne, sa voix, rendue artificiellement suspecte ct odieuse, 
n'a guère été écoutée jusqu'ici. Mais tous ceux qui peuvent être appelés à 
collaborer plus ou moins immédiatement à l’œuvre de l’union, trouveront, 
dans les réflexions de J. de Maistre, de précieuses suggestions d'arguments et 
de méthodes, et de sages conseils de tact et de charité.  J. M. Hanssexs. 


— Plusieurs critiques ont fort regretté que M. F. Duine, sur la demande 
de son éditeur, ait été obligé de sacrifier les notes de son livre récent sur 
La Mennais, dont il a été rendu compte ici (voir RHE, 1923, t. XIX, p. 93- 
94). Aujourd'hui, le distingué menaisien remédie en grande partie à cette 
lacune, qu’il a lui-même regrettée plus que tout autre, en nous donnant un 
Essai de bibliographie de Félicité Robert de La Mennais (Paris, Garnier. 
V11-133 p. Fr. 5), qui satisfera les plus exigeants. Cette bibliographie comprend 
plus de 1300 numéros, et elle est accompagnée de fac-similés de l’écriture de 
Félicité de La Mennais, de celle de son frère Jean et de celle de son oncle 
des Sundrais. L. Gouaauo. 


— Dans la collection des Petites monographies des grands édifices de 
France, publiée par H. Laurens, ont récemment paru : La cathédrale d'Amiens 
par AMÉDÉE Boixer, La cathédrale de Bayeux par JEAN VALLERY-RADOT, 
Les chateaux de Touraine par HENRI GUERLIN. Les deux premières de ces 
monographies, qui concernent plus spécialement l’art religieux, feront l’objet 
de comptes rendus spéciaux, mais nous croyons devoir signaler ici l’intérêt 
qui s'attache à la dernière : en décrivant les quatre châteaux de Luynes, 
Langeais, Ussé et Azay, M. Guerlin a fort bien 4nalysé sur ces exemples 
particulièrement probants « les transformations successives qui du château- 
fort, édifié dans un but de pure défense, sont arrivées à faire la plus sédui- 
sante résidence de plaisance conçue par le génie d’un architecte ». C’est la 
gracieuse demeure d’Azay qui réalise ce dernier type, tandis que Luynes, 
avec sa masse sévère et ses tours cylindriques, est encore une torteresse 
féodale et que Langeais et Ussé marquent les étapes intermédiaires. 
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A la même librairie, la collection des Memoranda, de plus en plus 
appréciée du public éclairé qui cherche à s’instruire en voyageant, continue 
sa brillante carrière avec Le musée d'Aix en Provence et Le musée d'Orléans. 
Nul n'était plus qualifié que M. AUDE, l’érudit conservateur de la bibliothèque 
Méjanes, pour servir de guide à travers les riches collections du musée d’Aix, 
bien connu pour sa galerie de portraits sculptés ou peints de l’école française 
qui y voisinent avec la Vierge glorieuse du maitre de Flémalle, un pur chef- 
d'œuvre, comme avec des Rubens et des Rembrandt. Le musée d'Orléans 
est surtout riche en peintures de l’école française du xvirie siècle ; il possède 
également une remarquable collection d’estampes ; M. PauL VirrY a su fort 
bien en quelques pages isoler les œuvres particulièrement dignes d'attention 
que les excellentes illustrations qui accompagnent son volume soulignent 
davantage encore. A. FLICHE. 


— Académie des inscriptions et belles-lettres. — Le 15 juin, M. Durrieu 
montre que des rapports fréquents existèrent entre le miniaturiste flamand 
Simon Bening et la cour de Portugal, au xvie siècle. Celle-ci fit exécuter en 
1530 un livre d’heures, destiné à don Fernando, fils du roi de Portugal 
don Manuel Ier, M. Durrieu cite à propos des goûts artistiques de la cour 
portugaise un bréviaire peint pour la reine dona Leonor et appartenant 
actuellement à la collection Picrpont-Morgan. — M. Dieu lit la suite d'un 
rapport concernant les fouilles taites en 1921 à Constantinople par le corps 
d'occupation. Il signale, en particulier, un baptistère d’un genre spécial. La 
piscine était teinte en rose brique. On y accédait par une marche de marbre. 
Il y avait un parapet sculpté. Douze colonnettes et des tuyaux d’adduction 
pour l’eau ont été retrouvés. 

Le 22 juin, M. FRANTZ CUMONT fait part de la découverte d'une inscription 
grecque, trouvée en 1919 près Saint-Pierre de Rome, qui témoigne de l’exis- 
tence en cet endroit d’un temple phrygien de Cybèle. M. Julian remarque 
que le culte de la déesse était généralement pratiqué là où existait une source. 
Une poésie du pape Damase (ive siècle) indique précisément qu’au Vatican 
des eaux vives servaient à la célébration des baptêmes. 


Académie des sciences morales et politiques. — Le 16 juin, M. LÉoN 
BRuNscHvIGG a exposé les causes qui déterminèrent Pascal à se retirer du 
monde. La principale fut qu'il jugeait les Port-Royalistes trop timides dans 
leurs résistances aux autorités ecclésiastiques. Une fois livré à la solitude, 
Pascal médita le mystère de la passion du Christ, spécialement la scène du 
Jardin des Oliviers où les disciples abandonnèrent lâchement leur maitre. 

Le 23 juin, M. LacouR-GaY£eT rapporte un trait de la vie de lalleyrand, 
relatif à sa démission de ministre des relations extérieures donnée le 
30 juillet 1799. Talleyrand avait accusé d’escroquerie l’adjudant général] 
Jarry. Mais le tribunal correctionnel de la Seine prononça un non-lieu, 
L'adjudant attaqua à son tour Talleyrand et obtint un arrét qui déclarait les 
poursuites exercées contre lui inconstitutionnelles et vexatoires. Cet arrêt 
occasionna la démission de Talleyrand, 

Le 30 juin, M. IMBART DE LA ‘TOUR lit un mémoire sur l’action religieuse et 
le rôle international de Calvin. Visant en quelque sorte à être un prophète 
protestant, le célèbre réformateur tenta de réunir des étudiants de toutes 
nationalités autour de sa chaire de Strasbourg. 
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Société nationale des antiquaires de France. — Le 20 juin, M. À. Borxet 
parle d’un manuscrit contenant la vie de saint Antoine et exécuté à l’abbaye 
célèbre de Saint-Antoine en Viennois, vers le milieu du xve siècle. Ses 
peintures furent faites sur l’ordre du cellérier Jean de Montchenu. Le 
manuscrit est actuellement à la bibliothèque Laurentienne. — M. CoLLiNET 
propose l’année 449 comme celle de l'achèvement de l'église cathédrale 
Sainte-Anastasie de Beyrouth. La dédicace aurait eu lieu en 460. 

Le 27 juin, M. Jacques ZEILLER indique qu’au vre siècle trois évêchés des 
anciennes provinces danubiennes de l’Empire romain dépendirent transitoi- 
rement de l'Eglise de Gaule. — M. MAYEUR décrit un devant d'autel de la 
crypte de Soubrebost (Creuse). G. MoLLart. 


— M. E. Lefèvre-Pontalis, qui dirigeait depuis vingt-deux ans le Bulletin 
monumental, se décharge sur MM. F. Deshoulières et Marcel Aubert de la 
direction de l'excellente revue publiée par la Société française d'archéologie. 
Lui-même se consacrera davantage à l’organisation et à la publication des 
Congrès de la Société. R. M. 


— Prix et concours. — L'académie des inscriptions et belles-lettres a 
décerné les prix suivants : 

Prix Gobert : M. LuciEN RoMIER, Le royaume de Catherine de Médicis 
(9.000 fr.); M. JEAN RÈGNIER, Histoire du Vivarais (1.000 fr.). 

Prix Bordin : M. WaLpHERs, Vie de saint Thomas martyr (2.000 fr.); 
M. EBERSOLT, Sanctuaires de Byzance (500 fr.); M. FAWTIER, Sainte Catherine 
de Sienne (500 fr:.). 

A l'académie française ont été décernés les prix suivants : 

Grand prix Gobert : M. Louis GiLLET, Histoire des arts (9.090 fr.); 
E. FRANTZ Funck-BRENTANO, Histoire de France racontée à tous. Le moyen 
âge (1.000 fr.). 

Prix Halphen : M. J. BurNicHoN, La Compagnie de Jésus : Histoire d'en 
siècle (1814-1914) (1.500 fr.). 

Prix Thérouanne : M. F, CAVALLERA, Saint Jérôme, sa vie et son œuvre 
(1.000 fr.) ; M. J. Pannier, L'Église réformée de Paris sous Louis XIII (r6ro- 
1621) (1.000 fr.); M. E. GaBory, Les Bourbons et la Vendée (1.000 fr.) ; M. CL. 
ScHM1DT, Les plans secrets de la politique allemande en Aisace-Lorraire (soofr.). 

Prix de l'académie : M. A. Goupon, Le Saint-Siège et la Russie (1814-1847) 
(500 fr.); M. P. PAUL, Le cardinal Melchior de Polignac (1661-1741) (500 fr.). 

Prix Broquette-Gonin (10.000 fr.) : M. Jacques CHEVALIER, pour ses deux 
livres Pascal ct Descartes. 

L'académie des sciences morales et politiques a décerné le prix quin- 
quennal Jean Reynaud (10.000 fr.) au livre de M. Jacques FLAcH, décédé : 
Les origines de l'ancienne France. ° 


Nominations. — M. BLANCHARD a été nommé professeur d'histoire 
moderne et contemporaine à la faculté des lettres de Montpellier. 
À la faculté des lettres de Lille, M. CoNsTANs, maître de conférences 
d'histoire ancienne, épigraphie et papyrologie, est titularisé. 


Décès. — M. ALFRED CROISET, membre de l’académie des inscriptions et 
belles-lettres, bien connu pour ses ouvrages remarquables sur la littérature 
grecque. | 

M. Vicror MULLER, professeur honoraire de littérature allemande à 
J'institut catholique de Paris, G. MoLLarT, 


ITALIR. 629 


Hongrie. — M. Eucène Enywari a été nommé vice-directeur de la 
bibliothèque de la ville de Budapesth. 


Italie. — La collection Lateranum s’est enrichie d'un nouveau volume en 
1922 : M. HETZENAUER, O. M. Cap., De Genealogia Jesu Christi secundum Afat- 
thaeum et Lucam (In-8, 95 p.). L'auteur propose le texte grec plus probable 
des généalogies des deux évangélistes, l’étudie et l’annote au point de vue 
critique, philologique et exégétique, explique les diversités que l’on y 
rencontre et examine les solutions proposées. Pour lui la « sententia omnium 
probabilissima » cst celle d'après laquelle Matthieu et Luc donnent la généa- 
logie de Joseph. Matthieu donne les ancêtres naturels, Luc y joint les 
ascendants légaux. Il considère comme « parum probabile » l'opinion de ceux 
qui disent que Matthieu donne les ancêtres de Joseph, Luc ceux de Marie. 
Enfin l’auteur énumère les explications récentes données par les protestants. 
Dans un appendice il exclut la supposition émise par certains que Marie 
serait d'origine sacerdotale. Ce petit volume expose avec clarté un problème 
ardu et discuté et permet de s’orienter dans cette discussion séculaire. 


La maison d'édition Vallecchi de Florence a commencé la publication 
d’une Collana storica, confiée à la direction de E. Codignale. Le numéro 6 
intéresse l’histoire ecclésiastique et est dû à GioaccxiNo VoLre, Movimenti 
religiosi e sette ereticali nella società medievale italiana (secoli x1-xiv). Flo- 
rence, 1922. Le volume qui a été publié il y a plusieurs années déjà dans la 
revue 1! rinnovamento, n’est pas un travail de recherches critiques comme 
les deux précédents, mais un essai de synthèse de tout ce qui a été publié sur 
ce sujet, — et l’auteur se montre bien au courant. Le travail se divise en 
trois parties, d’inégale valeur. La première, la plus longue, traite des 
Movimenti religiosi e sette ereticali ; c'est un vrai travail historique à teintes 
sombres; on le comprend; l’auteur étudie les dégénérations religieuses et les 
place dans un cadre de luttes et de confits, laissant dans l'ombre tout un 
courant de bonté, de pureté, de saint mysticisme, d’humble vertu, ignorant 
presque tous les saints de cette période; aussi son jugement est-il parfois 
injuste; l’auteur ne connaît bien qu’un seul aspect de la question. Les deux 
autres parties ne sont que des discours et conférences tenues par l’auteur : 
Chiesa e democrazia medievale e democrazia moderna ; — Chiesa e stato di città 
nell” Italia medievale. Elles ont les défauts de la première partie sans avoir 
les mérites d’une erquête historique sérieusement conduite. 


Une nouvelle collection d’études historiques qui promet d’être impor- 
tante et séricuse a été commencée à Florence en 1923 sous le titre : Biblioteca 
storica toscana a cura della Regia Deputayione toscana di Storia Patria. Le 
premier volume est de GioaccHixo VorpE : Volterra, Storia di vescovi 
signori, di istituti comunali, di rapporti fra Stato e Chiesa nelle città italiane. 
Secoli XI-XIV (Florence, 1923.) « Nous nous trouvons en pleine histoire 
ccclésiastique du moyen âge italien, dans une région aussi accessible aux 
divers courants politiques, juridiques, sociaux, comme l'était la Toscane, à 
une époque où les communes libres, brisant les liens féodaux, s'opposent 
résolument aux gouvernements ecclésiastiques et aux famiiles scigneuriales 
jusqu'à créer de nouvelles organisations, qui tomb®ront ensuite sous le joug de 
cités plus fortes ou de seigneurs plus puissants. » Sous l’empereur Henri III, 
Guido, évêque de Volterra, obtint, en 1052, le pouvoir judiciaire sur tous les 
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clercs, serfs et hommes libres, dépendants de l'église, y compris celui de 
« duellum per litem definire ». C'est la période classique du pouvoir comtal 
confié aux évêques dans l'Italie centrale et septentrionale. Les mêmes 
pouvoirs sont obtenus par les évêques limitrophes d’Arezzo et de Sienne. 
Ce n'était pas l'entière élimination des comtes. Ceux-ci, au contraire, ne 
disparaîtront jamais complètement du pays de Volterra. Comme en Ligurie, 
nombreuses seront les familles élévécs au rang du marquisat. Et l’évêque de 
Volterra ne prendra même pas régulièrement le titre de comte, tout en 
ayant sous sa dépendance des vicomtes, comme le prendront les évêques 
d'Arezzo et de Luni, les seuls en Toscane. « Autour de l'évêque se formera 
‘un groupe de vassaux et spécialement de ces nobles d’origine servile 
« milites non nobiles » directement dépendants de lui et de son tribunal ; on 
organisera des possessions ecclésiastiques défendues par des châteaux-forts, 
et de cette façon l’évêque prendra une position dominante et directive sur 
toute la vie économique et politique du pays » (p. xt). Les relations de ces 
évêques (pendant un siècle le siège de Volterra fut entre les mains de la 
famille des Parniocchieschi, originaire des Maremmes) avec les communes 
naissantes et avec les empereurs suèves sont bien précisées dans cette étude, 
de même que les contacts avec l'influence de plus en plus prédominante de 
Florence, qui finira non seulement par éliminer le pouvoir impérial, mais par 
limiter et absorber le pouvoir féodal de l’évêque et les libertés des com- 
munes, qui avaient surgi à côté de lui. Vers le milieu du xrve siècle, < le 
règne temporel de l’église de Volterra est arrivé à son terme, la vie de cette 
seigneurie ecclésiastique est éteinte, l’histoire de ses relations avec le nouvel 
organisme d’état qui est né et s’est constitué dans la ville, est arrivée à son 
terme » (p. 201). Vers 1360 les Florentins arrivent même à prendre pied dans 
la ville, nomment de leurs hommes de confiance à la charge de capitaine du 
peuple, porte-drapeaux de la justice, annulent des statuts, portent atteinte 
aux personnes et aux biens. C’est la fin de Volterra comme cité libre 
et autonome. 

Le second volume de la même collection est de la plume du même auteur, 
GioaccHiNo VopeE et traite un sujet analogue : Lunigiana medievale. Storia di 
vescoyi, signori, etc Il y cst question de la région qui se trouve dans l'angle 
extrême nord-ouest où la Toscane se termine et où la Ligurie n’est pas encore 
bien organisée, et où les larges vallées ct les collines recouvertes de vignobles 
font place à des montagnes escarpées, boisées ou arides. « L’évêque de Luni 
avait sous sa dépendance de petites bourgades dans la vallée, des châteaux 
crénélés sur les hauteurs, tandis que le siège épiscopal était dans une ville 
qui de son ancienne grandeur commerciale et maritime n'avait gardé que le 
nom. Toutefois, au xie siècle, l’évêque de Luni est, comme ses collègues 
toscans de Volterra, de Massa-Arezzo, Chiusi, un grand seigneur féodal, 
revêtu de l'autorité comtale ; il arrive au pouvoir complet assez tardivement 
de même que ses confrères de Volterra et de Massa, avec l'aide de Frédéric Ier 
et de Henri VI dont il devait servir les intérêts politiques » (p. 7). Lui aussi 
est en lutte avec les seigneurs de la localité, les Obertenghi, auxquels succè- 
deront les Malaspina. Ses vassaux et vicomtes sont ceux qui s’appelleront 
plus tard les comtes de Lavagna. L’évêque de Luni voit également s'organiser 
à côté de lui un pouvoir communal libre, avec lequel il devra partager le 
pouvoir, la petite ville de Sarzana qui, à la fin du xtie siècle, « sort rapidement 
de la pénombre et devient un centre non seulement géographique mais 
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militaire, religieux, du comté épiscopal et du diocèse de Luni. Les nom- 
breuses guerres, complications politiques auxquelles se trouve mêlé, au 
cours de ces années, l’évêque de Luni, y contribuèrent pour beaucoup » 
(p. 71). L’évêque établira le siège épiscopal À Sarzana ; mais il devra tenir 
compte de la puissance des seigneurs et de celle de la commune qui tend à 
élargir son autonomie. Ensuite tous, les marquis Malaspina. évêque, com- 
mune. sont écrasés par les puissants voisins de Lucques, de Pise, les seigneurs 
de Vérone, les Visconti de Milan. « Et puis gênois et florentins, Fieschi et 
Grimaldi de Gênes, Rossi de Parme, et de nouveau les Visconti de Milan, 
tous se disputent Sarzana et en sont maîtres tour à tour. L'histoire des 
évêques de Luni comme seigneurs et comtes, l’histoire de Sarzana comme 
centre autonome de vie avec physionomie propre et personnalité politique 
non sans importance, est terminée » (p. 267). 

Sans vouloir accepter tous les jugements de l’auteur sur les faits, leurs 
causes et leurs effets, ce sont des travaux de ce genre, difficiles et délicats, 
qui rendront possible l’histoire de l’Église en Italie durant le moyen âge, 
restée jusqu’à présent si obscure. Histoire peu connue parce que tous les 
documents ne se trouvent pas à la disposition des travailleurs ct parce que 
trop de causes, concurremment avec les forces intimes de l'Église, créent le . 
milieu historique sur lequel elle agit et fit sentir son influence. 


Une œuvre de jeunesse mais qui ne manque pas de valeur est celle de 
SALVATORE MESssiNA : Benedetto IX, pontefice romano (Catania, 1922. 129 p.). 
Il restait peu à dire de ce pape après les derniers travaux parus. L'auteur 
toutefois a su en tirer parti dans son exposé. La partie la plus originale du 
travail est celle où il démontre, et avec raison me semble-t-il, que Benoît IX 
n’était pas si jeune lorsqu'il devint pape. Il n’y aurait plus lieu de répéter que 
Théophilacte avait 10 ou 11 ans lorsqu'il prit le nom de Benoît IX. 


Dans la série II, t. XV, des Miscellanea di storia Veneta, édités par la 
R. Deputazione Veneta di storia Patria (Venise, 1922), A. TERRIGUTO publie 
une longue étude de 512 pages sous le titre un peu étrange « Almoro Barbaro : 
L'alta cultura del settentrione d'Italia nel” 400, à « sacri canones » di Roma e le 
« santissime leze» di Venezia (con documenti inediti). Cette étude qui aurait 
pu être remaniée et allégée de quelques passages, intéresse également 
l’histoire ecclésiastique. Ermolao (ou Almord comme on l’appelait vulgaire- 
ment) Barbaro s’est fait un nom comme humaniste et philosophe durant les 
dernières années du xve siècle. L'auteur montre la part qu'eut Barbaro dans 
l'émancipation de la philosophie de l'averroïsme et son retour à l’étude 
d’Aristote d’après les œuvres originales et authentiques ; mouvement dont le 
centre fut l’université de Padoue et qui se rattache à l'influence galiléenne : 
« le néo-aristotélisme de la seconde moitié du xve siècle et le prégaliléisme 
sont une et même chose. L'aristotélisme qui fut hostile à Galilée n’est pas 
l’aristotélisme scientifique et artistique de la Renaissance, mais le courant 
esthético-religieux de la réaction catholique ». Cette dernière affirmation 
doit €tre rectifiée. On juge habituellement mal et avec des idées préconçues 
c2 qui fut appelé la réaction catholique de la fin du xvre siècle. L’affirmation 
suivante est plus exacte : « Le jugement de Renan sur la mentalité vénitienne 
est totalement erroné et les raisons sur lesquelles il se base ne tiennent pas 
devant un examen rigoureux des réalités historiques » (p. 479 sv.). Ces 
quelques indications suffisent pour donner à cette étude une bonne place 
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parmi les œuvres qui traitent du mouvement intellectuel de la Renaissance 
catholique. Barbaro mourut de la peste à Rome, en juillet 1493, patriarche 
d’Aquilée (non pas cardinal, comme le laisse entendre l’auteur): les docu- 
ments publiés en appendice nous l’apprennent. 


Le Chiese di Roma illustrate est le titre d’une collection d’élégantes 
petites brochures, in-16, publiées par la maison e Roma ». Deux volumes ont 
paru : P. PLacipo LuGano, Maria Nova (S. Francesca Romana); ARDUINO 
CoLaAsanTI, S. Maria in Aracoeli. D'autres paraîtront prochainement. Les 
deux volumes sont d'excellentes prémices ; quelques pages de texte, 14 et 16; 
une abondante bibliographie; des reproductions en phototypie des divers 
monuments ct aspects de l'église, avec de judicieuses explications. Un plan 
bien précis de l'édifice. 


La même maison d'édition a commencé le premier janvier 1923 la 
publication d’une riche revue mensuelle, in-8, illustrée de planches photo- 
typiques, de vignettes, etc., et ayant pour titre Roma. Ce n’est pas une 
revue d’érudition proprement dite, ni une revue mondaine ; elle a un genre 
intermédiaire. Les six fasc. parus jusqu’à présent, à date fixe, contiennent 
‘des articles artistiques, signés Hermanin, Cecchelli, etc., des études histo- 
riques de Fcdele, Cascioli, etc., des notices d’érudition et de nombreuses 
informations sur la vie intellectuelle à Rome. P. PascHini. 


— De nombreuses conférences ont été données au cours de l’hiver dern'er 
à Rome; ia vie scientifique y est toujours intense. Il convient d’en signaler 
quelques-unes, soit à cause de leur intérêt d'actualité, soit parce qu’elles se 
rattachent à tout un ensemble de recherches et de publications qu’elles 
mettent en lumière. 

Le 5 décembre, une élite du monde scientifique de Rome se réunissait dans 
la belle salle de la Bibliothèque de l'institut historique belge pour entendre 
la savante conférence de D. U. BERLIÈRE sur Le recrutement dans les monas- 
tères bénédictins aux XIIIe et XIV° siècles. Le texte en paraîtra dans le fasci- 
cule III du Bulletin de l’Institut. D. U. Berlière, directeur de l'Institut 
historique belge de 1904 à 1906, en a repris la direction en sa qualité de 
président du Comité Directeur. Par arrété royal en date du 21 juin 1922, 
l’Institut historique belge a été, en effet, rattaché à la Commission royale 
d'histoire de Belgique, qui confie à trois de ses membres, dont un désigné 
comme président. la direction scicntifique de l’Institut. 

Plusieurs membres ont séjourné à l’Institut au cours de l'hiver dernier. 
M. Ernest Merchie, docteur en philologie classique de l’université de Liége, 
s'est consacré à l’étude grammaticale et stylistique de Sidoine Apollinaire ; 
— une mort prématurée vient de briser tous les espoirs que l’on plaçait en 
lui — ; M. René Draguct, docteur de l’université de Louvain a poursuivi ses 
études sur Julien d'Halicarnasse ; M. Adolphe Rome, sur Héron et Théon 
d'Alexandrie. M. Camille Tihon, des Archives du Royaume, a préparé la 
publication des lettres d'Urbain V pour les annécs 1362-1366. Sont en cours 
de publication les Suppliques de Clément VII (1378-1379) par K. Hanquct, 
la nonciature de Ottavio Mirto Frangipani (1596-1606) par L. Van der Essen, 
lc fasc. II du Bulletin. Le fasc. IT a paru en octobre 1922; nous en rendrons 
compte ultérieurement. 
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Mar CasimiIRI a parlé au Séminaire du Latran de La renaissance de 
la musique sacrée au XVI° siècle, œuvre de saints et de génies. Mgr Casimiri, 
qui a fait applauiir dans les principales villes d'Europe et d'Amérique les 
remarquables exécutions de la Società polifonica romana, est un historien de 
valeur. Des recherches patientes et fructueuses dans les archives capitu- 
laires de S. Jean de Latran et de S. Marie Majeure, dans celles de S. Jacques 
des Espagnols et de S. Marie de Monserrato, au Séminaire Romain, lui ont 
fourni des matériaux inédits, de première valeur, qui présentent l’histoire du 
chant polyphonique à l’époque classique, sous un jour tout nouveau. Les 
difficultés d'impression n’ont pas permis jusqu’à présent à Mgr Casimiri de 
publier les Memorie e documenti per la storia della Basilica Lateranense et 
Maestri e putti cantori di S. Maria Maggiore nei secoli XV e XVI, 
annoncés depuis 1920. Mais une série de brochures permettent d'apprécier 
dès à présent l’intérêt capital que présentent les études qu'il a entreprises. 
Mgr Casimiri a pu fixer les dates importantes de la vie de Palestrina (Cfr 
Giovanni Pierluigi da Palestrina, Nuovi documenti biograñfici. Rome, Psal- 
terium, 1918. 36 p. L. 2; Item, fasc. IT. Rome, Psalterium, 1922. 24 p. L. 5: 
Firmin le Bel de Noyon, maître à Rome de Giovanni Pierluigi da Palestrina. 
Rome, Psalterium, 1922. 20 p. L. 5.) En 1537, Palestrina est accueilli comme 
putto à S. Marie Majeure ; son premier maître est un certain Rubino, puis 
un Roberto, tous deux non identifiés ; mais le vrai maître de chant et de 
composition de Palestrina fut Firmin le Bel, du diocèse de Noyon. Palestrina 
est maître de chapelle à S. Pierre de 1551 à 1555, à S. Jean de Latran de 
1555 à 1560, à S. Marie Majeure de 1561 à 1567; il prend ensuite la direction 
du chant au Séminaire Romain jusqu’en 1571, date à laquelle il retourne 
à S. Pierre ; il y reste jusqu'à sa mort en 1594. Détail inconnu, Palestrina, 
à la mort de sa femme en 1580, songea à la prêtrise; Grégoire XIII lui 
octroya à cet effet un bref. Mais le 28 mars 1581 Palcstrina se remariait. Sa 
situation de fortune, qui était bonne, s’en trouva encore améliorée. Nous ne 
reconnaissons guère sous ces traits le pauvre et inconsolable Palestrina dont 
nous parle Baini ! (Cfr également à ce sujet : A. CAMETTI, Le case di Gio- 
vanni Pierluigi da Palestrina in Roma : la casa di Borgo San Pietro, dans la 
Rivista musicale italiana, 1921, t. XXVIII, fasc. 3, et du même, Giovanni 
Pierluigi da Palestrina e il suo commercio di pellicerie, dans L’'Archivio della 
società romana di storia Patria, 1921, t. XLIV, p. 207-234.) 

Non moins intéressants sont les renseignements que nous fournit Casimiri 
sur RoLAND DE LATTRE (Orlando di Lasso, maestro di cappella al Laterano 
nel 1553, Rome, Psalterium, 1920. 16 p. L. 2) à Rome de 1552 à 1554, — né 
par conséquent en 1532 et non en 1520, — maître de chapelle de S Jean de 
Latran à partir d'avril 1553, lorsque Palestrina dirigeait celle de S. Pierre ; 
sur les ANERIO (Maurizio, Felice e Giov. Francesco Anerio, nuovi documenti 
biografici. Turin, Bocca, 1920) et sur E. BARNA8BEI (Ercole Barnabei, maestro 
di cappella musicale lateranense, 5 luglio 1665-5 marzo 1667. Rome, Psalterium, 
1920. 16 p. L. 2.) Il est aisé de se rendre compte de l’importance de cet 
ensemble de recherches pour reviser et fixer l’histoire du chant polyphonique 
aux xve, xvie et xvrie siècles. La documentation précise donne des certitudes 
sur les personnes, les écoles, les influences, là où jusqu’à présent on devait 
s: contenter des inexactitudes et des fantaisies accréditées par les biographes, 
en premier lieu par Baini. Ces recherches donneront de plus un essor 
nouveau à la publication d'œuvres musicales anciennes, dont les dépôts 
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d'archives à Rome sont si riches, et déjà Casimiri nous a donné dans 1 
codice 59 dell’ archivio musicale lateranense, autografo di Giov. Pierluigi da 
Palestrina, con appendice di composizioni inedite e dieci tavole fototipiche 
(Rome, Tip. Vaticana, 1919. x-140 ct 28 p. L. 12) et dans la brochure 
signalée sur Firmin le Bel, la reconstruction laborieuse d'œuvres ignorées, 
qui pourra servir de modèle aux nombreux travaux similaires qu’il reste à 
entreprendre. 

La conférence de Casimiri sur la Renaissance de la musique sacrée au 
xvie siècle, œuvre de saints et de génies, basée sur une documentation aussi 
riche et aussi nouvelle, présentait un grand intérêt Nous devons nous con- 
tenter d'en résumer les grandes lignes. C’est au début du xvre s'ècle, sous 
l’impulsion de Jules II, que commence le renouveau musical en Italie ; il 
subit fortement l'influence des musiciens, chantres, compositeurs, avant 
tout flamands, dont les cours princières se disputaient les services. Léon X 
donna une impulsion plus accentuée encore au mouvement quoique dans un 
sens profane. Toutefois la technique musicale se perfectionne de plus en 
plus et prépare un art nouveau qui se mettra au service de la réforme 
catholique. 

La réforme du chant religieux se présente sous deux formes. En 15x17 
déjà, l’Oratorio del Divin Amore réserve une place spéciale au chant 
religieux à côté de la prière et des instructions ; c’est comme l'embryon de 
ce que sera l’'Oratoire de S. Philippe de Néri. L'activité de l’Oratoire que le 
saint fonda peu d’années après le sac de Rome, n'avait en effet pas pour 
but la réforme du chant liturgique ; la musique n’était considérée que 
comme un moyen d'éducation religieuse du peuple, de repos spirituel; et 
c'est pourquoi elle prend la fo-me simple et populaire des « laudi » où bien 
rarement le compositeur a recours à un effet polyphonique ou à une con- 
struction thématique. Et ce sont les grands noms de la musique religieuse 
qui assurèrent leur collaboration à S. Philippe de Néri pour cette œuvre de 
rénovation spirituelle : Giovanni Animuccia, maitre de chapelle de S. Pierre, 
ami intime et fils spirituel du saint, entre les bras duquel il mourut en 1571 ; 
le prêtre espagnol Thomas Lodovico da Vittoria, maître de chapelle du 
Séminaire Romain en 1571 et du Collège Germanique en 1575; l'espagnol 
François Soto-Langa ; puis encore Giovenale Æncina, vénéré comme bien- 
heureux et enfin le dernier qui travailla sous la direction de S. Philippe, 
Gian. Francesco Anerio 

Parallèlement, la musique savante et polyphonique destinée à rehausser 
les cérémonies solennelles du culte subissait une réforme et une transforma- 
tion. Et ici nous rencontrons à côté de S. Charles Borromée, les noms de 
Palestrina à S. Marie Majeure en 1565, de Giovanni Animuccia à S. Pierre 
et de Vincenzo Ruffo à Milan. Grâce aux Jésuites la réforme pénètre au 
séminaire romain, au collège anglais avec Tommaso Lodovico da Vittoria 
et Palestrina. La congrégation de Sainte Cécile de son côté, non seulement 
forme des élèves, mais groupe les musiciens de Rome et contribue à les 
maintenir dans les dispositions d'âme requises de ceux qui devaient chanter 
les louanges de Dieu dans les églises. 

Les grands maîtres de l’époque furent tous de grands chrétiens et en majo- 
rité des prêtres capables de comprendre leur art. Et c'est pourquoi l'Eglise 
en se réformant produisit une cfflorescence artistique si remarquable, en 
çontraste frappant avec le choral froid et compassé des protestants. 
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La conférence que Mar PascinI donna au mois de février au Sémi« 
naire du Latran sur L'aurore de la Réforme catholique en Italie au XVIe siècle 
met en relicf, elle aussi, les forces de résurrection qui travaillaient l'Église 
en Italie dès avant la Réforme protestante et qui expliquent comment elle 
put surmonter cette crise profonde. Mgr Paschini, professeur d'histoire au 
séminaire pontifical du Latran, s'est fait un nom dans l'étude des origines des 
églises de Vénétie et de l’Istrie ; il a publié sur ce sujet de remarquables 
études qui ont servi de préparation à l’œuvre de Lanzoni sur Le origini 
delle diocesi antiche d'Italia. Mgr Paschini dirige l'intéressante revue Memorie 
storiche Forogiuliesi. Ces derniers temps il a plus spécialement abordé l’étude . 
de la Réforme en Italie. Ce sont les résultats partiels de ses recherches qu’il 
donna dans la conférence que nous signalons. Au début du xvie siècle 
l'Église était loin d’être acculée à la ruine ; la sainteté continuait à être en 
honneur, surtout grâce aux franciscains et domiicainss aussi l'Église, corps 
social vivant, sentait le besoin plus urgent de réforme. Et c’est pourquoi, dès 
les premières années de 1500 se manifestent en Italie des formes nouvelles de 
vitalité religieuse qui certes avaient des précédents aux siècles antérieurs 
mais se présentent avec une physionomic plus marquée : les confréries- 
C'est dans leur sein que devaient se former les grands apôtres de la réforme 
catholique. 

Signalons la confrérie du Saint-Sacrement dont les premières bases furent 
jetécs en 1507, à S. Lorenzo in Damaso, érigée canoniquement en 1508, et 
qui donna origine aux nombreuses confréries du S. Sacrement établies dans 
toute l'Italie grâce au zèle de Thomas Stella, dominicain. Le cardinal Jules 
de Médicis, en 1515, fonde près de l'église de S. Jérôme la Congrégation de la 
Carità qui comptait parmi ses membres des cardinaux, des prélats, des em- 
ployés et marchands de bonne condition. La confrérie de Vicence, fondée en 
1494 par Bernardin de Feltre, précéda et prépara la célèbre Compagnia del 
Divin Amore de Gênes, fondée en 1497 par Ettore Vernazza, disciple de 
S. Catherine Fieschi, et dont le but était de promouvoir la piété des membres 
et leur charité, tout particulièrement vis-à-vis des incurables et des repenties, 
Compagnia del Divin Amore que nous trouvons florissante à Rome au temps 
de Léon X et qui comptait parmi ses membres, Carafa, le futur Paul IV. 
S. Gaston de Thiene établit le Divin Amore à Vicence, à Vérone, et un hôpital 
à Venise en 1522. Jérôme Miani commence à Venise son œuvre en faveur des 
orphelines pauvres, la continue à Milan, Pavie, Somasca, où elle donnera 
naissance à l’ordre des Somasques. À Milan, G. Antonio Bellotti acquiert 
une influence profonde grâce à sa Compagnia dell’ Eterna Sapienza qui devint 
ensuite la congrégation des clercs réguliers barnabites, fondée par Antoine 
Marie Zaccaria. En tenant compte de ces eflorts de relèvement, brièvement 
et incomplètement esquissés, œuvre de pieux laïques, de saintes femmes, de 
prêtres zélés, on comprend de le protestantisme n'eut jamais de profonde 
influence en Italie et ne put s'y maintenir, malgré les nombreux et graves 
abus que l'on devait ÿ déplorer. 


M. F. Cumonr, invité par M. Carcopino, directeur de l'École française à 
Rome a donné en mars, dans le grand et somptueux salon du palais Far- 
nè:e, une conférence avec projections sur Les fouilles de Sälihiyeh sur 
l'Euphrate et sur les fresques d'époque romaine que M. Breasted y avait 
relevées. La compétence et maitrise du conférencier, l'intérêt et la nouveauté 
du sujet, avaient réuni un auditoire de choix. Les fresques découvertes au 
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cours de la guerre avaient été examinées, mais rapidement, par M. James 
H. Breasted de l’université de Chicago au printemps de 1920. Le retrait des 
troupes d'occupation n'avait pas permis une étude complète. En septembre 
1922, M. Cumont fut chargé par l’Académie des inscriptions d'étudier sur 
place les résultats des fouilles que les troupes du général Gouraud y avaient 
entreprises. On trouvera dans la publication faite par les soins du Haut-Com- 
missariat de la République Française en Syrie et au Liban, sous le titre : Les 
travaux archéologiques en Syrie de 1920 à 1922 (Librairie orientaliste, 
P. Geuthner, Paris, 1923, p. 48-75) le résumé des observations de M. Cumont, 
ainsi que de magnifiques reproductions des peintures découvertes. 


Mme EUGENIE STRONG, vice directrice de l’école anglaise d'archéologie, a 
donné l'hiver dernier une série de conférences sur quatre des plus anciennes 
et vénérables églises de Rome : Sainte-Praxède, le baptistère de Saint-Jean, 
Saint-Laurent-hors-les-Murs ct Sainte-Marie-du-Peuple. Une longue et solide 
préparation, un tempérament d'artiste, assurèrent à ces conférences un 
légitime succès. Mme Strong vient de publier un précieux petit volume, 
in-16, sur La Chiesa Nuova (Santa Maria in Vallicella), Guida storica ed 
artistica con un saggio biograñico sopra San Filippo Neri di Piero Misciatelli, 
avec 50 illustrations. Ce volume de 158 pages, de texte serré, est une véritable 
mine de renseignements sur l’église. sa construction, sur les trésors d’art qui 
s’y trouvent accumulés, les cérémonies aui y furent célébrées, sur l’Oratoire 
de Saint-Philippe. Il fait honneur à son auteur et à l’école anglaise. Une 
remarque : le tableau de la chapelle du Saint-Esprit, dont il est question à la 
p. 104, est de Venceslas Cobergher. (Cfr M. VAEs, Les fondations hospitalières 
flamandes à Rome. dans le Bulletin de l'Institut historique belge de Rome, 
1919, fasc. I, p. 246, n. 4.) 


Une conférence qui présenta un intérêt tout spécial fut celle de Corrapo 
Ricci sur Beatrice Cenci, que la légende de Shelley, les récits de Stendhal et 
de Guerrazzi nous présentent comme « la belle et infortunée victime de la 
tyrannie papale ». Que de visiteurs ont regardé avec pitié, avec horreur 
peut-être pour le pape Clément VIII, le portrait de la belle Béatrice peint par 
le Guide que l’on admire dans le Musée Barberini; le portrait n’est pas de 
Béatrice Cenci et n’a pas été peint par Guido Reni. Cette conférence se don- 
nait dans la grande salle des Archives de l’État et fut honorée de la présence 
du cardinal Ehrle. Corrado Ricci a étudié le sujet à fond et d’une façon 
définitive. Aucune circonstance atténuante ne vient plaider en faveur de la 
parricide ; elle n’a jamais eu à défendre son honneur ; le meurtre fut froide- 
ment prémédité et exécuté. Peut-être l’indulgent Clément VIII n’aurait:il 
toutefois pas fait exécuter la sentence si, au moment de prendre une décision, 
un autre crime horrible, le meurtre de la princesse C. Santa Croce par son 
fils Paul, n’était venu rappeler au pape la nécessité de recourir à la manière 
forte de Sixte V. Corrado Ricci vient de publier deux volumes sur Beatrice 
Cenci. (Milan, Fratelli Treves. L. 25 chaque volume.) 


La conférence donnée en avril par le P. Taccui VenTURI sur Bellarmin 
a fait sensation. Tenue dans la grande salle de la Chancellerie, en présence 
d’un auditoire d'élite parmi lequel plusieurs cardinaux, elle devait défendre 
Bellarmin, à la veille de sa béatification, contre des accusations de népotisme 
portées contre lui par Mgr Baumgarten. Paul Maria Baumgarten, avantageu- 
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sement connu par une série de publications sur la chancellerie et la fiscalité 
pontificales, dans un livre intitulé : Neue Kunde von alten Biblen, mit zahl- 
reichen Beiträgen zur Kultur- und Literaturgeschichte Roms am Ausgange des 
sechyehnten Jahrhunderts (Rome, chez l’auteur, 1922), insérait, au milieu d’un 
ensemble de notices fort disparates et d’inégale valeur, toute une série 
d'accusations contre la Compagnie de Jésus, son fondateur, le cardinal 
Bellarmin, la congrégation des Rites, la procédure suivie dans le procès de 
béatification. C'est à ces accusations que le conférencier répondait, sans 
difficulté, car il suffit de parcourir le livre de Baumgarten, pour se convaincre 
qu'il n'y a en général aucun rapport entre les documents dont il donne une 
analyse incomplète souvent, incontrôlable la plupart du temps, et les digres- 
sions personnelles qu’il présente comme conclusions. La conférence du 
P. Tacchi Venturi vient d’être publiée : Il beato Bellarmino. Rome, 1923. 


C'est à l’invitation de l'Académie catholique de religion que le P. FRÉ- 
DÉGAND CALLAEY, d'Anvers, archiviste général de l’ordre des fr. mineurs 
capucins, tint une conférence sur l'Activité missionnaire des Ordres Men- 
diants, conférence dont le texte a paru dans la Revue 71 Massaia, 1923, t. X. 
Le P. Callaey envisagea leur action durant le moyen âge; elle avait un 
double but : conserver la foi aux nombreux chrétiens obligés de vivre dans 
des pays d’infidèles ; prêcher la religion du Christ aux paiens et aux musul- 
mans. Par ordres mendiants il faut entendre non seulement les Mineurs et 
les Dominicains, mais également les Trinitaires et les Mercédaires qui se 
faisaient mendiants pour se consacrer aux missions. Le P. Callaey a groupé 
dans sa conférence de très intéressantes notices sur l'action de ces mission- 
naires pour le rachat des chrétiens tombés entre les mains des musulmans; 
puis sur l’extension de ces missions embrassant petit à petit tous les pays 
d'Europe, s'étendant à l'Afrique, à l'Asie — Terre-Sainte, Chine — et enfin 
à l'Amérique. Les missions des ordres mendiants durant le moyen âge, si 
elles n’eurent pas cette unité de direction qu'ont les missions actuellement, 
laissèrent de profondes traces à cause de la multiplicité des œuvres créées 
et de l’abnégation dont témoignèrent les missionnaires. 


Le P. BRICARELLI, invité lui aussi par l'Académie de Religion, aborda 
dans une conférence donnée au mois de mai dans la grantle salle de la 
Chancellerie, un sujet fort discuté et loin d’être élucidé : La Réforme catho- 
dique et l'art du XVIIe siècle. On commence à remettre en honneur l'art du 
XVII S., À le différencier nettement du maniérisme du milieu et de la fin du 
xvie siècle, à lui reconnaître des caractères propres et à accorder de la 
valeur à ce qui porte le nom de « baroque ». Le P. Bricarelli est une com- 
pétence. Ses travaux sont connus; ses articles dans la Civiltà cattolica 
unanimement appréciés. Dernièrement, à l’occasion du centenaire de 
Raphaël, il publia une étude sur Jl pensiero cristiano del cinquecento nell’ arte 
di Rafaello (Turin, 1921), mettant en relief l'inspiration profondément 
religieuse de l’art au début du xvie siècle. Il faut dire la même chose du 
Baroque. Mais quelle exagération dans ce que dit, à ce sujet, ANDRÉ MICHEL 
dans son Histoire de l'Art, t. VI, 1re partie, p. 122-123 : « Les sens furent de 
plus en plus intéressés ct mêlés aux effusions de la piété; les exercices 
méthodiques proposés aux dévots par les exégètes et sous l'inspiration 
d’Iignace de Loyola les incitaient à se représenter tous les moments et tous 
les états de la méditation des mystères. Les tableaux, les bas-reliefs et les 
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statues se mirent au diapason des méditations ainsi orientées. Par un 
mélange singulier de réalisme et d'outrance, les artistes portés par la spiri- 
tualité ambiante, illustrèrent à leur manière ces extases pathétiques ct ces 
divines voluptés » ! Jugement que le P. Bricarelli examine et critique sans 
peine dans un article de la Civiltà cattolica, 1922, t. III, fasc. 1729, p. 24-25. 
Les rapports entre l’art et l'inspiration religieuse, la réforme religieuse pour 
l'époque qui nous occupe, ne sont pas si aisés à établir, parce que, du moins 
telle est notre conviction, on exagère l’influence de la pensée religieuse sur 
la forme artistique ; celle-ci dépend d’autres et multiples facteurs et |’ Église 
s'est toujours montrée tolérante à cet égard. Aussi le P. Bricarelli n’a-t-il 
pas donné de réponse satisfaisante ; peut-être la série d'articles qu’il a 
commencé à publier sur ce sijet dans la Civiltà : La Riforma cattolica e 
l'arte del seicento, 1923, t. IL, fasc. 1751, p. 411-427, nous apportera-t-elle un 
peu de clarté sur une question si débattue. M. Vas. 


— La nouvelle collection : Monografie del collegio Alberoni (Plaisance) 
comprendra des études originales sur la doctrine des grands scolastiques de 
l’école thomiste. Elle intéressera donc l'historien de la philosophie et de la 
théologie médiévales et modernes. 


Pays-Bas. — L'Historisch Tijdschrift, publié à Tilbourg sous la directiou 
de MM. Th. Goossens, H. Huybers et J. Witlox, compte mettre au jour 
‘prochainement, quand il aura atteint un nombre suffisant de souscripteurs, 
un « Corpus iconoclastorum » des Pays-Bas, tant méridionaux que septen- 
trionaux. Il s’agit avant tout de faire connaître des rapports offciels, 
reposant aux Archives du royaume à Bruxelles, touchant les événements 
survenus dans les Pays-Bas, en 1566, lors des troubles iconoclastes. La 
publication se fera par fascicules séparés d’environ 20 feuilles d'impression, 
au prix de fi. 0,25 la feuille par souscription. S'adresser à Tilbourg (W. Berg- 
mans, Langestraat, 35). 


Le numéro de juillet de la revue Het Boek (La Haye, 1923, t. XI, 
P. 244-252) contient un substantiel article de M. Lours STAINIER, consacré à 
la nouvelle collection des incunables de l'université de Louvain : De nieuwe 
verzameling intunabelen van de Universiteitsbibliotheek te Leuven. On sait que 
l’art. 247 du traité de Versailles prévoit la réparation par l'Allemagne des 
dommages causés à cette bibliothèque du fait de la destruction de livres, 
mss et incunables ; le 5 nov. 1920 l'office de la restauration de la bibliothèque 
de l’université groupait quatre délégués, M. L. Stainier, directeur de l'office, 
et le R. P. de Ghellinck, du côté belge, les Drs R. Ochler et E. von Rath, du 
côté allemand, à l’effet de se mettre d'accord sur la quantité et la nature des 
incunables à fournir à Louvain ; après quatre conférences, tenues en 1921 et 
1922, on décida que l'Allemagne restituerait à la bibliothèque universitaire 
647 incunables, 28 imprimés et 49 autres livres, soit 724 imprimés du xve et du 
xvie siècle. On s'est surtout efforcé de fournir des impressions originales de 
provenance belge, mais, de fait, 75 villes sont représentées ayant comme 
lieu d'origine l’Allemagne, la Suisse, les Pays-Bas, la France, l'Italie, 
l'Espagne et la Belgique. M. Stainier assure que beaucoup de pièces sont des 
rarctés bibliographiques, bien conservées, quelques unes avec superbes 
reliures ou dédicacées, La plupart de ces imprimés sont des traités scolas- 
tiques, des livres de piété ou de sujet religieux. H. N, 
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— L'université catholique, fondée à Nimègue en 1923, comprend les 
trois facuités de théologie, de droit, de philosophie et lettres. Ont été 
nommés à la faculté de théologie : le R. P. J. Kors, O. P., professeur de 
théologie dogmatique ; le R. P. De LANGEN WEenDELs, O. P., de Fribourg-en- 
Suisse, professeur de morale; le Dr P. HeginiscH, de Breslau, professeur 
d'exégèse de l'Ancien Testament ; le Dr L. JAnssen, O. P., professeur 
d'exégèse du Nouveau Testament ; le Dr FR. van WELLE, professeur de 
droit canon ; le R. P. W. Muper, S. ]., professeur d'histoire ecclésiastique ; 
le Dr J. P. Srerres, professeur d'archéologie et de philosophie religieuse ; 
le R. P. D. Franses, O. F. M., professeur extraordinaire de patrologie et 
d'histoire ancienne de l'Eglise ; le R. P. T. BRANDsMA, O. Carm., professeur 
de l’histoire de la philosophie et de la mystique. 

A la faculté de philosophie et lettres : le Dr H. Huysers, professeur d’his- 
toire des temps modernes ; le Dr H. Van per Velden, professeur de l’histoire 
du moyen âge ; le Dr A. BAUMSTARK, professeur de l’histoire comparée des 
liturgies et des littératures orientales ; M. G. Brou, RHONE de l’histoire 
de l’art. 

À la faculté de droit : le Dr E. J. J. Van DER HEYDEN, Déofetenr de l'his- 
toire du droit. 

M. J. Scxrynen, docteur en philosophie et lettres de l’université de 
Louvain, a été nommé recteur de la nouvelle université pour l’année aca- 


démique 1923-1924. 


— Décès. — La mort de M. S. Muzzer, F2N, archiviste honoraire de 
l'État et de la ville d’ Utrecht, survenue le 5 décembre 1922, est la perte la 
plus sensible que l’érudition hollandaise ait faite depuis de nombreuses 
années. Non seulement M. Muller fut un archiviste remarquable, mais les 
initiatives qu'il a prises dans ce domaine et dans celui de l'érudition médié- 
vale en tant qu'’éditeur de textes et de promoteur de publications scientifiques 
sont considérables. Il suffira de citer ici ses nombreuses recherches sur le 
droit ecclésiastique à Utrecht, son Oorkondenboek van het Sticht Utrecht, ses 
contributions à l'Historisch Genootschap de cette ville, ses inventaires 
d’archives, etc. etc. L'influence scientifique de M. Muller dans les milieux 
officiels était très grande. H. N. 


Tchéco-Slovaquie. — La séparation de la Bohème de l'empire austro- 
hongrois a soulevé, au point de vue scientifique, des questions très épineuses 
touchant la remise à la république tchéco-slovaque des anciens papiers 
administratifs lui appartenant. On lira donc avec intérêt le récent travail de 
M. JAN OPocexsKky, archiviste aux Affaires étrangères de Prague : Archivni 
umluva republiky ceskoslovenské s republikoy rakouskoy (Prague, 1923. In-8, 
94 p.). Outre un exposé historique très approfondi (p. 1-54), on y trouvera le 
texte de trois conventions diplomatiques entre les gouvernements allemand, 
autrichien et théco-slovaque, conclues de 1919 à 1921, concernant la remise 
des archives de l'État. H. Nes. 


Yougo-Slavie. — Sous le titre Narodna Starina parait à Zagreb une 
nouvelle revue générale d’ethnographie. La seconde livraison contient deux 
articles qui intéressent l’histoire ecclésiastique : celui du Dr VL. R. PérTro- 
VICH (P. 119-124) sur l'architecture de l’église Saint-Pierre de Ras de Belgrade, 
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anciennement cathédrale de l'évêque soumis au patriarcat bulgare sous le 
règne du tzar Petar (927-960) ; celui du Dr B. CvyerkovicH (Dubrovnik à svete 
lige) (p. 125-145) sur les relations diplomatiques entre la république de Raguse, 
Venise et le Vatican à l’époque de la Sainte-Alliance. 


Après une interruption de quatre ans, les professeurs de la faculté de 
théologie catholique de Zagreb viennent de reprendre la publication de la 
Bogoslovska Smotra, revue trimestrielle consacrée à l’étude des sciences 
ecclésiastiques. Le premier fascicule contient deux articles qui concernent 
l'histoire ecclésiastique : le premier, de Mcr F. BuLic, donne le résultat 
des fouilles qui ont amené la découverte d’un quatrième cimetière chrétien 
à Kapljuc, localité située à une petite distance de Salone. De ces fouilles il 
résulte aussi que les reliques des martyrs Antochianus et Asterius ont été 
transférées de la basilique de Manastirine à celle de Kapljue. Plus tard, après 
la destruction de Salone par les Avares, en 615, les corps de ces martyrs 
furent transportés à Rome sur l’ordre de Jean IV. Un rapport plus étendu de 
ces fouilles sera publié dans le Bulletin d'archéologie et d'histoire dalmate, 
par la société danoise Rask Oersted, qui a pris sur elle les frais des travaux. 
— Le second article, du Dr SveTozar RiTiG, se rapporte à l’histoire de la 
liturgie paléoslave en Yougoslavie du xrr1e au xve siècle. L'auteur y met en 
relief l’action des bénédictins et soutient la thèse, à mon avis sujette à 
caution, que la liturgie paléoslave a été dominante en Dalmatie et dans 
lIstrie orientale. — Du même Dr Ritig signalons la notice sur le siège 
archiépiscopal de Spalato ct sur celui d’Antivari. 

Les recensions bibliographiques sont soignées et rendront de précieux 
services à ceux qui s'intéressent à la littérature yougoslave. Souhaitons que 
la revue nous apporte aussi des études sérieuses sur les questions très 
controversées des relations qui existent entre le catholicisme ct l’orthodoxie 
dans le royaume yougoslave. A. PALMIERI. 
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Encyclopacdia of religions and ethics, 
122. 
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Encyclopaedia biblica, 454. 

Encyclopacdia britannica, 454. 

Dictionary of national biography, 615. 


AUTRICHE. 
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LETTONIE. 


Mitteilungen aus dem Gcbiete der 


Geschichte Liv-Est- und Kurlands, 475. 


617 


PAYS-BAS. 
De bibliotheek van middel-nederland- 
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musuimans (Damas), 135. 
Sorbonne (chaire d'histoire de la 
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Blackfriars, 617. 


AUTRICHE. 


Zeitschrift des historischen Vereins 
Steiermark, 617. 

Theologische prakt. Quartalsccrift, 6x7. 

Archiv für ôsterreichische Geschichte, 
617. 
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Revue Bénedictine, 6x3. 
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La ciencia tomista, 461. 
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Catholic historical review, 124. 
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FRANCE. 


Revue de l’art chrétien, x07. 
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Revue de l’art ancien et moderne, 135, 
297. 

Revue d'histoire et de littérature reli- 
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Revue Mabillon, 135, 462. 

Études franciscaines, 291. 

Revue thomiste, 293. 

Revue biblique, 304. 
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308. 

Chronique des lettres françaises, 308. 

Chronique de arts et de la curiosité, 
308. 

Mélanges d’arch. et d'hist., 314, 474. 

La vie et les arts liturgiques, 454. 

Revue celtique, 462. 

Revue d’ascétique et de mystique, 462. 

L'Union des Églises, 463. 

La Nature, 463. 
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Cahiers des États Généraux, 463 
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"Avarladts, 311, 466. 
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L'Arte, 140. 
Rivista storica benedittina, 291, 322. 
Atheneum, studi periodici di lettera- 
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Miscellanea di storia italiana, 315. 
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patria, 313, 315, 316, 322, 470, 471. 
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tiana, 317, 319, 320, 321. 

Bolletino d’arte del ministero della 
pubblica istruzione, 322. 

Nuovo archivio veneto, 323. 

Archivio veneto, 323. 

Archivio veneto-tridentino, 323. 

Risorgimento italiano, 473-474. 

Studi romani, 474-475. 
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Musu Zinynas, 302. 
OUKRAINE. 

Bogoslovia, 476. 
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Het Boek, 638. 
Historisch Tijdschrift, 638. 
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Reformacya w Polsce, 477-478. 


ROUMANIE. 


Biserica orthodoxa romana, 124, 478. 
_Viata romineasca, 327. 

Unirea, 327. 

Cultura crestina, 327. 
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Utverzhdenie evrazützen, 328. 
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Slavia, 470. 
| YOUGO-SLA VIE. 


Hriscanski Zivot, 480. 
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9. Nominations. 


Voir pages 115, 122, 125, 138, 299, 
310, 450, 454, 465, 466, 813, 617, 623, 
628, 629. 


10. Notices nécrologiques. 


Anthes, E. 108. 

Armstrong, M, E. C. R. 454-455. 
Baiïlleu, P. 108. 

 Barraquer, C. 623. 

Barth, P, 450. 

Bezold, C. v. 450, 

Bielokourov, G. 330. 

Bonnault d'Houet, 465. 

Borries, E. von 108. 
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de Borman, C. 10. 

de Elizondo, J. M. 122. 
Delachenai, KR. 310. 

de Laigleisa, F, 122. 
Delitzsch, F. 450. 
Digard, G. 310. 
Duchesne, Mer 616. 
Dunning, A. W. 125. 
Etchegoyen, G. 465-466. 
Eubel, R. P. 450. 
Fayen, À. 461. 
Fortescue, À, 293. 
Gray, G. B. 115. 
Harrison, Fr. 293. 
Hueñfer, G. 108. 

Ingold, R. P. 465 
Joachim, E 450. 
Jordan, H. 450. 

Jung, R. 108. 

Jusué, E. 122. 
Kapterev, N. 330 
Karaulov, M. 330 


Karge, P. 450. 
Kniagkov, $S. 330. 
Koch, À. 450. 


Kobieko, D. 330. 
Lamperez y Romea, V. 623 
Lange, M. 466. 

Lardé, G. 311 

Mackinlay, J. B. 115. 
Mallows Youngman, G. 115. 
Manjon, A. 624. 

Many, Mer 130. 

Marmion, C. 300. 

Masson, Fr. 311. 

Merchie, E. 621. 

Milcetic, J. 332. 
Mikbaïilovich, G. 330. 
Mitteis, L. 108. 

Moeller, Ch. 95-56. 

Monod, À. 138. 

Müller, Fr. 450. 

Muller, S., Fzn, 639. 
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Muller, V. 628. 
Muretov, D. 330. 
Murgina, M. 623. 
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REVUE D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE (1). 


T. XIX. ANNÉE 1923. 
Octobre. 


I. SCIENCES AUXILIAIRES. 


4. MÉTHODOLOGIE. 


4082 Æ. Bleich. Zur methodologischen und geschichtsphilosophischen Lite- 
ratur. — MHL. 1922, 1. X, p. 65-76. 

4083 F. Schabel. Vom Sinn des geschichtlichen Studiums in der Gegenwart, 
(Akad. Rede.) Karlsruhe, J. Boltze, 1923. In-8, 19 p. 

4084 C. Mazzantini. À proposito di recenti discussioni sul carattere dell’ 
attività storiografica. — RSI. 1923, t. XL, p. 130-148. 

4085 H. À. Sanders. Buchanans Publikatiunen altlateinischer Texte. Eine 
Warnung. — ZNWKAK. 1922, t. XXI, p. 291-209. 

4086 « Bibliotheca franciscana scholastica medii aevi ». — CC. 1933, L. I, 
p. 147-152. 

4087 P. de Corswarem. Over plaatselijke bronnenstudie. — TVL. 1923, 
t. IV, p. 271-279. 

4088 H. Jenkinson. On autographs. — Hist. 1923, t. VILLE, p. 98-110. 

4089 W. J. Harte. Local history. An Exeter experiment. — Hist. 1923, 
t. VIII, p. 19-28. 

4090 KR. R. Reid. The Exeier exhibition of handwork illustrative of history. 
— Hist. 1923, t. VIII, p. 111-114. 

4091 W. R. Thayer. The art of biosraphv. New-York, Scribner, 1920. 
IX-155 p. D. 1,50. (AHR. 1923, t. XXVIII, p. 574-575 = A. Henderson.) 

4092 J. Truslow Adams. The unexploreu resion in New England history. 
— AHR. 1923, t. XXVIIL, p. 673-681. 


4093 T. F. Tout. The place of the middle ages in the leaching of history. — 
Hist. 1923, t. VIT, p. 1-18. 


4094 M. Weber. Gesammelte Aufsätze zur Wissenschaftslehre, Tubingue, 
Mohr, 1922. 1v-579 p. (HJ. 1922, t. XLII, p. 305-306 = E. K.) 

4095 W. Dülthey. Schrifien 1. Einleitunz in die Geisteswissenschafien. 
Leipzig et Berlin, Teubner, 1922. vi-429 p. (HS. 1922, t XLIH, p. 305 == 
A. Schneider.) 


(1) Sur le système de publication adopté dans la bibliographie, voir au 
numéro de janvier la note 1 de la page 5“. 
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4096 E. Becher. Geisteswissenschafien und Naturwissenschaften. Untersu- 
chungen zur Theorie und Einteilung der Realwissenschaften. Munich et 
Leipzig, Duncker et Humblot, 1921. x-335 p. (HJ. 1922, t. XLII, p. 306 = 
A. Schneider.) 

4097 F. Kuntze. Die Technik der geistigen Arbeit. 2 édit. Heidelberg, 
Winter, 1922. 85 p. (RJ. 1922, t. XLII, p. 308 = A. M.) 

4098 A. Meister. Grundzüge der historischen Methode. Geschichtsphilosophie 
von O0. Braun +. 3° édit. revue. (Grundriss d. Geschichtswissenschaft. 
6e sér., t. [.) Leipzig et Berlin, B. G. Teubner, 1923. In-4. 1v-65 et 5 p. 

4099 P. Wust. Vom Wesen der historischen Entwicklung. — HL. 1923, 
t. XX, p. 19-39 ; 179-202. 

4100 K. v. Lasaulx. Geistesseschichtliche Voraussetzungen der E. . 
Lasaulx'schen Geschichtsphilosophie. — HPBKD. 1923, 1. CLXXI, p. 189-199; 
265-280. 

4101 À. Jaggi. Ueber Johannes von Müllers Geschichtsauffassung. Berne, 
P. Haupt, 1922. In-8, vri-1v-119 p. 

4102 F. Spemann. Zur Philosophie der Geschichte. Der Untergang d. 
Abendlandes. Bibl. Geschichtsbetrachtung. Von d. Einheit d. Menschen- 
geschlechts u. d. christi. Sendung. Die Gewissheit d. Glaubens. (Stimmen 
aus d. deutschen christi. Studentenbewegung. Fasc. 18.) Berlin, Furch, 
1923. 1n-8, 78 p. 

4103 K. Spiess. Die metaphysischen und kulturphilosophischen Theorien von 
Oswald Spenglers Geschichtsauffassung. — DTh. 1922, t. IX, p. 206-221; 
246-269. 

4104 À. Albers. Oswald Spengler. — PJB. 1923, t. CXCII, p. 129-137. 

4105 A. Messer. Oswald Spengier als Philosoph. Stuttgart, 1922. (PJB. 1923: 
t. CXCII, p. 234-327 = K. J. Grau.) 

4106 R. v. Nostitz-Rieneck, S. J. Oswald Spenglers Philosophie des 
Kulturuntergangs. — SZ. 1923, t. CV, p. 177-192. 

4107 H. Haering. Einige Gedanken zu Spengler. — PJB. 1923, t. CXCII, 
p. 195-231. 

4108 KH. Bauke. Zur Geschichtsmethodologie Spenglers. — PJB. 1923, t. CXCI, 
p. 232-234. 

4109 G. v. Mutius. Vom Wesen der Geschichte. Gedanken über Oswald 
Spenglers T. IL. — PJB. 1993, t. CXCIL, p. 165-172. 

4110 À. Wal. Oswald Spengler und die Verfassungsgeschichte. — PJB. 1993, 
t. CXCIL, p. 138-150. 

4111 À. Dempf. Die ewige Wiederkehr, Ibn Chaldun und Oswald Spengier. 
— HL. 1922/23, t. XX, p. 113-130. 

4112 W. Hack. Der neue Spengler. — LHW. 1922, t. LVIIL, p. 389-396. 


2. BIBLIOGRAPHIES. 
A. Bibliographies générales ou nationales. 


4113 internationale Bibliographie der Zeitschriftenliteratur mit Einschluss 
von Sammelwerken und Zeitungen. Abt. À, t. XLIX : Juli bis Dezbr. 1921. 
Fasc. 2-5. Gautzsch (b. Leipzig), F. Dietrich, 1923. In-4, p. 57-409. 

4114 Internationale Bibliographie der Zeitschrifienliteratur mit Einschluss 
von Sammelwerken und Zeitungen. Abt. C. Suppl. T. XXXVI. Bibliographie 
der Rezensionen u. Referate. 1921. T. I, fasc. 4-2-3. Gautzsch (b. Leipzig), 
F. Dietrich, 1923. In-4, p. 1-160. 
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4113 Halbjabrsverzeichnis der im deutschen Buchhandel erschienenen 
Bücher, Zeitschriften und Landkarten. Mit Voranzeisen von Neuigkeilen, 
Verlags- u. Preisänderunsen. Nebst e. Register. 1922. Halbjahr 2. Forts. 
249 von Hinrichs' Halbjahrs-Katalog. Bearb. von d. Bibliograph. Abt. d. 
Bôrsenvereins d. deutschen Buchhändler zu Leipzig. Fasc. 1 : Titelver- 
zeichnis. Fasc. 2 : Register. (Verzeichnis der Verlagsfirmen, die sich bis 
auf weiteres der Schlüsselzahl des Bürsenvereins u. des Verlerervereins 
angeschlossen haben. Nach d. Stande vom 20. April 1923.) Leipzig, Verlag 
d. Bürsenvereins d. deutschen Buchhändier, 1923. In-8, 600, 126 et 9 p. 

416 Trecentenary handlist of english and welsh newspapers, magazines 
and reviews. Londres, 1920. 1 s. 1 d. 

417 Jahresverzeichnis der schweizerischen Hochschulschriften, 1921-1922. 
(Catalogue des écrits académiques suisses, 1921-1922.) pales B. Schwabe, 
1923. In-8, 1v-110 p. F. 2. 


B. Bibliographies historiques. 
a) Bibliographies des sources. 


Pour les bibliographies des sources monumentales voir les rubriques 
Sources monumentales et Histoire de l’art. 


(Sources d'archives et sources littéraires.) 


ut A. d'Hoop. Inventaires sommaires des archives de la Belgique. Inven- 
taire général des archives ecclésiastiques du Brabant. T. Ill. Abbayes. 
Bruxelles, E. Guyot, 1922. In-8, 505 p. (RCHL. 1933, L. LVII, p. 239-240 — 
L.-H. Labande ; EHR. 1923, L. XXXVIII, p. 476 = C. J.) 

4119 À. Mesquita de Figueiredo. Arquivo nacional da Tôrre do Tombo. 
Roteiro prâtico. Notas coligidas. Porto, Tip. da emp. lit. e tipogrâfica, 
1922. In-8, 100 p. (RABM. 1923, t. XXVII, p. 147 = G. J. N.) 

4120 P.-M. Bondois. L'affaire du Val-de-Grâce (août 1637). Les documents de 
la cassette de Richelieu. — BEC. 1922, &. LXXXIIS, p. 111-165. 

4121 C. Desages et J. Béreux. Les archives municipales de Bouryes, anté- 
rieures à 1790. Notice historique. Répertoire numérique des séries. 
Bourges, Dusser et Larchevèque, 1922. In-4, XxVI-75 p. 

4122 G. C. Patterson. Sixteenth report of the department of archives for the 
province of Ontario. Toronto, 1921. (EHR. 1923, t. XXXVIII, p. 471-472 = 
H. E. E.) 


4123 Catalogue of ms. and other objects in the museum of the public record 
office. Londres, H. M. Stationery oflice, 1923. 1 s. 6 d. (Hist. 4923, t. VIII, 
p. 153-154 = C. À. J.S.) 

4124 Love. Report on the Palk ms. (Historical mss. commission.) Londres, 
H. M. Stationery office, 1922. LxXxXVIH-177 p. 12 s. 6 d. (Hist, 1923, t. VIE, 
p. 68 = H. Dodwell ; EHR. 1923, t. NAXVIIL, p. 449-451 — P. E. Roberts.) 

4125 Lynn Thorndike. Unnoliced manuscripts of Gundissalinus de divisione 
philosophiae. — EHR. 1923, t. XNXVLII, p. 243-244. 

1126 F. Duine. Cataloyue des sources hagiographiques pour l'histoire de 

Bretagne jusqu’à la fin du xue siècle. (La Bretagne et les pays celtiques. 
T. XVIL) (ABret. 1923, t. XXXV. Extrait.) Paris, Champion, 1923. 1n-8, 
63 p. (RQH. 1923, 1. LI, p. 231-232 = B.-A. Pocquet du Haut-Jussé.) 
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4197 Codicum Casinensium manuscriptorum catalogus, cura et studio mona- 
chorum S. Benedicti Archicoenobii Montis Casini. T. I, fasc. 2. (Codd. 
101-200.) Mont-Cassin (Rome), 1923. In-4, p. 97-288. (CC. 1933, t. Ill, 
p. 153. 

4128 L. J. FRE Sbornik rossiiskoi publichnoi biblioteki. (Recueil 
de la bibliothèque russe. T. 1.) Pétrograd, 19230. In-8, vu-218 p. (RHE. 
1923, t. XIX, p. 328 = A. Palmieri.) 


b) Bibliographies rétrospectices : Encyclopédies et Répertoires. 


4129 Enciclopedia universal ilustrada europeo-americana. T. XLVIIT. Bar- 
celone, 3. Espasa, 1923. In-4, 1511 p. (CD. 1923, t. CXXXHI, p. 372-377 = 
F. Marcos ; CC. 1933, t. Il, p. 544-545.) 


4130 H. Keniston. List of works for the study of hispanic-american history. 
(Hispanic notes and monographs. T. V.) New-York, The hispanic society 
of America, 1920. xvWI-451 p. (BHisp. 1923, t. XXV, p. 293-294 = G. Cirot.) 

4131 A. Farinelli. Viajes por Espana y Portugal desde la edad media hasta 
el siglo xx. Madrid, 1921. 512 p. Pés. 8. (RSI. 1923, t. XL, p. 203-204 = 
G. Bertoni; BHisp. 1923, t. XXV, p. 300-301 = G. Cirot ; RABM. 1922, 
t. XLIII, p. 304-305 = V. C. A.) 

4132 A. Perotti. Bibliogralia storica della Terra di Bari per gli anni dal 1813 
ai 1820. Bari, S. T. E. B., 1921. (RSI. 1923, t. XL, p. 104 = N. Cortese.) 

4133 F. Kidric. Les livres anonymes et pseudonymes de la littérature yougo- 
slave, à l'époque de la Réforme (en slovène). — Slavia. 1922, p. 360-378. 
(RHE. 19923, t. XIX, p. 479 = A. Palmieri.) 

4134 Bibliographie lorraine (1er janvier 1920-31 décembre 1921). Revue du 
mouvement intellectuel, artistique et économique de la région. (Annales 
de l'Est. 1923. T. XXXVII.) Nancy, Berger-Levrault, 1923. {n-8, x1-288 p. 
F. 12. 

4135 J. KHiausner. Geschichle der neuhebraïschen Literatur. Deutsch hrsg. 
v. H. Kohn. Berlin, Jüdischer Verlag, 1921. 141 p. (HJ. +922, t. ALU, 
p. 379.) 

4136 Rossiiskaia akademia nauk i spisok izdanii. Pétrograd, +921. Im-16, 1v- 
58 p. (RHE. 1923, t. XIX, p. 327 = A. Palmier.) 

4137 A. GC. Moule. Bibliographical notes on Odaric. (T'oung Pao. Archives 
pour servir à l'étude de l’histoire, des langues, de la géographie et de 
l'ethnographie de l'Asie orientale. 2e sér., t. XXIII, p. 387-393.) Leyde, 
E. 3, Brill, 1922. (AFH. 1923, t. XVI, p. 233 = M. Bih}, O. F. M.) 

4138 À. C. Moule. A small contribution Lo the study of the bibliography of 
Odaric. (T'oung Pao. Archives pour servir à l'étude de l'histoire, des 
lanyues, de la géographie et de l’ethnographie de l'Asie orientale. 2e sér., 
t. XXII, p. 301-322.) Leyde, E. J. Brill, 1921. (AFH. 1923, t. XVI, p. 233 = 
M. Bihi, 0. F. M.) 

4139 F. Duine. Inventaire liturgique de l'hagiographie bretonne. (La Bre- 
tasne et les pays celtiques. T. XVI.) (Mémoires de la société archéologique 
d’Ille-et-Vilaine. T. XLIX. Extrait.) Paris, Champion, 1922. In-8, 292 p. 
(RQH. 1923, 1. LI, p. 231-232 = B.-A. Pocquet du Haut-Jussé.) 

4140 A. Woilfstieg. Bibliocraphie der freimaurerischen Literatur. T. I-II 
avec supplément. 2e édit. revue. (Obraldr. 1912-1913.) Leipzig, K. W. 
Hiersemann, 1923. In-4, x-990 ; xvI-1041 et 536 p. 


BIRBLIOGRAPHIES PÉRIODIQUES, 237% 


lu J. Alberdingk-Thgm. « Anima Christi» litteratuur. — Stud. 1923, 
t. LV, p. 149-150. 

4142 H. Girard et H. Moncel. Bibliographie des œuvres de Ernest Renan. 
(Publications de la société Ernest Renan. Histoire religieuse. T. [.) Paris, 
Presses universitaires de France, 1993. In-8, 261 p. F. 20. (avec portrait.) 
(PPL. 1923, t. CLVII, p. 220-222 = E.-G. Ledos.) 

4143 L. Vié, J. Calmette, P.-L. Baudouï-Salze et V.-L. Bourrilly. 
Périodiques français méridionaux : Haute-Garonne, Hérault, Var. — AM. 
1921, t. XXXIIT, p. 203-212. 

4144 A. Le Sourd, A. Petit, P. Courteault, L. Royer et B. Faucher. 
Périodiques français méridionaux : Ardèche, Corrèze, Gironde, Isère, 
Tarn-et-Garonne, Haute-Vienne. — AM. 1922, t. XXXIV, p. 319-341. 

4145 L. Royer, GC. Lécrivain, L. Villat, J. de Font-Réault, E. Bon- 
durand, E. Bonnet, P.-L. Baudouï-Salse, C. Faure et V.-L. 
Bourrilly. Périodiques français méridionaux : Hautes-Alpes, Cantal, 
Corse, Drôme, Gard, Haute-Garonne. Hérault, Haute-Savoie, Var. — AM. 
.1922, t. XXXIV, p. 434-473. 

4146 J. Calmette. Périodiques français non méridionaux. — AM. 1921, 
t. XXXIIS, p. 212-2146. | 

4147 L. Dutil et C. Brunel. Périodiques français non méridionaux. — AM. 
1922, t. XXXIV. p. 341-348. 

4148 Table générale des tomes I à XXX (1889-1918) des Annales du Midi. 
Fasc. 4. Toulouse, E. Privat, 1922. In-8, 114 p. 


c) Bibliographies périodiques. 


4149 V. Loewe. Bibliographie zur deutschen Geschichte. — HJVS. 1922, 
t. XXI, p. 1*-32*. 

4150 G. Bémont. Bulletin historique. Histoire de la Grande-Bretagne. — 
RH. 1992, t. CXL, p. 218-232 ; t. CXLIL. p. 66-88 (suite et fin.) 

4151 D. Pasquet. Bulletin historique. Histoire des Etats-Unis. Bibliographie, 
ouvrages généraux et période coloniale. — RH. 1922, t. CXXXIX, p. 232-259. 

41532 P. Dudon. Bulletin d'histoire. — Et. 1929, t. CLXXIL, p. 597-611. 

4153 EE. Martin-Chabot. Histoire de l'Amérique latine. Publications des 
années 1904-1914. — RH. 1923, t. CXLII, p. 54-63 (suite et fin). 

4154 Bolletino di bibliografia storica lombardo (a tutto il 1920). — ASL. 1921, 
t. XLVAIL, p. 595-605. 

4155 H. J. Elias. Bibliographie tot de geschiedenis der Nederlanden. — 
BG. 1923, t. XIV, p. 217-297. 

4156 F. Baïix. Bibliothèque wallonne. — La Terre wallonne. 19292, t. VI, 
p. 263-269 ; 1923, t. VIE, p. 252-264. 

4157 H. Wild. Bibliographie der Schweizergeschichte, 1920, — ZSG. 1922, 
t. 1, p. 1-112 (supplément.) 

4158 P.-E. Martin. Revue des publications historiques de la Suisse romande, 
4921. — ZSG. 1921, €. 1, p. 105-128 ; 1922, 2. [, p. 463-484. 

4159 P.-E. Martin. Revue des publications historiques de la Suisse romande, 
ir semestre 1922. — ZSG. 1923, 1. 11, p. 376-398. 

4160 E. Brun. Neue historische Literatur über die deutsche und italienische 
Schweiz. — ZSG. 1929, t. I, p. 406-140 ; 334-370 ; 483-509. 
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4161 P. Dudon. Bulletin d'histoire ecclésiastique. — Et. 1922, t. CLXXII, 
p. 201-218. 

4162 A. Bernareggi. Bollettino di sioria ecclesiastica. — SC. 1922, t. XXII, 
p. 216-230 ; 280-3014 ; 374-389 : 447-460. 

63 M. M. Pouliot. Bibliographie. — BSAO. 1922, p. 159-160. 

4164 EX. Maliandi. Sludi italiani di storia religiosa. Rassegna. — NRS. 1922, 
t. VI, p. 368-378. 

465 P. Dudon. Bulletin d'histoire religieuse chez les protestants. — Et. 1923, 
t. CLXXV, p. 80-97 (suite et fin). 


4166 J. Lebreton. Bulletin d'histoire des origines chrétiennes. — RSR. 1922, 


t. XII, p. 235-264. 

4167 G. Bardy. Chronique d'histoire des origines chrétiennes. — RAp. 1922, 
t. XNXV, p. 237-246 ; 297-310 ; 1923, t. XXXVI, p. 230-246. 

4168 E. Amanpn. Chronique d'histoire ancienne de l'Église. — RSRUS. 1925, 
t. 11], p. 111-198. 


4169 E. Jacquier. Chronique d'écriture sainte. (Nouveau Testament.) — 
RSR. 1922, t. II, p. 476-486 ; 1923, t. II, p. 101-110. 

4170 L. Fonck, S. J. Elenchus bibliographicus. — Bib. 1922, t. LI, p. 468-496; 
1923, t. IV, p. 3-16. 

4171 L. Venard. Chronique d'Écriture Sainte. Nouveau Testament. — RAp. 
19922, t. XXNV, p. 110-121 ; 174-180. 

4172 A. Lemonnyer, O. P. Bulletin de théologie biblique. IL. Nouveau Testa- 
ment. — RSPT. 1923, t. XII, p. 84-93. 


4173 P.-M. Schañf, O. P. Bulletin des institutions ecclésiastiques. — RSPT. 
1922, €. XI, p. 521-527. 

4174 B. 8. Leicht. Chronique italienne. Droit national. — TVRG. 1923, t. IVe 
p. 332-338. 

4175 J. H. Wigmore. Chronique américaine. The literature of legal hislory 
in the United-States, 1920-1922. — TVRG. 1993, t. IV, p. 339-344. 

4176 K. Perrot. Bulletin bibliographique d'histoire économique et juridique. 
Fasc. 4. {er janvier à 45 mai 1922. — RHDFÉ. 1922, L. E, 4e sér., p. 1-42. 


4177 C. Clemen. Relisionsgeschichtliche Bibliographie im Anschluss an das 
Archiv für Religionswissenschaft Jahrygang 7. u. 8. d. Literatur d. 
Jahre 1920 u. 1921 enth. (Staatl. Forschungsinstitute in Leipzig. Verôffent- 
lichungen d. Forschungsinst. f. Religionsgeschichte.) Leipzig et Berlin, 

. Teubner, 1922. In-8, 77 p. 

4178 L. de Grandmaison. Bulletin de littérature religieuse. L'étude com- 
parée des religions. Son histoire et sa méthode. — RSR. 1922, t. XI, 
p. 383-397. 

4179 T. Mainage. Chronique d'histoire des religions. Religions et civilisations 
de l'Asie. — RAp. 1922, t. XXXV, p. 420-431 ; 482-191. 

4180 À. et J. Bouyssonie., Chronique de préhistoire. — RAp. 1922, t. XXXIV, 
p. 628-632 (suite et fin). 

4181 A. Lemonnyer, 0. P. Bulletin de science des religions. 1. Religion de 
l'homme préhistorique. IL Relivions des peuples non-civilisés. — RSPT. 
1922, €. X1, p. 439-455. 
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4182 P. Synave, 0. P. Bulletin de science des religions. III. Religion égyp- 
tienne. IV. Religions sémitiques. — RSPT. 1922, t. XI, p. 455-489. 

4183 E. B. Allo, O. P. Bulletin de science des religions. V. Indo-Européens et 
Extrême-Orient. — RSPT. 1922, L. XI, p. 489-520. 

4184 M.-D. Chenu, 0. P. et G. Théry, 0. P. Bulletin d'histoire des doctrines 
chrétiennes. — RSPT. 1923, t. XI, p. 214-253. 

4185 À. Gaudel. Chronique d'histoire ancienne de la théologie. Christianisme 
et néoplatonisme. — RSR. 1922, 1. IT, p. 468-475. 

4186 J. Rivière. Chronique de théologie positive. — RSRUS. 1993, t. III, 
p. 211-232. 

4187 M. Jugie. Bulletin de théologie orientale. — ÉO. 19921, t. XXV, p. 67-84. 

4188 À. Gardeil, O0. P. Bulletin de théologie spéculative. 1. Introduction à la 
théologie. — RSPT. 1922, t. XI, p. 688-692. 

489 R.-M. Martin, O. P. Bulletin de théologie spéculative. IT. Théologie 
systématique. — RSPT, 1922, t. XI, p. 692-711. 

4190 À. Riedinger. Chronique de théologie dogmatique. — RAp. 1922, 
t. XXXIV, p. 682-696. 

4191 À. Schmitt, S. J. Moraltheologie. — ZKT. 1923, t. XLVII, p. 59-69. 

4192 H. Lascabettes. Chronique d’apologétique. — RThom. 1922, nouv. sér., 
t. V, p. 405-417. 

4193 M.-J. Bliguet, O. P. Bulletin d’apologétique. — RSPT. 1922, t. XI, 
p. 528-558. 

4194 P. Doncoeur. Bulletin de littérature hagiographique. Le mystère de 
saint Benoît. Figures d’évêques réformateurs el martyrs. Deux mystiques 
dominicains. Les centenaires de 1922. Sainte Thérèse, saint François- 
Xavier, saint Ignace et saint François de Sales. — Ét. 1923, t. CLXXIV, 
p. 448-470. 

4195 H. Gillot. Chronique d'histoire religieuse moderne. Le mouvement 
spirituel du grand siècle. — RSR. 1922, t. H, p. 487-494 ; 1993, t. IL, 
p. 93-160. | 

4196 Bibliographie. [Histoire de la mystique.] — RAM. 1922, 1. II, p. 344- 
352 ; 454-461. 

4197 H.-D. Noble, O. P. Bulletin de théologie spéculative. HI. Théologie 
mystique. — RSPT. 1922, t. XI, p. 711-716. 

4198 P. Doncoeur. Bulletin de liltérature spirituelle. Deux maîtres du 
xvie siècle francais, L’humauisme de saint Francois de Sales. Les 
« secrets » du P. François Guilloré. — Et. 1923, 1, CLXXV, p. 695-744. 


4199 J. D. Marguerite, O0. P. Bulletin d'histoire de la philosophie. H. Philo- 
sophie grecque. — RSPT. 1922,'1. XI, p. 655-667. 

4200 G. Théry, 0. P. et M. Jacquin, O0. P. Bullelin de la philosophie. I. 
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Jogie. Mayence. 

MW. = Zeitschrift f. Missionswissen- 

schañ. 

ZNWKAK. = Zeitschrift für die neutes- 

tamentliche Wissenschaft und die 

Kunde der älteren Kirche. Giessen. 

SG. —= Zeitschrift fur schweizerische 

Geschichte. Genève. 

ZSKG. = Zeitschrift für schueizerische 
Kirchengeschichte. Fribourg (Suisse). 

ZSSRGGerm. = Zeitschrift der Savigny- 
Stiftung für Rechtszeschichte. Germa- 
nistische Abtheilung. Weimar. 

ZSSRGKan. = Zeitschrift der Savigny 
Stiftung für Rechtsgeschichte. Kano- 
nistische Abtheilung. Weimar. 

ZSSRGRom. = Zeitschrift der Savigny 
Stiftung für Rechtsgeschichte. Roma- 
nistische Abtheilung. Weimar. 


ti. Table généralé de là Bibliographie. 


[. SCIENCES AUXILIAIRES «+ + + + + + 
4. Méthodologie . : . ; . . : 


S: 97; 165; 233. 
ÿ 
2. Bibliographies . : ’ 6 
6 
7 
7 


, 

s 97; 165; 233. 
s 98; 165; 234. 
s 98; 165; 234. 
s 98; 166 ; 235. 
: 98; 166, 235. 


A. Bibliographies générales el nationales 
B. Bibliographies historiques. : ; . 
a) Bibliographies des sources . : 
b) Bibliographies rétrospectives : Encyeo 
pédies et Répertoires. F __.. 9; 99, 167; 236. 
c) Bibliographies périodiques . un _—;, —5, —,; 237. 
3. Paléographie ; chronologie ; diplomatique : 11 ; 100 ; 168, 242. 
4. Archéologie  . ; : . s ; . 11, 100; 168 ; 243. 
8. Sigillographie ; RTS * numismatique , 


métrologie . ; ‘ à $ : 42 ; 100 ; 168 ; 243. 

6. Géographie ; linguistique « : 12: 101 ; 169 ; 243. 
Il. PUBLICATIONS DE SOURCES ET CRITIQUE DES SOURCES 13 ; 102 ; 170 ; 244. 
1. Sources monumentales. . . . 13: 102 ; 170; 244. 

2. Sources d'archives et critique diplomatique : 14: 102 ; 170 ; 24, 

3. Sources littéraires . 24 ; 106; 174; 249. 


A. Écrits du Nouveau Testament. "Éditions : ; 
critique d'érudition ; exégèse . ; 24 : 106 ; 174 ; 249. 

B. Anciennes littératures chrétiennes. Édi- 
tions ; critique d'érudition  . : 24 ; 109 ; 177; 251. 

C. Sources littéraires du moyen âge. Édi- 
tions ; critique d'érudition ; 26 ; 111 ; 180 ; 253. 

D. Sources littéraires de l’époque Moderne 
et contemporaine  . Ë : : 30 ; 114 ; 182; 255. 
111, TRAVAUX HISTORIQUES PROPREMENT DITS  . ï 34 ; 116 ; 184; 258. 
{. Histoire universelle . : 5 : ; , 34 ; 116 ; 184 ; 258. 
2. Histoire générale par époque . à : : 34 ; 117 ; 185 ; 259. 
À. Antiquité chrélienne . ; ; à : 34 ; 117; 185; 259. 
B. Moyen âge. ; s ” : ; ; 36 ; 118 ; 187 ; 260. 
C. Temps modernes ; ; ; : . 37 ;: 119 ; 188 ; 261. 


Allemagne . : : ; ; ; ; 38 ; 120; —; 261. 
Autriche . . . ° . . . nt , 120 , GE , 962. 
Suisse . - ? : x , . : —:.188 ; 262. 


Angleterre-Écosse-Irlande . . + : 420 ; 189 ; 262. 
Lithuanie . : ; . - ' : s —; —,; 263. 
Pays-Bas . ; ; : . . : 39 ; 121 ; 189 ; 263. 
France : : . : : . : 39 ; 121 ; 189 ; 263. 
lialie . . ; ’ PE ë 40 ; 121 ; 190 ; 263. 
Espagne et Portugal ; k : j : 40 ; 121 ; 190 ; 264. 
Hongrie . : : à : ; | 4H, —; —; : 

Tchéco-Slovaquie  . : : : . —} —; —,; 264 


38 
Pays-Scandinaves . ; : 5 : 38; 120; —; —. 
39 


442* TABLES: 


Pologne . . . 
Les Balkans, Grèce et “Turquie : : . 
Afrique  . : . : . : 
Amérique . . . . ; . 
Asie . . : : : ‘ : 
D. Époque contemporaine . . . . … 
France : 
Italie . ; ; : ” . : ë : 
Allemagne. : . . | : . ? 
Autriche . : : : . : : : 
Hongrie . : ; ; ; . : 
Tchéco-Slovaquie : ; : ; : : 
Espagne et Portugal . ; : 
Angleterre-Écosse-Irlande . 
Suisse ‘ . . ‘ $ à 
Belgique et Pays-Bas. > . . 
Russie | : . ; ; . : 
Finlande . . ‘ > . . * 
Pologne . . ; ; s 
Lithuanie . : : : 3 : 
Les Balkans, Grèce, Turquie : ; : . 
Afrique . . j : : : ; . 


Amérique . | " 4 : : 
Asie C2] : e- e [3 e [2 e Là e 
‘8. Histoire spéciale . . ! ; : 


A. Histoire des institutions et du Droit . 

B. Histoire des religions. Histoire du dogme et des 
hérésies . i ; ; : 

C. Histoire de la liturgie et du culte 

D. Vie des saints. Ascétisme et mystique 

E. Histoire des sciences et des lettres 

F. Histoire de l'art. ; é : ‘ 

G. Histoire économique et sociale . . ; 

4. Histoire des églises particulières ; histoire locale : s 

histoire corporative , . ; . 


Allemagne . . . ; - . . 
Angleterre-Écosse-I rla nde. 
Autriche . 


Belgique . . ; . : . 
Espagne et Portugal . . : . 
France : . 


Géorgie . à 
Hongrie . . hr . Ep —_i 
Ita ll le. °. e e ° 


Lithuanie, Esthonie, Livonie 

Pays-Bas . . . ; ; . . ‘ 
Pays Scandinaves 

Poloyne . . | : . 
Russie | : . ; : > . 
Suisse . . : | . 

Les Balkans, Grèce, Turquie 


43; 124; —; — 
43; —; 193; 267. 
44; —; 193; 267. 
4: —: 193; —. 
44,124; —; — 
45 ; 124; 194; 268. 
—; 14, —; —. 
— ; —3 194; 268, 
D, —;, —; —. 
45, 124; —; 268. 
45; —; 194; 268. 
45; 135 ; 194; 268. 
45 ; 125 ; 194 ; 269. 
46; 125 ; 195 ; 269 
46 ; 125 ; 195; 269. 
D1 ; 131, 198 ; 274. 
58 ; 136 ; 203 ; 280. 
60 ; 138 ; 205 ; 281. 
64 ; 140; 210 ; 284 
71 ; 146; 217; 293 
81 ; 153, 222; 302. 


|S&ESS8LsE 


Ë 


L 
ÿ 
É 


sRe23818! 
É 
É 
= 


TABLE GÉNÉRALE DE LA BIBLIOGRAPHIE. 443! 


Tchéco-Slovaquie  . . 
Ukraine . ë : P 
Yougo-Slavie ,. . 
Afrique . . 
Amérique . ; 
Asie . . . . ‘ 
Océanie 

Corporations religieuses 


IV. COMPTES RENDUS DES OUVRAGES ÉréderEne 


ANNONCÉS 


TABLES. 


I. Table onomastique 
IT. Revues dépouillées. Sigles 


HI. Table générale de la bibliographie 


92 ; 160, —; 310. 
—:, —; —,; 310. 
92 ; 1461; —; 310. 
92; —, —,: 310. 
93 : 161 ; 228 ; 310. 
94 ; 161 ; 229 ; 312. 
—: 162; —; 312. 
94 ; 162 : 229 ; 312. 


. 4a4i* 


Digitized by Google 


UNIVERSITÉ DE LOUVAIN 


REVUE D'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 


_ La Revue d'histoire ecclésiastique a pour programme l’histoire 
de tous les peuples chrétiens depuis Jésus-Christ jusqu’à nos jours; 
elle renseigne ses lecteurs sur toutes les manifestations de la vie 
externe et interne de l’Église. Chaque livraison de la Pecue con- 
tient : 1° des articles de fond sur les diverses questions d'histoire 
ecclésiastique ; 2° l’analyse et la critique des publications les plus 
importantes d’histojre ecclésiastique ; 3° des nouvelles de tout genre 
sur le mouvement des études et des travaux dans ce domaine; 
4° une bibliographie aussi complète que possible des ouvrages et des 
articles relatifs au passé de l’Église, avec l’indication des principaux 
comptes rendus dont ces ouvrages et ces articles ont été l'objet. 

La Revue d'histoire ecclésiastique parait tous les trois mois, 
en janvier, en avril, en juillet et en octobre. 


AVIS IMPORTANT. 


Le prix annuel de la REVUE D’EISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 
est de 30 francs pour la Belgique (26 francs pour les anciens 
membres du Séminaire historique de Louvain) et de 40 francs 
pour les autres pays, payables au cours de l'argent belse, au 
début de l’année. — Chaque numéro pris séparément, 11 francs, 
le port en sus. — Prix de la collection complète des 84 volumes 
parus depuis 1900 jusqu’en 1923. inclusivement, 480 francs, le 
port en sus. 

L'abonnement court indéfiniment. 


On est prié d’adresser les demandes d'abonnement au COMITÉ 
DE RÉDACTION, rue de Namur, 40, Louvain (Belgique). 

Dépôt et agence d'abonnement en France, chez M. A. Picard, 
éditeur, 82, rue Bonaparte, Paris (VI). 
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